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zend-avesta; 

* 

OUVRAGE 


BE  lûaOASTlE  , 

* * , 

Contenant  les  Idées  Théoloeiques  * Phyfiqucs  & Morales  de  ce 
Législateur , les  Cérémonies  du  Culte  Religieux  qu’il  a établi , 
pludeurs  traits  imporcans  relatifs  à l’ancienne  Hiftoire  des  Perfcs  : 

Traduit  en  François  fur  P Original  Z end , avec  des  Remarques  ; 
ô accompagné  de plufeurs  Traités  propres  a éclaircir  les  Matières 
qui  en  font  T objet, 

'■  ...  i 

Par  M.  ANQUETIL  DU  PERRON , de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions 
& Belles-Lettres,  & Interprète  du  Roi  pour  les  Langues  Orientales. 

-g  ■"'■■n  ■■  »■  -captfqMi—t  1 o- 

TOME  PREMIER . 

/■  <111  II  CgrttTO  III  ! p. 

SECONDE  PARTIE, 

Qui  comprend  le  Tendit» ad  Sadè  ( c'efl-h-dire  3 IIzeschné  , le  Vistered 
& le  V ENDIDAD  proprement  dit  ) , précédé  des  NOTICES  des  Manufcrits  Z ends 3 
Pehlvis  j Per  fans  & Indiens  , de'pqfes  par  le  Traducteur  à la  Bibliothèque  du 
Roi ; des  Titres  & des  Sommaires  raifonne's  des  Articles  &c.  des  deux  Tomes 
de  cet  Ouvrage  ;&  de  la  Vie  DE  Z O RO  astre  : 

Avec  une  Planche  gravée  en  taille  douce. 


- a paris . 

Chez  N.  M.Tilliard,  Libraire , Quai  des  Aiîgufluns , à S.  Benoît. 

GP ■ 

M.  D C C.  L X X I. 

Apec  Approbation  0 Privilège  du  RoL 
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NOTICES 

DES.  MANUSCRITS  *"■ 

ZENDS > PEHLVIS,  PERSANS  ET  INDIENS, 

Contenant  les  OUVRAGES  de  ZçRO ASTRE  ou  des  TrâI 
tés  .relatifs  à l*  ancienne  Histoire  des  Parses  & à 
leur  Religion  t dépofés  à.  lar Bibliothèque  du  Roi  é 
le  ij  Mars  i/dz.  . . 

De  S Ouvrages  d’une  certaine  importance  ne  peuvent 
être  trop  connus.  S’ils  font  de  plus  tres-rares,  & que  pouf 
diftinguer.les  Livres  qui  les  renferment,  il  faille  avoir  des 
connoiffancesaiïe2difficilesàacquérir;dcsNoticcs  qui  en  les 
rendant  en  quelque  forte  rcconnoiflàbles  aux  yeux,  facili- 
tentle  moyen  de  lcsavoir,&  qui  en  fpécifiant  toutes  les  par- 
ties de  ces  Ouvrages,  mènent  infenfiblement  à l’intelligence 
de  ce  qu’ils  contiennent,  deviennent  dès-là  néceflàires. 

Ces  Réflexions  s’appliquent  naturellement  aux  Manuf- 
crits  dont  il  eft  ici  queûion.  La  Collection  annoncée  dans 
le  Titre  eft  unique  en  Europe  ; 8c$ouf  ce  qui  regarde  un  des 
premiers  Légiflateurs  de  l’Antiquité  fait  naître  une  curio- 
ùté  qui  autorife  les  détails  le%  plus  circonftanciés. 

On  ne  doit  .pas  s’attendrc.à  voir  paroître  ici , difois-je  Voy.U  Jour»: 
»>dans  la  Life  inférée  dans  le  Journal  des  Sçavans,  des  fuiUct  176%? 
» Manufcrits  écrits  de  la  main  de  Zoroaftre.  Les  Origi- 
» naux  de  ce  Légiflatcur  n’exiften»-  plus.  Les  Mânufcri^  que 
» préfente  cette  Lifte,  n’en  font  que  des  Copies  plus  ou 
Tome  I.  Seconde  Partie,  a * 
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, T)  'NOTICE  S te 

' M^uflrks  ” moins  modernes.  a Ces  Copies  font  faites,  ainfi  que  la 
Tends, y ehlv.  plupart  des  Manufcrits  Orientaux  , fur  du  papier  de 
dépojh  linge  de  coton , paffé  dans  une  colle  de  riz,  qui  lui  donne 
ÿibl'duRai.  un  vernis  propre  à rendre  fenfibles  les  moindres  traits. 

Comme  le  luifant  de  ce  papier,  dans  un  Pays  où  le  Soleil 
efl  brûlant, affecte  les  yeux  vivement,  fouvent  on  lui  donne 
une  teinte  grife  ou  bleuâtre;  ou  bien  le  fond  fera  d’or, 
d’argent  ou  de  fable  : on  l’orne  quelquefois  de  fleurs  en  or,êe 
en  argent,  fur-tout  celui  qui  fert  aux  Lettres, aux  Patentes, 
Firmans  &c.  & Ton  écrit  même  fur  ces  fleurs.  La  plume 
dont  on  fc  fert  eft  un  rofeau  qui  a deux  à trois  lignes  de 
diamètre  : le  vernis  du  Papier  émoufferoit  au  fécond  mot, 
les  plumes  d’oye  ou  de  cigne  qui  font  en  ufage  en  Eu- 
rope. 

Les  dix  huit  Volumes  dont  je  vais  donner  les  Notices, 
font  reliés  en  velours  bleu. 

I. 

VENDIDAD  S AD  Ê. 


Volume  în-fol.  de  561  pages  ; unique  dans  l'Inde  pour  la  beauté  du 

caractère. 

, On  peut  confulter  fur  les  trois  Ouvrages  contenus  dans 
ce  Manufcrit,  la  Préface  qui  eft  à la  tête  de  la  Traduc- 
tion, ci-après  p.  73-76.  VI\efchné  commence  à la  page  3 
du  Manufcrit  ; le  Vifp&red  , à la  page  6 ; 6c  le  Kcndidad 
proprement  dit,  à la  page  116. 

Le  Manufcrit  préfente  trois  fortes  de  caractères  ; le 
Zend.,  pour  le  Texte;  le  Pchlvi,  pour  les  chiffres  & les 
8cc.8c  leSamskretan,  pour  les  Cérémonies.  Ce  qui  cfl  dans 
ce  dernier  CaraCtcre , cfl  à rebours  , parce  que  c’cfl  le 
Eafpi  qui  le  lit,  & qu’étant  en  face  du  J)joutiy  il  lit  dans 
un  fens,  tandis  que.  celui-ci  lit  le  Zend  dans  un  autre.  Le 
Texte  Zend  cfl  en  encre  noire,  8c  tout  le  refte,  en  encre 
i rouge , ainfi  que  les  fignes  qui  marquent  les  divisons,  les  ar- 

*'  ticlcs , les  points  &c. 

La  Notice  qui  eft  à la  fin  de  l’Ouvrage  ( p.  560)  eft  en 
Perfap Moderne,  écrit  d’abord  en,  caractères  Zcnds,  puis 


NOTICES  te.'  • Jij 

en  Caractères  Perfans  : en  voici  la  Traduction.  ■■  ■ mmm 

Au  gah  Hdvah  , le  jour  heureux  Zemiad  du  mois  béni 
Meher , l’an  10S3  d’ Ie\dedjerd , Roi  des  Rois  3 Prince  perf  & Ud. 
puisant  ( ou  , Roi  de  Villes  ) ( de  Jefius-Chnfl , 171 4 ) , a tâfj**  aR*f; 
Surate  > Port  béni , la  Copie  de  ce  Livre  , appellé  Djed 
D-ew  DAD , a été  achevée  avec  des  tranfiports  de  joie  t accom- 
pagnés de  remercimens  pour  l’Etre  Suprême  , par  l’Efclave 
de  la  Loi  3 Darab  Herbed , Habitant  de  l’ Aidée  benie  de. 

Nauçari , fi/s’de  Roujloum  }fils  de  1* Herbed  Khorfchid , fils 
de  l’ Herbed  Roujloum , descendant  du  Mobed  Neriofengh , 
fils  de  Daval.  Que  celui  qui  lira  ce  Livre  ^ ou  le  fera  réci- 
ter, fafije  pour  moi  Afirin  dans  ce  Monde  > pour  que  mon 
ame  dans%  l’autre  fioit  heureufe  félon  cette  parole  : les  âmes 
pures  du  Beheficht  font  dans  la  joie. 

La  même  Notice  répétée  en  Indien  moderne  du  Guza- 
rate,  &;  en  Caractères  Samskretans  (p . )6s  ) , c%de  l’aii 

1770  du  Rajah  Bekcrmadjit.  . 

La  Notice  du  V zndidâd  Sadé  qui  eft  à Oxford  à.  la  Bi- 
bliothèque Bodléïcnnc  ( Volume  in-jP.  apporté  en  An* 
glcterre  , par  Richard  Cobbc  en  1713)  eft  aufli  en  Perfan 
moderne,  écrit  en  caractères  Zcnds.  Elle  porte  que  le 
jour  heureux  Arjchefevang  du  mois  béni  Meher  , l’an  1 ojo 
d’Ie^dedjerd  yRoi  des  Rois , Prince  puijfant , de  la  race  des 
Safianides  (de  J éfus-ChriJl  J 6 8 1 ),  le  Livre  appellé  Djed 
DEW  DAD  , a été  achevé  ( de  copier  j. 

Le  V endidâd  Sadé  de  la  Bibliothèque  du  Roi  com- 
mence par  ces  mots  : « 

Penantné  ïe\dàn.  Pavan  fckamé  dadar  Anhùuma.  Au  nom 
de  Dieu.  Au  nom  d’ O rmu\d  ,jufie  Juge. 

Frefldié  fieteôriém  feteomé.  Je  prie  avec  étendue  &'c.  mon  Ci-ap.  p . 77; 
ame  ; je  les  invoque  avec  étendue.  79' 

Il  finit  par  ces  paroles  : ié  hodâo  heântî;  ce  qui  efl fzint  Ci-ap.p.xfti 
& pur. 

Enfuitc  paroiflent  les  Notices  en  Perfan  & en  Sams- 
k.retan  dont  j’ai  parlé,  terminées  par  vingt-quatre  Beits 
Perfians  , dans  lcfquels  le  Copiftc  dit  que  le  V endidad , du 
commencement  a la  fin  , a été  donné  a Zoroaftre  par  le  Dieu 
Suprême*- 

aij 
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Miinuftrks 
Z ends,  Pehlv. 
Per/.  & Ind. 
dipofet  a lu 
Bibl%du  Roi , 


Q 


V 

ït  A T O T I C E S ùc. 

Nevifchtam  ieki  nosk  khoub  o tamam 
Tou  dani  maroura  Fendidâd  nam  : 

Djehandar  dadar pak  ve  afchoe 
Serafer  bar  Zertofcht  gofteh  a\  vee  ; 

Khodavand  dadar  o by  ïar  o dj9ft 
A i awel  o akher  tamami  begoft. 

Il  finit  enfuite  l’éloge  du  F tndidâd , releve  l’avantage 
qu’il  y a le  lire,  le  pra*iquer , k obfcrvcr  la  Lcfi  cxa&cmenr, 

6c  répond  d’avance  à ceux  qui  le  ( le  Copiftc  ) critiqueront. 

Le  Volume  finit  par  ccs  deux  Vers  Pcrfans  : 

Be  goftam  dar  in  naym  bifl  o tchahar 
Agar  hofeh  dari  be  gofehat  darar.  . 

J*  ai  récité  vingt-quatre  Beits  fur  ce  fujet  ; fi  vous  ave%  de 
T intelligence  , prtte\-y  V oreille. 

, . .H- 

FENDIDAD  EN  Z END  E T EN  PE  LH  FI  ; 

MÊLÉ  DE  PA-ZEl/D; 

\ . 

Collationné  fur  V Exemplaire  de  Bikh  3 Defiour  Mobed  de 
, Surate  3 ô exaclement  femblable  a tous  les 

; F îndidads  du  Gu\arate. 

Vol.  in. fol.  de  4S  8 pag.  en  beau  papier  & bien  écrit. 

On  a vu,  ci-devant  , page  Acxxiij  , que  la  Traduc- 
tion Pehlvie  du  F îndidâa  3 apportée  du  Kirman  par  les 
Parfcs , ne  fc  trouvoit  plus  dans  l’Inde  , lorfque  le  Defc  ^ 
tour  Ardefchir  parut  dans  le  Guzarate  , il  y a 400  ans 
plus  ou  moins.  Il  n’étoit  relié  que  la  Traduéïion  Samskre- 
tane  des  fix  premiers  Fargards , faite  furie  Pehlvi.  On  tira 
deux  Copies  de  l’Exemplaire  Zend  ÔC  Pehlvi  du  Fendi- 
dad  qu’Ardcfchir  avoir  apporté  ; & c’ell  de  ces  dciix  Co- 
pies que  viennent  tous  les  F îndidads  Zends  6 Pehlvis  de 

l’Inde.  ' , 

_ • • 

Cet  Exemplaire  ne  renferme  que  vingt- un  Fargards  ; 6c 
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N O T I C E S &c. 


il  en  eft  de  même  de  tous  ceux  de  l’Inde  & de  la  Pcrfc  : le  " Maaufcrïts 
douzième  Fargard , qui  manque  ici*,  (e  trouve  dans  le  7.c-'Asfchh. 

rs  J-  J*  JC*  J'  ^ 1 Perf.  & lnd% 

r endtdad  Sade.  . _ _ dépofis  à la 

Les  Livres  Pchlvis  font  très-difficiles  à avoir  dans  l’Inde,  Bibl.  du  Roi. 
& fur-tout  le  V endidad  y lorfqu’il  eft  bien  écrit:  l’Angle- 
terre n’en  poflede  actuellement  aucun. 

La  Notice  Pchlvie  qui  eft  aux  pages  485  & 4S6  du  Ma- 
Yiufcrit , porte  qu'il  a été  achevé  ( de  copier  ) Le  jour  Ader 
du  mois  Meher  3 au  gâh  Evefrouthrem  3 l'an  1117  d'Ic^ded- 
jerd  ( de  Jefus-Chrijl 3 17  f 8 ) à Surate , par  Darab  3 fils  de 
l'Herbed  Farham  rou\  3 fils  de  l'H erbed  Minotchcr , fils  de 
V Hcr  b ed  Guerfichafip  , fils  de  l'Herbed  Neriofengh  , fils 
de  l'Herbed  Afipal 3 fils  du  Parfie  y ahman  , fils  du  Parfie 
Hofching  3 fils  de  l' H erbed  Kaman,  fils  de  l'Herbed  Rouf 
ioum  3 fils  de  l' H erbed  Tchanda  Feridoun. 

Le  .Volume  commence  par  ces  mots  : 

Pavan  fehamé  Djatoun  ; au  nom  de  Dieu. 

Mreod  Ehorô  Me\dao ....  Ormufd  dit  : 

Il  finit  par  trois  Diftiques  Pcrfans  dont  voici  le  dernier 
( p.  487  ).  Benam  djehandar  ké. ..  . 

Djehanra  pedid  averid  a\  aadam 

Ravan  ( ou  rouan  ) kard  Jpar  iek  diguer  dam  bedam. 

Au  nom  du  maître  du  Monde  ... 

Qui  a créé  le  Monde  du  néant , <5 1 le  fait  aller  ( exifier) 
dans  chaque  chofe , a chaque  moment. 


I I I. 

IZESCHNÉ  ZEND  ET  SAMS KRÊTAIt, 

ET  I E S C HT  S S A DÉ  5. 

✓ • 

Volume  in-fol.  de  Oit  pag.  en  tris-bon  état. 

La  plûpartdes  Traduirions  8amskrécanes,qui  font  main- 
tenant entre  les  mains  des  Parfcs,  ont  été  faites  il  y a 
•environ  trois  cens  ans , fur  le  Pehlvi , par  les  Mobcds  Ne- 
riofengh, fils  de  Daval  & Ormufdiar,  fils  de.Ramiar. 
Celle  de  \I\efchné  comprend  les  foixante-fix  premiers  hfis 


Manu f cri  t s 
7.ends,Pchlv. 
Ptrf.  & Ind. 
dcpo  fés  a la 
Piil.  du  Roi. 


TÇi-d.p.  ccclvij 


.Ci-d.  p. 
fnofviij. 


» 


v)  N O T I C Ê S &c. 

( p.  1-151  );  la  fin  du  foixantc-fcpticmc  ,\'Afergan  Daman 
8c  une  partie  du  foixante-huitieme  hâ  ( p.  253  - 268). 
Voyez  la  Préface  fur  Xl^efchné  8c  le  Vifpered,  ci-après  p. 

74- 

On  donne  le  npm  d'Iefchts  Sâdés  ( p.  273-617  du  Manus- 
crit ) a un  Volume  écrit  en  Caractères  Zends,  qui  renferme 
les  Néaefchs , les  Iefchts  Oc.  formant  en  tout  quatre-vingt- 
dix-fept  morceaux,  fur  lcfqucls  on  pcutconfulter  IcT.  II ,p.* 
i-30  5.J*cnai  vu  un  pareil  àOxfotd,  chez  le  DoétcurHunr. 
Il  a été  apporté  en  Angleterre  par  M.Frazer,  qui  Pavoit  eu 
de  Bikh,  DeftourMobed  de  Surarc.  Le  même  Docteur  pof- 
fede  les  Néaefchs  Zends  8c  le  Nékah , ep  Caractères  Zends, 
copiés  Pan  d’Iczdcdjerd  1041  ( de  Jefus-Chrilt  1671  ).  C'cft 
un  des  Manufcrits  du  Docteur  Hydc. 

LcManufcrit  dontilcft  ici  queftion,  a été  copié  par  la 
Mobcd  Sapour,  fils  du  MobcdManck,  fils  de  Bchram, 
fur  un  Exemplaire  fort  ancien  8c  fans  date  : XI\efchné  a 
été  achevé  le  jour  Aniran  du  mois  Khordad,  de  Pan  1 1 30 
d’Iczdcdjcrd  (de  Jcfus-Chrift  1761)  ( Sapour  fuit  le  cal- 
cul de  Manfchcrdji  ) ; 8c  les  lefehts  , le  jour  Aniran  du 
mois  Ardibchefcht  de  la  même  année  ( de  J.  C.  1760). 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  : P avau  fehamé 
dadar  Anhouma  pavan  fehamé  fehenaefehné  dadar  Anhouma 
Oc.  au  nom  de  Dieu , jufejuge  ; au  nom  de  Dieu  Oc.  qu'il 
me  foit  favorable  ! Oc. 

Il  finit  par  ceux-ci  : daroud ....  bena  dafgouné  diroun  deh 
djamtounad ; qu'il  faffe  des  fouhaits  pour  le  Copifi é.  Cette 
conclufion  de  la  Notice  Pehlvie  , eft  fuivie  de  la  Notice 
Indoue,cn  Cara£teres  Samskretans. 

I V. 

SI-ROUZÉ  EN  ZEND  ET  EN  PEHLFI  ; 

NÉ  ALS  C HS  ; ORMU  iD-lESC  HT, 

• 

jEt  quelques  autres  morceaux  Zends  0 Pehlvis  ; Haou- 

ENIM  , Zend  0 Perfan  ; 0 RAVAET , traduit  du  Pêt v 

fan  en  Indou  du  Cu\arate. 

. . Volume  ut-fol.  de  394  pages  t en  très-bon  état . 


NOTICE  S ùc.  vij 

Le  Si-Rou-{é  commence  à la  p.  1 du  Manufcrit  ; les  Manufous 
Néaefchs , à la  p.  24;  les  Afergans , à la  pag.  60;  le  Vo-  7-cnds.Pthh. 
cabulaire  P ehlvi-P  erfan  , .p|^cé  dé  de  X Alphabet  Pehlvi , à /"£ 

la  page  8 6 ; T Ormufd-lefckt ,a  la  p.  95.  On  peut  consulter  fur  Bit/.  du  Roi% 
ces  différons morçcaux,  IcT.  II,  p.  3 1 5.  8.  56.476.  143. 

Le  Haouenîm  commence  à la  p.  114;  en  titre,  on  lie 
ces  mots  : Maani  Haouenîm  Herbed  Darab  Defour  Païen 
a £ Pehlvi  0 Sanskert  biroun  avardeh  nebijlah  ajl: c’eftà  dire, 
la  Traducïion{  Perfanne  ) du  Haouenîm  a été  faite  fur  le  yoy  ci.api 
Pehlvi  & le  Samskretan  , par  V Herbed  Darab  fis  du  Def-  p.  74. 
tour  Païen  ; ou  Amplement  , le  Defour  &c.  a écrit  cette 
T raduclion  faite  fur  le  Pehlvi  ù le  Samskretan. 

La  Copie  de  tous  ces  morceaux , faite  par  par  l’Herbed 
Sapour,  fils  de  Manck,  a été  achevée  le  jour  Afman  du 
mois  Tir,  l’an  1130  d’Iczdcdcrd,  de  J.  C.  1761. 

Le  Ravact  Indou  forme  en  quelque  forte  la  fécondé  Par- 
tie èc  ce  Manufcrit,  & commence  à l’autre  extrémité  du 
Volume, parce  que  la  plupart  des  Livres  Indous,  qui  font  Cid-pcccxxiii 
en  papier,  fc  feuilletcnt  de  gauche  à droite,  comme  les  Li- 
vres Européens.  Il  cft  de  246  pages , y compris  la  Table  des 
Matières  de  fix  pagcs,&  renferme  indépendamment  des  dé- 
cifions  légales,  la  Traduction  de  plufieurs  moccaux  Zcnds  , 
comme,  des  Néaefchs , Afergans  ùc. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  :Pavan  fehamé dadar  \ 

Anhouma  khaver  kanfeguer. 

Il  finit  par  la  première  page  du  Ravaët  Indou , au  haut 
de  laquelle  on  lit  : penanmé  Ie\dandadguer  dajleguir. 

V. 

VEND1DAD  EN  ZEND  ET  EN . PEHLVI , 

MÊLÉ  DE  P A - Z E N D , 

Revu  ù corrigé  par  le  Defour  Darab  ; V ISPERED  Zend 
& Pehlvi  i Padj  P es  ch  ab  ; Serosh  Iescht  Ha - 
DOKHT  Zend f Pehlvi  & Samskretan  ; ù Sl-ROVZÉ  , 
en  Zend  ù en  Perfan. 

Vfil.  in-ip.  de  Cépages  , en  très-bon  état. 

On  peut  confultcr,  fur  cette  Copie  du  V endidad  y la 
troificme  partie  du  Voyage  du  Tradu&cur  , ci- devant 


viij  NOTICES.  6c. 

_ p.  cccxiv.  cccxviij  : clic  commence  à la  p.  i Ju  Minnfmt  • 

7.tndsjfchlv.  & finit  k la  p.  5 80.  » 

pîrf.%  iJ.  Le  Vifpcred  Zend  6 Pehlviyc  i-après  p.  75)  comprend 
ÿA  r'Î  les  P.  585-605  du  Manuferit;  le  fadj  pefchab  Zend  &c 
Pchlvi  (ci-apres  T.  II,  pag.  n3-n4),  les  p.  6os-6o7  ; 
le  Serofeh  îefcht  Hadokiu  (ci  après,  T.  II,  p.  231.jp; 
lesp.  609  61  8 ;lc  Si-Rou\é  Zend  <$r  Perfan{  ci-après,  T II* 

P-  31  5*3 3 <5  ) » les  p.  610 -633.  * * 

La  Copie  du  Vendidad  a été  faite  à Surate  par 
( Darab  n’a  pas  mis  le  nom  du  Copifte),  Sc  achevée*  lé 
jour  Déc  péh  Mchcr  , du  mois  Dee,  l’an  1127  d’Iczdcd- 
jerd  ( de  Jefus-Chrift,  1758  ).  Le  reftedu  Volume,  qui  ell 
fort  mal  écrit , cft  de  la  main  du  Vieux  Darab,  en  1-60. 
Le  Volume  commence  par  ces  mots  du  Vendidad  : ' 
Benam  Iefdan  &c.  Mre'od  Ehorô  Me^dao  &c. 

Il  finit  par  ceux-ci  , de  Yl^efchne  du  Si-Rou^é  Pcrfan  ; 
Fcrouerafcho  i^emjefais  I^efchné  auxFeroüers  des  Saints. 

V I. 

IZESCHNÉ  S A D É. 

Volume  in- 4».  de  174  pages  t dont  le  papier  cft  très- vieux.  ' 

ti-app.  74.  Ce  Volume,  qui  paroît  très-ancien,  préfente  Yhefchné 
tel  que  les  Prêtres  Parfes  le  récitent  fcul,  c’cft-à-dire 
fans  le  F" tndiddd . Les  Cérémonies  ufitées  dans  cette 
partie  de  la’Liturgie,  font  expliquées  en  Indien  Moderne’ 
du  Guzarate,  écrit  en  cara&cres  Samskrérans,  quelquefois 
noirs , le  plus  fouvent  routes.  J S 

Le  premier  hâ  de  YI\efchne  commence  à la  p.  1.  duManuf- 
crit.  Il  manque  aux  pages  1 01-104,  la  fin  du  Grand  Khofch- 
Ci-a,.p.i4U  noumen  & le  vingt-quatricmeÆa.  Lcfoixantc  douzième  ou 
***  dernier  hâ  commence  à la  p.  259! 

Le  Volume  commence  par  deux  lignes  en  Samskrctan, 

• fuivies  de  YEfchem  vohou  &c.  & finit  par  ces  mots:  haman 
\our  haman  afcho  bed , foye\fort , foye%  pur . . 

J’ai  vu  à Oxford,  chez  le  Do&eur  Hunt,  deux  Exem- 
plaires de  1 J\efchne  Sade  : les  Cérémonies  n’y  font  pas 

marquées. 
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marquées.  Le  premier  Exemplaire  appartenoit  au  Do&eur 
Hydc,  & a été  copié  l’an*  1030  alczdcdjcrd , de  J.  C. 
1 660.  C’cft  vrai  femblablcmcnt  le  Manufcrit  Zcnd  que 
Norouzdji,  fils  de  Rouftoum  Manek , vit  il  y a quarante 
à cinquante  ans  en  Angleterre,  & qu’il  ne  put  lire,  à ce 
que  m’a  dit  le  Deftour  Darab.  Le  fécond  exemplaire  de 
1 't\efchnè confervé  à. Oxford,a  été  écrit  «\  Surate, l’an  1105 
d’Iezdcdjerd  ,de  J.  C.  1735 , & apporté  en  Angleterre  par 
M.  Frazcr , qui , au  rapport  de  Darab,  l’avoit  acheté  avec 
un  Ravaët^c inq  cents  Roupies  ( douze  cents  livres  ) de  Ma- 
nekdjifet , petit-fils  de  Rouftoum  ; lequel  ( Manekdjifet)  le 
tenoit  du  Deftour  Bikh. 

On  lit  dans  la  Notice  que  M.  Frazer  a mife  au  com- 
mencement de  ce  Manûfcric,  qu’il  y a à Surate  une  famille 

Îui  fe  vante  d’être  la  feule  qui  entende  le  Zend  & le  Pehlvi. 
1 vouloir  parler  de  celle  de  Darab , dont  j’ai  pris  les  Le-, 
çons. 

L’Ouvrage  de  M.  Hydc,  fur  la  Religion  des  Perfes'% 
fait  mention  ( p.  344,  not  * ) d’un  autre  Exemplaire  de 
VI\efchné  qui  eft  à Cambridge  à la  Bibliothèque  du  Cal'; 
lege  d’Emanuel.  « 

VIL 

RECUEIL  D'OUVRAGES 

% 

ET  DE  MORCEAUX  ZENDS  ET  PEHLV1S . 
Volume  in- 40.  de  pag.  bien  écrit. 

Ce  Volume  tire  fon  prix  de  fa  rareté  & des  Matières  qui 
y font  traitées.  Le  Deftour  Djamafp  afttira,  il  y a plus 
de  quarante  ans,  qu’il  n’avoit  pas  vu  dans  le  Kirman  de 
Recueil  pareil  à celui  fur  lequel  il  a été  copié;  & lorfque 
j’étois  à outate,  cet  Exemplaire  étoit  le  fcul  que  l’on  con- 
nût dans  l’Inde.  Il  n’a  ni  commencement  ni  fin  , & eft 
fans  date. 

Ce  Recueil  contient  vingt-cinq  pièces,  tant  Zendcs  que 
Pehlvics, dont  voici  les  noms. 

1°.  p,  1-48.  du  Manufcrit,  le  Virafnamaky  en  Pehlvi, 
J 9 me  I.  Seconde  Partie « k 
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J’ai  fait  ajouter  un  feuillet  qui  renferme  en  Perfan  le  com- 
mencement de  cet  Ouvrage  , *pris  du  Viraf-namak  nafer 
( ci-après  , no.  XV. fol.  ///,  recto).  Voyez  fur  cet  Ouvrage, 
le  Mémoire  dans  lequel  j’ai  prouvé  l’ authenticité  des  Livres 
Zends.  Journ.  dcsScav.  Mai  1769  , in-q.°.  p.  280-181. 

11°.  p.  48-63.  VHifloire  de  Gofchté  Parian  ( ou  Porfan , 
Queflions , ou  Parf  ) en  Pchlvi.  Ce  morceau  eft  une  Confé- 
rence fur  la  Théologie,  la  Morale,  l’Hiftoirc  naturelle , en- 
tre le  Magicien  Akhat  &,  le  Parfc  Gofchté  Parian.  Les 
Queftions  font  propofées  comme  en  énigmes.  Akhat  étoic 
accompagné  de  ioixante-dix  mille  Soldats  ; il  avoit  me- 
nacé de  détruire  la  Ville  de  Parian  , & de  faire  mou- 
rir, comme  il  avoit  fait  ailleurs,  celui  qui  oferoit  en- 
trer en  lice  avec  lui,  s’il  nerépondoit  pas  à fes  queftions. 
-L’Ouvrage  finit  par  la  Victoire  de  Gofchté  Parian  : le  Ma- 
gicien rcconnoitqucfon  Advcrfaire  eft  heureux  d’avoir  mis 
fa  confiance  dans  Ormufd,  qui  l’aide  & l’éclaire,  & que  pour 
lui  , Ahriman  a refufé  de  lui  donner  la  fol ution  au-x  trois 
Queftions  que  Gofchté  Parian  vcnoitdc  luipropofer. 

Les  articles  treize  &c  dix-neuf  prouvent  que  dans  des  Re- 
ligion*, d’ailleurs  très-féveres  , les  Théologiens  dans  leurs 
réponfes,  mêlent  quelquefois  à leurs  Dogmes  des  chofcs 
qui  en  démentent  la  gravité. 

Pag.  5 4 du  Manufcrit , treizième  Qucftion.  Le  Magicien 
demande  quelles  font  les  chofes  dont  on  dit  qu’il  y en -a, 
une,  deux,  trois,  quatre,  cinq, fix,  fept,  huit,  neuf , dix. 
Gofchté  Parian  répond  : Que  ta  vie  foit  brifée , Serpent  in- 
fernal] fois  affoiblifmeurts  0 dons  {fois  enfeveli)  en  En- 
fer ! Il  y a un  Soleil  pur  dont  la  lumière  fe  répand  fur  le 
Monde  entier  ; deux  ( allions  principales  ) Recevoir  0 donner  ; 
trois  ( difpoftions  de  l'homme  ) , penfer  le  bien , le  dire  , le 
faire.  Quatre  ( Je  dit  ) de  l'eau  , la  terre  , les  arbres  , & 
les  animaux  ; cinq  , des  cinq  ( gdhs  ) purs  ; fx  , des  fix  Gd- 
hanbars  ; fept , des  fept  Hamfckafpands  ; huit , des  huit 
vurs  très  connus,  ( les  huit  Pekrs  du  jour)  ; neuf  des  neuf , trous 
du  corps  de  l'homme  ; dix  , des  dix  doigts  des  mains. 

Page  57,  Qucftion  vingt-huitième  (ou  plutôt dix-ncu- 
vieme  ).  Quel  ejl  le  plus  grand plaifir  des  femmes  ? Gofchté 


NOTICES  Oc.'  *j 

Parian  répond  que  c’cft  à'habiter  avec  leurs  maris . Sur  cela  Münu/rrirt 
le  Magicien  le  menace  de  la  mort,  H Houfereh  ( fœur  de  ^cnis£eh/v,' 
Gofchté  Parian  8c  femme  du  Magicien ) contredit  fa  Ré-  Jpofés  à” ù 
ponfe.  Houfereh  eft  donc  appclléc  : cette  femme  voyant  Bi6L  du  Roi 
que  fi  elle  ment,  elle  ira  en  Enfer,  8c  que  fon  frere  périra, 
aime  mieux  s’expofer  à la  mort, en  avouant  la  vérité.  Elle  fe 
couvre  aulfi  - tôt  la  tête  d’un  voile,  8c  dit  : Il  eft  vrai  que 
les  femmes  mettent  leur  plaifir  dans  les  beaux  habits  de 
différentes  efpcccs  6c  à exercer  le  commandement  qui  con- 
vient a une  MaîtreJJe  de  Maifon  ( c’étoit  ce  que  le  Magi- 
cien foutenoit  ) : mais  fi  elles  n’ont  pas  en  même  tems  com- 
merce avec  leurs  maris,  ce  bien  fe  change  en  mal.  Lorfqu’au 
contraire , elles  jouijfent  en  même-tems  du  premier  & du  fécond 
avantage  , elles  font  au  comble  du  bonheur  ; hamatefehan  fa- 
ritounatan  roteman  ajl  ajfincfchan  pavan  ramefehneter  dja- 
nounad,  p.  58.  A cette  réponfe  le  Magicien  donne  la  mort  à 
fa  femme,  dont  l’ame  va  fur-champ  au  Ciel,  en  criant  : 
je  fuis  pure  , je  fuis  très-pure. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  :Gouman  madihatt 
Gofchté  Parian  &c.  Eidoun  djamnounad  agh  dayen  \ak  enct 
hamat  Akhat  djadouh . . . 

Il  finit  par  ceux-ci  : agh  khaneh  fanat  iek  venah  itehefek 
no  bounla  djanouned;c'evt-\  dire,  celui  qui  lira  cette  Hi foire 
chaque  \ année , fes  péchés  ne  demeureront  pas. 

Les  deux  Ouvrages  précédens  ont  été  achevés  ( d’écrire  ) 

• le  jour  Ader  du  mois  Din,  l’an  1103  d’Iczdcdjerd  ( de 
Jefus-Chrift  1734),  par  l’Hcrbcd  Kaous,  fils  de  Féri- 
doun , fils  du  Dcftour  Bahman. 

III®.  Page  64-65  , morceau  Pchlvi,  fur  la  longueur  de 
l’ombre  du  Soleil , à midi  8c  à trois  heures , félon  le  figne 
dans  lequel  il  entre.  A midi,  lorfquc  le  Soleil  eft  dans 
le  figne  du  Cancer,  l’ombre  eft  d’un  cinquième  de  pas  d’hom- 
me; dans  le  Capricorne,  de  dix  pas  : 

Ecrit  par  le  même  Kaous.  •• 

IV*».  P.  65-83,  morceau  Zend  6c  Pehlvi , dont  voici  la. 
Tradu&ion  littérale. 

Zoroaflre  confulta  Ormu\d  ( en  lui  difant  : Ormu\d  ab- 
forbé  dans  V excellence  ,jufle  Juge  du  Monde  qui  exifie  par 
• . bij  . 


Manufcrits 
7.ends  ,P  thlv. 
Per f.  & Ind. 
dlpo  fis  a la 
liïbl.  du  Roi. 


Çi-d.p>  s fi1* 


?• I2Ji 


NO  T / C E S Ôc. 


votre  puiffance , quelle  efl  la  priere  qu'il  faut  vous  adrejjer 
pour  ( avoir)  tout  en  abondance , toutes  les  faintes  ô pures 
productions  ? 

Ormu\d  lui  répondit  : prie\  , en  récitant  PEfchem  ( vohou 
&c.  ) ô Zoroaflre.  Celui  qui  prie  en  récitant  /'Efchcm  ( vo- 
hou  ) y qui  le  récite  bien  ô fouvent  avec pureté  de  cœur  dans  le 
monde , c’ejl  comme  s'il  me prioit , moi  , qui fuis  Ormu^d( ou, 
qu’il  me  prie  aitifi , moi  > qui  fuis  Ormu\d,  ôc.  ),  c'ejl  comme 
s’il  invoquoit  l’eau , comme  s'il  invoquoit  la  terre  3 comme 
s'il  invoquoit  les  animaux  , comme  s'il  invoquoit  les  arbres  ; 
enfin  cejt  comme  s'il  invoquoit  toutes  les  pures  Créatures j tous 
les  germes  faints  donnés  d’Ormu\d. 

Que  le  pur  , celui  qui  parle  félon  la  vérité , ô Zoroajlre  , 
Àife  ô répété  fouvent  /'Honover(/’Icrha  ahou  ver\o),grand , 
victorieux  , qui  rend  excellentes  les  âmes  de  la  Loi  ; il  fera 

frand , ô Sapetman  Zoroajlre.  Celui  qui  récite  un  pur 
fchem  vohou  ou  un  pur  Khefchneothré  &c.  ( Que  ma 
prière  plaife  à Ormuzd  &c.);  c’ejl  comme  s 'il procuroit  le  fom- 
meil  à cent  perfonnes , comme  s'il  nourrijfoit  de  viande  mille 
hommes  , ô donnoit  mille  lievres. 

Quel  efl  /’Elchcm  vohou , qui  récité  une  fois , efl plus  ex- 
cellent y plus  faint,  plus  pur  , p lus  grand , que  dix  Efchcm 
vohou  ? 

Ormu\d  répondit  a cela  : c'ejl  celui-ci  ô pur  Zo’roaflre  ; 
/'Efchcm  vohou  que  l'homme , avant  que  de  manger  [ i]  t ré- 
cite en  l’honneur  de  Khordad  ô d'Amerdad  : qu’il  le  récite 
entier  avec  pureté  de  penfée > pureté  de  parole  ô pureté  d'ac- 
tion ; qu'il  ôte  ( demfon  cœur)  l’impureté  de  penfée  , 1’ impureté 
de  parole  , l'impureté  d’ action. 

Quel  efl  /’Elchem  vohou  qui  récité  une  fois , efl  plus  ex- 
cellent , plus  faint , plus  pur  , plus  grand  , que  avzr  Efchcm 
vohou  ? • 

Ormwtfl  répondit  à cela  : c'eft  celui-ci  ô faint  Zoroajlre  ; 
/'Efchem  vohou  que  l’homme  récite  apres  avoir  mangé  leHom: 
qu'il  le  récite  entier , avec  pureté  ôc.  ci-devant  ligne  16  , 
jpfqu’à  , V impureté  d' action  f 


Selon  Datab  , ayant  <juc  de  manger  le  Daroun . 
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Quel  ejl  /'Efehem  vohou  qui  récite  une  fûts  ôc.  que  nulle 
Oc. 


Ormu^d  répondit  Oc.-  /'Efehem  vohou  que  l'homme  récite 
avant  le  fommeil , après  s* être  arrangé  avec  pureté , pour 
dormir. .. . qu'il  le  recite  Oc.  ci-d.  p.  xij.  lig.  z6.  jufqu’à  , 
l'impureté  d'aclion. 

Quel  ejl  l'El chem  vohou  qui  récité  une  fois  Oc.  que  dix 
mille  Oc.  . 

Ormu\d  répondit  Oc.  /'Efehem  vohou  que  l'homme  récite 
après  le  fommeil , après  avoir  ronflé , bien  dormi  ; qu'il  le 
récite  &c.  jufqu’à  , l'impureté  d'aclion. 

Quel  ejl  /'Efehem  vohou  qui  récité  une  fois  Oc.  que  [i] 
tout  ce  qui  ejl  dans  le  Kefchvar  du  Khounnerets , depuis  les 
animaux  ( ou , les  derniers  êtres  ) , jufqu'a  l'homme  qui  ejl 
leur  chef  ? 

Ormu^d  répondit  Oc.  l' Efchcm  vohou  que  l'homme  ré- 
cite à la  fin  { de  fa  vie  ) lorfqu'il  va  rendre  l’ame  ; qu'il  le 
récite  Oc.  jufqu’à,  \' impureté  d'aclion. 

Quel  ejl  /'Efchcm  vohou  quï  récité  une  fois  Oc.  que  tout 
ce  qui  ejt  dans  {fur)  la  Terre  0 dans  le  Ciel  ; Cette  Terre 
fur  laquelle  Ormu\d  ( répand  ) la  lumière  3 dans  laquelle  il  a 
donne  l'abondance  de  tous  biens  t des  germes  purs  ? 

Ormu\d  répondit  Oc.  /'Efchcm  vohou  que  l'homme  ré- 
cite avec  humilité 3 pour fes  mauvaifes  penfées  } fes  mauvais 
fes  paroles  , fes  mauvaifes  actions. 

Zoroajlre  confulta  ôrmu^d  Oc.  lorfque  le  Jujle  meurt  s 
où  va  fon  ame  ( la  première  ) nuit  ? 

Ormu/L  répondit  : elle  s'ajfied  près  de  la  tête  ( du  mort)  ; 
elle  chamelle  gâh  Ofchtouet  ; elle  dit  avec  pureté  : moi  qui 
fuis  pure > celuj  qui  ejl  pur  3 quel  qu'il  foit  3 ordonne \ , ô 
Ormu\d , que  ( Jes  dejirs  ) que  mes  dejirs  foient  remplis . 
Cette  {même)  nuit , l'ame  jouit  du  { defrele  ) bonheur  /félon, 
tout  ce  que  { l'homme  ) a fait  dan § le  monde  pendant  fa  vie. 

La  fécondé  nuit , où  va  l'ame  de  l'homme  Jujle  ? 

Ormurf.  répondit  : elle  s'ajfied  Oc.  ci-d.  lig.  18.  jufqu’à  , 
foient  remplis.  Cette  nuit  ( même  ) elle  jouit  du  bonheur  {Oc). 

La  troifeme  nuit  , où  va  l'ame  de  l'homme  jujle  ? 


■ -«SCSfflfcS- 


C 1 ] Ou  } que  tous  Us  Kefchvars  jufqu  au  Khounnerets , 
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Ormu\d  répondît  &c.  jufqu’à,  f oient  remplis.  Cette  nuit 
( même  ) elle  jouit  du  bonheur  ( &c ).  La  troifleme  nuit , a lafin  , 
l'ame  de  l'homme  jujle  efl  dans  le  Monde , elle  efl  dans  les 
arbres  odoriférants  ( elle  en  fent  le parfum),comme  Ji  elle  avoir 
un  corps  ( ou , ainfl  que  fon  corps  ).  Alors  s'élève  > fouffle  un 
vent  de  la  partie  de  Rapitan  ( du  midi  ),  des  parties  de  R api- 
tan  , un  vent  qui  répand  la  meilleure  odeur  3 l'odeur  la  plus 
fuave , la  meilleure  3 la  plus  pure.  Ce  vent  prend  au  ne\  ; 
l'ame  de  l'homme  pur  dit  : jufqu' au  moment  ou  ce  vent  a com- 
mencé de  foujjler  [ 1]  Jamais  vent  de  meilleure  odeur  ne  m'a 
affecte  l'odorat.  Dans  ce  ( vent  ) paraît  avec  éclat  fon  ( Kcrdar) 
vivant  y fa  propre  Loi  ; ( elle  par  oit  y cette  Loi)  avec  un  corps 
de  file, pure  ytoute  éclatante  de  lumière , avec  les  aîles  de  l'Êo- 
rofch  y grande 3 excellente , élevée,  la  gorge  haute  , très -pure, 
grande  y germe  brillant , forte  comme  un  corps  de  quinze  ans, 
pure  comme  ce  qu'il  y a de  plus  pur  dans  le  Monde . 

L'ame  de  l'homme  jufle  lui  dit  : qui  êtes-vous  ? Des  Êtres 
qui  habitent  des  corps  y je  n'en  ai  jamais  vu  de  plus  pur  que 
vous. 

Elle  lui  répond  : je  fuis  votre  propre  Loi  ; je  fuis  votre 
chercher- ce  qui  efl  pur  y votre  p enfer  pur  y votre  parler  pur  , 
votre  agir  pur , votre  Loi  pure  ; vous  qui  ave\  eu  une  Loi  purey 
lorfque  vous  êtie\  dans  un  corps.  Selon  ce  que  vous  ave\fait  3 
je  fuis  maintenant  excellente  y très-f ointe  3 très-pure , de  très- 
bonne  odeur  y triomphante , a l'abri  de  toute  crainte  ; félon 
que  vous  vous  êtes  appliqué  a chercher  le  bien , a penfer 
le  bien , a dire  le  b ien  3 a faire  le  bien  , je  fuis  maintenant 
pure  y de  très-bonne  odeur t triomphante  3 a l'abri  de  toute 
crainte.  Étant  dans  votre  corps ylorf que  vous  ave\  tu[i\lcDar- 
vand y vous  l' ave\  lié,  vous  ave\  frappé  ( rompu  ) tout  ce  qu'il 
machinoit  ; vous  lui  ave\  oppofé  une  porte  de  bois  ; vous  vous 
êtes  affife , vous  ave\  dit  la  parole , vous  ave\  fait  I\efchné 
a l'eau  pure , au  feu  d'Ormu^d  y^vous  ave\  connu  ( fait  du 
bien  a ) l'homme  jufle  qui  habitoit  près  de  vous  3 a celui  qui 
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[ j ] Ou , d'oïi  vient  ce  vent  ? , 

] Ou  , vous  avei  af/oibli  le  Daryand» 
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( venoit  ) de  loin  : c’efi  pour  cela  que  je  fuis  éclatante  de 
gloire  [i],  que  je  fuis  pure y très-pure  y préaeufe  & très- 
précieufe  ( aux  yeux  d’ Ormu\d  ).  Je  fuis  ajfifc  dans  un  lieu 
large.  Que  ! homme  donc  ( dit  Ormu\d  ) me  faffe  l\efchné 
avec  pureté  de  penfée , pureté  de  parole  y pureté  d’ action , 
a moi  , Ormu\d  qui  aime  a être  conjulté  long-tems. 

L’ame  de  l’homme  jufie  fait  ( enfuite  ) un  pas , & pofe  le 
( pied  ) dans  ( le  lieu  de  ) la  penfée  pure  ; l’ame  de  l'homme 
jufie  fait  un  fécond pas  , & pofe  le  ( pied  ) dans  ( le  lieu  de  ) la 
parole  pure  ; l’ame  de  l’homme  pur  fait  un  troifieme  pas  y & 
pofe  le  [pied)  dans  ( le  lieu  de  ) l’ action  pure  ; l’ame  de 
l’homme  jufe  fait  un  quatrième  pas  y & pojè  le  ( pied)  dans 
■la  Lumière  première . 

Alors  [ î ] les  jufes  morts  auparavant  lui  difent  : 
comment  y 6 Jufie  y êtes-vous  venu  de  ces  demeures  y de 
ce  Monde  ’e  xi  fiant  3 dans  ce  féjour  cèle  fie  ; de  ce  Monde  de 
mauxy  dans  ce  Monde  ou  le  mal  n’a  aucun  accès  ? Que  de  tems 
il  faut  que  vous  aye%  été  pur  ! ( ou  y que  vous  fcre\  pur  long- 
tems  ! ) 

Ormuipd  dit  : je  ne  punis  pas  ( je  ne  demande  pas  compte  a ) 
cet  homme  ; je  punis  celui  qui  a marché  dans  la  voie  de  la 
violence  , de  la  frayeur  y au  tourment , qui , lorfqu’il  avoit 
y a marché  ainfi  ( a fait  le  mal  ) : qu’on  préfente  au 
<oire  l’huile  Médiocre  ni  ÿ celui  qui  ne  cherche  que 
qui  efi  pur  de  penfee  y pur  de  parole  y pur  d’ action  y 
qui  fuit  la  Loi  excellente , en  boira  ( de  cette  huile  ) après  fa 
mort . Les  femmes  pures  de  penfée , pures  de  parole  y pures 
d’action  , qui  y bien  infiruites  y regardent  leurs  maris  comme 
leurs  Maîtres  ; ces  femmes  pures  boiront  de  ( cette  huile  ) 
après  leur  mort. 

( Zoroaflre  confulta  &c.  ) lorfque  le  Darvand  meurt  y que 
devient  fon  ame  la  ( première ) nuit? 

Ormufitrépondit  : Elle  rode  près  de  la  ceinture  ( du  mort) , 
6 pur  Zoroaflre.  Elle  dit  cette  parole  y elle  s’écrie:  [3]  quelle 
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[1  ")  Ou  , Varie  que  vous  m'ave J rendue  éclatante  &c. 

[1]  Ou,  elle  demande  aux  Jufles  morts  auparavant  : comment  êtes-vous  venus  &c. 
f 3 3 Selon  le  Pchlvi,  Kedar  djinak  vaçrounam  nadvakefcfi  men  mavun  baviou- 
mm.  Dans  quel  lieu  irai-je , à qui  demanderai-je  la  pureté  '( 


un  corps 
jufie  a 
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Terre  invoquerai-je  3 6 Ormu\dy  quelle  priere  choifirai-je 
pour  vous  L’adrefièr T Dans  cette  ( même  ) nuit 3 l’ame  éprou- 
ve le  malheur 3 félon  ce  que  l'homme  a fait  dans  le  Monde 
pendant  fa  vie  , 0 ainfi  la  fécondé  0 la  troifieme  nuit.  La. 
troifeme  nuit , a la  fin  , ô faint  Zoroafire  3 l’ame  de  l’hom- 
me Darvand  efl  dans  le  Monde:  elle  brûle  3 elle  efi  dans  la 
pourriturre^comme  fi  elle  avoit  fon  corps  ( ou yComme  fon  corps). 
Alors  s’élevetfouffie  un  vent  de  la  partie  du  Nord , des  parties 
du  Nord  3 un  vent  mauvais  y pourri  3 le  plus  pourri  ( de  tous  les 
vents  ).  Ce  vent  prend  au  ne ^ : l’ame  de  l’homme  Darvand  ditz 
juf qu’au  moment  oit  ce  vent  a commencé  de  fou  ffler  jamais  vent 
plus  pourri  ne  m’a  ajfeclé  l’odorat  Oc.  ( Sublltituanc  les  mots 
pourri , de  mauvaife  odeur , impure , à tout  cc  qui  eft  dit  du 
bon  Kerdar  Oc.  , 

Le  quatrième  pas  que  fait  l’ame  de  l’homme  Darvand 
elle  pofe  le  ( pied  ) dans  les  ténèbres  premières.  • 

Alors  [ i ] les  Darvands  morts  auparavant  lui  difent  : com- 
ment êtes-vous  morte  D arvande? CommentyD arvand ,êtes-vous 
venu  de  ces  lieux  [2]  habités  par  les  troupeaux  fies  oi féaux 3 les 
poiffons  y du  Monde  e xi  fiant  3 dans  ce  J e jour  caché  ( dans  les 
ténèbres  ) , de  ce  Monde  de  maux  > dans  ce  Monde  ou  les 
maux  dominent  encore  davantage  ? Que  vous  fere\  long-tems 
à defirer{  d’en  fortir)  ! . 

Ahriman  dit  : Je  ne  le  punirois  pas  cet  ( homme  ) , moi  qui 
punis  celui  qui  a marché  dans  la  voie  de  la  violence  y de  la 
frayeur  t du  tourment 3 qui  y lorf qu’il  avoit  fon  corps  y a 
marché  ainfi!  Qu’on  lui  porte  a manger  abondamment  beau- 
coup de  ckofes  pourries  ; celui  qui  ne  cherche  que.  le  mal  y qui 
tfi  méchant  de  penfée  y méchant  de  parole  y méchant  d’ action  t 
qui  fuit  une  mauvaife  Loi 3 en  mangera  après  fa  mort.  Et  la 
femme  pécherejfe  3 abfolument  impure  de  penfée , impure  de 
parole  , impure  d’ action  3 & qui  mal  infiruite  3 ne  reconnaît 
pas  fon  mari  pour  fon  Maître  3 cette  Darvqpde  mangera 
( de  cette  pourriture  ) après  fa  mort. 

g"" '■  1 CUggS-Tf-  ’ 1 «3 

[1]  Ou,  elle  demande  aux  Darvands  morts  auparavant  , comment  êtes-vous 
venus  &c. 

[23  Scion  le  Pchlvi  , où  il  y a des  troupeaux , où  on  defire  les  biens  t où  les 
êtres  s'unijfent  & engendrent  t trois  ehofes  qui  Je  font  dans  le  Monde. 

ta 
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Le  fond  8c  quelques  endroits  de  ce  fragment , fe  trou-  " Manufcriis 
vent  dans  les  Livres  Zends.  Le  Dcftour  Darab  n’a  pas  pu 
me  dire  d’où  il  éroit  tiré.  dipôfit  à U 

Il  commence  par  ces  mots:  Péréfed  Zerethofchtro  Ehorem  BiiL  ^ Rolm 
Me^danm  &c.  Kehmâété  eeoûehmé  peeté  vetchô  vîfpenanm 
vohônam  vîfpenanm  efchetchethrenanm  freoàâkém . 

Il  finit  par  ceux-ci  : ted  djehekeiâé  fràiô  dofchmeteîàé 
...  dofch  hanm fajieiâé eretokhfchethreïâédroüeetiâé kheréthém 
paflché  eoue  merétem  t eidoundjeheh. . . . haomen  feroud  mi - 
refehné. 

V o.  P.  83-84.  Fragment  Zend  & Pehlvi  de  1 'Ormn\d 
Iefcht.  Voyez  ci-après  T.  II,  p.  1 51. 

VI°.  P.  84-85.  Morceau  Pehlvi,  qui  traite  de  l’efficace 
du  Gâhanbar , du  Mie\d>  & du  Khétoudas , alliance  qui  mec 
les  Dews  en  fuite. 

Ecrit  par  le  même  Kaous , le  jour  Tir  du  mois  Diir, 

1 1 o 3 d’Iczdedjerd  , de  J.  C.  1734. 

VI1°.  P.  85-113.  Ravaët  Pehlvi  qui  renferme  des  Dé- 
cidons relatives  à la  Théologie,  à la  Morale  & aux  Cé- 
rémonies de  la  Loi.  Les  noms  des  Cafuiftcs  cités  dans  ce. 

Ravaët , fe  retrouvent  dans  les  Commentaires  Pehlvis  du 
V endidad;  ce  font  Gogofchafp , d’après  Atoun  Anhouma 
( Ader  Ormuzd  ) ; Sofianeh , d’après  Atoun  farba;  Médio- 
mah, d’après  Gogofchafp;  Aferg,  d’après  Sofianeh  ; Vand 
Anhouma,  d’après  Aferg;  & Kofchtan  boudjid  : il  y en 
a,  comme  dans  les  autres  Religions,  de  féveres  &.  de  re- 
lâchés. 

Les  Queftions  décidés  dans  ce  Ravaët , ont  pour  objet , 

10.  la  mefure  des  péchés  par  Dérems  ; 20.  le  Sag-did  ; 3 l’o- 
bligation de  porter  les  cadavres  au  Dakhmé ; 40.  l’impureté 
que  le  Nef  a communique;  50.  la  femme  qui  a fes  règles  ou 
qui  cft  grotte  ; 6°.  la  priere  que  l’Hcrbcd  doit  réciter  avant 
le  repas;  70.  le  Kofi  & le  Saderéy ; 8°.  l’obligation  de  la 
priçre  avant  le  repas , & ce  à quoi  l’enfant  cft  tenu  félon 
fon  âge  ; 90.  le  mérite  des  a&ions  ; 1 o°.  les  prières  que  le 
Parfe  doit  réciter  pendant  le  jour;  1 1°.  les  péchés  & leur 
expiation  ( V homme  qui  fe  repent  de fon  péché  , qui  en  fait  pu- 
bliquement le  P atet , qui  Je  repent  de  cœur  ^ qui  reconnoîtpu ■* 

Tome  I.  Seconde  Partie,  . ç 
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bliquemcnt  fa  faute , en  difant  : fai  fait  telle  chofe , & qui 
faifant  cela  avec fincéritéffe  repentant  du fond  du  coeur , dit  : je 
ne  commettrai  plus  le  péché;  le  bien  & la  pureté  lui feront  don- 
nésp.  iio); ii°.  l’origine  du  Patet  6c  fon  utilité  ; 130.  la 
mefure  du  He\ar  ; 140.  l’Athorné  qui  adore  les  Idoles  ; 1 50. 
différentes  Décifions  Théologiques  6c  cérémonialcs.  Les 
fondions  des  femmes  qui  aident  celle  qui  accouche,  font  à 
lap.  11  8. 

Le  Nosk  Nehadtom.  cft  cité  p.  1 1 6.  1 10  ; le  Sepand ( ou  , 
Sefand ) , p.  1 1 6 ; le  Setoudguer  p.  1 1 7 ( 6c  p.  2 1 7 , dans 
le  Bahman  Iefcht  ) ; le  Hofparom , p.  1 20  ; le  Damdad , ibid. 
le  Tchedroujl  ( Djerefl },  p.  ni. 

Ecrit  par  le  même  Kaous , le  jour  Afchtad , mêmes 
mois  6c  an  que  cirdefïus. 

VIIR  P.  123.-146.  Vocabulaire  Zend  & Pehlvi , qui 
commence  par  ces  mots, en  caractères  Perfans  :Benam  le\- 
dan  dafehn  neik  bâdavar  befchenakhtanve  ahedmarianAvef- 
chtak  vafch  \an  djen.  Voyez  ci-après,  T.  II.  p.  432-475. 

IX°.  P.  146-217 . Boun-dehefch  Pehlvi.  Voyez  ci-après, 
T.  Il,  p.  337-422. 

X°.  P-'  2.17-238.  Bahman  Iefcht  Pehlvi.  Cet  Ouvrage, 
qui  cft  plutôt,  le  précis  que  la  traduction  du  vrai  Bahman. 
lefht  2>endi  cft comme  l’Apopalypfe  des  Parfcs.  Il  nré- 
fçnte  en  forme  de  Prophétie , l’Hiftoiro  abrégée  de  l’Em- 

fiire  8c  de- la  Religion  des  Perfes,  depuis  Guftafp,  jufqu’à 
a.  fin  du  Monde.  Zoroaftre,  félon  le  Setoudguer , avoir  de- 
mandé l’immortalité  : Ormuzd  lui  montre  d’abord  un  arbre 

3ui  porte,  quatre  branches  ; la  première  d’or , c’eft  le  regne 
c.Guftafp;la  fécondé  , d’argent, celui  d’Ardcfchir  Babc- 
kap  ; la  troifieme , 'd’acier  , le  regne  de  Nofchirvan,  les 
troubles  excités  par  Mafdck  ; la  quatrième , de  fer  6c  mê- 
lée (avec  d’autres  ) , la  Deftruétion  de  l’Empire  Perfe. 

Le  Prophète  demande  une  fécondé  fois  l’immortalité, 
félon  Bahman:  Iefcht  Z end.  Ormuzd  lui  répond  que,  s’il 
lui  accorde  cette  grâce,  Tourberatorfch  jouira  du  même 
privilège,  ôcqu’alors  il  n’y  aura  pas  de  refurreftion.  Cette 
réponfc  attrifte  Zoroaftre  : mais  Ormuzd  lui  met  dans  la 
main  quelques  gouttes  d’eau  ; il  les  boit , eft  enfuite  rempli 
pendant Jcpt  jours  êi  fept  nuits  de  l’Intelligenee  Divine, 
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& vo't  tout  ce  qui  fe  parte  fur  les  fept  Kcfch^ars  de  la  m'm“1  ri..f  rr's 
Terre.  Le  Prophète  apperçoit  un  fécond  arbre  qui  a fept  Z ends,  Pchfo. 
branches  de  métal  ; & ces  fept  branches  marquent,  comme  pef) & JnJ- 
au  premier,  fept  Epoques  , dont  les  événemens  font  relatifs  vibLduRri. 
au  métal  de  chaque  branche:  la  première  qui  eft  d’or,  dé-  c-  z . 
jfigne  le  regne  de  Guftafp.  Alors  Zoroaftre  ne  defire  plus  P ' 
d’être  immortel.  Ormuzd  lui  annonce  enfuite  la  guerre 
qu’Adjafp  doit  faire  à Guftafp. 

L’Auteur  du  Bahman  Iefcht  fait  après  cela,  dans  le  plus 
grand  détail,  la  defeription  des  malheurs  qui  doivent 
affliger  le  Monde  dans  le  ficelé  de  fer  ; il  parle  de  marches 
d’armées , de  maux  phyfiques , de  la  diminution  des  forces 
de  la  nature,  des  conquêtes  des  Arabes,  des  Grecs  , des 
Turcs,  des  Chinois,  des  Chrétiens.  Tout  cela  eft  terminé 

Ï>ar  la  venue  du  Roi  Bchram  Varjavand  qui  doit  rétablit 
'ancien  Empire  des  Pcrfcs,  par  celle  des  trois  fils  de  Zo* 
roaftrc,qui  feront  regner  fa  Loi,  & foutiendront  leur  mif- 
fion  par  des  prodiges.  Sofiofch,  le  troificmc  de  ces  enfans, 
rendra  la  pureté  au  Monde  : dans  le  mille  de  ce  Prophète  fc 
fera  la  résurrection. 

P.  231.  Tchetromian  Vifchtafpan , eftPafchoutan  Bami. 

Voyez  ci-après  T.  II,  p.  391,  not.  2. 

Le  Hadokht  & les  aou\e  Homafp , font  cités  à la  p. 

*32. 

Le  Réda&eur  cite  le  Texte  Zend  du  Bahman  Iefcht 
p.  2 1 S ; pavan  Zend  K *houman  Iefin  paedah , c’eft- à-dire , 
il paroît par  l'iefcht  Bahman  Zend.  Ce  Texte  , s’il  a jamais 
exifté , ne  devoit  pas  être  fort  étendu  : on  ne  le  poffcde 
ni  au  Kirman  ni  dans  l’Inde.  La  Tradu&ion  Pehlvie  eft  très 
rare;  la  Parfic  eft  entre  les  mains  des  Parfes  de  ces  deux 
contrées  : mais  les  Deftours  habiles  ne  les  croient  authen- 
tiques ni  l’un  ni  l’autre;*  & ilfuffit  de  jetter  les  yeux  deffus , 
pour  voir  qu’au  moins  les  prédi&ions  qu’elles  renferment, 
ont  du  être  ajoutées  après  coup. 

Ce  morceau  commence  par  ces  mots  : Schenaefné  dada'r 
Anhouma  fehafir  afcouni  6 te.  tchaguin  men  S etoudàuer pae- 
dah ; il  finit  par  ceux-ci  : edounteredj  djànounea. 

XI°.P.  23  8-248.  Queftions  de  morale  propofées  de  cette 
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Manufcnts  manière  : quelle  eft  la  chofc , quelles  font  les  deux  chofes, 
Ztnds.Pehlv.  les  trois  chofcs  bonnes  & utiles?  Ôtainfi  jufqu’à  trente. 
dJpofèf  l"u  P*  14°*  H y a quatre  chofes  dont  il  ne  faut  rien  dire  avant 
Biol,  du  Roi.  leur  tems  y lu  manger , jufqu’ après  la  digeflion  ; de  la 
femme  , jufqita  ce  qu’elle  meure  ; de  la  force  de  l’homme  , 
jufqu’ a ce  qu’il  revienne  de  la  guerre  ; £r  delà  fécondité  d’une 
terre  , jufqu’ à ce  qu’elle  aorte  des  fruits. 

X1I°.  P.  148-154.  Conférence  Théologique  tenue  en 
préfcncc  de  Mahmoun , Khalife  de  Baghdad,  entre  Àbala  y 
Deftour  Apoftat,  & un  Mobed  Parfe.  Le  premier  releve 
en  forme  d’ObjcCtions , les  Contradictions,  ridicules  ou  inu- 
tilités qu’il  prétend  trouver  dans  la  Loi. 

P.  15 o. Celui  qui  punit,  même  de  mort,  dit  le  Mobed, 
ne  le  fait  paspa-r  vengeance,  par  cruauté;  mais  par  amitié, 
comme  un  pere  qui  coupe  le  doigt  à fon  fils,. de  peur  que 
le  venin  ne  gagne  le  refte  du  corps. 

P.  15  1,151.  Pourquoi, dit  Abala,  s’adrefler  au  feu,  pour 
en  obtenir  des  biens  , puifqu’il  a lui-même  befoin  d’être  en- 
tenu  , & demande  du  bois  ? Réponfe.  Dans  une  Ville,  les 
difFérens  états  ont  befoin  les  uns  des  autres  ; nous  prions 
h feu  , dit  le  Mobed  , comme  des  Domcfliques  xleur  Maître ; 
ù lui  , nous  demande , comme  le  Maître  a fes  Domefiques. 

Ce  qui  fcrc  aux  purifications  ( comme  l’urine  de  bœuf  & 
i*eau)le  Néfa  & le  Kofi  ,font  la  matière  des  autrcsObjcCtions. 

XIIIo.  P.  154.  Réponfe  d’Aderhad  Mahrefpand  au  Roi 
de  Pcrfc,  fur  celui  qui  eft  le  plus  pur  ou  le  plus  mauvais  ; 
le  premier,  eft  l’homme  qui  vit  fans  péché;  le  fécond,  le 
Darvand  après  fa  mort. 

XI V°.  P.  1 5 5-1 56.  Morceau  Zend  & Pchlvi  dont  voici 
la  traduébion  littérale. 
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Zoroaftre  confulta  Ormtufl , en  lui  difant  : jufle  Juge 
àc.  quel  fera  la  récompenfe-  des  âmes,  des  morts , c’efi-dr 
dire  , des  Ferouers  des  purs  ? 

Ormu\d  répondit  : Celui  qui  a le  coeur parfaitementpur  ô Zo- 
toa /Ire,  fa  récompenfe fera  le  Behefcht{Jejour  des  purs  )de  coeur. 

Avant  que  Ofchen  commence  , l’oifeau  pur , nommé  Pe- 
rôdereftk  , cet  oifeaupur  , qui  agit  avec  intelligence  , entend 
ce  que  dit  le  feu  ;{il  avertit  enfui  te  l'homme  de  fe  lever).  Alors 
accourt  ce  ferpentt  Bofchafp,  efpece  infernale  i ( il  vient)  de 
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la  partit  du  Nord  y des  parties  du  Nord  ; il  endort  le  grand 
(le  Jujle  ) comme  Le  méchant  ; il  endort  l’homme  ; il  endort 
profondément  ce  qui  a vie  dans  le  Monde,  celui  qui  frappe  le 
( Monde.  ) 

XV®.  P.  ‘259-169.  Seroch  Iefcht  Hadokht , Zend  8c 
Pehlvi;  Voy.  ci-après,  T.  II,  p.  233. 

XVI®.  P.  169-279.  Douzième,  treizième  & quatorziè- 
me hâs  de  i'I^efchné  , en  Zend  8c  en  Pehlvi  ; voy.  ci-ap, 
p.  125-128. 

XVIIo.  P.  179.  Fragment  Zend  & Pehlvi  du  vingt-neuvie-* 
me  hâ  de \I\efchné.  Voyez  ci-après,  p.  163,  lig.  6-9. 

XVIII®.  P.  279-281.  Sur  L’ietha  ahouverio.  Obligation 
8c  mérite  de  cette  prière  ; nombre  de  fois  qu’il  faut  la  ré- 
citer félon  les  circonftances» 

XIX®.  P.  281.  Méfure  des  péchés  par  Derems  & Saters. 
Le  Serofch  tcherenam  cft  égal  au  Derem. 

XX®.  P.  281-289.  Décifions  fur  les  Obligation» légales. 
Le  Damdad cft  cité , p.  18 1 ; \ Hofparom , p.  282  ; 8c  le 
Setoudguer , p.  18?. 

XXI®.  P.  189-196.  Nombres  des  phrafes  ou  verfets  des 
Cardés  du  Gâhan  Iefcht,  avec  l’Explication  myftique  de 
•ces  Nombres» 

XXII®.  P.  296-297.  Comment  on  doit  célébrer  le  Daroun . 
XXIII®.  P.  297-302.  Patet  des  Vivans.  Voy.  ci  ap.  T.  II , 

p.  3 5-40-  . . 

XXIV®.  P.  304-305.  Nanm  fetaefehné.  Voyez  ci-après, 
T.  II,  p.  25-27. 

XXV®.  P.  305-325.  Tahrif  Si-Rou\ê , Éloges  des  Izcds 
qui  préfident  aux  trente  jours  du  mois  , jufqu’à  Méher  in- 
clulîvement. 

VIII. 

QUATRE  NÉAESCHS 

ET  PLUSIEURS  AUTRES  PRIERES 

En  Zendyou  en  Parfy&  en  Indou  du  Gu\arate,mêlé  de  Sam  s- 
kretan  & écrit  dans  les  caractères  de  cette  derniere  Langue ♦ 

In- 40.  de  j 1 8 pages  , bien  conditionné  & bien  écrit , 

Ce  Volume  renferme  le  Néreng  du  Kofiir  page  1 y le 
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xxi)  NOTICES  &c. 

Scrofch  Vadj , p.  23.  le  Hofch  banni  p.  49  \ le  Khorfchid 
Néaefch , p.  6 5;  le  Mah  Néaefch , p.  1 1 8 ; le  Néaefch  Ardoûi- 
four , p.  1 36  ; YAtefch  Néaefch. , p.  1 5 5 ; le  Na/im Setaefckné , 
p.  1 94  ; le  Patet  , p.  2 1 3 ; le  Doup-nereng , p.  306  ; l 'Afergan 
Dahman , p.  329;  Y Afergan  (Jkâtha , p.  355  ; Y Afergan 
Gahanbar 3 p.  366  3 le  Nekah  , p.  409  ; Y Ormufd  lefcht , p. 
450  ; le  //0/rc  / cjcht)  p.  496  ;lc  A que  Ion  récite  a la  vue 

des  Pilles  > p.  503;  le  Nereng  K ho  r dan  , p.  506;  le  Néreng 
Pefchab  ,p.  507;  la  Prière  que  l'on  récite  après  I O rmujd 
lefcht  , p.  511  ; la  Pnere  que  l‘on  récite  après  I lefcht  de 
Serofch  , p.  512;  le  Néreng  contre  la  Magie , p.  515;  la 
Profefîon  de  Foi  du  Parfe  , p.  5 1 G. 

T ous  ces  Morceaux  ( qui  font  traduits  en  François,  ci- 
après,  dans  le  fécond  Volume),  ont  d’abord  été  mis  en 
Samskretan  par  les  Dcftours  Nériofcngh  & Ormufdïar  ; 
& de  ccrcc  dernière  Langue,  Aftinkaka,  Deftour  célèbre, 
les  a traduits  en  Indou.  Cette  derniere  tradu&ion  peut 
remonter  à deux  cents  ans. 

Ce  Volume  commence  par  ces  mots: 

Penanmé  Ie\dan.  Pavan  fehamé  Djatoun  Anhouma. 
U or  me f dé  khedâé  &c. 

Il  finit  par  la  Tradu&ion  Indouc  de  ces  mots  Pcrfans:* 
din  Horme\de  dad  Zerethofchté , fuivis  delà  Notice  en  In- 
dien , qui  porte  que  ce  volume  a été  achevé  l’an  1754  du  Ra- 
jah Bckermadjit. 

I X. 

NÉ  AESCHS  ET  AUTRES  PRIE  RES 

EN  ZEND  OU  EN  PARSI  ET  EN  INDOU  DU  GUZARATE , 

Le  tout  écrit  en  caractères  Indous  , avec  la  traduction  en 
Perfan  moderne  fur  les  mots  Indiens. 

in-  S o.  de  4 U)  pages  , bien  écrit  & en  très-bon  état. 

Ce  Volume  renferme  quarante-cinq  Articles  ; fçavoir, 
le  Néreng  du  Kofi , p.  2 ; le  P tdj  Serofch  , p.  1 1 ; le  Hofch 
franm , p.  16  jle  Khorfchid  Néaefch , p.  3 8 ; le  Mah  Néaefch , 
p.  78  ; le  Néaefçh  Ardouifour , p.  90  ; YAtefch  Néaefch  , 
p.  107;  le  Nam  fetaefehné , p.  133;  le  Ncmo  aongham , 
p.  le  Paies , p.  161  ; le  Doup-nércng  t p.  z»i 
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YAfergan  Dahman , p.  135;  l’ Afergan  Gâtha , p.  151;  Manufirics, 

YAfergan  Gahanbar 3 p.  157;  le  Eadj  du  Djafchné  3 ( ou 

la  Priere  avant  le  repas  )p.  183  ; le  Nekah  , p.  286  ; Y A rie-  Jfgs  '‘là 

ma  efchio  Oc.  300;  la  Priere  après  le  Serofch  léfcht  3 p.  Mil.  du  Roi*- 

301  ; Yla  dadar 3&c.  p.  303  ; YOrmu\d Iefcht  3y.  304  ; le  Hom 

Iefcht  3 p.  333;  le  Néreng  contre  la  Magie , p.  337;  Yletha 

ahou  verio , p.  338;  YËfchem  vohou , p.  340;  le  même  3 

une  fécondé  fois , p.  341  ; une  troifieme  fois , p.  341;  la 

petite  Priere  du  repas 3 p.  344;  fur  le  mérite  de  r Afergan, 

p.  345;  un  Fragment  du  V endidad,  p.  348  ; fur  le  mérite 

du  Barafchnom  ; p.  349  ; huit  fragmens  du  K zndidad , p. 

; les  quinze  qualités  du  Mobed  3 p.  36 1 ; fur  le  Barfom 
qui  doit  être  de  grenadier  3 p.  363  ; (ur  le  Daroun , p.  364; 
lur  le  Dermher , accompagné  du  Plan  de  YI\efch  khaneh  3 
p.  367 ; un  Morceau  d’Aftronomic,  p.  368  ; la  Cçnclufon  du 
Livre,  Copié  par  lcDeftour  Rouftoum  l’an  1795  du  Rajah 
Bekermadjit , p.  392  ; l’Explication  des  125  noms  de  Dieu, 
par  le  Deftour  Marzaban , p.  405-419* 

Ce  Volume  commence  par  ces  mots: 

Benanmé  Ie\dan  dadar  Dadguer.  Ormu\d  Khodae  Oc. 

■ 11  finit  par  ceux-ci  : Khoub  taani  bakhfchendeh. 

X. 

MINO-KHERED  PERSAN  ET  SAMSKRETAN 

vol . J/2-S0.  de  452  pages. 

Le  Pcrfan  eft  écrit  en  Caractères  Zends  Sc  mêlé  de  beau- 
coup de  Pa-zend. 

Le  Mino-khered  eft  une  efpccc  de  conférence  dont  on  ne 
connoît  pas  certainement  l’Auteur.  Celui  qui  interroge  ou 
confultc  eft  nommé  fimplément  Danaé , c’eft-à-dirc, 

Sçavant , ôc  celui  qui  répond,  Minevad  khered 3 c’cft-à- 
dire,  Efprit  divin.  Les  uns  prennent  ces  Interlocuteurs  pour 
Zoroaftre  &;  l’Efprit  divin;  d’autres  veulent  que  fe  foie 
une  amc  pure  qui  confulte  la  lumière  divine  dcfcfcnduc 
en  elle-même.  Les  Dogmes , la  Morale , & les  Préceptes 
de  Religion,  font  la  Matière  de  cette ‘Conférence,  dont 
l’objet  principal  eft  de  démontrer  l’utilité,  &,fi  je  puis 
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m’exprimer  ainfi,  la  raifonnabilité  de  la  Loi,  en  répon- 
dant aux  Objections  qu’on  pourroit  faire  contre  cette  Loi, 
tirées  de  la  différence  qui  le  trouve  entre  les  Préceptes,  de 
la  conduite  criminelle  des  hommes  que  le  Maître  de  la  Na- 
ture laiflc  agir,  enfin  de  l’ordre  que  l’Être  Suprême  paroîc 
fuivredans  le  Gouvernement  de  l’Univers. 

On  croit  que  l’Original  du  Mino-khered , étoit  en  Pchlvi  : 
il  ne  fubfifte  plus , du  moins  dans  l’Inde.  Indépendam- 
ment des  deux  Traductions  qui  paroiflent  ici,  les  Parfcs 
en  ont  deux  en  Perfan,  écrites  en  Caractères  Pcrfans.  La 
première  , en  profe,  cft  dans  le  Vieux  Ravaët  t ci-après, 
n°.  XV,  fol.  8 o , verfî- 84,  verjo  ; la  fécondé  , en  Vers  , 
a été  faite,  il  y a plus  de  çentans,  par  Ormufdïar , Def- 
tour  de  Nauçari. 

Les  Parfcs  diftinguent  deux  Mino-hhereds  ; le  Grand 
qui  cft  de  i'oixantc-deux  Qucflions;  le  Petit  ,de  quatre 
Queftions,  qui  efl  au  commencement  du  Grand. 

La  première  Qucflion  du  grand  Mino-khered  cft  à la 
page  18  du  Manufcrit , la  foixante-deuxieme,  à la  p.  418. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  î 

Tenanmé  0 fckenatfchnç  vifpé  foud  dadar  Orme\dé  0 
harvefU  meniô. , .frehângan  ferehâng din  mehejl  &c.  pag.  5 , 6. 

Il  finit  par  ceux-ci  : 

O av\ouni  eandar  na  avàiad , p.  410. 

Suit  le  Néreng  Kojii , jp.  411 , avec  la  TraduCtion  Sams- 
kretane,  depuis  ,yc  me  répens  de  tous  mes  péchés  Oc. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  : 

O ievann  djefehné  talab padefehara  iefou  Oc. 

Il  finit  par  ceux-ci  : 

Efchem  vokou  iek , qui  font  fuivis  de  la  Table  des  Ma- 
tières ? de  1 7 pages. 

X I. 

D A R O U N S A D É. 

Vol.  Z end j in-ï  1.  de  a jo  pag.  vieux  , écrit  pajfablement. 

Le  Daroun  efl  un  des  Offices  des  Parfes.  Selon  les  circonf- 
taneçs  dans  lefquelles  on  le  récite  , il  cft  compofé  de  fix 

ou 
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ou  de  neuf  Kardés  , pris  de  Ylqcfchné  ( voyez  ci-après,  m,™  friù 
p.  137-140,  & T.  II,  p.  573  ), accompagnés  de  Khofcnnou-  zendsttehiv. 
mens  6c  autres  morceaux  de  \l\efchné , que  l’on  récite  Pf-rJ0ps 
avant  ou  après  les  Kardés , félon  l’Ized  que  l’on  prie,  ou  Bibi.da  Roi , 
le  fujet  pour  lequel  on  célébré  le  Daroun. 

Dans  cet  Exemplaire,  les  cérémonies  qui  s’obfcrvenc 
dans  la  célébration  du  Daroun , font  expliquées  en  Indien 
moderne  du  Guzarate,  écrit  en  Samskretan. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  : Pavan  fehamé 
Djatoun,  In  kitab  Daroun  iefchtan  minevifam.  Ormuxd 
Dée  pader  &c. 

II  finit  par  ceux-ci  : feteomé  \ebeïeémé vad. ... 

Khatem  eul  ketab  Daroun  iefchtan  fehod. 

XII. 

GRAND  R A VA  E T PERSAN. 


Vol.  in- fol.  ou  grand  in- 4*.  de  Si 6 pages  ( y compris  les  lacunes)  y 
très-bien  écrit  , & en  beau  papier. 


Ce  Volume , précieux  & unique  en  fon  genre , efl:  un  Rc”  cid.  nu:. 
cucil  de  plulieurs  Ravaêts  , fait  à Bombayc  par  fept  Def  Prélim.p.fjs 
tours  Parfes , lequel  préfente  dans  le  plus  détail,  la  Théolo- 
gie des  Parfes  , leur  Morale  & toutes  les  pratiques  de  leur 
Religion. 

Je  regarde  l’Ouvrage  comme  divifé  en  deux  Parties. 

La  première  n’a  point  de  fin  ; elle  comprend  les  Articles 
fuivants. 

P.  1-10.  Réponfedcs  Dcftours  d’Iezd  ,du  Kirman  & d’If- 
pahan  , aux  queftions  qui  leur  avoient  été  faites  l’an  1015 
d’Iezdedjerd  ( de  Jefus-Chrift  1645  ) par  Barzou,  Dcftour 
de  Nauçari.  Cette  réponfc  , qui  forme  le  Rava'ët  de  ce 
Deftour  , renferme  des  Décifions  relatives  aux  cérémonies 
de  la  Loi  &.  des  Prières  ; p.  5-8  , les  noms  &.  les  Notices 
des  vingt- un  Nosks  de  YAvefla  ( les  mêmes,  dans  la  fécon- 
dé Partie,  p.  290-193)  ;p.  8-14.  la  fuite  des  Décifions  lé- 
gales 8t  des  Prières  ; p.  14-18,  un  morceau  d’Aftronomie , 
la diftribution du  Ciel,  une  fphere. 

T ome  I.  Seconde  Partie  d 
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P.  21-15.  Autre  Lettre  des  Deftoursde  l’Iran  adreflee  à 
Manck  Tchonga  , Chef  des  Parfes  de  Nauçari  , laquelle 
préfe'ntc  entre  autres  chofcs  le  Plan  du  Barachncm-gâh  > 
p.  23. 

P.  26-53.  Lettres  des  Dcflours  de  l’Iran  , toujours  re- 
latives aux  Cétémonics  de  la  Loi,  adreflecs  à. ceux  de 
l’Inde  : la  dernière  ( p.  53  ) cft  du  mois  Deé  de  l’an  1039 
d’Iczdcdjcrd , de  J.  C.  1 670. 

P.  54-57.  Autre  Lettre  qui  parle  du  No  rou\  kadim 
( p.  56),  Se  apprend  aux  Deftours  de  l’Inde,  que  le  Dja- 
mafp-namah  s’eft  perdu  par  le  malheur  des  tems. 

P.  58-64.  Autres  Lettres  fur  les  cérémonies  de  la  Loi. 

P.  65  67.  Préface  du  Kolajfch  din  , par  Darab  , fils 
d’Ormuzd. 

P.  68-193.  Kholajfeh  din  beh  ave\eh  Ma^deiefnan  ; c’eft- 
- à-dire,  Yejfentiel  de  la  Loi  excellente , & pure  des  Ma\- 
diefnan.  C’eit  un  Recueil  en  Profe  Se  en  Vers,  fur  Yletha 
ahou  verio  ùc , p.  70;  VEfehem  vo/iou  &c.  p.  77  ; la  Morale , 
les  Cérémonies  de  la  Loi,  l’obligation  de  dire  la  vérité, 
de  s’abftcnir  de  jurer  Sec. 

Ce  Recueil  eit  compofé  de  Morceaux  tirés  des  Rava'éts 
de  Kameh  Behreh , de  Nériman  Hofehing,  de  Bahman 
Poundjih,  de  Kamdin  Schapour,  du  Behdin  Djafa , de 
Kaous  Kamdin , de  Schapour  de  Barotcb , de  Kaous  Ka- 
man  Se  du  Deftour  Barzou  ; d’une  Lettre  du  Kirman  adref- 
féc  à Manck  Tchonga  ; de  celle  du  Deftour'Ardefehir  Nof- 
chirvan  , appcllé  à Dehly  par  le  Mogol  Akbar  , écrite  de 
cette  Ville  à Kamdin  Padam  de  Barotch  ; de  deux  Lettres 
du  Kirman  , adrefiees  l’une  à Kaous , fils  de  Mahiar , l’autre 
à Nahnabaye  ; d’une  Lettre  des  Mobeds  de  Surate;  de 
celle  de  Rouftoum  Marzaban  ; d’autres  Lettres  du  Kir- 
man ; du  Sadder  en  Profe,  du  F irou-^-namak  , compofé  par 
Behram,  du  Mino-khered  en  Vers,  du  Maani  au  Deaa 
( du  Nam  fetaefehné  ) Se  du  Virafnamah.  en  Vers. 

On  trouve  aux  p.  7 1-75.  les  Noms  Se  les  Notices  des  vingt 
un  Noks  de  YAvefta,  tirés  duRtfvtfë/  de  Neriman  Hofehing 
(&.  féconde  Partie  , p.  288-290);  p.  97  104  , le  Sogand- 
namahlTraité  du  jurement  ( Se  féconde  Partie,  p.  342-349  ). 
dans  lequel  on  lit  ces  deux  Vers  : 


NOTICE  fùc.  xxvij 

P.  1 04.  Ma  khor  fogand  bar  khelaf  0 bar  rajl 
Keh  fogand  khordan  kari  khatt’aft. 

C.  ci.  ne  jure^,  ni  pour  le  menfonge , ni  pour  la  vérité  ; 
parce  que  faire  un  ferment  efl  pécher. 

P.  108.  Il  eft  parlé  des  trois  êtres,  l’homme,  le  feu  8c 
les  animaux,  envoyés  au  commencement  par  Ormuzddans 
le  Monde.  On  trouve  à lap.  145  le  Plan  du  Dakhmé , tiré  du 
■•Ravaët  de  Bahman  pourfdjih  ; ôc  à la  p.  1 88  , la  forme  des 
pains  Darouns  , tirée  du  même  Ravaët.  Le  plus  grand,  pour 
rOfh'cc  des  morrs , eft  de  deux  pouces  de  d^imctre;  le  plus, 
grand  Frehfeflé  eft  d’un  pouce  dix  lignes  de  diamètre. 

La  fcconcïc  Partie  du  grand  Ravaët  eft  beaucoup  plus 
confidérablc  que  la  première.  Elle  renferme  les  articles  fui- 
vans. 

P.  231  248.  La  fin  du  Mino-khered  na^em  ; la  derniere 
Queftion  { p.  248  ),  roule  fur  le  premier  Taureau  8c  fur  le 
premier  Homme.  Ce  Poëme  commence  par  ces  mots  : 

Benam  fed  ùc.  kitab  Mino-khered  Oc. 

Benam  khoda  I^ed.reh  namoun 

Keh  gueti  bena  kard  a\  kaf  0 noun 

Il  finit  par  ces  Vers  : 

Schod  in  na\em  Mino  kheredra  tamam 

Befirou^ei  atefeh  V erehram  , 

8c  eft  fuivi  d’un  Fragment  en  Vers,  qui  parle  des  trois 
êtres  envoyés  au  commencement  dans  le  Monde  ( p.  149  ) ; 
de  Guerfchafp , le  premier  des  Pahlvans  de  l’Iran  ,deTch- 
mourets  , Roi  de  la  première  Dynaftie  des  Pcrfcs , dont  un 
Dcw  trompe  la  femme  ( p.  258  ) ; de  Djcmfchid  , qui  tire 
le  corps  de  Tchmourcts  du  ventre  de  ceDev,ce  qui  lui  rend 
le  bras  malade  ( pt  26b),  qui  établit  le  Sadcrch , le  Kofi , le 
Ab  8c  eft  trompé  par  les  Dcvs(  262  ),  qui  fuit  devant 
Zohak,  \ Kaboul,  puis  en  Tchin,*p.  265. 

Enfuitc, recommence  le  Kclaffch  din[ ou  un  fécond  Kolafleh 
din  ) qui  contient  (p.  283,284)  les  Caractères  Pchlvis  avec  la 
valeur  en  Pcrfan;  p.  284-285,  les  caraétcrcs  Zcnds  dans  trois 
ordres  différons ;p.  285,  les  noms  des  n A/osks  de  \ Aveflay 

' d ij 
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félon  les  i 1 mots  de  \Ietha  ahou  verioy tirés  du  Rava'èt  dcBah- 
man  Poundjihjp.  i8$-z88,lcs  mêmes  avec  des  Notices,rirés 
du  Ravaèt  de  Kamch  Bchreh  ;p.  19  3, des  Détails  fur  Yletah 
ahou  verioy  quand  on  doit  le  réciter;  p.  295, 196 , des  dé- 
tails fur  Y Efchem-vohou , le  mérite  de  cette  Prière  ;p.  198, 
299,  l’Explication  de  cette  dernière  Pricre  ; p.  301*310, 
des  détails  fur  le  Kofli , Obligation  de  le  mettre  en  triple, 
à quatre  nœuds.  Vers  fur  ce  fujet  ( p.  303  ),  & Néreng 
Kofli  &c.  ; p.  310-3  1 5 , des  détaiTs  fur  la  Pénitence,  celle 
de  Djemfchid  délivré  de  l’enfer  à la  pricre  de  Zoroaftre 
i p.  3 1 z ) ; p.  3 if-3  3 1 , les  PatetSyde s Queftions  fur  la  Loi; 
p.  342-349 ,1c  Sokand  namah  ; p.  3 5 1-  3 5 2 , des  queftions 
fur  le  Commerce  ( il  ejl  dit  dans  la  Loi  9i gu' U ejl  mi eux > 
d'acheter  dans  une  Ville  pour  .revendre  dans  une  au- 
tre   car  acheter  une  chofe  dans  fa  propre  Ville , & l'y  re- 

vendre avec  gain  , c'ejl péché  : & il  n'y  a pas  de  plus  grand 
péché  que  d' acheter  des  grains  & d'attendre  qu'ils  Joient  chers 
pour  les  revendre  avec  plus  de  gain  , p.  3 5 2 , tiré  du  Sadder 
Boun-dehefch  ) ; p.3  54-387  , des  V adjs  , Nerengs  & Taa- 
vids  y pour  toutes  fortes  de  fujets,  avec  les  Cérémonies; 

Î>.  363  ,1c  V adj  du  jourEfpendarmad  ; p.  382 , le  Taavid 
üivant  pour  la  femme  en  travail  : 

ko\athétem  ( engendre\heureufement . 
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P.  391-408  , quelques  morceaux  du  Sadder  Bcun-de- 
Jiefch  y du  Sadder  Nafer&c.  fur  le  Feu  , &c  ; p.  408  41  2, 
des  Fragmensde  Ravaëts  fur  les  Cérémonies  légales,  fur 
le  Feu  Bekram  , tiré  de  quinze  efpeccs  de  Feux  difFérens  ; 
p.  41 1-438  ,des  Queftions  concernant  la  Loi , fur  1 cNefa, 
fur  l’eau  , l’obligation  de  la  conferver  pure  ; ce  qui  plaie 
à la  terre,  p.  439-445  ; ce  qui  regarde  la conftru&ion  du 
Dakmé p.  448  , l’obligation  U la  maniéré  de  porter  les 
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morts  au  Dakmé ; p.  448  -48  2 , tout  cc  qui  regarde  les  morts 
hommes  ou  chiens , le  lieu  ou  il  y a un  mort , le  linceul  dont 
on  doit  le  couvrir,  le  Sag-did  ôcc  ; p.  482-485  , lesEnter- 
remens,  les  Prières  ôcc.  Xïefcht  Gdhan  ; p.  486490,  ce  qui 
cft  preferit  auxVivans  à l’égard  des  Morts;  p.  491, ce  qui 
fuit  la  mort,  ce  que  devient  l’ame  ôcc.  des  Prières  pour  les 
morts  ;p.  502-504,  des  Vers  dans  lcfqucls  le  Dcftour  Nofr 
chirvan  preferit  à fes  Enfansce  cjti’ils  doivent  faire  pour  lui 
après  fa  mort  ; p.  5 1 1-634,  des  Queftions  fur  la  Morale  ôc 
les  Cérémonies  de  la  Loi  ; p.  533  , les  Prières  que  l’on  doit 
réciter  avant  ôc  après  l'avion  maritale;  p.  <>34,desQucf- 
tions  faites  àZoroafbe  par  Djamafp,  Miniftre  de  Guftafp  , 
( en  Vers  , par  Zcrduft  Behram  ) ; p.  .63  5 , fur  les  péchés, 
quels  font  les  plus  grands  ôcc  ;p.  636,  leurs  cfpcccs;  p.  6 37- 
641 , leurs  noms  ôc  mefurcs  ; p.  643 , des  préceptes  de  Mo- 
rale, ou  relatifs  aux  Pratiques  de  la  Religion. 

P.  660,  on  trouve  X Afergan  Rapitan  ; •{?.  661 , P Afrim 
de  cet  Ized;  page  665  , la  Pricre  au  gdh  Hâvany  en  Zcnd, 
caraflcres  Perfans  ; p.  666,  le  Néaefch  du  Soleil  en  Zcnd, 
caradteres  Perfans  ; p.  668  , le  Néaefch  de  Mithra  en  Zcnd, 
cara&eres  Perfans  ; p.  669  , le  Néaefch  du  Feu  en  Zcnd  , 
cara&ercs  Perfans  , avec  le  Zend  fous  quelques  mots  ; 
p.  671,  le  Néaefch  Ardouifourcn  Zcnd,  caractères  Perfans; 
p.675,  le  Néaefch  du  Soleil  en  Zend  avec  un  Commentaire 
Perfan  , le  tout  en  Caradfceres  Perfans  ; p.  684 , le  Néaefch 
de  la  Lune , en  Zend,  Caraéteres  Perfans;p.  687-690, 
YOrmufd  Iefcht  en  Zend , Caradleres  Zends,  avec  le  Mâa- 
ni  Perfan  ; p.  693,1e  Doup-Néreng  ; p.  696,1* Afergan  Gatah; 
p.  697  , Afergan  dé  Mehcr  Izca  ; ibid.  celui  de  Behram  ; 
£.  698 , celui  de  Ram  ; p.  699 , celui  du  jour  Ormuzd , mois 
Farvardin;  ibid.  celui  du  jourKhordad,  mois  Farvardin; 
p.  700,  celui  du  jour  Tir,  mois  Tir;  p. 701 , celui  du  jour 
Aban,  mois  Aban  ; ibid.  Celui  du  jour  Ader,  mois  Ader; 
p.  702,  celui  du  jour  Khordad,  mois  Efpendarmad. 

P.  703-728  , Sadder  najèrou  en  Profc. 

Cet  Ouvrage  cft  un  abrégé  de  Théologie  pratique  ôc  cé- 
rémoniale,  qui  porte  le  nom  de  Sad der , c’eft- à-dire,  cent 
Portes , parce  que  les  cent  chapitres  dont  il  cft  compofé. 
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font  comme  autant  de  portes  qui  conduifent  au  ciel.  Quel- 
ques Parfes  penfent  que  l’Original  étoit  en  Pchlvi.  , 

Il  cft  dit  positivement  au  commencement  de  ce  Traité 
qu’il  a été  tiré  de  la  Loi  ; ce  qui  prouve  qu’il  ne  fait  pas 
partie  du  Zend  Avefla : In  kitab  afldar  fchaeflo  na  fchaefl 
keh  a7(  Din  bc/i  Ada^diefnan  biroun  avardeh  ajl  ; ce  Livre 
traite  de  ce  qui  convient , ou  ne  convient  pas  , félon  qu'il  a été 
tiré  de  l'excellente  Loi  dcl  Madeiefians. 

Il  finit  par  ces  mots  : mibaiad .. ..  ba  Jiamahkaf  neiki 
kardan , il  faut  faire  du  bien  a tout  le  monde. 

P.  730-760.  Virafnamah  na\em. 

Un  Auteur  inconnu  traduifit  il  y a-environ  500  ans  le 
Virafnamah  du  Pchlvi  cil  Perfan  : Kaous  Herbcd  de  Nau- 
çari  a mis  cette  Traduction  Perfanneen  Vers  , pour  douze 
mille  Dinars  d’argent  ( 1 2000  roupies  ) , l’an  90 z d’Iczdcd- 
jerd  ( de  Jcfus-Chrifi:,  1531). 

Le  Virafnamah  na\em  commence  par  ces  Vers: 

Sar  agita ^ dafter  benam  kafi 

K eh  boudafl  0 bafehad  hamefehah  baf. 

Il  finit  paj  ceux-ci  : 

Tammat  al  ketab  Ardai  nam 
Abar  farr  Manck  fehah  fehod  kam. 

P.  761-8  10.  Sadder  Boun-dehefch , dont  la  plupart  des 
Articles  font  imparfaits. 

Ce  fécond  Sadder  eft  appelle  Boun-dehefch , parce  qu’in- 
dépendemment  de  ce  qui  regarde  la  Morale  6c  les  devoirs 
de  la  Religion  Parfc  , il  parle  de  1 Origine  des  êtres,  du 
premier  Taureau,  du  premier  homme , des  mauvais  Gé- 
nies , des  I\eds  , de  leurs  fondions  , de  l’envoi  de  la  Loi 
dans  le  Monde,  de  la  Million  de  Zoroaftre  Scc. 

P.  814.  Fragment  Perfan  fur  les  fept  Kefchvars  de  la 
terre,  lefquels  font  : 

Anfh , Schavéh  , Fardedafsch  , Videdafsch  , V orobe 
refi , voro^erefeht , & Khounnercs  bami.  Dans  le  Khounne- 
res  bami y il  y fept  Aklim  ( climats  ou  plutôt  pays  ) dont 
les  noms  font  : celui  des  T aftans , celui  de  l'Iran , celui  du 
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Ma^endran , celui  du  Touran , celui  de  Roum , celui  du 
Sind  & celui  du  T chine  flan.  Le  premier  climat  efl  1*  Empire 
del'  Indouflan  ; le  fécond,  le  Royaume  de  Tchin;  le  troifle- 
me  t le  Royaume  d'Arabie  & d’Habiflinie  ; le  quatrième  le 
Royaume  de  V Iran  ; le  cinquième,  le  Royaume  du  Touran , le 
flxieme , le  Royaume  de  Roum  , & le  feptieme  , le  Ma^en- 
dran.  L'Iranvedj  , le  Kanguede\ , le  V ardjemguerd  & le 
Kafchmire  font  dans  le  Khounnerets-bami.  D'Arflk  a f^o- 
rozerefcht  .il  y a quatre  fois  quatre  mille  far  fanes. 

P.  815.  Mefurc  du  Monde.  * 

P.  811-885  > Djamafpi , mis  en  vers,  le  mois  Tir  de 
l’an  985  d’Iczdcdjcrd  ( de  Jcfus-Chrift,  1617  jparBarzou, 
Dcftour  de  Nauçari  & fils  de  Kavameuddin. 

Ce  Poème  eft  le  réfultatd’un  Entretien  de  Guftafp  avec 
Djamafp,fon  Miniftre,  lequel  entr’autres  objets,  roule  fur 
les  Kcfcnvars  de  la  Terre,  fur  les  Habitans  de  PAlbordj , du 
Kanguedcz,  de  l’Iran  vedj , du  Vardjcmgucrd  ( p.  851- 
8 53  ; fur  ceux  de  PIndouftan , de  Tchin, fur  les  Turkans,  les 
Tazians  , les  Habitans  de  la  Barbarie  , du  Mazcndran 
( p.  8 54);furceuxdeCeylan  ( p.  856  );fur  les  Rois]de  Pcrfe, 
qui  ont  précédé  Guftafp  ( p.8  56 );ccux  qui  l’ontfuivi  jufqu’à 
Iczdcdjcrd  ( p.  858  ) ; fur  ce  qui  fe  parfera  dans  le  dernier 
mille  du  Monde  ( p.  860  );  ce  qui  cara&eriferace  mille,  le 
fera  connoître  ( p.  864-86  5 ) ; toujours  fur  les  derniers  tems 
(p.  869);  fur  les  fept  Ouvrages  merveilleux  de  Djcmfchid 
(871  )•  . 

Tout  cela  eft  fuivi  d’une  Inftru&ion  donnée  aux  hommes 
f p.  873);  d’une  Hiftoire  fur  la  jeunefTe  & la  vieillcfTc  ( 88  1 ); 
de  Queftions  faites  par  un  Rajah  de  PIndouftan  à fon  Vifir 

(p.  88 1 ). 

Le  Djamafpi  ne  peut  être  de  Djamafp,  puifqu’on  y trouve 
la  fuite  des  Rois  de  l’Iran  , jufqu’à  Iczdcdjcrd  ; à moins  que 
les  deux  dernières  Dynaftics  n’aient  été  ajoutées  après  coup. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  : 

Benam  lcd  &c.  Kitab , Djamafpi  &c. 

Kkoda  ia  bénamat  kofehaïam  \aban 
Kék  haflt  tou  bakhsfchendeh  0 meherban. 

Il  finit  par  ce  vers  : 
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Ze  fa^elat  bebakhfchai  iou  b eh  konam. 

Le  Volume  du  Grand  Ravaët  commence  par  ccs 
mots  : 

Benam  I^ed  &c.  pavan  fçham  &c.  pavan  feham  vé  ni - 
roüéh  &c. 

Sar  Dafter  be  nam  pak  Ie\dan. 

Il  finit  par  le  dernier  vers  du  Djamafpi, 

XIII. 

RECUEIL  D'  OUVRAGES  PERSANS , 

Volume  in- 40.  de  44 S pages  t écrit  fur  la  fin  de  17  60  y & au 
commencement  de  ij6i.  par  Nour  beigue  , Bibliothécaire  du 
dernier  Soubehdar  d' Ahmadabad. 

i°.  P.  1-76, le  Zerdufl-namah , c’cft-à-dire  YHifioire  de 
Zoroafire >Poëmedivifé  en  foixantc-dcux  Chapitres.  Voy. 
ci-après  p.  6.  not.  1 . Sc  Hydc  de  Rel.  ver.  Perf.  p.  3 3 1-3  3 5. 
J’ai  vu  un  Exemplaire  de  cct  Ouvrage  à Oxford  chez  le 
Docteur  Hunr. 

Ce  Poëme  commence  par  ces  mots  : 

Benam  I\ed  &c.  Agha ^ ketab  Zeratefcht  Efpenteman  bi 
fehak  0 avi  goman. 

Sokhanra  benam  Khodaé  djehan  .... 

• Il  finit  par  ces  Vers  : 

Deaa  0 fanaha  be  goftam  bajl 

K*a\  in  gouneh  na\mi  na  gouiad  kafi. 

i°.  P.  78-141.  Le  Viraf-  namah  „ mis  en  Vers  par 
Zerduft,  fils  de  Behram. 

Les  Paflages  cités  par  M.  Hyde  , font  tirés  de  cette 
Traduction. 

L’Ouvrage  commence  par  ces  mots  •* 

Benam  &c.  Aghas  kitab  &c. 

Schahan  fchah  Ardefchir  a^farr  Dadar 

Gliere ft  an  padefehahira  fafavar. 


Il 
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Il  finit  par  ces  Vers  : 

Khatem  fehod  Kejfah  Ardai  Viraf 
Ze  tchafmethaé  Zertofcht  del  faf 
Tamat  tamam  fehod 
Kar  man  ne\am  fehod 

Ketab  Ardai  viraf  a\  tafnif  Zertofeh  Behram. 

3°.  P.  144-171.  Tchengrengatch-namah  mis  en  Vers 
par  Zcrduft  Behram.  Voyez  ci-après  la  Vie  de  Zoroafre, 
p.  6-47.  & fuiv. 

Ce  Poëmc  cft  fuivi  ( p.  171- 1 8 5 ) de  la  Préface  du  Vi- 
raf-namah  , par  Zcrdult  Behram. 

Il  commence  par  ces  mots  : 

Benam  ùc.  Agitas  daflan  ketab  T chengrenghatcheh  namah 
nebifam. 

Sar  dafter  benam  pak  le^dan  ùc. 

Il  finit  par  ces  Vers  : 

Be  gueti  0 be  mino  dar  neiko 
Del  Zertofch  ben  Behram  ba ^ dou. 

40.  P.  188-198.  Néaefch  du  Soleil,  Zcnd  & Pcrfan , en 
Cara&cres  Pcrfans,  commençant  par  ces  mots  : 

Nemo  houerekhfchetaah  &c.  Nama\be  tehafehmeh  Khorf- 
chid  ùc. 

Suivis  ( p.  198-103  ) du  Nam  feiaefchné  & de  quel- 
ques V îdjs  & Nérengs.  ' ■ 

50.  P.  106113.  Eulma  Efam  ( voyez  ci-après,  T,  II , 
P-  3 39')  » Conférence  Théologique  qui  prend  la  Religion  des 
Parfes  par  les  fondemens,  remonte  à des  principes  incon- 
nus au  Peuple,  peu  compris  par  le  commun  des  Prêtres, 
niés  ou  cachés  par  ceux  qui  font  plus  inftruits»  On  ignore 
l’Auteur  de  ce  Traité,  & le  tems  auquel  il  aété  compofé. 

L’Ouvrage  commence  par  ces  mors  : Benam  I\ed  ùc. 

Eelmâ'i  Efam  ieki  a^  din  agahi  mofalleh  tchahd  khafi. 

11  finit  par  ceux-ci: 

Daroua.  . . . bar ....  rehnomaian  bad  edoun  bâd. 

6 °.  P.  11 61  il.  Réponfe  dts  Dejlours  du  Kirman  aux 
De  fours  Darab  ù Kaous  , au  fujet  du  No  tous.  Voyez  ç\- 
dev.  Difc.  prélim.  p,  cccxxvij. 

Dans  cette  Lettre  les  Dcftours  du  Kirman  déclarent 
Tome  1.  Seconde  Partie.  t 
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ceux  de  l’Inde,  que  l’Intercalation  eft  contraire  à la  Loi 

Manuscrits  Zoroaftrc,  & qu’en  reculant  d’un  mois  le  commcnce- 
Lui.  mcnc  de  l’année  , ils  renverfent  toute  l’économiQ  de  la 
àéprfés  à U Religion. 

HtU.duRoL  -o.  P.  224-3 10.  Sadder  Na^em.  Voyez  ci-devant  page 
xxix.  Le  Saddcr  a éré  mis  en  Vers  fur  le  Peifan 
par  Scheh  mard  , fils  de  Mclck  fehah  , èc  achevé  le 
mois  Esfcndarmad  de  l’an  864  ( p.  227  du  Manufcrit  ) 
de  la  mort  ( l’Auteur  fc  trompe,  ainfi  que  de  celui  du  Dja- 
mafpi  ( p.  443)  ; il  devoir  dire  , de  X Inflallatlon)  d’Icz- 
dedjerd  ( de  Jefus.Chrift,  1495  ),  6c  apporté  du  Kirman 
dans  l’Inde , par  le  Deftour  Pafchoutan  Dadji.  C’eft  cette 
Traduction  que  le  Do&cur  Hyde  ( Hijl . Relig.  vet.  Perf 
p.  q.q.$-jiz  ),  a mife  en  Latin.  J’en  ai  vu  deux  Exemplai- 
res à Oxford  chez  le  Do&eur  Hunt;  le  premier  , en  Ca- 
ra&crcs  Pcrfans  ; le  fécond , en  Cara&eres  Zcnds , avec  la 
lcéturc  en  Cara&crcs  Perfans  placée  entre  les  lignes.  Les 
phrafesdu  S ad  der , rapportées  par  M.  Hyde. en  Cara&eres 
Zcnds , font  tirées  de  ce  dernier  Exemplaire. 

Il  eft  dit  dans  la  Préface  du  Saddcr  ( p.  225  ),  que 
Zoroaflre  a bâti  une  Ville , la  Loi , cP laquelle  il  a fait  cent 
portes  ; & que , par  quelque  porte  que  Von  ait  accès  dans  cette 
Ville  y on  entre  dans  le  Behefcht  t & Von  ejl  délivré  de  fes 
péchés  ; que  les  Grands  ( les  Docteurs  ) ont  tiré  ce  Sadder 
de  V Ave/ta,  du  Pa-\end  & du  Z end  y ù Vont  mis  en  Profe 
Perfanne. 

L’Ouvrage  commence  par  ces  mots: 

Beuam  l\ed  &c. 

Benam  khodavand  \ât  o Jcfat 
Khodavand  fei\  o khodae  heiât 

Il  finit  par  ces  Vers  : 

S chah  o rou\  fehoker  ILhodara  begoi 
Hami  behereh  an  djehanra  bedjoui  . . . 

Deh  o tchahar  boud  a\  Moharram  keh  mon 
Schocer  kard  tarikh  an  dar  fokhan. 

8<>.  P.  312-331.  Hijloire  en'  Vers  de  la  retraite  des  Par- 
fc$  dans  l’Inde  { Voyez  cï-dcv ant,Difc.  jPréÆ/zz.p.cccxviij- 
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V , 


cccxxiv  ),  faite  par  le  Parie  Bahman , de  Nauçari , l’an  969 
d’Iczdedjerd  ( de  Jefus-Chrift  , 1599)  , fur  le  récit  du 
Deftour  Hofching. 

L’Ouvrage  commence  par  ce  s mots  : 

Benam  I\ed  &c. 

Benam  I^ed  danae  fobhan 
B'har  dam  miferaïam  nokteh  djarh 
Il  finit  par  ces  Vers  : 

Diguer  tofik  bâd  a\  lottf  Ie\dan 
Keh  bar  djanam  rafani  tohfeh  he\aman. 

9 o-  3 34-44  6.  Djamafpi  na\cm  ,1c  même  que  ci-devant, 
p.  xxxj. 


X I v. 

V1RAF-NAMAH 


Munuferics 
Zen%is,Pehiv. 
Perf.  6'  Ind, 
dipofés  à ia 

BUi.  du  lioi. 


EN  INDIEN  DU  GUZARATE. 

Volume  in- 4°.  de  i8<P  pag.  très- bien  écrit  j avec  beaucoup  de  figures. 

Cette  Tradtï&iou  du  Viraf-namah  a été  faite  fur  le 
Pcrfan , par  le  Deftour  Rouftoum  Afla,  il- y a foixante-dix  1 
quatre-vingts  ans.  Le  Volume  commence  par  ces  mots  In- 
dous : 

Ketab  Kiraf  nama'i  lekifé . 

11  finit  par  ceux-ci: 

Kitabtché  leki  té. 

x v. 

y I EU  X R A FA  E T. 

Volume  in-8°.  de  5^4  pages  (y  compris  les  lacunes  ) , dont  les  feuil- 
lets font  prefque  mangés  par  f encre . 

Ce  Volume  précieux  commence  au  fol.  fjversb:  il  con- 
tient les  morceaux  fuivants. 

Explication  de  YEfckem  vohou  ,fol.  77-78 , verso.  Com-  • ; “ 1 

mcncement  du  YLhorfckid  Néaefch  Zend , avec  un  Commen- 
ta ire  en  Perfan  , le  tout  en  cara&eres  Perfans  , fol.  78  , 
verso- Zo  recto. 

' Cff 
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M-n  fines  détails  fur  Xletha  akou  verio  & fur  le  Barfom  , fol. 

ZcndsJ'ehh.  Sot  rcclô. 

!n£  Sur  le  Barafchnom  , & les  cinq  Gahs  du  jour  ( Havan 
tiiùLdu  URoi,.  eft  de  fix  heures  ; Rapitan , de  trois  ; Ofiren , de  trois  ; Evefi 
routhrem  , de  fix  , Se  Ojehen  , de  fix  ) ,fol.  8 o.  verso. 

Mino-khered en  Profe , fol.  80  verso-  84  verso  ; il  eft  parlé 
du  premier  T^ircau  & de  Kaïomorts  , au  fol.  84. 

Noms  Se  Notices  des  vingt-un  Nosks  de  X Ave  fia  y fol. 
84. , verso -S  6 verso. 

Pourquoi  le  jour  Khordadà u mois  Farvardin  y eft  d’une 
fainteté  particulière  dans  la  Religion  Par  Ce,  fol.  8 6 , verso. 
Les  fept  Ouvrages  merveilleux  faits  par  Djcmfchid  dans 
un  de  fes  Palais,  Se  détruits  par  Alexandre  yfol.  S/yversb. 

Lacune  de  fix  feuillets . 

Explication  de  Xletha  akou  verio  en  fix  Parties, qui  ren- 
ferment la  Morale  des  Parfes  Se  le  fond  de  leur  Loi  yfol.  9^  , 
reclo-iof  y verso.  Explication  de  cent  un  noms  de  Dieu, 
par  le  Deftour  Nofchirvan  yfol.  pj,  verso. 

Détails  fur  un  fameux  Atcfch-gâh , bâti  en  Pcrfc , par  le 
Roi  Nofchirvan,  fol.  ioj , verso.  Traits  de  l’Hiftoirc  du 
Roi  Nofchirvan  Aadel , fils  de  Kobab , par  le  Deftour  Nof- 
chirvan. Lettre  Se  Inftru&ions  du  Deftour  Iounan , à ce 
Prince,  qui  le  rappelle  enfuite  à (a  Cour  ; il  l’exhorte  à 
reftèmbler  à Guftafp,  qui  aidé  des  Sçavants  d&fcs  Etats, 
a compofé  douze  mille  Nosks, dont  quatre  mille  rouloient 
fur  ce  qui  eft  bien  ou  mal , fur  la  Loi  de  Zoroaftrc  ; quatre 
mille  avoient  pour  objet  l’art  de  la  guerre , des  Fortifica- 
tions , duGouverncmcnt  Sec.  Se  quatre  mille , les  Comptes  , 
la  Magie,  les  Secrets  Sec.  fol.  106  , verso-i  1 0 verso. 

Tombeau  de  Nofchirvan,  vifité  par  le  Khalife  Abou 
Djaàfar  yfol.  uzy  reclb.  \ 

Explication  en  Vers  du  K hefchneotkré  Ehoré  Mefdao  &c. 
de  XÈfchem  vohou  Oc.  du  fréoûerané  Oc.  des  cinq  gahs  , du 
Ci-ap.T.  II.  Vadj , Ormufd , Roi  Oc.  de  Xletha  ahou  verio  10  \cota  , de 
j>.  *h.  Xlengke  hatânm  , de  X Iefnemtché  vehementché  Oc.  fol.  113  , 
ytrso  y 11 4 verso. 

Virafnamah  nafery  écrit,  le  premier  du  mois  Khordad 

He  l’an  953  d’Iczdedjcrd ( de  Jefus-Chrift,  1383)  yfol.  115, 

reclb-i$8  y reclb. 

% 
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Tout  ce  qui  précédé  a été  envoyé  par  les  Deftours  du 
Kirman,  & écrit  , le  mois  Dée , jour  OrnSuzd,  954  d’lez* 
dcdjerd  ( de  J.  C.  1 5 8 J ) , fol.  128  , verso. 

Sadder  Boun-dehefch  complet,  fol.  12 f,  verso  - 163, 
reclo  ; voyez  ci-devant,  p.  xxx.  Selon  la  Porte  3 6 ( fol. 
140,  reclo  ) Zoroaftrc  revint  dans  l’Iran  vedj,  après  avoir 
annoncé  fa  Loi  à Guftafp;  il  y vit  trois  fois  fa  femme,  & 
£ chaque  fois, cette  femme  alla  fc  laver  dans  une  fource  qui 
vient  du  Kocftan , appclléc  le  Roud  Kanfé  : de-là  doivent 
fortir  les  trois  enfans  putatifs  de  ce  Légiflatcur. 

Mérite  du  Gueti  kherid , du  No  \oudi , fol.  143,  reclo  \ 
du  Zendéh  ravan , fol.  143,  verso.  Comment  on  doit  fe  con- 
duire à l’égard  de  toutes  les  produ&ions  d’Ormuzd,  fol. 
145,  reclo . Les  vingt  deux  obligations  du  Parfe,yô/.  150, 
reclb  , verso.  Les  cinq  chofes  qu’Ormuzd  a mifes  dans  le 
corps  de  l’homme,  fçavoir,lc  Djan  ( la  vie  animale ),  YAkho 
( la  confcience  ) , le  Rouan  ( le  Jugement  pratique  , qui  renfer- 
me la  volonté, l’imagination,  & défigne  ordinairement  l’ame 
entière  ) ; le  Boé  ( P intelligence  ),&  le  Feroüer{  le  principe  des 
fenfations) , fol.  1 59  verso , 160  reclo.  Mort,  Jugement, 
Réfurrcction,  fol.  1 6 1 - verso - 1 6 3 reclo. 

Djamafpi  nafer , fol.  163  , verso  - 170  , reclo.  Suite  & 
années  ( de  régné  ) des  Rois  Pcrfes , de  Guftafp  à Iczdcd- 
jerd ,/(?/.  idq.-,  reclo,  164,  verso.  Événemcns  jufqu'à  la  fin 
du  Monde  , Signes  qui  la  précéderont,  fol.  164,  verso. 
Pcftc,  Maladies  contagieufes  fous  les  régnés  de  ZohakTazi, 
de  Schapour  Nerfi , de  Behram  hamavand  ( dans  le  mille 
d’Ofcheder  bami),&  près  du  mille  d’Ofchcder  mah;difdttc 
du  temsd’Afrafiab le  Turk,de  Firouz,fils  d’Iczdedjerd,  & 
dans  le  mille  d’Ofchcdcr  ; pluie  d’eau  noire  fous  Ardevan 
Schah,  fous  Ké  Kious  qui , trompé  par  les  Magiciens,  vou- 
lut monter  au  ciel , & au  tems  de  la  Réfurre&ion  ; grandes 
guerres  fous  Kaous  , Ofcheder  bami  & Guftafp  ; neige 
noire  &:  grêle  rouge  du  tems  de  Darab  fehah , de  Minot- 
cher , d’Iczdcdjerd  beh  Afrid,  &.  d’Ofcheder,/o/.  1 66,  verso. 
Noms  & années  dcsRois  de  Pcrfe  , depuis  Kaïomorrs 

{'ufqu’à  Guftafp  , fol.  1 66 , verso  y 167,  reclo.  Signes  de 
a fin  du  Monde;  par  qui  êc  quand,  tout  doit  être  rétar 
bli , ibid.  & fol.  fuiv. 


Mdnufcrits 
Zends,Pe/ilv. 
Per/.  & Ir.d . 
dépofes  a la 
Bibl.  du  Roi 
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- Queftions  fur  lcscérémoniesdc  la  Religion,  la  Morale &c. 

Ztldïftchh.f0^  I7°’  reclo* \qq-reclb.  La  calomnie  ni  la  médifance  , 
Perf.  ’ii  ind.  ainfi  que  le  vol , ne  peuvent  être  compcnfécs  par  des  prières 
^ii/  'du  Roî  n*  Par  ^onnes  ÜEUvres  > il  faut  que  la  partie  lezée  par- 
donne elle-même  au  coupable  y fol.  175  reclo.  Lorlqu’un 
homme  ne  peut  rendre  au  tems  convenu  une  fomme  qu’on 
lui  a prêtée  , il  n’eft  pas  permis  d’augmenter  en  conséquence 
après  ce  terme  l’intérêt  qu’il  a jufqu  alors  payé,fol.i  75 .verso. 

Autres  queftions  de  Morale  Ikc.  fol.  179.  rtclb- 196.  reclo. 

Patet  de  l'Iran  , fol.  197.  reclo- 100.  reclo. 

Tout  ce  qui  précède  a été  copié  par  Barzou  , fils  de  Ka- 
vam  cuddin  , fils  de  Ke  Kobad,  originaire  de  Sandjan  , le 
jour  Aban  , mois  Farvardin , l’an  984  d’Iezdcdjcrd  ' de  J. 
C.  1604  ),  fol.  a 00  verso  ? 

Lacune  de  trente- deux  feuillets. 

Queftions  fur  la  Loi,  fol.  133  recl'0-1 33  verso. 

Sur  le  Barfom  , maniéré  de  réciter  le  V endidad  fol. 
134.  verso.  Préparation  du  Zour y fol.  136.  verso . 

J^efchné  du  Gâkanbar , fol.  137.  verso. 

Prières  pour  les  morts, fol.  241.  verso. 

Purification  de  la  femme  qui  a fait  une  fauflTc  couche , 
fol.  244.  reclo.  l\efchné  pour  le  Zendeh  ravan  , bénédic- 
tiondc  la  tête  des  animaux,  Barfom , & autres  queftions  fur 
la  Loi  , Prières  &c.  fol.  245.  reclo  ùc.  Conftru&ion  du 
Dakhmé , fol.  255.  reclo. 

Behram  hamavand  , fils  d’un  Roi  de  I’Indouftan  & de 
Tchin  , de  la  race  des  Kcans,  naîtra  le  jour  Bad,  le  mois 
AB*m,  lorfqu’un  Aftre  tombera  du  Ciel;  fol.  233.  recto. 

Afergan  Rapitany  en  Zend,  Caractères Zcnds, fol.  253 
verso. 

• Lacune  de  cinq  feuillets. 

Lettre  des  Deitoursdu  Kirman  à ceux  de  l’Inde,  écrite 
le  jour  Dée  pader,  le  mois  Aban  , l’an  885  d’Iczdedjerd 
Ci  ap.  T.  JI.  ( de  J.  C.  1 5 1 6 ),&  adreflec  au  Behdin  Manek,fils  de  Tcnan- 
ga,  Chef  des  Parfes  de  Nauçari , fol.  262  , verso.  Cette 
Lettre  roule  fur  les  cérémonies  de  la  Loi  , la  conduite 
particulière  des  Parfes  , les  Prières  , la  Liturgie  ; elle  com- 
mence par  les  louanges  de  Dieu , des  Izeds  , l’efpérauce 
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de  la  venue  de  Behram  hamavand , du  triomphe  de  la 
Loi  de  Zoroaftre , de  la  deftruction  d’Ahriman  , du  réta- 
bliflcment  de  toutes  chofes.  fol.  iGi.  verso. — 178.  verso. 
Le  Behdin  Dehian  ranan,filsdu  frère  dcTchcngala  fehah. 
Habitant  de  Nauçari  en  1516  ( ou  peut-être  Tchcngah 
fehah  n’cft-il  que  Tchanga  , Pcre  de  Manek  , à qui  la 
Lettreeft  adrelTéc  ) , efl:  nommé  au  fol.  iG  2.  verso  ; & deux 
lignes  plus  bas,  il  cft  fait  mention  dcsDcftours  Parfcs  de 
\ Aidée  de  Surate.  Plan  du  lieu  où  fe  donne  le  Barafchnom , 
fol.  175.  reclo.  La  lettre  copiée  par  Barzou  , fol.  280.  reclo. 

Fragmens  de  deux  autres  Lettres  des  Dcftours  du  Kir- 
man  à ceux  de  l’Inde  fur  les  cérémonies  de  la  Loi  &c. 
fol.  280.  versb-zS  2 verso.  Voy.  le  Grand Ravaét, p.  24  & 2 5. 

J’ai  vu  chez  le  Do&eur  Hunt  un  petit  Ravaët  apporté 
de  l’Inde  par  M.  Frayer  ( qui  l’avoit  acheté  du  Parle  Ma- 
nckdjifet  ), contenant  entre  autres  Ouvrages  le  Mino-khe- 
red  Perf’an  en  Profe,  YEulma  EJlam  ,1e  Sadderen  Vers, 
Ja  fin  da  même  Ouvrage  en  Profe  , le  Djamafpi  & plu- 
fieurs  dédiions  des  Dellours  du  Kirman. 

XVI. 

VADJERGUERD 

Toi.  Pcrfan  j in- 12  de  81  pages  > en  bon  état  & p affablement  écrit  > 
achevé  le  Jour  Schahriver  , 4 du  mois  Farvardin  , l’an  1 1 1 J d'h\- 
dedjerd  ( J.  C.  1745  ) » & copié  fur  l’Exemplaire  du  Deftour  Dja- 
mafp  y lequel  paffe  pour  une  traduction  faite  fur  le  Pehlvi. 

Le  nom  du  V adjerguerd  lignifie  , qui  explique , Docleur. 
Cet  Ouvrage  parle  d’abord  des  Darouns  ( p.  1 ).  Il  donne 
enfuite  les  Prières  & les  Cérémonies  preferites  lorfque  l’on 
cueille  le  Barfom  ( p.  9 ) , le  Hom  ( p.  13),  lorfque  l’on  fait 
leZcw  ( p.  1 8 ) , & plufîeurs  dédiions  qui  regardent  la  Mo- 
rale & les  cérémonies  de  la  Loi(p.  20-82). 

Le  volume  commence  par  ces  mots  : 

Pavan  fehamé  Djatoun.  Daroun  afehoan.  . . 

Il  finit  par  ceux-ci  : Khodae  maaf  darad  vaJJ'alam. 


M.anufiriC9 
Zcnds,Pihlv. 
Perf.  & lnd. 
dépofls  à la 
bibl  du  Roi. 


Ci  l.  p.  ix. 


Ci-d.  Dijc- 
Prllimin.  p. 
cccxxyij. 


Manufcrits 
Zcnds,  Pt  hiv. 
Per f.  & Ind. 
dépoféi  à la 
Bibl.  du  Roi. 


Ci-ap.  T.  II. 
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XVII. 

VOCABULAIRE  PEHLVI  ET  PERSAN. 

vol.  in-  il.  de  90  pages  , en  bon  état  , & fort  bien  écrit. 

Dans*  ce  Vocabulaire  , fur  chaque  mot  Pchlvi  cft  la 
leéturc  du  même  mot  en  caractères  Zends.  Voyez  la  No« 
ticc  plus  détaillée  , ci-ap.  T.  II.  p.  476-5 16. 

Ce  volume  commence  par  ces  mots,  Pavan fchaméDa - 
dar  Oc.  Farhang  Oc.  Anhounia  , Ormu\d. 

Il  finit  par  ceux-ci , firou\  djanounad. 


XVIII. 

SCHEKEN  ( ou  SCHEKAND  ) GOUMANI. 

Roulot  Pchlvi  0 Pcrfan  , en  bon  état  & bien  écrit. 

Dans  ce  Traité  , dont  le  nom  fignific  ; le  doute  briféy 
le  Pcrfan  cft  écrit  en  caractères  Zends  fur  le  Pchlvi  ;mais 
la  plupart  des  mots  Pehlvis  un  peu  difficiles  font  lim- 
plcment  écrits  fur  le  Pchlvi  en  caractères  Zends  fans  tra- 
duction. * • 

Le  Schcken  Goumani  cft  un  Ouvrage  Théologique  Sc 
Moral  , dont  l’objet  principal  cft  d'établir  que  le  mal  ne 
vient  pas  d’Ormuzd  ; que  l’impureté  d’Ahriman  a fa  fource 
dans  lui-même,  ainfi  que  celle  de  l’homme  dans  fa  pro- 
pre volonté.  L’Aurcur  , pour  prouver  ces  deux  points , enr- 
tre  dans  quelques  détails  fur  l’origine  des  erres  ; il  parle 
du  Ciel  , des  Aftres , de  la  nature  de  l’homme  , des  dif- 
férens  états  qui  partagent  le  Genre-humain  ; il  pofe  pour 
principe  fondamental  de  la  Morale  , la  pureté  de  penfée  , 
la  pureté  de  parole  , la  pureté  d' aclïon  , & recommande 
furtoutd’honorcr  Dieu  & de  pratiquer  la  Loi  de  Zoroaftrc. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  : vifpann  lhah 
minvadan  fettnan  Oc. 

Il  finit  par  ceux-ci , qui  font  fur  le  revers  du  roulot  : ava- 
dih  0 rajlih  din  avardar  ena  anitounad.  1 

On  lit  enfuite  la  Notice  de  l’Ouvrage  en  Indien  , après 
laquelle  paroiflent  les  quatre  derniers  Kardés  du  Serofch 
Iejcht  Hadokht , en  Zcnd  & en  Pehlvi , allez  mal  écrits. 

Le  Roulot  cft  terminé  par  le  mot parj, qui  fignific,  achevé. 

SOMMAIRES 
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SOMMAIRES  ET  TITRES 

DES 

Fargàrds  , Has,  Cardés,  Articles  et  Paragraphes 

Contenus  dans  les  deux  K ? lûmes  de  cet  Ouvrage. 

* 

&= — ■ c^egg^t)  ■ ■ —*z 

TOME  PREMIER* 

PREMIERE  PARTIE. 

DISCOURS  PRÉLIMINAIRE  OU  INTRODUCTION. 

O^Élébrité  de  Zoroaftre.  — Utilité  des  voyages  faits 
avec  réflexion  ; objet  de  celui  de  l’Auteur  aux  Indes 
Orientales,  ' pag.  i — m. 

I.  Journal  du  voyage  de  l’Auteur  aux  Indes  Orientales. 

iie  Partie.  — Tentatives  faites  pat  les  Anglois  pour 
l’acquifition  & l’intelligence  des  Ouvrages  attribués  à 
Zoroaftre.  p.  iv.  v.  Départ  de  l’Auteur  ; fes  courfcs  à la 
Côte  de  Coromandel , dans  le  Bengale.  — Réflexions 
fur  la  richcflc  le  commerce  de  cette  dernicrc  contrée. 
• — Détails  fur  les  Pagodes  & les  Fakirs  de  Jagrenat.  — 
Dénombrement  des  Etats,  Villes,  Aidées,  par  IcfqucLs 
‘ l’Auteur  a pafle  en  revenant  par  terre  de  Calgan  dans 
le  Bengale,  à Pondichéry. — Réflexions  fur  la  conduite 
des  Européens  dans  l’Inde,  viij  — exxj. 

ie  Partie.  — Travaux  de  l’Auteur  à la  Côte  Malabare. 
— Détails  fur  les  Indiens,  Malabarcs  , Canarins,  Ma- 
rates;  leurs  Dogmes,  leurs  Caftes  &c.  — fur  les  Juifs 
établisàCochin. — L’Auteur  rend  vifitc  aux  Chrétiens  de 
Saint-Thomas.  — Dcfcription  de  Goa.  — Voyage  de 
Goa  à Surate  , par  les  Ghâtcs  , Ponin , Aurcngabad. 
Tome  /.  Seconde  Partie . f 
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— Description  des  Excavations  d’Iloura,  de  la  Fortc- 
refle  de  Doltabad.  pag.  cxxij  — cclxiij. 

3e  Partie.  — Noms  des  Empereurs  Muzulmans  & des 
des  Soubahs  de  l’Indouftan , des  Rois  & des  Soubehdars 
d’Ahmadabad  , des  Nababs  de  Surate.  — Famille  de 
Njzam  cl  moulk.  — Origine  de  Surate.  — Relation  des 
troubles  de  cette  Ville , de  la  prife  de  la  ForterclTc  par 
les  Anglois. p.  cclxiij — cccxij.  — Travaux  de  l’Auteur 
avec  les  Parles , cccxiij — cccxviij. 

II.  Suite  de  la  3C  partie  du  voyage  de  l’Auteur  ; Hiftoire 
de  la  retraite  des  Parfes  dans  l’Inde  dans  le  yc  fiéele  ; 
événemens  les  plus  conlidérablcs  qui  concernent  ce 
Peuple  fugitif  jufqu’en  1760.  — p.  cccxviij — cccxxviij. 

III.  Suite  de  la  3e  Partie  du  voyage  de  l’Auteur,  de  fes 
travaux  avec  les  Parfes.  p.  cccxxviij — cccxl . — Détails 
fur  les  mœurs,  ufages  & c.  des  Maures,  Parfes  & In- 
dous, fur  les  Vedc j.  — L’Auteur  achevé  la  traduction 
du  Zcndavefla.  cccxl — ccclxix.  — Son  voyage  à Ke- 
nery  & à Elcphante;  defeription  des  Excavations  de 
ces  deux  endroits.  — Mœurs  des  Chrétiens  Canarins. 
ccclxix.  — ccccxxviij . — L’Auteur  part  de  Surate  & ar- 
rive en  Angleterre.  — Son  voyage  à Oxford  , ou  il  vé- 
rifie que  les  Livres  Zcnds  que  poflede  cette  Ville,  font 
les  mêmes  que  les  liens.  — Son  arrivée  à Paris,  ccccxxxv 

— cccclxxviij. 

IV.  Détails  relatifs  aux  Livres  Zends,  aux  différens  Exem- 
plaires fur  lcfqucls  l’Auteur  les  a Traduits,  à l’ordre 
lelon  lequel  il  a cru  devoir  les  diftribucr,  & au  plan  de 
fon  Ouvrage.  — p.  cccclxxix  — cccclxxxvij. 

V.  §.  1 . Que  M.  Hydc  na  fçu  ni  le  Zend , ni  le  Pchlvi. 
p.  cccc  Ixxxix — ccccxcviij. 

§.  1.  Que  M.  Otter  n’a  ni  connu  , ni  commencé  à tra- 
puirc  aucun  Ouvrage  de  Zoroaftrc,  ne  fçavoit  pas  les 
anciennes  langues  de  la  Perfe.  p.  ccccxcviij  — Dij. 
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$.1. 

Monnoies  ù poids  de  l'Inde. 

Obfervations  générales  fur  les  Monnoies  &C  les  Poids  de 
l’Inde,  p.  Diij  — Dv. 

A la  Côte  de  Coromandel. 

Monnoies  de  Madras,  p.  Dv — Dvj.  de  Pondichéry  , Dv}. 

A la  Côte  Malabare. 

Monnoies  de  Travancour,  p.  Dvj.  de  Cochin,  Dvij i de 
Panani,  Dviij.  de  Calicut,  ibid.  de  Mahé  &.  de  Ta- 
lichcry,  Dviij , Dix.  de  Mangalor , Dix.  d’Onor,  ibid. 
de  Goa , Dx.  Maratc,  ibid.  de  Bombayc,  Dx — Dxj.  de 
Surare  , Dxij  , Dxiij. 

Roupies  & Peças  de  difïerens  endroits  , p.  Dxij — Dxvij. 

Monnoies  Arabes  , p.  Dxvij.  de  Conftantinoplc  , Dxviij • 

Poids  de  Surate , p.  Dxix. 

§.  I I. 

Objets  d'Hifloire  Naturelle  & de  Commerce. 

1°.  Bezoar ,77.  Dxx.  IIe.  Lézard  marin,  Dxxj.  III0.  Tou- 
tenague,  Gargoulettes,  Dxxj , Dxxij.  IV°.  Sur  la  tein- 
ture des  Schittes,  Dxxij.  V°.  Colle  des  Charpentiers 
de  Surate,  Dxxij , Dxxiij.  VI°.  Cheval  marin,  Dxxiij. 
VII°.  Areta , arbre  du  favon,  Dxxiv.  VIII°.  Tek  , Si- 
fem  8>C  Sandal , Dxxiv,  Dxxv.  IXo.  Le  Schampa  & les 
dix-huit  fortes  d’eiïcnces  qui  fe  trouvent  k Surate,  Dxxv 
— Dxxvj.  X°.  Zerounbad  ( le  Zedoaire  ) Dxxvj.  XI°. 
Sur  l’Argamafle,  Dxxvj — Dxxvij.  XII°.  Sur  le  Toulfi  , 
le  Mondera  j les  Colliers  & Chapelets  des  Brahmes  & des 
Goflins,  Dxxvij.  XIII0.  Fétiche  Mahométan , Dxxvitj. 
XIV°.  Commerce  de  Surate  en  1760,  ibid. 

f‘j  ■ 
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S III- 

Manufcrits  Orientaux. 

Manufcrits  Turcs  ,/>.  Dxxix . Arabes  , Dxxix — Dxxx.  Per- 
fans,  en  ancien  Perfan,  Dxxx , Dxxxj , en  Perfan  mo- 
derne, Dxxxj — Dxxxix.  Maures,  Dxxxix.  En  Indien 
du  Guzarate  , ibid.  Canarin  , ibid.  En  Tamoul  de  la 
Côte  Malabare  , Dxl.  En  Tamoul  de  la  Côte  de  Coro- 
mandel , ibid.  Samskretans,  ibid.  A acquérir  dans  l’Inde 
ou  en  Perfe,  Dx/yDx/J.  Exhortation  aux  Voyageurs  , 
Dxlj  , Dxlij. 

TOME  PREMIER. 

SECONDE  PARTIE. 

NOTICES  DES  MANUSCRITS 

Zends , Pchlvis , Perfans  &.  Indiens  dépofésà  la  Bibliothèque 
du  Roi  ,/>.  j — xl. 

Papier  & Plumes  des  Orientaux,  p.  ij. 

I.  V endidad  Sade , p.  ij — iv. 

II.  Vendidad  en  Zend  & en  Pehlvi , mêlé  de  Pa-Zend , 
femblable  a tous  les  Vendidads  de  Guzarate , p.  iv — v. 

III.  J^efehné  Zend  ù^Samskrétan  , & lefehts  Sadés  , p.  v.  vj 

IV.  SiRou^é  en  Zend  & en  Pehlvi ; Néaeschs  y Ormu\d- 
Iefchty  Haouenim  3 Ravaët  en  Indou , p.  vj.  vij. 

V*  Vendidad  en  Zend  & en  Pehlvi  , mêlé  de  Pa-Zend , 
revû.  0 corrigé  par  Darab.  Vifpered  Zend  & Pehlvi  ; 
Vadj  Pcfchab  ; Serofch  Iefcht  Hadokht  Z.  Pehlvi.  P. 
& Si-Rou\é  Zend  & Perfan  , p.  vij.  viij. 

VI.  I\cfchné  Sadé , p.  viij.  ix. 

VIE  Recueil  formé  de  vingt-cinq  Ouvrages  & Morceaux 
Zends  &:  Pchlvis,/?.  ix — xxj ; qui  contient  entr’autres 
pièces,  le  Viraf-namah  Pehlvi , ix  ; XHijloire  de  Gofchté 
Parian , Conférence  fur  la  Théologie  &c.  entre  ce  Parfe 
& le  Magicien  Akhat , x \ un  morceau  Zend  & Pehlvi 
fur  VEfchem  vohou  &c.  & fur  l’état  de  l’ame  pendant 
les  trois  nuits  qui  fuivenc  la  mort,  xj — xvij  ; un  Ra- 
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vaet  en  Pchlvi , xvij — xviij ; un  Vocabulaire  Zend  &c 
Pehl  vi  , xv'ùj  ; le  Êahman  Iefcht  Peklvi , xviij — xix  ; 
une  Conférence  Théologique  encre  Abala  , Dcftour 
A porta  c , & un  Mobed  Parfe,  xx -,  & le  Tahrif  St- 
Rou^é , xxj.  • 

VIII.  Quatre  Néaefchs  0 plu  fleurs  autres  Prières  en  Zend  3 
en  Parfi  & en  Indien , mêle  de  Samskrétan  ù écrit  dans 
les  caractères  de  cette  derniere  Langue , p.  xxj — xxij. 

IX.  Néaefchs  & autres  Prières  en  Zend  ou  en  Parfi  3 & en 
Indou  du  Gu\arate , le  tout  écrit  en  caractères  Indous  t 
avec  la  traduction  en  Perfan  moderne  furies  mots  Indiens  » 
p.  xxij,  xxiij. 

X.  Mino-khered  Perfan  & Samskrétan , p.  xxiij.  xxiv. 

XI.  DarounSadé 3 p.  xxiv.  xxv. 

XII.  Grand  Ravaët  Perjan , p.  xxv — xxxij  ; qui  contient 
entr’autres  pièces  le  Kholajfeh  din  beh  ave\eh  Ma\deief- 
nan  3 xxvj — xxviij  ; les  Noms  & Notices  des  vingt-un 
Nosks  de  P Avefla  , xxvj.  xxviij;  un  Traité  fur  le  Jure- 
ment , xxvj.  xxvij  ; le  Sadder  nafer , xx/x  ; le  V iraf-na - 
ma/i  na\em  , xxx;  le  Djamafpi  na\em , xxxj. 

XIII.  Recueil  dy Ouvrages  Perfans  , p.  xxxij — xxxv;qui 
contient  ie  Zerduft-namah , xxxij  ; le  Viraf  namah , ibid ; 
le  Tchengrengatch-namah  , xxxiij.  le  Néaefch  du  Soleil , 
Zend  & Perfan  , en  Caractères  Perfans,  ibid  ; P Eulmae 
Efam , ibid  ; la  Réponfc  des  Deftours  du»Kirman,  au 
fujee  du  No  rous  , xxxiv , le  Sad  der  Na\em , ibid.  Y Hif 
toire  en  vers  de  la  retraite  des  Parfes  dans  l’Indey  xxxiv. 
xxxv  ; le  Djamafpi  na\em  , xxxv. 

XIV.  Viraf  namah.  3 en  Indien  du  Guzaratc,jP.  xxxv. 

XV.  Vieux  Ravaët  3 p.  xxxv — xxxix  ; qui  contient  entre 
autres  pièces  le  Mino-khered  naffer  , xxxvj;  l’Expli- 
cation de  Yletha  ahou  verio  fix  Parties,  qui  ren- 
ferment la  Morale  & le  fond  de  la  religion  Parfe , 
ibid.  le  Viraf  namah  en  Profc  , ibid.  le  Sadder-Boun- 
dehefeh  complet,  xxxv//;  le  Djamafpi  en  Profe,  dans 
lequel  fe  trouve  la  fuite  des  Rois  Pcrfcs,  de  Kaïomorcs 
à Iczdcdjerd , ibid. 

XVI*  Vadjerguerd  3 p.  xxxix. 
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XVII.  Vocabulaire  Pehlvi  & Per  fan  a p.  xi. 

XVIII.  Scheken  Gournani , p.  xi. 

VIE  DE  ZOROASTRE. 

# 

I.  Plan  de  l’Auteur  dans  cette  vie.  — Racine  & lignifi- 
cation du  nom  de  Zoroaftre  , p.  i — 5. 

II.  Pourquoi  on  a fi  peu  de  chofcs  certaines  fur  ce  qui 
regarde  les  hommes  extraordinaires.  — Patrie  de  Zo- 
roaftre,/?. 5 — 6. 

III.  D’où  l’Auteur  a tiré  les  détails  qui  forment  la  vie  de 
Zoroaftre.  — En  quel  fiéele  ce  perfonnage  à paru  ; état 
du  Monde  connu  au  commencement  de  ce  fiécle,/?.  6 — 8. 

ÏV.  Généalogie  de  Zoroaftre.  — Pourquoi  il  eft  appellé 
Efpentcman.  — Porofchafp,  fou  pere,  tenoit  un  rang 
dans  fon  pays.  — Songe  de  Dogdo,  mere  de  Zoroaftre, 
lorfquelle  eft  grofie  de  lui;  explication  de  ce  fonge, 
p.  8 — 13. 

V.  Naiflance  de  Zoroaftre  ; prodiges  qui  l’accompagnent; 
— Ahriman  , les  Devs  & les  Magiciens  fe  déchaînent 
contre  lui  ; efforts  de  Douranfcroun  , le  Chef  de  ces 
derniers  , pour  le  faire  périr3  de  Tourberatorfch  pour 
le  féduire.  De  quelle  maniéré  Ormufd  les  rend  inu- 
tiles.— Vie  de  Zoroaftre  jufquW trente  ans;  il  puifcchez 
les  Chaldécns  les  vérités  qu’il  doit  annoncer  à la  Pcrfe. 

p.  13—19- 

VI.  Zoroaftre  va  dans  l’Iran  par  l’ordre  d’Ormuzd,  pàflc 
l’Araxe  marchant  fur  les  eaux. — L’Iran  pris  dans  deux 
fens.  — Songe  du  Prophète,  ce  qu’il  fignifioit  ; — Zo- 
roaftre paffe  lcCyrus,  la  mer  Cafpicnnc  , fe  retire  dans 
les  montagnes  ou  il  compofe  fes  Ouvrages;  — Conci- 
liation des  Grecs  & des  Latins  avec  les  Orientaux  , fur 
ce  qu’ils  difent  de  ce  Perfonnage.  — Il  eft  ccnfé  aller  au 
Trône  d’Ormuzd.  — Inftruélions  qu’il  y reçoit  de  ce 
Principe  du  bien  & des  autres  Efprits  célcftes;  Ormufd 
lui  donne  le  Zcnd-avefta  &:  lui  commande  de  le  pro- 
noncer devant  le  Roi  de  Perfe , Guftafp,/?.  19 — 19. 

VIL  Zoroaftre  fe  rend  à Balkh  , au  Palais  de  Guftafp.  — 
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Prodiges  qu’il  opéré.  — Ses  Conférences  avec  les  Sa- 
ges. — Il  annonce  fa  Loi  au  Prince , lui  préfente  le 
/Zend-avefla.  — Jaloufic  des  Miniftrcs,  des  Philofophcs 
contre  le  Prophète  ; ce  qu’ils  font  pour  le  perdre.  — 
Guftafp  le  fait  mettre  en  prifon.  — Il  guérit  miraculeu- 
fement  le  cheval  noir  de  ce  Prince  ; fon  innocence  re- 
connue , le  Rai  embrafte  fa  Loi  ; moyen  que  le  Pro- 
phète employé  pour  l’y  attacher.  — Scs  inftruétions  à 
Guftafp  & aux  Prêtres  Pcrfes  ; forme  fixe  qu’il  donne 
au  Culte  du  feu  , p.  iç>  — 44. 

VIII.  Difciples  de  Zoroaftrc.  — Ses  femmes.  — Ses  enfans  ; 
fuite  de  la  Million  ; il  établit  le  Pèlerinage  du  Cyprès  de 
Kafchmcr  & cft  fécondé  puififamment  par  Guftafp  , 
P-  44—47- 

IX.  Conférence  de  Zoroaftrc  avec  Tchengréghatchah , 
Chef  de  Brahmcs,  célébré  dans  l’Inde;  converlion  de  ce 
Brahme  à la  Religion  du  nouveau  Prophète,  fuivie  de 

• celle  des  Brahmes  qui  l'avoient  accompagné  dans  l’Iran. 
— Actions  du  Légiftatcur  pendant  les  vingt  années  qui 
fuivirent  cet  événement,  p.  47 — 53. 

X.  Guerres  entre  Guftafp  fie  Ardjafp,  à l’occafion  de  la 
nouvelle  Réforme.  — Raifons  qui  portent  Zoroaftrc  à 
animer  le  Roi  de  l’Iran  entre  celui  du  Touran.  — Con- 
duite , caractère  de  Guftafp  , livré  au  nouveau  Pro- 
phète ; il  oblige  Rouftoum , Prince  du  Siftan , à embraf- 
ler  le  nouveau  Culte. — Portrait  d’Efpcndiar  fon  fils. — 
fac  de  Balkh.  — Mort  de  Zoroaftrc. -r—  Défaite  &.  mort 
d’Ardjafp.  p.  53 — Go. 

XI.  Précis  chronologique  de  la  vie  de  Zoroaftre  , rapporté 
au  régné  de  Darius,  fils  d’Hyftafpc  , à celui  de  Gambyfè 
& au  fiécle  de  Pythagorc.  — Difficultés  pour  & contre. 
p.  60 — 61. 

XII.  Réflexions  fur  les  traits  qui  forment  la  vie  de  Zo- 
roaftre ; h qui  on  doit  ces  traits.  — Caraétcre  de  cé’Perfo- 
nage  félon  M.  Prideaux,  félon  les  Auteurs  Anglois  de 
l’Hiftoire  Univerfelle.  — Etat  moral  ôc  religieux  de 
l’Iran  , lorfqu’il  paroît.  — Préparatifs,  motifs  de  fa  Lé- 
giflation , moyens  qu’il  employé  pour  la  faire  recevoir. 
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développement  de  Tes  pallions , Ton  portrair.  — D’a- 
bord épris  de  l’amour  de  la  vérité,  du  défir  de  rendre 
hommes  juflcs  & heureux;  il  devient  enfuitc  impolteur 
êc  finit  par  être  persécuteur.^.  6 1 — 70. 

VENDIDAD  SADE 

PRÉFACE  SUR  L’IZESCHNÉ  ET  SUR  LEVISPERED. 

Signification  des  mors,  I^efchné,  Hifpered.  • — Di- 
vilïons  de  ccs  deux  Traités  & nombre  de  ces  divifions; 
de  quels  Nosks  ils  faifoient  partie  ; en  quelles  lan- 
gues ils  ont  été  traduits,  par  qui,  en  quel  tems. — 
Quand  ils  fe  célèbrent,  comment  & avec  quelle  effica- 
ce. — Ce  que  c’cfl  que  le  N endidad  Sdaé.  p.  73 — 7 6. 

Lecture  & traduction  littérale  du  commencement  du 
Fcndidad  Sade.  77. 

VENDIDAD  S A D É , />.  79-342, 

Original  Zend  ' Manufcrits  Zends  &c.  de  la  Bibliothèque 

du.  Roi  y n°  I.  ),p.  1 — 560. 

• • 

Difpofitions  du  Prêtre  officiant.  Il  protefte  qu’il  fc  livre  à 
tout  bien , qu’il  renonce  à tout  mal  , qu’il  fe  donne  aux 
bons  Génies,  qu’il  fait  pratiquer  la  Loi  de  Zoroaftre. 
— Pricre  aux  tems  , à Sérofch , Roi  de  la  Terre,  — 
Ahriman  brifé.  — La  Réfurrcction.  — Qualités  du  Roi , 
du  Chef.  p.  79— 8 j.  Origin,  Z.  p . 1 — 3 , U g,  10. 

I Z E S C H N É. 

PREMIERE  PARTIE , 

Ir.  Ha.  Priere  au  maître  de  la  Nature , a toute  la  Nature  pure 
terminée  par  le  pardon  des  injures.  Le  Prêtre  s'adrcflè 
Ormuzd , dont  il  détaille  les  attributs  , aux  autres  Amf- 
chafpands  , aux  cinq  Gâhs  du  jour,  aux  mois,  à la 
Lune , aux  Izcds , au  feu  , au  V endidad , aux  Feroiiers 

ÔCç, 


P** 


SOMMAIRE  S . xlrj 

&c.  p.  Si — 83.  87 — 89.  Origin.  Z.  p.  3.  lig.  10 — 
%•  f P-  9 , 9 — 13  » Hg-  8. 

IIe.  /7a.  Même priere  3 avec  ces  mots  : avec  ce  Zour,  avec 
ce  Barfom , je  fais  Iefcht.  p.  90 — 91.  95 — 97.  Origin.  Z. 
p.  1 y lig*  8 — 1 6 , lig.  n.p.  xo  y avant  dern.U gne  — 23, 

■lig  • 1.  • 

IIIe.  Hâ.  Priere , avec  ce*  /wow  .•  je  fais  Khofchnoumen.  Le 
Prêcre  tenant  le  Barfom  élevé  fur  le  Zour , invoque  le 
H zndidad  3 le  Mie\d  qui  doit  être  mangé  dans  la  Litur- 
gie , le  Homy  les  Izeds  &c.  p.  97 — 99.  Origin.  Z.p.  23 , 

. lig'  11 — 17  ’ lig'  * 

IV*.  Hâ.  Priere  avec  ces  mots  : je  fais  I\efchné  & Ncaefck 
ùc.  Le  Prêtre  s’adrcfTe  aux  mêmes  êtres  &.  à tout  ce  qui 
va  être  offert  dans  le  facrificc.  p.  99 — 10 1.  Origin.  Z. 
P*  X1  y Hg;  1 1—30  9 Hg-  9-  ‘ 

Ve.  Hâ.  Priere  a.  Ormu^d  qui  a donné  les  troupeaux  3 à 
l’homme  pur3  au  chef  pur.  p.  101 — 101.  Origin.  Z.  p. 
3°,  lig-  9— 31  , lig.  4. 

VIe.  Hâ.  Priere  comme  au  / V*.  Hâ.  — Le  taureau  invoqué 
ôic.  p.  101 — 103.  Origin.  Z.p.  3.1  , h g.  5 — 33  , lig.  4. 
VIIe.  Ha.  Priere  en  forme  d’éloge  3 a Ormu\d  & a toutes  fes 
productions  j à celles  entre  autres  qui  doivent  fervir  dans 
la  Liturgie  y aux  Darouns  Sic.  p.  103  — 105.  Origin*  Z. 

P-  33  , Ijg-  4 — 3^  y dem.  lig.  if. 

VIIIe.  Hâ.  Eloge  de  ce  qui  doit  fervir  dans  la  Liturgie . 

— Excellence,  objet  & utilité  de  la  Loi  de  Zoroaftre. 

— Prière  pour  le  Roi  pur, contre  Roi  infernal,/?.  105- 
107.  Origin.  -Z.  p.  37,  lia.  1 — >8,  lig.  15. 

IXe.  Hâ.  Sur  Hom  & fur  le  Hom « — Hom  confulté  par  Zo- 
roaftre, fes  opérations,  fes  attributs  ; prières  à cet  Ized. 
107 — p.  1 1 3.  Origin.  Z.p.  38,  lig.  1 6 — 48  , lig.  6. 

Xe.  Hâ.  Toujours  fur  Hom,  p.  1 1 3 — 1 17.  Origin.  Z.p.  48, 
lig.  7—5  3 » âern.  lig. 

XIe.  Hâ.  Toujours  fur  Hom.  — Trois  êtres  dont  l’homme 
doit  avoir  foin.  — Avec  quoi  on  fait  Daroun  à Hom. 
p.  117  — 11  S.  p.  izi.  125.  Origin.  Z.p.  54,  lig.  t6.  p. 
58.  lig.  8 —-5  9 , lig.  3 . p 6 1 , lig.  7 — 1 5. 

Lç  Djouti  l oit  le  Hom.  p.  121.  Origin.  Z.p.  j8  , lig.  if?. 
Tome  I.S ecqnde  Partie  g 
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Tiré  de  diffiérens  Hâs. 

Le  Prêtre  fe  déclare  difciple  de  Zoroajlre , t Envoyé  d’Or- 

• mu^d.  — Excellence  du  Khétoudas , alliance  entre  cou- 

< fins  germains.  — Mérice  de  celui  qui  fait  bien  I^cfchné. 
P.  ni  — 114.  Origin.  Z.  p.  5 9 > Hg-  13 — 60,  lig.  14. 

XIIe.  Ha.  Voyez  le  commencement  du  V endidad  Sâdé. 
p.  11 5.  Origin.  Z.  p.  61  , lig.  15-16. 

XIIIe  Hâ.  Difpofitions  du  Prêtre  Parfe  officiant.  Il  proteltc 

< qu>ij  veut  anéantir  les  Devs,  le  mal,  livrer  fon  corps 
éc  fon  ame  à tout  bien  , à la  Loi  ; il  parle  du  Chef  des 
Dcvs  &c.  félon  ce  qu’en  a dit  Zoroaltre.  — •.  Réfurrcc- 
tion.  — Tous  IesjJultesrappellés./?.  115 — 117.  Origin.  Z. 
p.  61  , lig.  17 — 64,  lig.  10. 

XIVe.  Hâ.  Chefs  des  hommes , des  femmes  0 leurs  quali- 
tés. — Ormuzd  ordonne  de  penfer,  de  dire,  de  faire  le 
bien.  — l\efchné  au  premier  Taureau  , à Kaïomorts, 
& à Zoroaltre.  y?.  117 — 119.  Origin.  Z. p.  64,  lig.  10 — 
67 , lig.  4. 

XVe.  Hâ.  Priere  &c.  avec  Zour  0 Barfom.  — Dévouement 
entier  à Ormuzd  , aux  autres  Amlchafpands  , en  géné- 
ral aux  chefs  purs.  p.  119 — 130.  Origin.  L.  p.  67 , lig.  4 — 

• 68,  lig.  17. 

XVIe  Hâ.  Semblable  priere.  p.  130.  Origin.  Z.  p.  6 8 , lig. 
17—69,  lig . 11. 

XVIIe.  Hâ.  Priere  Oc.  — Le  Prêtre  s’adrelTe  à Ormuzd  au- 
teur du  Monde  , du*Peuple  pur  ; à Zoroaltre , à tous  les 
Efprits  céleltes  ; nommément  aux  trente' Izeds  qui  préfi- 
dent  aux  trente  jours  du  mois;  à l’eau  , aux  arbres  , aux 
lieux  ôcc.  — Prières  qu’il  faut  dire  deux  fois,/?.  13 1 — 
134.  Origin.  Z.  p.  69,  lig.  13 — 77,  lig-  n. 

XVIIIe.  Ha.  Priere  Oc.  Zoroaltre  demande  à Ormuzd  de 
le  protéger  , de  garantir  l’eau  , les  arbres , les  trou- 
peaux , la  terre  des  efforts  d’Ahriman  , par  les  Génies 
céleltes  chargés  de  ces  différens  êtres,  p.  136 — 137. 
Origin.  Z . p.  80,  lig.  1-15. 

XIXe.  Hâ.  Sur  la  Parole  Divine.  Eloge  de  l’Honover,  la  pa- 
role de  Dieu,  exiftante  avant  tous  les  êtres , par  qui  tous 
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- les  êtres  ont  été , par  qui  Ahriman  a été  vaincu  ; mé- 
rite de  celui  qui  la  prononce.  — Explication  de  Yletha 
ahouverio.  p.  138 — 142.  O ri  gin.  Z.  p.  80,  h g.  1 6 — 87, 
lig.  1. Trois  mefurcs  d’aûions , quatre  états,  cinq  places 
de  chefs.  — Quelle  cft  la  penféc  pure.  p.  141.  Origin. 
Z.  85. 

XXe.  Hâ.  Sur  la  Parole  Divine . Explication  de  YEfchem 
vohou.  p.  142.  Origin . Z.  p.  87 , lig.  3 — 88  , lig.  7. 

XXIe.  Hâ.  Sur  la  P âr oie  Divine.  Explication  de  la  fin  de 
Ylenghe  hâtanm  *p.  142 — 143.  Origin.  Z.  p.  88  , lig.  8— 
89  , lig.  14. 

XXIIe.  Hâ.  Prières  Oc.  Zoroaftre  tenant  le  Hom  élevé  , in- 
voque Ormuzd , les  Amfchafpands , le  feu  , le  Hom  , lés 
Vafes , tour  ce  qui  vafervir  dans  la  Liturgie./».  145 — 146. 
Oru  rin.  Z.  p.  92,  lig.  10 — 98,  lig.  2. 

XXIIIe.  Hâ.  Tous  les  Feroüers  invoqués.  — Le  Prêtre  prie 
celui  d’Ormuzd,  de  Guftafp,  d’Efedvaftcr,  fils  de  Zo- 
roaftrc , le  Ciel  qui  pâlie  , l’eau  qui  coule  Stc.p.  1 47 — 148. 
Manufcrits  Zends  &c.  de  IttBibl.  du  Roi  3 n°.  vj . p.  91 , 
lig.  1 1—94»  , *°-  xj. p.  48  , lig.  10-51,  lig . 9. 

XXIVe.  Hâ.  De  meme  ,priere  aux  Feroüers.  — Elle  eft  adrel- 
fée  à celui  d’Ormuzd  , avec  fes  attributs  ; à ceux  des  Amf- 
chafpands, avec  leurs  attributs;  du  Taureau,  de  Kaïo- 
morts  &c,  de  tous  les  Saints,  depuis  Kaïomorts  jufqu’à 
Sofiofch,  àl’amedcs  morts,  p.  148 — 149.  Manufcrits  Z. 
Oc.  de  la  Bill,  du  Roi , n°.  IH.  p.  ï 13,  lig.  2 2 — 1 1 7 , lig. 
9.  n9.  XI  ,p.  70,  lig.  6 — 76 , lig.  7. 

XXVe.  Hâ.  Te  facrifice  offert  a Ormuzd  , qui  frappe  les 
Dews , qui  a créé  tout  le  Peuple  de  l'Etre  abforbé  dans 
V excellence,  p.  155.  Origin.  Z.  p.  1 1 2 , lig.  10-12. 

XXVIe.  Hâ.  Sur  Ariema.  Cette  ville,  pure  de  cœur,defire 
la  Loi  & reçoit  en  conféquence  de  Bahman , les  biens 
de  la  terre.  — Prière  à Ormuzd , le  Pérahom  préparé. 
p.  155  — 156.  Origin.  Z.  p.  MX,  lig.  12 — 1 1 3 , lig.  5. 

XXVIIe.  Hâ r Commencement  du  Néaefch  de  feu.  Zoroaf- 
tre  fe  livre  tout  entier  à Ormuzd  &.  lui  demande  fon 
fecours  & celui  des  Amfchafpands,  contre  Ahriman  êc 
fes  Minillrcs;  il  demande  d’agir,  de  parler  comme  les 
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Amfchafpands./?.  i 58 — 1 59.  Origin.  Z.  p n 5 , lig.  1 8-i 
1 16  j Zj>.  0.  . / 

IÎESCHNÉ.' 

SECONDE  PARTIE. 


G AHAN-IESCHT, 

Grt/z  Honoüet. 

• • • * • 

XXVIIIe.  Hâ.  Priere  a Bakman  , a Pâme  du  Taureau.  — 
Zoroaftre  demande  d’être  ferme  dans  le  bien  , que  le 
menteur  devienne  faint  , que  Guftafp  reçoive  fa  Loi. 
— Tout  a commencé  parla  parole./?.  160-161.  Origin. 
Z.  p.  166  , lig.  15-169,  <zv.  dern.  hg. 

XXIXe.  Ha.  Plaintes  de  Gofehoroun  3 l*ame  du  Taureau  , 
adreffées  a.Ormu\d  & à Ardibehefeht  après  la  mort  de  cet 
animal. — Ce  que  lui  répond  Ardibehefeht.  — Réplique  de 
Gofehoroun.  p.  161-163.  Origin.  Z.  p.  1 69  ^ dern.  lig.— 
171 , av.  dern.  lig.  L’homme  forti  de  la  jambe  du  Tau- 
reau ,/?.  163.  Orig.Z.  p.  171,  lig.  11. 

XXXe.  Hâ.  Suite  des  plaintes  de  Gofehoroun.  — La  eon- 
verfion  d’Ahriman  à la  fin  du  monde , fruit  de  la  mort 
du  premier  Taureau.  — Zoroaftre  prie  Ormuzd  d’en- 
voyer les  Amfchafpands  , Bahman  Sec.  au  fccours  du 
monde,  du  mort,  de  l’homme,  l’être  propre d’Ormuzd. 
p.  \6i\.-\6>).Origin.Z.^.  171. <zv.  dern.  lig. — 175  , lig.  13. 

XXXIe.  Hâ.  Zoroaftre  continue  de  prier  pour  lui  , les 
Amfchafpands  , le  feu.  — Il  prononce  Y Ave  fia  avec  intel- 
ence  , eft  le  premier  qui  s’applique  à la  Loi  d’Or- 
muzd 8c  la  porte  aux  hommes  ; il  demande  que  les  en- 
vieux fe  convertirent,  que  les  péchés  difparoifient,  prie 
pour  le  Roi.  — Avantages  de  l’Agriculture,  de  l’intel- 
ligence de  la  Loi.  — Ahriman  Si  l’enfer  convertis  à.  la 
réfurreétion./?.  167-170.  Origin.  Z.  p.  109  , dern.  lig.  — 
. * M » lig-  10.  .... 

XXXIIe.  Hâ.  Zoroaftre  demande  a Ormu\d  le  fuccès  de 
fa  mijfion  dans  Plrman.  — Il  lui  demande  fa  protcélion , 
celle  des  Efprits  célestes  pour  lui , pour  l’homme,  la 
nature  entière.  — Ahriman  tue  le  premier  Taureau.  — 
L’homme  créé  immortel , deftiné  au  Gorotmân , affligé 
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par  les  Dcvs.  p.  170-178.  Origin.  Z.  p.  i\]  9lig.  10- 
219,%.  14. 

XXXIIIe.  Hâ.  Prières  pour  le  Roi,  pour  le  Djouti , pour 
les  morts  Oc.  — La  pureté  de  famé  6c  celle  du  corps 
demandées./».  1 70-1 73,  Origin.  Z.  p.  ny^lig.  14-zzz. 
Kg  *7«  t ' 

XXXIVe.  Hâ.  Prières  pour  les  memes  objets  , aux  feds  , 
au  feu , aveefes  attributs. — Devoirs  du  Roi.  — Ormuzd 
vifible  dans  le  monde.  — La  parole  lumineufe  met  au- 
deflus  de  l’envie./».  174-176.  Origin.  Z.  p.  zzz  , lig.  17- 
az6  , lig.  16. 

Haftenghât , premier  Cardé. 

XXXVe.  Hâ.  Prières  Oc.  — Objet  des  inftruélions  de 
Zoroaftrc.  — Soin  des  troupeaux  recommandé,  & ré- 
compcnfé.  p.  178-180.  Origin.  Z.  p.  305  , lig.  j-307  , 
lig.  5. 

Haftcnghât , deuxieme  Cardé. 

XXXVIe.  Hâ.  Prières  Oc.  au  feu  original , principe  d'u- 
nion entre  Ormuzd  0 le  Te  ms  fans  bornes , dogme  non  ex- 
pliqué par  Zoroajlre.  — Différentes  efpcccs  de  feux. — 
Ormuzd  corps  des  corps.  — Lumière  diftinguée  du  So- 

• leil./».  180-181.  Origin.  Z.  p.  307,  lig.  — 5-308  , lig  1 1. 

Haftenghât,  troifiéme  Cardé,  p.  1 1 . Or.  Z.p.  3 o 8 , lig.  11-13. 

Haftenghât , quatrième  Cardé. 

XXXVIIe.  Hâ.  Priere  à la  terre , a l'eau.  — La  terre  fe- 
melle. — Pont  qui  protège  l’eau . p.  181.  Origin.  Z. 
p.  308,  lig.  13-309»  Hg-  17. 

Haftenghât , cinquième  Cardé. 

XXXVIIIe.  Hâ.  Prières  aux  âmes  Oc.  Gofchoroun  l’ame 
des  quadrupèdes./».  i8z.  Origin.  Z.  p.  30 <?,//£.  1 7-3  r 1 , 
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• Haftenghât , fixiéme  Cardé. 

XXXIXe.  Ha.  Prières  &c.  — Biens  temporels  de  l’homme 
— Khétoudas.  p.  181-183.  Origin.  Z.  p.  311  ^lig.  1-16* 

* “ 

Haftenghât  3 feptiéme  Cardé. 

XL*.  Ha.  Priere  Oc.  pour  le  Roi  Oc.  p.  183.  Origin.  Z.  p. 
3 1 1 , /#.  17-3*3,  tig-  *• 

XLR  H a.  Prières  Oc.  a l‘l\ed  de  l' Haftenghât  3 a P eau  3 au 
x Pont  Tchivenad , aux  fources  t montagnes  Oc.  a Pane  pur  , 
aux  oi féaux  , de  cinq  efpeces , p.  184-185.  Origin.  Z.,  p, 

3 * 3 > Lië'  *-3*4 >lig'  7- 

Gah  Ofchtoüet. 

XLIIe.  Ha.  Priere  Oc.  — Ormuzd  donne  l’intelligence.  — 
Les  Devs  au  commencement  fe  déclarent  contre  Zo- 
roaftre. — Ordre  de  prier  le  feu.  p.  187-189.  Orig.  Z. 
p.  346, 8-351  2. 

XLIII*.  Ha.  Z oroajlre  conjulte  Ormu^d , fur  P origine 3 la 
difiribution  3 la  dejlination  des  êtres  0 fur  la  Loi  qu’il 
doit  annoncer  aux  hommes  ; fur  Ahriman , le  premier  qui 
fe  foit  oppofé  au  bien  ; fur  le  moyen  de  rcfijler  aux  Dews 
Oc.  p.  189-193.  Origin.  Z.  p.  351,  lig.  2-356,  lig.  9. 

XLIVe.  Hâ.  Réponfe  d’Ormu^d.  — Ahriman  au  commen- 
cement fe  déclare  l’ennemi  d'Ormuzd  Sc  du  bien.  — ; 
A&ions  qui  rendent  l’homme  digne  du  Ciel.  p.  193- 
195.  Origin.  Z.  p.  356 , lig.  10-359  , lig.  15. 

XLVe.  Hâ.  Prières  Oc.  — Les  prières  inutiles  lorfque  l’on 
n’eft  pas  agréable  à Dieu. — Biens  delà  terre,  fuite  des 
bonnes  a&ions  du  pécheur. — Zoroaftre  prie  pour  Hoüô  fa 
troifiéme  femme , pour  Guftafp  contre  Ardjafp , pour  Mé- 
diomah  fon  coufin  & pour  fon  beaurpere , Frelchofter  ; 
demande  que  Djamafp  ne  s’oppofe  pas  à fa  Loi. p.  195- 
198.  Origin.  Z.  p.  359,  lig.  M-3*5  7» 

Gah  Sepandomad. 

XLVIe.  Hâ.  Priere  Oc.  Les  arbres  venus  du  Taureau.—» 
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Qualités  du  Roi,  du  Chef  &c./\  200 — 102.  Origitv 
Z.  P.  }8(î,  lig.  5-389,  lig  5. 

XL VII*.  Hâ.  Priere  ùc.  pour  qu’Ahriman  fe  couvert ijfe  ; 
pour  Ariema , pour  le  Roi  &c.  p.  202-204.  Origin.  Z. 
P-  389,  Rg-  ,lig.  5. 

XLVIII*  Ha.  Priere  ùc.  — Soindes.troupeaux  récompenfé. 
p.  204-205.  Origin.  Z.  p.  392,  lig.  5-393  , lig.  4. 

Gâh  Vôhou  khefchetré. 

XL1X*.  Ha.  Prières  ùc.  — Soin  des  troupeaux  récompenfé. 

— La  parole  doit  être  prononcée  avec  difeernement. 

— Priere  peur  le  Roi  Guilafp  , ponr  Djamafp  fon  Mi- 
nière &c.  p.  207-210.  Origin.  Z.  p.  42 1 , lig.  10-426, 
lig.  10. 

Fragmens.  p.  21 1-2 12.  Or  gin.  Z.  p.  4 46  , lig.  n-17  > P* 
447  » kg*  ydern.  lig.  Priere  à tous  les  êtres,  p.  2 14-2 1 5. 
Origin.  Z.  p.  471  , lig.  13-472  , lig.  4. 


Gâh  V ehefiôéjchtôejch. 

V.  Ha.  Priere  ùc.  — Ordre  à Pourfifcht , fille  de  Zoroaftrc , 
d'être  foumife  à 1 epoux  qu’elle  recevra;  k Zoroaftre  de 
la  marier  avec  difeernement  ; aux  hommes  & aux  fem- 
mes de  faire  le  bien.  — Ahriman  ne  fera  pas  anéanti. 
— L’a&ion  & la  parole  données  d’Ormuzd.  p.  21 5-2 17. 
.,°?Â‘n-Z-  P-  471  , lie.  5-475  , lig.  y. 

Lr.  Ha.  Priere  ùc.  a rlrman , a la  parole  % au  Setout-lefcbt , 
par  lequel  le  Monde  a été  donné  3 p.  219.  Origin.  Z.  p. 
49<»>  lig-  f-l  1.  . 

III*.  Hâ.  Priere  aux  cinq  Gâhs  qui  terminent  l*  année. At- 
tributs de  ces  Gahs , leurs  fonctions. — Portions  qui  confti- 
tuent  l’être  de  l’homme.  — Réfurre&ion  des  corps,  p. 
220-222.  Origin.  Z.  p.  510,  lig.  13-512,  lig.  13. 

Fin  du  Gahan-Iescht. 

UH*.  Hâ.  Mérité  de  V I\efchné , de  la  priere  aux  eaux , 
aux  Amfchafpands  &c.  p.  222-223.  Origin.  Z.  p.  512,, 

uë'  1 5-5*4»  lig* 
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S É r o s c H-I  e s c H T , Premier  Cardé. 

LIV*.  Hâ.  Priere  a Sérofck , d'abord  adrejfée  h Ormuft 
&c.  Attributs  de  cet  I\ed.  pag.  113-114.  Origin.  Z. 
p.  514  , lig.  n-5  15  > Kg-  10- 

Sérofch-Iefcht  t deuxième  Cardé. 

LV*.  Hâ.  Prières . — Cérémonies  avec  lesquelles  on  doit 
prier  les  Amfchaff a.ids  , p.  114.  Origin.  Z.  p.  515,  lig. 
10-15. 

< Sérofch-Iefcht , troiféme  Cardé. 

LVIe.  Hâ.  Priere  Oc.  — Il  faut  en  priant  bien  prononcer 
tous  les  mots.  p.  115.  Origin.  Z.  p.  515  , lig.  16-516  , 

- lig-  1. 

Sérofch-Iefcht , quatrième  Cardé. 

LVIIe.  Hâ.  Priere  ; opérations  de  Sérofch  , fécondé  par 
Coif  eau  Houfrafchmodad.  p.  115.  Origin.  Z.  p.  51 6,  lig% 

i-8. 

Sérofch-Iefcht , cinquième  Cardé. 

LVIII*.  Hâ.  Priere  ; fuite  des  attributs  de  Sérofch.  p.  11 6. 
Origin.  Z.  p.  516,  lig.  813. 

• Sérofch-Iefcht , fxiéme  Cardé. 

LIX*.  Hâ.  Priere  ; fuite  des  attributs  0 des  opératiens  de 
Sérofch.  p.  116.  Origin.  Z.  p.  51 6 ^ lig.  13-517.  lig.  5. 

Sérofch-Iefcht , feptiéme  Cardé. 

IXe.  Hâ.  Priere  ; fuite  des  attributs  0 des  opérations  de 
Sérofch  , Roi  du  Mo^de  qu'il  protégé.  — Cet  Ized  frappe 
les  Dcvs,  fécondé  de  Poifeau  Houfrachmodad  qui  ré- 
veille l’homme  pour  cju’il  prie  , &c  combat  lui-même 
les  Devs.  p.  1 17.  Origin.  Z.  p.  517,  lig.  5-518,  lig.  4,  • 

Sérofch-Iefcht  3 huitième  Cardé. 

I^CIe.  Hâ.  Priere.  — Sérofch  invoqué  par  Hom.  — Attri- 

burs 
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buts& opérationsdeHom./?.  117-218.  Origin.Z.  p.  518, 
lig.  5-1 1. 

Sérofch  lefchc  3 neuvième  Cardé. 

LXITe.  Ha.  Même  fujet.  — Séjour  de  Hom  ( ou  de  Sé- 
rofch  ),  fes  vêtemens,  foo  occupation^  p.  128.  Origin . 
Z.  p.  j 18,  lig.  n-5 19,  lig' 

Sérofch-Iefcht , dixiéme  Cardé. 

LXIII®.  Ha.  Priere  &c.  Suite  des  attributs  & opérations  de  Sé- 
rofch.— Cet  Ized  fait  fleurir  la  Loi  jufqu’à  la  réfurre&ion. 

— Examen  des  actions  à la  rcfurrection.  p..  118-119. 
Origin.  Z.  p.  5 1 9 , lig.  1-520,//^.  7. 

Sérofch-Iefcht , onzième  Cardé. 

m 

LXI Ve.  Hâ.  Priere  &c. — L’Eorofch  appartient 'à  Sérofch; 
defeription  de  cet  oifeau  céleftc.  — Quatre  oifeaux 
célcftcs.  p.  1 2 9 - 1 3 o.  Origin.  Z.  p.  520,  lig.  7-511,  lig.  3 . 

Sérofch-Iefcht , douzième  Cardé. 

LXVe.  Hâ.  Priere  &c.  Suite  des  opérations  de  Sérofch. 

— Cet  Ized  parcourt  le  Monde,  frappe  les  Dcirs./.  230, 
Origin.Z,.  p.  511  , li g.  4-14. 

Sérofch-Iefcht , treizième  Cardé. 

LXVI*.  Ha.  Même  fujet.  p.  130-131.  Origin.  Z.  p.  511  , 
hg.  14-523,  hg-  3- 

S é^r  o u t-I  e s c H T , premier  Cardé. 

LXVIK  Hâ.  Prières  accompagnées  de  cérémomes  — 
Prière  au  feu;  comment  ik  à qnclle  heure  elle  doit 
* être  faite;  efficace  de  cette  priere  ; bien  qu’elle  produit. 

— Réfurreétion.  — Priere  aux  lzeds,  au  Daroun  Ere- 

Tome  I.  Seconde  Partie.  h 
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fefé.  — Les  âmes  invoquées;  bien  qu’elles  font  lorf" 
qu’elles  viennent  fur  la  terre,  p.  131-141.  Origin.  Z.  p. 
513,  lig.  3-535  , l:g.  7.  Fragment  du  Néaefek  du  feu. 

• p.  135-136.  abrégé  dans  V O ri  gin.  Z.  p.  528  , Lig.  7-11. 
Daroun  - lefeht.  p.  1 3 7- 140.  On  gin.  Z.  p.  5 1 8 , lig.  11-534, 
lig.  10.  Afergan  Dahman  , p.  140-241.  abrégé  dans  L'Ori- 

gin.  Z.  p.  5 34  ifs-  1 5 ' 1 <»•  . 

Sétout-Iefckt , deuxième  Cardé. 

LXVÎII',  Hd.  Ormu\d  ordonne  de  prononcer  les  Prières  , 
letha  &c.  Efchem  ùc.  Inghé  ùc.  ù dy honorer  le  feu  & 
T eau.  — Ormuzd  eft  ennemi  des  Devs,  les  détruit. 
— Differentes  efpcccs  de  Dcvs  ; leurs  opérations.  — 
En  quel  tems , comment  on  doit  honorer  le  feu , rc- 
merciment  que  fait  alors  cet  élément  ; bien  qu’il  pro- 
cure. — Mérite  de  la  prière  à l’eau  pure  ; cérémonies 
liturgiques.  — Propriétés  de  l’eau  , bien  qu’elle  pro- 
duit ; elle  fe  précipite  du  Houguer  dans  le  Voorokef- 
ché  ; étendue  des  canaux  de  la  fource  Ardcuilour. 
— Diftabce  qu’un  cavalier  parcourt  en  quarante  jours. 
p.  141-346.  Origin.  Z.  p.  535.  lig.  7-540.  lig.  6. — Frag- 
. ment  du  Néaefch  de  fou.  p.  243.  abrégé  dans  Y Origin.  Z. 
p.  537.  lig.  8 9. — Fragment  du  Néaefch  Ardouifour. 
p.  246.  abrégé  dans  Y Origin.  Z.  p.  540.  lig.  3-6. 

Sétout-Iefckt  y troifiéme  Cardé. 

LXIXC.  Hd.  Veau  y file  d’ Ormuzd , invite  les  hommes  a 
l'invoquer.  Biens  que  l’eau  procure  au  monde  ; elle  cfl 
l’armure  qu’Ormuzd  a donnée  à l’homme  contre  les 
Devs.  — Les  trois  Ordres  du  Sacerdoce  Parfc.  — Eau 
Zour.  — Ce  qui  eft  le  comble  de  la  grandeur./».  7 24 
250.  Origin.  Z.  p.  640.  lig.  <>-545.  avant  demiere  ligne. 

Sétout-Iefckt  y quatrième  Cardé.  - 

LXX*.  Ha.  Priere  à T eau.  Zoroaflre  prie  l’eau  de  venir  fur 
les  chofcs  qui  forment  fon  Zour , les  offrandes  , la  mft- 
tiere  du  facrifîce ; biens  du  corps  Si  de  lame  qu’il  lui 
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. demande;  il  invoque  le  Voorokefché  , toures  les  eaux , 
les  fources;  fouhaits  que  l’eau  fait  pour  lui.  p . 250* 
M4*  Origin.  Z.  p.  545.  dernière  lig.  — 551.  fi  g.  15. 

Setout-Jefckt , cinquième  Cardé. 

1XXR  Ha.  Zoroajlre  demande  a Ormu\d  le  fuccès  de  fa 
Mifjîon.  — Ce  Législateur  prie  ce  Principe  du  bien  & les 
Amfchafpands  de  le  féconder,  lui  qui  annonce  la  Loi 
qu’il  a reçue  d’Omuzd  ; il  demande  à être  le  bonheur  des 
Provinces.  — Ormuzd  enivré  de  plaifirs.  p.  155-256. 
Origin.  Z.  p.  551.  lig.  16-553  , lig.  n. 

Sétout-Iefcht  3 fixiéme  Cardé. 

LXXIP.  Ha.  Paroles  qui  renferment  toute  la  Loi.  Frcf- 
choftcr  , beau  pere  de  Zoroaftre,  lui  demande  quel  eft  le 
premier  de  tout , quelles  lont  les  paroles  qui  terminent  6 C 
renferment  toute  la  Loi.  Zoroaftre  lui  répond  que  ce 
font  celles  par  lefquelles  on  fait  i^efehnè  à Ormuzd  , à 
tous  les  Izeds  du  ciel  & de  la  terre  , à tous  les  êtres  purs, 
en  particulier  à.  tout  ce  qui  a été  célébré,  rappellé  dans 
1 l\efchné , aftrcs  , hommes  , fleuves  , montagnes , arbres 
troupeaux  &c.  à la  réfurrection,  aux  paroles  de  Yfefckné 
& à celui  qui  fait  du  bien  aux  hommes  , qui  détruit 
le  mal , le  péché  ; paroles  par  lefquelles  on  détruit  Ahri- 
man , ceux  qui  font  le  mal.  — Ormuzd  vient  du  Ciel 
au-devant  de  lame  du  jufte.  — Soin  des  troupeaux 
qui  viennent  du  Taureau , dont  les  arbres  font  fortis  , 
recommandé,  p.  156-260.  Origin.  Z.  p.  553.  lig.  1.1- 

.560,  lig.  7. 

V I S P E R E D. 

Cardé.  Loroaflre  invoque  les  premiers  de  tous  les  êtres  — Ce 
Légiflateur  invoque  le  premier  des  Tchcngrcghâtchahs , 
les  Gàhanbars  en  particulier  (leurs  attributs  ceux  qui 
prient  bien  en  récitant  la  parole  ; les  cinq  Gâhs  qui  termi- 
nent l^année  ; l’Irman  quedefirc  la  Loi  ; la  parole  ; le  Ha- 
dokht , le  Trône  d’Ormuzd;fesréponfes;  le  Taureau  qui 
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adonné  l’être  à l’homme  pur  &c.  p.  84-86.  Origin.  Z., 
p.  6 , U g.  2-9,  lig.  9. 

//f.  Cardé.  La  meme  prière  avec  ces  mots  : avec  ce  Zour  ù 
ce  Barfom  je  fais  iefcht.  p.  91-95.  Origin.  Z.  p.  16, 
lig.  1 2-20  , avant  dernière  ligne. 

J IIe.  Car  dé. 'Tous  les  hommes  appellés  au  facrifice  ; céré- 
monies liturgiques.  Le  Djouti  , Prêtre  officiant  , appellé 
au  facrifice,  le  R.afpi , les  Grands,  tous  les  hommes. 
— Differentes  fonctions  du  Rafpi.  — Vrai  Parfc, ce- 
lui qui  eft  inftruit  & parle  félon  la  vérité,  p.  118-119. 
Origin.  Z.  p.  55,  lig.  1 7-59 , lig.  1 6. 

IVe.  Cardé.  Même  J'ujet.  Le  Prêtre,,  appelle  au  facrifice 
tous  les  états , tous  les  Chefs,  les  hommes  , les  femmes 
de  tout  âge.  — Etats.  — Chefs.  — Khétoudas.  — Quali- 
tés de  la  femme  ; qualités  du  Chef  des  Parfes  ; il  doit  le 
modeler  fur  les  Amlchafpands.  — Comment  on  célébré, 
on  récite  le  S étoui  Iefcht.  p.  1 10-122.  Origin.  Z.  p.  56. 

1 7;5  8 » llg-  7-  P-  5 6 , Hg-  5- 1 3- 

V*.  Cardé.  Prière  a Ormu^d , aux  I\cds  , a P homme  jufle  , 
au  Feroüer  de  Zoroaftre.  — Qualités  du  chef,  de  celui 
qui  fait  l’Office  de  laLoi.  — Aumône.  — Regler  fes  ac- 
tions. p.  1 14-125.  Origin.  Z.  p.  6 o,  lig . 14-61,//^.  6. 

VIe.  Cardé,  p.  1 19-130.  Origin.  Z.  />.  67,  lig.  4-68.  lig. 

1 7 , ù Manufc.  ^ ends  &c.  de  la  Bibl.  du  Roi.  n°.  V.  p.  590, 
lig.  16-591,  lig.  i.  Voyez  le  15e.  Hd  de  \'l\efchné. 

VI P.  Carde,  p.  130-151.  Origin.  Z.  p.  68  , lig.  17  69  , 
lig.  1 2 ù Manufc.  ùc  de  la  Bibl • du  Roi.  n°.  V.p.  591  , 
lig.  1-9.  Voy.  le  16e.  Hd  de  Yfefckné. 

VIIIe.  Cardé.  Priere  a celui  qui  dit  la  vérité  , aux  I^eds  , 
aux  armes  de  Mithra  , aux  premières  productions  d’Or- 
mu\d  ùc.  — Portrait  du  jufte.  p.  134  136.  Origin.  Z. 
P'\71'  llgg  1 1_79*  lig.  U. 

IXe.  Cardé.  Ordre  de  prononcer  la  parole  ; récompenfe  pro~ 

, mife  a cette  action  , au  Roi  qui  fe  modèle  fur  Ormu^d. 
p.  136.  Origin.  Z.  p.  79,  lig.  12-80  , lig.  2. 

X *.  Cardé.  Priere  ùc.  Le  Prêtre  tenant  le  Hom  & le  Zourè\c- 
vés,  invoque  Ormuzd , la  Loi , Dahman  , les  ^mfcbaf- 
pands , la  parole  ôcc.  confacre  en  quelque  forte  le  Honx 
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& en  releve  les  qualités,  p.  143- 144.  Origin.  2..  p.  S9, 
U g.  14-71  , %.  9- 

XIe.  Cardé.  Prière  aux  Kefchvars  de  la  terre , au  crin  de 
cheval  & autres  inflrumens  de  la  Liturgie , a l'Honover , 

• aux  Feroiiers  y J^eds  Oc.  p.  150-151.  O ri  g.  Z.,  p.  98  , 

' % i-99  > % 1. 

XIIe.  Cardé.  Priere  &c.  Le  Pierre  ronant  le  Hom  élevé, 
rappelle  féparément , en  les  nommant  , les  inftrumens 
donc  il  fe  fert,  le  Zour  , ce  qui  forme  la  matière  du  facri- 
fice  ; il  invoque  toutes  ces  chofes  qu’il  a devant  lui,  Hc 
avec  elles  prie  Ormuzd , les  Amfchafpands , le  feu  , le 
Taureau , les  Juftcs  ; il  prie  en  fon  nom , au  nom  des  hom- 
mes , des  femmes./.  1 5 1 - 1 5 3 . Origin.  'L.p.  99 . lig.  1 - 1 09, 
lig.  10. 

XIIIe.  Cardé.  Priere  Oc.  Le  Prêtre  priant  en  fon  propre  nom, 
comme  imitant  Zoroaftrc,  qui  en  cela  avoir  imité  Or- 
rriuzd,  offre  à ce  premier  Ltre,  la  matière  du  facrificc  , 
invoque  les  Izeds  &.C.  p.  1 54-1  5 5.  Origin.  Z p.  109.  lig, 
10- 111.  lig.  10. 

XI Xe.  Cardé.  Priere  ùc.  Le  Prêtre  prie  avec  cérémonies  , 
apres  avoir  broyé  le  Hom  dans  YHav&i  ( voy.  Plutar- 
que de  I\ede  & Ofinde) , p.  156-158.  Origin.  Z.  p.  1 r3  , 
T 1 M * llJS'  T7-% 

XVr.  Cardé.  Priere  a Ormu\d , aux  Amfchafpands  , aux 
trois  prières  nécejfaires  a l'homme  , a l'article  de  la 
mort  y aux  paroles , phrafes  Oc.  des  Livres  Liturgiques, 
p.  165-166.  Origin.  Z. p.  175,  lig.  15-177,  lig.  5. 

A Ie.  Cardé.  Priere  Oc.  au  Gdh  Honoüet  , a toute  la 
N ature  aimée  cf  Ormu\d. — Ce  qui  forme  les  Livres  Litur- 
giques./. 176.  Origin.  Z.  p.  226 , lig.  17-117  , lig.  10. 

XVIIe.  Cardé.  Priere  a l'Honover,  a Ormu\dy  p.  176- 
177.  Origin.  Z. p.  215  y lig.  10-118,  lig.  6. 

XVIIIe.  Cardé.  Portrait  du  vrai  Majdéiefnan , Difciple 
de  Lo  roajlre.  — Donner  aux  Juftcs.  — Mérite  de  la 
célébration  de  Yltpfckné , de  celui  qui  cxécurc  la  Loi. 
p.  177-178.  Origin.  Z.  v.  303  , lig.  5-30?  , lig.  y. 

XIXe.  Cardé.  Priere  a Ormu\d , au  feu  y fÿs  d’Ormuçd  & 
’ germe  d’I\edy  aux  Feroüers  ydla  femcnce  , a l'eau  &~c.  à 
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l' Haftenghdtàc  X'I^efchné.  p.  1 8 5 186.  Origin.  Z.  p.  315, 
//>.  1-316, 4. 

XXe.  Cardé.  Prière  a l'  Haftengh.it.  p.  18 6.  Origin.  Z.  p. 

3 1 ^ » lig-  4-8.. 

XXIe.  Cardé.  Pricre  a Ormu\d  % a.  L'homme  jujie , au  pé- 
cheur puni  & converti  t au  ùâh  Ofchtoüet.  p.  199.  O ri- 
gin.  Z.  p.  365  , lig.  14  3 66  , lig.  10. 

XXIIe.  Cardé.  Pricre  a Ormu^d , au  jujie  y a l* efprit  qu  i 
fçait  l'avenir  ta  la  première  pure  penfee  de  créer  le  Monde  t 
a L'intelligence  qui  Jçait  tout , a la  terre , au  foleil  ( deferip- 
tion  de  cet  ajlre  ) 3 à l'éclat  des  êtres , au  G ah  Sependomad. 
p.  10 6.  Origin.  Z.  p.  395  , lig.  8 , 396  , lig.  1 1. 

XXIIIe.  Cardé.  Prière  au  Gah  V ôhou  khfchetré , à Schahri 
vert  y aux  métaux  , a la  parole  , au  jujie.  p.  z 10-zi  1- 
O ri  gin.  Z.  p.  4 16,  lip.  1 1-417  , lig.  13. 

XXI  Ve.  Cardé.  Pnere  a l'eau  , aux  arbres , au  Taureau , a 
Kaïomorts  , a Ormu\d , aux  A mfch  afp  and  s 3 a celui  qui 
ejl  compatijj'anr  y libéral  t à l'l\ejihné  qui  a été  récité, 
p.  m-it  3.  Origin.  Z.  p.  448  , lig.  5-449  , lig.  8. 
m XXVe.  Cardé.  Priere&c.  — Récompcnfedefkinéà  celui  qui  a 
foin  des  troupeaux,  qui  eft  pur  avec  intelligence,  ce  qui 
cft  la  fourcc  du  bonheur  du  Monde./,  zi  3-1 14.  Origin. 
Z.  p.  449  , lig.  8-18. 

XXV Ie.  Cardé.  Prière  &c.  au  célejle  Ormu\d , a l'homme  cè- 
lefie , a la  lumière  qui  efl  tout  é^lct  ÿ au  Gah  V ehefchtôé - 
fîôefch.p.  z 17-1 1 8.  Origin.  Z.  p 475  , lig.  ï 1-476  , lig.  5. 

XXVIIe.  Cardé.  Prière  Oc.  Zoroaftre  fait  Izcfchné  au 
Miczd,  au  pur  qui  dans  Plrman  s’occupe  de  la  pureté  de 
penfét,  de  parole;  à l’Irman  qui  délire  fa  Loi.  p.  Z19- 
zzo.  Origin.  Z.  p.  497,  lig.  15-478,  lig.  10. 

VENDIDAD, 

X Xe.  Nosk  de.l’Avesta. 

Préface  fur  le  V tndidad. 

Explication  du  nom  du  Vendidad-y  nature,  plan  de  cet 
Ouvtage  regardé  par  les  Parfes  comme  préfentant  le 
fond  de  leuj  Loi  & divifé  en  vingt-deux  Fargards  : ce 
que  ce  dernier  mot  fignifîe. /.  i6i-z6z, 
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Fargard  Ier.  Premier  défrichement  de  la  Terre.  Opérations 
contradictoires  du  Principe  du  bien  & du  Principe  du  mal. 
Ormuzd  dit  à Zoroaftre  qu’il  a fait  Icizc  lieux  de  délices  , 
qu’il  les  a combles  de  biens,  & qu’Ahriman  , fon  rival,  les 
agates  par  des  njaux  phyliques  & moraux. — Ormuzd 
agit  lç  premier. — La  couleuvre  mere  de  l’hyver  donné 
par  les  Devis;  maux  6i  biens  qui  maillent  du  froid.  — 
Doutes  fur  le  maître  de  la  Nature,  tenir  de  mauvais 
difeours  , adorer  les  Dcvs,  couvrir  les  morts  de  terre, 
les  brûler,  exercer  la  magie  , péchés  produits  par  Ahri- 
man.  — Réglés  des  femmes,  mal  qui  vient  d’Âhriman. 
p.  z 6 3-170.  O ri  gin.  Z.  p.  1 1£  , li g.  1 1-1 11  entière. 
Fargard  IIe.  Second  défrichement  de  la  terre.  Première  annonce 
de  la  Loi  faite  aux  hommes.  Djcmfchid,fils  de  Vi  vcnghâm, 
le  premier  homme  qui  ait  confulté  Ormuzd,  comme  a 
fait  Zoroaftre  , reçoit  de  ce  Principe  cent  portions  de  la 
lumière  première.  Ormuzd  lui  ordonne  de  pratiquer  la 
Loi , de  la  porter  aux  hommes  : ce  Prince  fc  rccon- 
noît  trop  foible  pour  cela  , conlent  à prendre  foin  du 
- Monde , à le  rendre  heureux  & à quelles  condirions.Def- 
cription  de  fon  regne;  il  défriche,  il  peuple  le  Vercf- 
• fehoué  avec  les  habitans  de  1’Iran-vcdj.  Maux  Sc  biens 
produits  dans  fon  Empire  par  l’hyvcr  , par  la  fonte  des 
neiges.  Defcription  du  Ver,  ville  fondée  parce  Prince, 
du  Palais  qui’l  y avoir  bâti.  — L’inrcmpcric  de  l’air,  la 
mort,  produ&ions  d’Ahriman.  — Poignard  d’or.  Sym- 
bole de  la  main,  des  inftrumens  du  Laboureur.  — L’I- 
ran-vedj  peuplé  par  Ormuzd  avez  les  Izcds  céiefles.  — 
Etat  libre  des  hommes  dans  les  premiers  tems.  — Dcf- 
cription  de  la  lumière  première,  principe  de  celle  dc3 
Aftres.  — Naiffancc  des  Pères  du  genre  humain.  — 
La  Loi  portée  dans  le  Vcrefschoûé  par  Pafchoutan,  fils 
de  Guftafp;  Orouertour , fils  de  Zoroaftre,  Prêtre  de 
cette  contrée,  p.  171-279.  Origin.  Z.  p.  1 13*1 37,  lig.  4. 

Fargard  IIIe . Conduite  de  l'komme  a l* égard  de  la  terre . 
— Cinq  chofcs  qui  plaifent  à la  Terre  que  les  hoçames 
habitent  ; cinq  choies  qui  lui  déplaifent;  cinq  circonf- 
tances  dans  lefquelles  la  Terre  marque  *à  l’homme  fa 
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fatisfaétion  en  Je  favorifant  de  Tes  dons.  — Ordre  de 
cultiver  la  terre  , l’arrofcr , la  couvrir  de  beftiaux  , les 
y accoupler  : y femer  de  fort  grains,  eft  le  point  le  plus 

f>ur  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans.  Défenfe  de  la  rendre 
e féjour  de  la  violence,  d’y  mettre  des  corps  morts, 
dcconftruire  deflus  des  Dakhmés.  — Inftrumen^&c.  avec 
lcfc|uels  U*  Piètre  prie.  — Marques  de  deuil  extrêmes,  de 
défefpoir,  défendues.  — Quel  doit  être  le  lieu  deftiné 
aux  kéjckei  dans  lefqucls  on  place  les  cadavres.  — Pu-  • 
nitio.i  extrême  de  .celui  qui  mange  de  ce  qui  effc  près 
d’un  cadavre.  — Impuifl'ance,  vieillir  avant  le  tems, 
punitions.  — Mérite  de. l’aveu  de  la  faute,  du  repentir, 
de  la  foumillion  à la  peine  infligée,  d’être  mangé  par  les 
oifeaux.  — Mérite  de  donner  du  grain  à l'indigent;  ce 
qui  brifc  les  Devs.  — Ordre  de  tirer  les  cadavres  mis 
en  terre.  — Actions  punies  de  l’excommunication.  — 
Défenfe  de  retenir  par  orgueil  ce  qu’on  a emprunté.  — 
Foiblcffes  effacées  par  la  faintetë  habituelle,  p.  179- 
18  6.  Or/gin.  Z.  p.  137,  h g.  6-149,  lig.  6. 

Fargard  II*.  Conduite  de  i' homme  a l'égard  de  fort  fem - 
blable.  — Rendre  même  au  riche  ce  qu’on  lui  a emprun- 
té. — Six  efpeccs  de  Mithra-daroudjs , péchés  contre 
l’humanité,  la  jufticc,  le  bon  ordre;  punitions  de  ces 
péchés  dans  ce  Monde  ci  & dans  l'autre.  — Ordre  de 
tenir  fa  parole  , de  nourrir  l’animal  domeftique  , de  ré- 
compcnler  le  maîtrequi  inflruit,l’hommcde  la  campagne; 
celui  qui  refufe  de  fe  conformer  À ces  obligations  eft  plus 
méchant  que  les  chefs  des  Daroudj.  — Réfolution  de 
frapper,  frapper,  frapper  méchamment  par  derrière, 
catl'er  un  membre  , péchés;  punitions  de  ces  péchés 
dans  ce  Monde-ci  & dans  l’autre.  — Reconnoître  fa 
faute  lorfqu’on  en  reçoit  la  punition.  — Prier  pour  le  pé- 
cheur pénitent,  puni , & donner  à fa  femme  ce  qui  doit 
lui  revenir,  avant  que  de  payer  le  Prêtre.  — Obliga- 
tion de  donner  aux  Prêtres  les  honoraires  qui  leur 
font  dus.  — Le  Prêtre  prie  rapidement , avec  une  forte 
de  modulation.  — Efficace  & mérite  du  Barafehnom , 
même  relativement  aux  biens  temporels  du  corps.  — 

Injonction 
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Injon&ion  aux  hommes , aux  chefs , fous  peine  de  mort , 
de  pratiquer  abfolument  tout  ce  qui  eft  preferit  dans  ce 
Fargard.  p.  187-197.  Origin.  Z.  p.  149,  lig.  8-1 66, 

llg'  f4*  ... 

Fargard  K Obligations  de  l'homme  confidéré  particulié- 
• rement  comme  Joumis  a la  Loi  <ju'  Ormu-çd  a donnée  a 
Zoroaflre  : Préceptes  de  propreté  & de  fanté.  Les  Dakh- 
més  où  l’on  met  les  cadavres  doivent  être  conftruits  fur 
des  hauteurs , pour  qu’aucune  partie  de  ces  cadavres  ne 

Ïmiflc  être  portée  fur  les  arbres , l’eau , le  feu , dans  les 
ieux  habités: endroits  où.l’onpcuten  attendant dépofer 
les  corps  morts , félon  lafaifon. — Impurctécommuniquée 
par  le  mort  félon  l’cfpece  du  mort,  & le  nombre  des 
perfonnes  qui  fe  trouvent  près  du  cadavre  ; ce  qu’on 
doit  faire  du  feu,  du  Hom  &. des  inftrumens  Liturgiques 
qui  fc  trouvent  dans  un  lieu  où  il  meurt  un  chien  où 
un  homme.  — Femme  qui  fait  une  fauflè  couche , im- 
pure ; lieu  où  elle  fe  retire  ; comment  elle  doit  s’y  con- 
duire; nourriture  qu’elle  peut  prendre  (tout  fans  eau  ); 
purification  qu’elle  fubit  avant  que 'de  rentrer  dans  la 
fociété.  — Fléaux  qûi  affligent  le  Monde , fuite  des  pé- 
chés des  hommes.  — Ce  n’cft  pas  l’eau  qui  donne  la  mort 
" à l’homme  noyé,  ni  le  feu  qui  tue  l’homme  brûlé.  — 
L’eau  répandue  par  Ormuzd  , diftribuée  dans  les  fleuves 
qui  arrofent  la  Terre.  — L’homme  produit  pur  & di- 
gne du  Ciel.  — Sainteté  de  penfée  , de  parole  & .d’ac- 
tion , la  fubftanccdcla  Loi.  — Excellence  du  V zndidad 
au-deflùs  de  toute  autre  parole  ;* obligation  de  le  réci- 
ter ou  faire  réciter.  — Le  chien  mort , impur  comme 
le  cadavre  de  l’homme;  même  pratiques  preferites  pour 
cet  animal  & pour  l’homme.  — Différentes  cfpcccsde 
chiens.-— Ahriman,  ancien  ferpent  infernal  à deux  pieds  ; 
pourquoi  il  ne  fouille  pas  ce  qu’il  touche.  — Urine  de 
bœuf  mêlée  de  cendre,  première  boilTon  de  la  femme 
impure.  — Pureté  preferite  au  Prêtre,  au  Militaire,  au 
Laboureur.  — Dcfcription  duféjour  des  damnés./?.  297. 
309.  Origin.  Z.  p.  177,  lig.  7-197,  lig-  <?• 

Fargard  Fl*.  Suite  des  Obligations  légales.  Combien  de 
Tome  I.  Seconde  Partie,  i 
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tcms  on  doit  laifler  en  friche  une  terre  fur  laquelle  cft 
mort  un  homme  ou  un  chien.  — Précautions  prcfcritcs, 
quand  on  veut  creufcr  des  rui fléaux  pour  arrofer  une 
terre,  quand  on  pofe  une  portion  de  cadavre  fur  la  terre, 
pour  qu’il  s’en  détache  le  moins  de  parcelles  qu’il  eft  polîi- 
ble.  — Tirer  les  morts  de  l’eau , entiers  ou  par  parties.— ■ 
A quelle  diftance  l’eau  d’un  étang,  celle  d’un  puits,  la  pluie 
qui  féjourne  dans  la  terre , ou  l’eau  courante,  touchées  par 
un  mort , font  impures  ; ce  qui  eft  preferit  à ce  fujet  8 c 
à l’égard  du  Hom  , en  pareille  circonftancc.  — Porter 
les  corps  morts  fur  des  hauteurs , après  qu’ils  auront  été 
regardées  par  le  chien  ou  parl’oifeau  carnacier  ; endroit  en 
pierre  où  on  peut  les  dépofer  en  attendant,  p.  309-31 6. 
Origin.  Z.  p.  1 97 , kg.  8-109  » av-  dern.  lig. 

Fargard  F'IF.  Suite  des  Obligations  légales. — Les  Devs  ob- 
fedent  les  cadavres  aufli-tôt  que  l’homme  cft  mort. — Impu- 
reté communiquée  à l’homme  par  le  mort,  félon  l’efpece  du 
mort  le  nombre  des  perfonnes  préfentes  ; aux  tapis, 
félon  la  proximité  du  mort  8c  la  nature  de  l’étoffe  ; com- 
ment ce  tapis  peut  être  purifiée , à qui  enfuite  il  peut  fervir. 
— Ne  rien  mettred’impur  dans  le  linceul  du  mort.  — Sé- 
jour des  damnés.  — Manger  d’un  cadavre  de  chien  ou 
d’homme,  le  porter,  aider  à le  porter  dans  l’eau , dans  le 
feu,  péchés  prefqu’irrémilfibles.  — Portrait  d’Ahriman. 
— Manière  de  purifier  le  bois , les  grains , les  foins  fouil- 
lés par  un  mort.  — Epreuves  que  le  Médecin  doit  faire 
fur  les  infidèles , avant  que  de  s’expofer  à traiter  un  Par- 
fc  ; honoraires  qui  lui  font  dus  félon  la  qualité  des  per- 
fonnes qu'il  aura  guéries  : le  Prêtre  le  paye  en  pricres. 

Après  combien  de  tems  on  peut  labourer  la  terre  fur  la- 
quelle un  mort  a été  pofé,  ou  dans  laquelle  on  en  a mis 
un , ou  fur  laquelle  on  a conftruit  un  Dakhmé.  — Mérite 
de  détruire  les  Dakhmés  , égale  à celui  de  frapper  deux 
Sodomiftes.  — Loup  à deux  pieds  adoré  du  tcms  de  Zo~ 
roaftre.  — Nuit  de  l’examen , après  la  mort.  — Les  Dcvs 
mâles  6c  femelles  courent  dans  les  Dakhmés,  y produi- 
fent  beaucoup  de  Karfefters.  — Trois  endroits  où  lame  fe 
trouve  après  la  mort.  — Sur  la  femme  qui  a fait  une  fauftè 
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. couche,  comme  dans  le  Fargard  V *.  — Punition  de 
cette  femme,  fi  clic  touche  à de  l’eau  ou  en  boit.  — Sou- 
; coupe  trouée  qui  fert  dans  la  Liturgie  & fouillée  par  un 
mort,  Ce  purifie  félon  la  matière  dont  elle  eft.~  L’animal 
de  bétail  fouillé , eft  pur  après  l’année.  — Le  pur  anéantit 

• le  Daroudj./?.  31(5-330.  Origin.  Z.  p.  xx8 ylig.  8-254, 

lig.  ix.  . 

Fargard  VIII*.  Suite  des  Obligations  légales.  Ce  qu’il  faut 
. faire  quand  un  chien  ou  un  homme  meurt  fur  un  arbre 
fruitier,  fur  un  arbre  où  la  feve  coule  encore;  endroit 
où  il  faut  le  porter  dans  le  tems  des  pluyes , lorfqu’on 
ne  peut  pas  le  porter  au  Dakkmé , & même  quand 
. on  n’a  pas  la  facilité  de  le  porter  dans  le  premier  dé- 
pôt ; pratiques  à ce  fujec.  — Les  Qakhmés  parfumés 
d’herbes  odoriférantes.  — - Quelle  urine  propre  aux  puri- 
fications. — Sagdid  fait  au  mort  & au  kejche  du  mort , 
néceflaire.  — Quelle  efpece  de  chien  requife  pour  le 
Sagdid  j au  défaut  de  ce  cnien  ou  d’un  autre , Prières  qui 
peuvent  fuppléer  au  Sagdid  ( Ietha  ahou  verio  &c.  ) ; Or- 
muzd , Bahman  qui  a l’intendance  des  troupeaux , Sé- 
rofch  Roi  de  la  Terre  & Sapandomad  Ized  de  la  Terre , ra  p- 
pellésdans  ces  prières.  — Qualités,  obligations  du  chef; 
pourquoi  il  eft  él^vé  au-deflùs  des  autres.  — Mettre  fur 
un  corps  mort  un  vêtement  neuf,  péché.  — Avoir  un 
commerce  criminel  avec  une  femme , de  fon  confente- 
ment,  ou  malgré  elle  , péché;  ce  dernier  péché  ne  peut 
être  pardonné  qu’à  la  rélurreftion  &c.  comme  à la  fin  du 
Fargard III'. — Les  Devs  Ce  voyent charnellement  ; de-là 
d’autres  Devs.  — Sodomie  enieigr^e  par  les  Deirs.  — 
Dcfcription  détaillée  de  la  purification  de  celui  qui  a 
été  fouillé  par  un  mort,  prières  qu’il  récite.  — Matière 
des  purifications  ; l’urine  de  bœuf,  la  terre,  l’eau  ; chien 
néceflaire.  — Noms  de  toutes  les  parties  du  corps.  — 
Maniéré  de  purifier  le  feu  dans  lequel  un  mort  a été 
brûlé;  mérite  déporter  ce  feu  au  Dâdgâh  , propor- 
tionné au  degré  de  fouillure  dont  on  délivre  cet  élé- 

• ment , & à la  difficulté  qu’il  peut  y avoir  à le  por- 
ter dans  cct  endroit.  — Les  bains  chaufés  en  Perfc 

* lJ 


lxviij  S O M M AIRES. 

avec  des  excrémcns  d’animaux Vafes  fait  de  grains. 

— Potiers , Etamcurs  Fondeurs , Orfèvres , Ouvriers  en 
fer  ou  en  cuivre.  Boulangers.  — Les  champs  gardés 
avant  la  récolte.  — Gardes  de  nuit.  — Manière  de  puri- 
fier celui  qui  a touché  un  mort,  lorfque  le  lieu  où  l’on  peut 
le  purifier  eft  trop  éloigné  ; dans  le  befoin  , les  difpofi- 
tions  du  cœur  fuppléent  aux  cérémonies.  — Aller  dans 
l’eau, fe mêler  aux  arbres,  au  feu  , lorfqu’on  eft  impur, 
péchés  qui  méritent  punition,  p.  330-353.  Origin.  Z.  p. 

- x54>  H-303  > llë-  ï*.  ’ 

Fargard  lX*.  Suite  des  Obligations  légales.  Qualités  de  ce- 
lui qui  adminiftre  les  purifications.  — Quel  doit  être  le 
terrein  que  l’on  deftine  au  Barafchnom  des  neuf  nuits  3 
maniéré  de  le  préparer  , de  diftribuer  les  neuf  pier- 
res ; defeription  de  la  cérémonie  ; prières  que  l’impur 
prononce  fur  chaque  priere.  — Énumération  de  tou- 
tes les  parties  du  corps.  — Lieu  Armifcht.  — Rétribution 
donnée  au  Purificateur  félon  la  qualité  de  celui  qui  a 
reçu  le  Barafchnom , abfolument  néccflaire;  fans  cela 
les  Devs  fe  refaififlcnt  de  l’impur qui,  après  fa  mort 
ne  peut  être  délivré,  que  fes  parens  n’aycnt  payé  au  Pu- 
rificateur ce  qui  convient  : le  Prêtre  paye  en  prières.  — 
S’efforcer  de  plaire  à toute  la  Naturç.  — Moyens  de  ren- 
dre fans  force  le  Daroudj  qui  du  mort  va  fur  le  vivant. 
— M.iux  phyfiques  & moraux  produit  par  les  Devs, 
lorfque  le  Purificateur  ne  fçait  pas  fon  métier;  fa  puni- 
tion capitale;  prières  qui  font  revenir  dans  le  Monde  les 
biens  chafles  par  l’ignorance  du  Purificateur,  p.  353- 
364.  Origin.  Z.  31 6,  lig..  10-3 39,  lig.  i. 

Fargard Xe.  Suite  des  Obligations  légales . Prières  qui , dans 
le  Barafchnom  chaffent  le  Daroudj  qui  du  mort  s’eft 
communiqué  au  vivant,  qui  chaffent  Ahriman  & les  au- 
tres Devs  de  tous  les  lieux , de  tous  les  corps  ; celles  qu’il 
faut  prononcer  deux  fois,  trois  fois  ou  quatre  fois.  — 
Noms  des  différens  Dcvs.  — L’homme  produit  pur  8c 
digne  du  Ciel.  — Donner  par  fa  fainteté  à fa  propre 
Loi,  un  nouveau  dcçré  de  pureté,  p.  364-367.  Oriein . 
Z-P-  33?»  Clg,  5-346,  lig.  8. 
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Fargard  XI t.  Suite\des  Obligations  légales.  Paroles  qu’il 
faut  prononcer  pour  purifier  un  lieu  fouillé  , le  feu, 
l’eau,  la  terre,  les  troupeaux,  les  arbres,  l’homme  pur, 
la  femme  pure,  les  aftres  , la  lumière  première , tous  les 
biens  donnés  d’Ormuzd  ; ces  prières  exterminent  les 
Devs.  — • Différentes  efpeces  de  Devs.  p.  368-371.  Ori- 

* gin.  Z.  p.  366,  lig.  11-373  » >4* 

Fargard XIIe.  Suite  des  Obligations  légales.  Prières  que  doit 
après  la  mort,  faire  réciter  le  fils  pour  fon  pere  , la  fille 
pour  fa  mere  & vice-verfd ; le  frere  pour  fa  fœur , la  fœur 
pour  fon  frere  ; la  fervante  ou  le  fils  de  la  fervante  pour 
l'on  maître  ou  pour  fa  maîtrefle  ; le  petit-fils  pour  fon 
grand*pere , la  petite-fille  pour  fa  grand-mere  & vice-ver - 
fd\ lecoufin  pour  fa  coufine  ; le  parent  au  quatrième  de- 
gré , le  fils,  le  petit-fils  d’un  parent  au  quatrième  degré,  pour 
un  parent  au  même  degré  : mérite  de  ces  prières.  — 
Comment  on  doit  purifier  le  lieu  où  ces  perfonne  fe- 
ront mortes.  — La  grenouille  meurt , feche  ôc  revit  au 
bout  d’un  an.  — Afchmog,  ancienne  couleuvre  infernale 
à deux  pieds,  ne  meurt  pas.  p.  371-377-  Origin.  Z.  p. 
373  16-384,  lig.  iz. 

Fargard  XllL.  Suite  des  Obligations  légales.  Chien  qui  à mi- 
nuit combat  Ahriman;  punition  de  celui  qui  frappe  ce 
chien.  — Dew  qui  à.  minuit  fe  préfente  pour  combattre 
Ormuzd  ; mérite  de  celui  qui  le  frappe.  — A minuit  Or- 
muzd  6c  Ahriman  abondent  de  mille  côté.  — Différen- 
tes efpeces  de  chiens  , données  au  monde , contre  les 
Devs , le  voleur  6c  le  loup  ; crime  ôc  punition  de  celui 
qui  les  frappe  ou  bleffe  de  quelque  maniéré  que  ce  foit , qui 
leur  donne  une  nourriture  qui  les  incommode , qui  ne 
leur  donne  pas  à manger.  — De  quel  maniéré  on  doit 
punir,  marquer  le  chien,  qui , n’ayant  pas  mangé  , mord. 
— Chien  qui  attaque  le  loup  ; portrait  du  chien  6c  du 
loup.  — Qualités  du  chien  prifes  de  huit  fortes  d’êtres 

• auxquels  il  reffemble.  — Portrait  du  Prêtre,  du  Mili- 
taire , du  Laboureur,  de  l’oifeau  , du  voleur,  de  la  bête 

. féroce  , de  la  femme  de  mauvaife  vie,  de  la  jeune  per- 
fonne. — Deux  chiens  aquatiques",  d’où  fortent  des  mil- 
liers de  chieps;  crime  de  celui  qui  les  frappe  ; fléaux 
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que  câufe  cette  action;  prière  qui  chatte  ces  fléaux- 
P • 377-3^7-  Origin . Z.  p.  39 6 Jig.  13-4*4,  llg:  *4- 

Fargard  XI K c.  Suite  des  Obligations  légales.  Punition  de 
mort  pour  celui  qui  frappe  les  chiens  aquatiques,  men- 
tionnés au  Fargard précédent,  & leur  Ôte  la  vie  : cette 
peine  peut  être  compenfée  par  de?  offrandes,  dons., 
avions  &c  établiffèmens  utiles.  — Trois  fortes  de  cou- 
leuvres ; mérite  de  les  frapper,  ainfi  que  les  fourmis  &c 
les  mouches.  — Qualités  &.  mérite  de  celui  qui  officie 
près  du  feu  ; inftrumcns  employés  par  le  Prêtre  dans  les 
cérémonies  eccléfiaüiques. — Ce  qui  fert  au  Militaire, 
fes  armes.  — Outils  du  Laboureur.  — Faire  des  maria- 
ges , procurer  le  défrichement  des  terres , former  des 
entourages  pour  les  beftiaux , donner  des  fources  d’eau , 
établir  des  bateaux  de  paflage,  allions  qui  remettent  la 
peine  de  mort./.  3X7-391.  Origin,  Z.  p.  414  , Ug.  16- 
411 , lig.  10. 

Fargard  XV*.  Suite  des  Obligations  légales.  Cinq  avions 
qui  méritent  le  Tanafour , ne  pas  parler  avec  refpeék 
à un  perfonnage  faint  & occupé  de  la  Loi,  donner 
avec  connoiffancc  de  caufc  au  chien  une  nourriture  qui 
l’incommode  , frapper  une  chienne  qui  vient  de  mettre 
bas,  avoir  commerce  avec  une  fille  qui  a fes  réglés, 
voir  une  femme  qui  allaite,  — Avoir  un  commerce  il- 
légitime avec  une  fille  mariée  ou  non  mariée,  péché 
qui  mérite  la  mort  pour  l’homme , la  fille  & la  tante 
qui  a foin  de  cette  fille;  on  doit  détruire  fon  fruit, 
mais  il  ne  faut  pas  qu’elle  le  fade  elle-même.  — Ce- 
lui qui  a un  enfant  d’une  perfonne , doit  prendre  foin 
de  cette  perfonne  ; & à fon  refus,  qui  fera  puni  de  mort, 
le  chef  le  plus  proche  du  lieu  où  elle  fe  trouve.  — 
Toutes  les  femelles  font  à deux  ou  à quatre  mamelles.  — 
Prendre  foin  de  la  chienne,  des  animaux  utiles  lorfqu’ils 
ont  mis  bas.  — » Chefs  pour  le  lieu  des  chameaux,  celui 
des  chevaux , celui  des  bœufs , celui  des  troupeaux , pour 
les  pâturages.  — Soin  que  l’on  doit  prendre  du  chien , 
à qui  confié  & mérite  de  ce  foin.  — Lieu  qu’il  faut  pré- 
parer pour  faire  accoupler  les  animaux,  p.  391-397. 
Origin.  Z.  p.  417,  lig*  ij-44°j  llg-  *• 
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Fargard  XW . Suite  des  Obligations  légales.  Lieu  où  fe 
retire  la  fille  nubile  qui  a Tes  réglés;  nourriture  quelle 
doit  y prendre , dans  quels  vafes  ; comment  elle  doit  s’y 
conduire  6c  fous  quelles  peines  ; tems  quelle  doit  y 
— refter  ; purification  à laquelle  elle  cft  enfuite  obligée. 
Punition  de  l’homme  qpi  olcroit  approcher  de  cette  fille  ; 
énormité  du  crime  de  celui  qui  auroit  commerce  avec 
elle  lorfqu’elle  eft  au  Dafchtan , comparée  à celui  de  brû- 
ler fon  propre  fils  dans  le  feu  où  l’on  a brûlé  un  mort. 
p . 397-400.  Origin.  Z.  p.  440  , lig.  4-446 , lig.  1 1. 

Fargard  XV IF.  Suite  des  Obligations  légales Cérémo- 

nies à obferver,  prières  &c,  lorfqu’on  s’eft  coupé  les 
cheveux,  les  ongles  ; les  omettre,  péché  qui  mérite  la 
mort.  — Armes  des-  Parfes.  — Par  quelle  gradation  le 
Tanafour  rend  digne  de  l’enfer,  p.  400-401.  Origin.  Z. 
P-  45°,  llg'  x'45  3 , Kg-  4- 

Fargard  XKIIF.  Suite  des  Obligations  légales  ; Dogmes 
Théologiques  auxquels  ces  Obligations  fe  terminent  6 r qui 
les  expliquent. — Néceflîté  du  Kofi,  fans  lequel  il  n’y  a 
ni  Parfe,  ni  Prêtre  , ni  fonctions  religieufes.  — Inftru- 
mens,  fonctions,  qualités  du  Prêtre  Parfe  , du  Purifi- 
cateur. — Penom.  — Ormuzd  cft  la  fouveraine  excel- 
lence, intelligence.  — Ahriman,  auteur  des  maux  qui 
affligent  le  Monde , au  commencement  réfifte  à.  Ormuzd , 
refufe  de  faire  le  bien,  d’adorer  le  premier  Être  avec 
Ormuzd  ; fes  attributs  ou  vices.  — L’oifcau  Perôde- 
refeh  , Vifir  de  Sérofch  fur  la  terre  ; fes  fonctions.  — 
Sommeil  produit  par  les  Devs;  danger  de  s’y  laifler 
aller.  — A quelles  parties  du  jour,  & comment  le  feu 
demande  à être  prié  par  le  Chef  de  maifon , par  le  Mili- 
taire, par  Sérofch  lui-même  & par  les  Prêtres  ; fou- 
haits  qu’il  fait  pour  celui  qui  l’honore.  — Pourquoi  Je 
coq  5c  la  poule  donnés  à l’homme  ; mérite  de  celui  qui 
en  a bien  foin.  — Quatre  circonftances  dans  lefquclles 
le  Dcv  Efehem  trompe,  & conçoit  des  Kharfefters  ; fça- 
voir,  où  l’on  ne  faitpaspartdefesbiensau  jufte;  où  l’hom- 
me dans  les  fonctions  naturelles , n’obferve  pas  ce  que  la. 
Loi  ordonne  ; où  après  s’être  fouillé  pendant  le  fom- 
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mcil,  il  ne  pratique  pas  ce  qui  eft*prefcrit;  où  le  jeune 
homme  à quinze  ans  voie  la  femme  de  mauvaife  vie, 
ou  marche  lans  Kojîi:  ce  qu’il  faut  faire  dans  ces  circonf- 
tances,  pour  frapper  le  fruit  d’Efchem  6c  le  détruire  ; 
dans  la  dernière  rien  ne  peut  affoiblir  fon  pouvoir. . — 
Rétabliflcmcnt  général  de  tout»s  chofes  à la  fin  du  Mon- 
de, annoncé  dans  Xl^efchné.  — Prix  des  œuvres.  — Li-  # 
berdnage  avec  les  femmes,  caufe  des  maux  phyfiques , 

. de  la  diminution  du  bien  moral  dans  le  Monde.  — Cri- 
me & punition  capitale  de  celui  qui  a commerce  avec 
une  fille  nubile  qui  a fes  régies,  fçaehant  fon  état  ôc  la 
faute  qu’il  commer.  — Frapper  les  Karfeftcrs , infc&cs 
5cc.,  conftruire  des  bateaux,  expiation  de  crime./.  401- 
41 1.  Origin.  Z.  p.  453  , lig.  6-4.7 1 » ^g*  lz- 
Fargard  XIXe.  Suite  des  Obligations  légales  & des  Dogmes 

Théologiques  y ôcc.  — Ahriman,  les  Dcws  viennent  \ 

du  Nord.  — Ahriman  donné  par  IcTems  fansbornes , ail 
commencement  vaincu  par  Ormuzd  qui  avoit  prononcé 
l’Honovcr , fc  tranfporte  dans  la  fuite  dans  la  maifon  de 
Pôrofchafp , pour  anéantir  Zoroaftre  au  berceau  ; vaincu 
par  ce  Prophète , 6c  maître  de  la  mauvaife  Loi , il  rend 
moignage  à la  Loi  de  Zoroaftre  ; fes  conférences  avec 
Ormuzd.  — Ormuzd  fait  Izofchné  à l'eau  , prononce 
la  parole  , triomphe  d’Ahriman  6c  continue  la  créa- 
tion. — Les  trois  Prophètes  qui  doivent  paroître  à 
la  fin  du  monde.  — Parole  qui  donne  la  vie.  — Les  Amfr 
chafpands  créés  par  le  Tems.  — Impureté  immédiate 
ou  par  communication;  prières  qui  l’éloignent,  la  chaf- 
fent,  adreflee  au  Ciel  donné  de  Dieu,  au  Tcms  fans 
fans  bornes  , au  Feroücr  d’Ormuzd  ôcc.  ( Attributs 
d’Ormuzd.  — Manfrelpand , Izcd  de  la  parole  pure.  — 
Comment  on  doit  faire  I\efchné  aux  productions  qui 
viennent  d’Ormuzd.  — Barfom.  — Comment  purifier 
les  animaux  fouillés  ; urine  de  quel  Taureau  requife  pour 
les  purifications.  — La  femence  des  animaux  confiée  aux 
aftrcs.  — Réfurrc&ion  générale.  — Les  Devs  obfcdcnt 
le  cadavre  pendant  les  trois  nuits  qui  fuivent  la  mort.  — 

Fiat  dis  juftes  6c  des  pécheurs  après  la  réfurreétion, 

régl^ 
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réglé  par  le  Tcms  fans  bornes.  — La  more  du  jufte  ef- 
fraye les  Dcvs.  — Zoroaftre  , pour  chaflTer  les  Dcvs , in- 
voque toute  la  Nature,  tous  les  Efprits  céleftes  qu’il  a 
priés  dans  le  courant  de  IT^efchné , le  feu  de  la  foudre, 
. la  lumière  première  donnée  de  Dieu  &c. — Trône  du 
bien  , donné  de  Dieu.  — Kero,  fleuve  confidcrable.  — 
Principaux  Dcvs  produits  par  Ahriman  ; Zoroaftre  de- 
mande de  les  anéantir./».  412*411.  Origin.  Z.  p.  476, 
^ 7-491  10. 

Fargard  XXe.  Maux  phyjiques  & moraux , chajfés  au  com- 
' mencement  parle  moyen  du  Hom , & dans  les  derniers  tems  , 
par  la  mijfion  de  Zoroajlre.  — Les  Poériodckéfchans , 
hommes  précieux  devant  Dieu  ; leur  éloge.  — Feridoun , 
aidé  de  Schahriver,  délivre  le  Monde  des  maux  intro- 
duits par  Zohak  & par  les  Devs  ; il  employé  contre 
les  maux  phyfiques  la  vertu  des  arbres  bons  pour  la 
fanté,  produits  par  Ormuzd,  & fur-tout  celle  du  Hem 
blanc.  — Biens  temporels  ôc  fpirituels,  expulfion  des 
maux  , des  Devs,  promis  aux  habitans  d’Ariema  qui  dé- 
lirent la  Loi  de  Zoroaftre./».  41 1-424.  Origin.Z.  p.  491  , 
- lig.  12-495  , li g.  17. 

Fargard  XXIe.  Principes  matériels  du  Genre  humain.  Or- 
muzd ordonne  à Zoroaftre  d’adrefler  fa  prière  à la  pluie 
& au  Taureau  non  engendré  & devenu  céleftc , deux  Prin- 
cipes de  tous  biens  ; la  pluie , formée  par  l’eau  qui  s’élève 
des  fleuves,  rétablit  dans  fon  premier  état  le  Monde  dé- 
folé  par  les  Devs  , donne  les  germes,  les  fucs,  chaflH 
tous  les  maux,  tous  les  Devs.  — Lever  du  Soleil , de  la 
Lune  dépofitaire  de  la  femence  du  Taureau.  — Lever  de 
Tafchter.  — Biens  temporels  &c.  promis  au*  habitans 
d’Aricma,  comme  au  Fargard  précédent,  p.  414428, 
Origin . Z.  p.  498,  lig.  1 2-504,  lig.  6. 

Fargard  XXIIe.  Opérations  contradictoires  d' Ormuzd  & 
d*  Ahriman.  Mijfion  de  Zoroaflre.  Ce  Légiftateur  envoyé 
dans  l’Irman,  à Ariema,par  Ormuzd  qu'il  a confulté 
. dans  les  derniers  tems  fur  une  montagne.  L'objet  de  fa 
million  cfl*de  rétablir  la  gloire  du  -Principe  du  bien, 
obfcurcie  en  quelque  forte  par  Ahriman  ; fpcours  5c 
Tome  I.  Seconde  Partie  k 
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biens  qu’Ormuzd  lui  promet,  qu’il  promet  «\  l’Ir'man  ,s  il 
reçoit  la  Loi  de  fon  Prophète  ; ce  que  Zoroaftrc  doit  faire 

. dans  cet  endroit,  bienquefa  million  doit  y produire,  maux 
quelle  doit  en  éloigner. — Selon  leZend  5c  le  Pclilvi,  pris  à 
la  lettre,  Neriofengh  , Izcd  du  feu  qui  anime  les  Rois, 
avoit  été  envoyé  pour  le  meme  fujet  dans  ce  lieu , après 
Manfrcfpand  , l'Izcd  de  la  parole,  5c  avant  Zoroaftrc. 
— Biens  5c c.  promis  «\  Ariema  comme  au  Fargard 
XXt.  p.  418-43  z.  O ri  gin.  Z.  p.  504,  lig.  8-510,  lig.  13. 

O-^-1 1 ■ ■ ■ -i+j ■= 

TOME  SECOND-, 

IESCHTS  S A D É S,  />.  1-314. 

Origin.  ( Manuferits  Zends  ùc.  de  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
N°  III.  ),  p.  173-617. 

D E quoi  le  Recueil  qui  porte  le  nom  d 'lefckts  Sadésy 
cft  compofé  , p.  1. 

I.  Profefflon  de  foi  du  Parfe.  p.  1-2.  Origin.  Z.  p.  173. 

II.  Les  Caractères  Zends.  p.  z.  Origin.  Z.  p.  173. 

III.  Ce  que  le  Parfe  doit  faire  au  Gâh  Ofehen  ; paroles 
qu'il  doit  prononcer.  Il  demande  la  dcftruélioh  du  maudit 
Ahriman  , 5c  le  triomphe  -des  Efprits  célcftes.  p.  î. 
Origin.  Z.  p.  173-274. 

IV.  Priere  que  le  Parfe  récite  en  ceignant  le  Kofli.  Il  de- 
mande la  deftruelion  d’Ahriman  , pardon  de  fes  péchés, 
renonce  à toute  mauvaife  action,  à ce  qu’il  a penfé, 
dit,  fait,  cherché  ou  commencé  à faire  de  mal.  — Il 

• rappelle  les  devoirs  des  Rois , 5c  protefte  qu’il  cft  dif- 
ciplcdc  Zoroaftrc.  v.  3-4.  Origin . Z.  p.  174-276. 

V.  Prière  que  le  Parfe  récite  en  Je  lavant  les  mains.  II  de- 
mande a Ormuzd  l’augmentation  de  la  gloire  de  Sé- 
rofch , Roi  de  la  Terre  ; implore  le  fccours  du  Principe  du 
bien  , renonce  à fes  péchés  , protefte  qu’il  fait  pratiquer  la 
Loi;  il  fait  l^loge  d’Ofehen,  de  SéroTch  ; invoque 
Behram  ( fes  attributs) , le  Tems  fans  bornes  5c  leTems 
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borné  de  la  durée  du  Monde  ; il  demande  d’avoir  part  à 
toutes  les  bonnes  œuvres  &c.  de  la  Terre  tcc.  p.  5 
: Origin.  Z.  p.  176-279. 

VI.  Pricre  du  matin.  — L’Honover  qui  garde  le'  corps  , 
• rappel  lé.  — Ahriman  brifé  ,p.  7.  Origin.  Z.  p.  179-281. 
« , 

Néaeschs. 


Signification  du  mot  Néaefeh  ; quand  & comment  ces  priè- 
res fe  récitent,  à quel  âge  elles  font  (^'obligation,  p.  8. 

VII.  Néaefeh  du  Soleil.  Quand  cette  pricre  le  récite  ; en 
quelles  langues  elle  a été  traduite.  — Ce  Néaefeh  com- 
mence par  une  prière  \ Ormuzd,  qui  renferme  tous  fes 

' attributs  , te  par  laquelle  on  lui  demande  l’augmcnta- 

• tion  de  l’éclat  du  Soleil  ; fuivie  de  l’aveu  des  péchés , de  la 
proteftation  de  faire  pratiquer  la  Loi.  — Le  Soleil, 
courcier  vigoureux,  fource  de  paix  te  de  vie;  fes  attri- 
buts ; bien  qu’il  fait  à la  Nature.  — Changement  du  cœur 

- demandé.  — Toute  la  Nature,  Mithra,  Tafehter  , invo* 
qués  avec  le  Soleil,  leurs  attributs.  — Tems  fans  bor- 
nes ; tems  borné , donné  de  Dieu.  — Mafîuc  éternelle  de 
Mithra.  — Utilité  de  la  pricre  au  Soleil.  — Ormuzd  a 
créé  les  hommes.  — L’eau , Reine,  fille  d’Ormuzd  ; Tours 

4 qui  entourent  la  Terre.  — Souhaits  pour  celui  qui  prie. 
— Converfion  de  toute  la  Terre  demandée,  p.  8-15. 
Origin.  Z.  p.  281-289.  ' 

VIII.  Néaefeh  de  Mithra.  D’oii  cettë  pricre  eft  tirée  ; quand 
elle  fe  récite  , en  quelle  langue  èc  par  qui  elle  a été 

- traduite.  — L’augmentation  de  la  grandeur  de  Mithra 
demandée  à Ormuzd.  — Attributs  de  cet  ïzed  , prorcc- 

> tcur  toujours  préfent  des  provinces , invoqué  avec  les 

• ' aftres , la  Lune , le  Soleil.  — Mérite  de  cette  prière,  p : 1 5- 

16.  Origine  Z.  p.  286-292. 

ÏX.  Néaefeh  de  La  Lune.  Quand  cette  prière  fe  récite;'  en 

f quelle  langue  elle  a été.traduitc.*-^-  L’augmentation  de  la 

'♦'  grandeut*  dé  la  Lune  demandée  à Ormuzd  &c. At- 

" tributs  de  cet  aftrc  ; il  garde  laTcmcrtcc  du  Taureau  créé 
unique,  te  dont  font  venus  des  animaux  de  beaucoup 

kij 
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d’cfpcccs. — La  Luncpoflcde  une  lumière  qui  lui  eft  pro- 
pre : bien  quelle  fait  à la  Nature  ; elle  donne  l’efprit  élevé 
&c  la  paix,  elle  multiplie  les  animaux.  — Mérite  de  cette 
prière,  p.  16-19.  Origin . Z.  p.  192-295. 

X.  Néaefck  d' Ardouifour > fille.  Quand  cette  pricre  fe  ré- 
cite; d’où  clic  eft:  tirée;  en  quelle  langue  elle  a été  traduite. 
— L’augmentation  de  la  grandeur  d’ Ardouifour , de- 
mandée à Ormuzd  &c.  — Les  eaux  données  d’Ormuzd  ; 
bien  que  par  elles  ce  Principe  fait  au  Monde.  — Go- 
rotmân  donné  d’Ormuzd  au  commencement.  — Obliga- 
tion, utilité  de  cette  prière,  p.  io-zi.  Origin.  Z,  p. 
195-299. 

XI.  Néaefck  du  Feu  Behram.  Quand  ,'où , comment  cette 

Ericre  fe  récite;  en  quelles  langues  elle  a été  traduite.  — • 
'augmentation  de  l’éclat  du  feu  demandé  à Ormuzd  &c. 
— Le  feu  fils  d’Ormuzd , donné  d’Ormuzd.  * — Feu  de 
l’Iran , feu  des  Kcans , feu  qui  eft  dans  le.  nombre  des 
Rois  &c.  p.  21-14.  Origin.  Z.  p.  199-304. 

XII.  Paroles  que  l'on  prononce  après  le  Néaefck  de  MitfircL 
— Se  conlacrcr  à.  tout  bien,  renoncer  à tout  mal.  — 
Punition  ôc  récompenfe  des  a&ions. — Les  bonnes  pen- 
fées  mêmes , productions  du  Monde  cél efte./.  24.  Origin. 
Z.  p.  304-305. 

XIII-  Nanm  fétaéfehné  , c'efi-a-dire  y Sétaéfck  du  nom  de 
Dieu.  Quand  cette  prière  fe  récite,  en  quelles  langues 
elle  a été  compofée  & traduite.  — Attributs  qui  forment 
la  nature  d’Ormuzd  ; ceux  par  lefqucls  il  fe  communiqne 
à l’univers  : Ormuzd  le  premier , le  plus  puiiïant  des  lept 
Amfchafpands,  a fait  tout  ce  qui  exifte,  & particuliè- 
rement l’homme  pour  gouverner  les  peuples  & combat- 
tre les  Devs;  adoré  par  Zoroaftrc  qui  a porté  fa  Loi  au 
Monde;  donne  les  tiens , récompenfe  les  bonnes  ac- 
tions, & doit  à la  fin  délivrer  meme  les  Darvands  de 
l’Enfer.  — Portrait  de  Zoroaftre.  — Deux  fortes  d’in- 
telligences.— Utilité,  efficace  de  la  parole  divine.  — Dieu 
appel  lé  trois  fois  créateur.  — Difpofitionsque  doit  avoir 
celui  qui  invoque  Ormuzd./.  15-17.  Origin.  Z.  p.  305- 
307. 
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XIV.  Nemo  Oangkanm  &c.  Quand  & comment  cette  pricre 
fc  récite  ;'en  quelle  langue  elle  a été  traduite.* — Les 
lieux,  villes  &c.  invoqués,  p.  17.  Origin.  Z.  p.  307- 
308. 

P A T E T S. 

Signification  du  mot  Patet  ; ce  que  c’cft  que  ces  prières  ; 
comment , où , par  qui  elles  font  récitées  ; en  quelle  langue 
eft  l’Original./?.  28. 

XV.  Patet  d*Aderbad  Mahrefpand , trentième  defceçdant 
de  Zoroajlre.  En  quelle  langue  cette  priere  a été  traduite. 
— Aveu  des  péchés , accompagné  de  repentir , fait  en  pré- 
fence  de  Mithr’a , Sérofch  * Rafchné-raft , du  feu , du  Bar- 
fom , du  Hom , des  ames  de  la  Loi , du  propre  Chef  de  ce- 
lui qui  prie , du  Deftour  de  la  Loi , de  l’homme  pur  ; avec 
proteftation  de  renoncer  à tout  mal  de  penfée , parole , 
a&ion  , de  faire  tout  bien , de  faire  pratiquer  la  Loi , de 
Te  regarder  comme  appartenant  fpécialement  à Dieu , de 
fc  fou  mettre  aux  peines  dues  pour  les  crimes  que  l’on  a 
commis,  de  renverfer  Ahriman , de  renoncer  aux  péchés 
commis  par  les  hommes  dès  le  commencement , par  ce- 
lui qui  prie,  dès  fa  naiffancc,  en  particulier  à tel  & tel 
péché  contre  fes  pere  &c. , parens , proches , concitoyens  ; 
en  négligeant  la  pureté  légale;  en  défobéiffant  àOrmuzd 
& obéiiïant  à Ahriman  ; contre  les  hommes , les  beftiaux , 
les  feux , les  métaux , la  terre , l’eau , les  arbres  & contre 
les  Génies  qui  préfident  à ces  difFércns  êtres;  contre  le 
peuple  d’Ormuzd , le  Ciel , les  aftres  &c.  , contre  les 
chiens  (leurs  differentes  cfpecês  ),  les  animaux;  en  ne 
rempliffant  pas  les  obligations  preferites  au  Parfe,  fc 
laiflant  aller  aux  penfées  fuperbes , à la  fornication , a l’a- 
varice, en  femant  la  difeorde  &c.  & autres  avions  con- 
traires à l’ordre,  au  bien  moral  & phyfique  de  l’homme, 
en  négligeant  le  Patet  qu’on  auroit  promis  de  faire. 
Cette  confeflion  générale  eft  terminée  par  la  profeflîon 
de  la  Loi  de  Zoroaftre , la  proteftation  de  ne  faire  que 
le  bien  , la  demande  du  pardon  après  la  réfurre&ion. 
— Sérofch, Roi  de  la  Terre, invoqué.  — Enumération 
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de  vingt-cinq  cfpcces  de  péchés,  produits  par  Ahriman. 
— La  réfur  reedi  on  en  cinquante-fcpt  ans.  — Punition 
des  trois  nuits  qui  la  fuivront.  p.  18-34.  Origin.  Z.  p. 
308  -3  1 6. 

XVI.  Patel  mokhtat  ou  des  âmes.  En  quoi  ce  Patet  diffère  du 
précédent;  en  quel  p.iïs  il  fc  récite.  — L’aumône  unit 
celui  qui  donne  à celui  qui  reçoit./».  35.  Origin.  Z.  p^ 
316-327. 

XVII.  Khod Patel , le  Patei  des  vivans.  Pour  qui  ce  Palet  fc 
• réttjte;  en  quelle  langue  il  cft  compofé.  — Même  marche 

Îu  au  premier Patct.  — Noms  des  feux  en  particulier.  — . 

’rofclfioncxpreflcdc  laRéfurre<ftion;dccc  qui  regarde  les 
trois  nuits  ; d’un  attachement  inaltérable  à la  Loi , com- 
• me  venant  d’Ormuzd,  2c  tranfmife  par  Zoroaftre  juf- 
* qu’à  Aderbad , 2c  de  lui , par  les  Deftours  , jufqu’au  Parfe 
qui  prie  ; de  la  foumiilïon  à la  peine  des  trois  nuits,  p . 
35-40.  Origin.  Z.  p.  317-3  33. 

XVIII.  Patet  de  l'Iran.  Ce  Paiet  commence  par  la  pro- 
fdlionde  la  Loi,  comme  tranfmife  par  une  tradition  non 
interrompue,  de  Zoroaftre,  Guftafp  , Aderbad  Manl- 
refpand  Sec.  à celui  qui  prie;  profcflion  que  la  mort  ne 
pourra  afîoiblir  : par  la  foi  à la  réfurreedion  des  morts, 
au  prix  des  œuvres  après  cet  événement,  à la  deftruedion 
du  mal  2c  au  triomphe  d’Ormuzd.  Suit  après  cela  l’énu- 
. mération  des  péchés , lequel  préfente  dans  le  plus  grand 
détail  tous  les  devoirs  de  l’homme  à l’égard  de  l’Être  Su- 
prême, de  fon  fcmblable,  de  fes  Chefs,  des  bons  Gé- 
nies, du  refte  de  la  Nature,  2c  fes  obligations  comme 
difciplc  de  Zoroaftre.  Le  Palet  finit,  ainfi  qu’il  a commen- 
cé , par  la  profeflion  de  la  Loi , comme  tranfmife  ôcc.  êc  par 
les  fruits  du  Patet , que  celui  qui  prie  demande  pour  lui , 
à l’article  de  la  mort , 5c  après  la  mort.  — Mérite  de  ce  Pa- 
, tet.  — Guftafpà  fait  recevoir  la  Loi  à fes  Miniftres , à fes 
. fils.  — Aderbad , reftauratcur  de  la  fainteté.  — Devoirs  à 
' l’égard  des  hommes  ; loger  les  voyageurs  : péchés  contre, 
• — Devoirs  à l’égard  des  beftiaux;  ne  pas  les  couper, 
ne  pas  les  tuer  jeunes  ; péchés  contre.  — Devoirs  à l’é- 
. gard  des  feux  ; péchés  contre.  — Devoirs  à l’égard  des 
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métaux  ; péchés  contre.  — Devoirs  à l’égard  de  la  terre; 
péchés  contre.  — ' Devoirs  à l’égard  de  l’eau  ; péchés 
contre  ; ‘marcher  fans  bas  fcc.  — Devoirs  à l’égard  des 
arbres  : péchés  contre  ; les  couper  jeunes  fcc.  — Exercer  la 
magie , parler  fans  jugement  fcc.  fe  livrer  fans  mcfurc  à la 
douleur,  être  ennemi  de  Zoroaftrc , donner  le  nom  de 
Dews  aux  Izeds  fe  celui  d’izeds  aux  Dews  , ne  pas  fc- 

„ courir  les  pauvres  fcc. , manquer  aux  Obligations  léga- 
les fcc.  péchés.  — Péché  fait  fans  réflexion  , confelle. 
p.  41-50.  O ri  gin.  Z.  p.  333-346. 

XIX.  Duup  Ncreng  ou  Néreng  boui  dadan.  Quand  cette 
prière  fe  récite  ; en  quelle  langucclle  a été  traduite. — Aveu 
des  péchés.  — Vœux  pour  le  régné  de  la  Loi  fur  toute 
la  terre  , pour  le  bonheur  de  tel  endroit,  telle  ville,  telle 
ame  en  particulier , offerts  à Ormuzd  , aux  Izeds,  aux  Fe- 
rciicrs.  Le  Prêtre  rappelle  pour  cette  ame  le  Feroüer  de 
Zoroaftrc,  ceux  de  toute  ia  famille  de  ce  Légiflateur, 
de  fes  ancêtres  jufqu’à  Kaïomorts  ; de  Rouftoum  fe  de  fes 
ancêtres.  Héros  de  l’Iran,  jufqu’à  Kaïomorts;  des  Rois 
Keanides , de  Khofro  à Bahman  ; d’Ardefehir  Babekan, 
de  Nofchiram,d’Aderba^>  deDjamafp  , d’Arda  Virafp, 
de  pluficurs  Mobeds  fe  Parfes  célèbres  de  l’Inde  ; enfin, 
tous  les  Feroüersdcs  pores,  mères,  ayeux  fcc.  de  Kaïo-. 
morts  à Sofiofeh;  des  quatre  états,  de  fept  Kefchvars, 
du  Kanguedez,  du  Vardjcmgcrd  fcc.;  il  demande  pour 
telle  ame  part  aux  bonnes  œuvres  de  toute  la  Terre. 

. />.  50-55.  O ri  gin.  Z.  p.  346-351. 

Afergan's  et  Afains. 

Ce  que  c’cft  que  ces  prières  ; comment  fe  quand  elles  fe 
récitent./?.  56. 

XX.  Afergan  du  Gâkanbar.  D’oii  cette  prière  cft  tirée  ; en 
quelles  langues  elle  a été  traduite;  quand  fe  comment 
elle  fe  récite.  — Profefiîon  de  faire  pratiquer  la  Loi. 
— L’éclat  du  Gàhanbar  demandé  à Ormuzd.  — Prière 
au  Gàhanbar  particulier  que  l’on  célébré. — Oftrandc, 

- M iczd  que  le  Parfe  eft  obligé  de  préfenrer  au  Prêtre , à cha- 
que Gàhanbar  , compensée  , dans  le  befoin  , par  les 
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bonnes  œuvres  ; punition  de  celui  qui  y manque  vo- 
lontairement. — Portrait  du  vrai  Parfe , du  bon  Roi.  — 
Dans  l 'action  du  mariage  fc  conduire  avec  pureté.  — 
Le  Dcftour  corrigé  par  le fimple Parfe.  p.  56-59.  Origirt. 
Z-  P-  3 5**3  5 5- 

XXI.  Afrin  des  Rois.  En  quelle  langue  cette  priere  a été 
traduite.  — Priere  pour  le  Roi , laquelle  préfente  fes  de- 
voirs, fuivie  de  cérémonies  Liturgiques,  p.  59-61.  Ori- 
gin.  Z.  p.  355-357- 

XXII.  Afergan  des  Gâks  3 les  dix  derniers  jours  de  Vannée. 

En  quelles  langues  cette  priere  a été  traduite;  quand  8c 
comment  elle  fc  récite.  — Le  commencement  comme  à 
celui  des  Gâhanbars.  — La  prière  aux  purs  Feroiiers  6c  aux 
cinq  Gahs  Epagomenes  en  particulier. p.  61-65.  Origin. 
Z.  p.  357-360.  . • 

XXIII.  Afergan  de  Dahman-.  En  quelles  langues  cette 
prière  a ét^traduite;  quand  6c  comment  clic  fc  recite. 

— Le  commencement  comme  à celui  des  Gâhanbars.  — 
Fonctions  de  Dahman  , fes  attributs,  p.  65-66.  Origin. 
Z.  p.  360-361. 

XXIV.  Afergan  de  RapitaM  Quand  6c  comment  cette 
prière  fc  recite.  — Le  commencement  comme  à celui  de 
Gâhanbars.  — Fonctions  de  Rapitan,  — Ordre  de  prier 
cet  Ized  6c  comment.  — Efficace , mérite  de  cette  priere. 

— Ormuzd  , Ardibchcfcht  6c  les  Fcroüers  invoqués 
8cc.  p.  66-6S.  Origin.  Z.  p.  361-565. 

XXV.  Afrin  de  Rapitan.  Le  Prêtre  fouhaite  tous  les 
biens  de  l’amc  6c  du  corps  dans  cette  vie  6c  dans  l’au- 
tre, à celui  pour  lequel  il  prie;  6c  en  particulier,  la 
force , par  Ormuzd  8c  les  fix  autres  Amfchafpands , dont 
il  rapporte  les  attributs  8c  les  fonctions,  par  les  Izeds, 
les  Gas  du  jour,  les  Gâhanbars,  les  cinq  Gâhs  Epago- 
menes , les  fept  Kefchvars , les  feux , le  Kanguedcz , le 
Feroüer  de  Zoroaltre,  ceux  des  Mazdéïefnans  des  quatre 
états,  celui  de  Guftafp  6cc.  6c  par  les  Feroiiers  de  tous  les 
Princes , Deftours  ou  fimples  Parfes  6cc. , militaires , DiF 
ciplcs,  rcftauratcurs  de  la  Loi,  jufqu’i  Nofchirvan.  — 
Ormuzd , fe  plaît  à faire  grâce.  — Réfurre&ion.  — In- 
telligence 
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telligencc  donnée  d’Ormuzd , par  le  Miniftere  des  Izeds. 
— Khordad  chef  des  années , mois  , jours  , tems , préfidc 
À l’eau  pure.  — Les  arbres  viennent  du  Taureau.  — Hom 
blanc,  fourcede  vie. — - Enfans  diftingués,  bénédiction 
du  Ciel.  p.  68-73.  Origin.  Z.  p.  365-371. 

XXVI.  Afnn  de  Dahman.  Quand  cette  prière  fe  récité.  — - 
La  même  marche  qu’au  précédent.  — Etre  lumineux  &c 
droit  comme  la  Loi  de  Zoroaftre.  — Le  Prêtre  en  com- 
munauté de  bonnes  œuvres  & de  prières  avec  tous  les 
fideles.  ■&-  Bahman  donne  des  habits  d’or  aux  ames  des 
Saints./».  73-76.  Origin.  Z.  p.  371-375. 

XXVII.  Afrin  des  fept  Amfchafpands.  Quand  cette  prière 
fe  récite.  — Le  Parfc  demande  que  la  gloire  des  fept  Amf 
chafpands  augmente  avec  celle  de  leurs  Hamkars , Sc 
qu’ils  l’aident  tous  à frapper  les  Dews,  ennemis  particu- 
licrsde  tel  ou  tel  Amfcha(pand,lefquels  Devs  il  nomme  à 
cette  occafion.  Suivent  après  cela  les  fouhaits,  comme 
aux  autres  Afrins  , par  toute  la  Nature;  Izeds,  hom- 
mes, montagnes,  fleuves,  arbres  &c.,  par  les  ames 
de  tous  les  hommes;  qu’il  appelle  au  Mie\d.  — Izeds, 
Hamkars  des  Amfchalpands  , Devs,  leurs  ennemis.  — 
Roud  Arg,  Roud  Veh , Rond  Frat.  — Zaré  Varekafch , 
Zaré  Fcrakhkand,  Zaré  Peti,  Zaré  Keanfchafch.  — Ké 
Lohrâfp  rappellé.  — Les  ames  à la  mort  du  jufte  viennent 
du  Ciel  à fi  rencontre  à 1100  gâms.  p.  76-81.  Ori- 
• g'1*-  37.y'38o. 

XXVIII.  Afrin  du  Gâhanbar.  Souhaits  comme  aux  précé- 
dens , en  particulier  par  les  Feroüers  des  Saints , par  celui 
de  Zoroaftre  , par  Dahman  &c.  lcfquels  font  tous  rappcl- 
lés  pour  celui  au  nom  duquel  Y Afrin  fc  récite.  — Com- 
munauté de  bonnes  œuvres  entre  les  juftes.  — A quelle 
occafion  les  Gâhanbars  ont  été  établis;  célébrés  par  Or- 
muzd  ; à quel  tems  de  l’année  répond  chaque  Gahanbar  ; 
mérite  de  celui  qui  les  célébré  ou  qui  donne  de  quoi  Jcs 
célébrer  ; d’émérite  du  contraire.  — Formation  du 
Ciel  , de  l’Eau , de  la  Terre  , des  arbres , des  ani- 
maux, de  l’homme- en  365  jours,  parOrmuzd,  aidé 
des  Amfchafpands.  p.  81-89.  Origin.  Z.  p.  380-391. 
Tome.  If  Seconde  Partie , / 
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XXIX.  Afrln  du  A Iie\d.  Souhaits  comme  aux  Afrins  pré- 
cédons. L’uni  vers  , les  Izcds , les  anciens  Rois  de  Perle  6c 
autres  perfonnages  fameux  , rappelés  comme  exemples  de 
droiture,  force,  bonheur  6cc.  auxquels  le  Prêtre fouhaite 
que  rcflemblc  celui  pour  lequel  il  prie.  — C’eft  un  bonheur 
que  d'être  fans  tributs-,  fans  furvcillants. — Djcmfchid, 
créateur.  — Vies  longues  de  Tchmourets  6c  de  Zervan 
fouhaitées.  — Porofehafp  riche  en  chevaux.  — L’hiver 
porte  l’abondance.  — Les  Vars  célébrés  par  les  biens  qu’ils 
renferment./».  89-91.  Origin.  Z.  p.  391-594» 

XXX.  Afrin  dt  Sapetman  Zoroajlrc.  Quand  cette  priere  fe 
doit  réciter  ; en  quelle  langue  elle  a été  traduite.  — Zo- 
roaftrc  fouhaite  à Guftafp  6c  le  Prêtre  aux  purs  pour 
lefquels  il  prie,  de  rcflcmblcr  pour  les  biens  au  corps, 
ceux  de  l’amc  6cc.  à Ormuzd  5c  aux  grands  perfonna- 
ges  de  l’Antiquité  Perfe,  aux  Izcds  6c c.  — Hofehever 
Perfe  célébré  par  fes  richeiles.  — Zohak  h mille  forces. 
— Hom,  l’homme  d’or.  p.  91-94.  Origin.  Z.  p.  394- 
398. 

Nekah  et  Namzad. 

Ce  que  c’cft  que  ces  deux  prières./».  95. 

XXXI.  Nekah  ou  fouhaits' pour  les  mariés.  — Cérémonies 
qui  accompagnent  ces  fouhaits.  — Confcntcmcnt  des 
parties. — Inftru&ions  que  le  Prêtre  donne  aux  fiancés; 
une  partie  en  forme  de  fouhaits  dans  lefquels  il  leur  pro- 

Ïiofc  pour  modèles  les  anciens  Héros,  Zoroaflrc  ,-les 
zeds  ; il  fait  des  vœux  pour  qu’ils  vivent  cent  cinquante 
ans , pour  que  chacun  des  trente  Izeds  du  mois  leur  accor- 
de l’attribut  moral  ou  phyfique  qui  le  cara&crifc  , lequel 
attribut  eft  rapporté  à cette  occafion  ; mettant  à la  fin  de- 
vantes veux  des  fiancés  lesdifpofitions  d’Aricma , premier 
endroit  fournis  à la  Loi , 6c  la  récompenfc  qui  les  a 
couronnées.  — Dote  de  1000  dinars  de  Nclchapour. 
— La  femme  prife  pour  donner  des  enfans.  — Répon- 
dre avec  douceur  à fes  ennemis  , ne  pas  faire  le  mal 
par  fauflc  honte,  ni  en  préfcnce  des  perfonnes  fimples. 
— Rouftoum  rappelle./».  95-94.  Origin.  Z.  p.  398-401. 
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XXXII.  Afrin  a réciter  devant  le  trône  des  Rois.  Souhaits 
dans  la  même  forme  qu’aux  Articles  XXIX  Sc  XXX. 
— Mithra  compatiflant.  — Sam  fils  de  Neriman  , rap- 
pelle. — Tables  aftronomiqucs  de  Djamafp  &c.  p.  99- 
100.  Oric  rin.  Z.  p.  402-403. 

XXXIII.  Nekah  en  Samskretan.  p.  100.  Origin.  Z.  p.  403- 
40  6. 

XXXIV.  Nam-\ad  de  VInde . Souhaits  qui  ont  pour  objet 
les  biens  du  corps  & ceux  de  lame,  une  poftérité nom- 
bre’ule  &c.  , la  participation  aux  prières  des  purs;  lon- 
gues années  pour  le  Monde , jufqu’à  la  réfurrection.  p . 
ioo-ioi.  Origin.  Z.  p.  406-407. 

XXXV.  Nam-^ad  du  Kirman.  Souhaits  fcmblables. — Ami- 
tié vive  &.  continuelle  entre  les  époux.  — Dote  de  2000 
dinars.  — Confcntement  des  parties.  — Sôumilfion  de 
la  femme  aux  ordres  de  fon  mari.  p.  10 1- 102.  Origin. 
Z.  p.  407-408. 

Prier.es  aüx-cinq  Gahs  du  Jour. 

Ce  que  c’eft:  que  ces  prières,  p.  103. 

XXXVI-  Gâh  Havan.  Quand  ce  Gâh  commence.  — Prière 
À Ormuzd , à Mithra  ( avec  fes  attriburs  ) , à Ramcfchné 
kharom,  à Havan  ( avec  fes  attributs) , à Khordad,  à 
Amerdad , à la  réfurre&ion  , aux  réponfes  d’Ormuzd  , à 
l’Irman  , à Behram  ( avec  fes  attributs  ) &c. , aux  rues , 
au  feu  Sic.  p.  103-104.  Origin.  Z.  p.  408-410. 

XXXVII.  GahRapitan.  Quand  ce  Gâh  commence. — Prière 
à Ormuzd  , à Ardibchcfcht,  au  Feu  , à Rapitan  avec  fes 
attributs  , au  cinq  Gas  Epagomencs , à la  parole  de  vé- 
rité , à l’eau  , à la  terre,  aux  arbres  , aux  Fcroiicrs  , 
au  Barfom  t celui  qui  pratique  la  Loi,  à.  la  Ville  &c. 
p.  105-106.  Origin.  Z.  p.  410-41 2. 

XXXVIII.  Gah  0\ircn.  Quand  ce  Gâh  commence.  — Prière 
â Ormuzd  au  Bordj  des  eaux , à Oziren  ( avec  fes  attri- 
buts', au  Zour,auRafpi  ,auxpcrfonncsappellées  au  facri- 
ficcdans  le  troifiéme  Cardé  du  Vifpered,  à la  lumière  pre- 
mière, à celle  des  aftrcs , à l’eau , au  pécheur  pénitent , aux 

lij 
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dernicres  inftru&ions  données  à Zoroaftre,  à celui  qui 
s’y  fournée,  aux  Provinces,  p.  106-108.  Origin.  Z.  p. 
41  z-414. 

XXXIX.  Gah  Evefroutkrem.  Quand  ce  Gâh  commence.  — 
Priere  à Ormuzd,  aux  Fcroiicrs  êtres  femelles,  à Evef- 
routhrem  (avec  fes  attributs),  au  feu  , à l’Havan  , au 
Zour , à l’Evanguin  qui  lie  le  Barfom , à l’eau , aux  arbres, 
à Zoroaftre,  à Ta  parole,  à Gofchoroun,  aux  trois  états, 
aux  quatre  Chefs  & à ce  dont  ils  font  chefs,  au  jeune 
homme  jufte,  à celui  qui  fait  le  KhétoucLas , à celui  qui 
fait  Daroum  à Hom,  aux  femmes  & à leurs  chefs,  à 
l’homme  jufte,  à l’excellent  Zoroaftre./.  108-1 1 1.  Ori- 
gin. Z.  p.  414-41 7. 

XL  G%âh  Ofchen.  Quand  ce  Gâh  commence.  — Prière  £ 
Ormuzd , à Ofchen  (avec  fes  attributs) , à Séroch , à Ra£ 
chné-râft , £ la  femence,  aux  germes,  au  Soleil  ( fort 
portrait)  ,àBahman,  ArdibcheLht,  Schahrivcr  ,Sapan- 
domad,  à ce  qui  eft  élevé,  à la  pure  Loi  des  Mazdcief- 
nans. /.  nwu.  Origin.  Z.  p.  417-418. 

.Vadji,Nérengs,  Taavids  &c. 

* 

Ce  que  c’eft  que  ces  prières,  p.  113. 

XLI.  la  Dadari  Ormu\d  Oc.  c’cft-à-dire  , Ormu\d  t jufic 
Juge  Oc.  Quand  cette  priere  fe  récite,  en  quelle  lan- 
gue elle  a été  traduite.  — R établi  ftement  des  corps  indu- 
bitable. p.  113.  Origin.  Z.  p.  418. 

XLII.  Priere  que  le  Parfe  récite  avant  que  de  manger.  En 
quelle  langue  cette  priere  a été  traduite.  — Ormuzd  qui  a 
donné  les  troupeaux  , invoqué,  p.  1 14.  Origin.  Z.  p. 
418-419. 

XLI II.  Priere  que  le  Parfe  récite  après  le  repas,  p.  1 14.  Ori- 
gin. Z.  p.  41 9.  , 

XLIV.  V idj  que  les  Herbeds  récitent  avant  que  de  manger. 
— La  Loi  rappellée.  p.  1 14-11  y.  Origin.  Z.  p.  41 9-410. 

XLV.  V adj  que  Pllerbed  dit  après  le  repas.  — La  fin  du 
VIII.  Hâ  de  \'I\efchné.  p.  115.  Origin.  Z.  p.  420. 

XLVI.  Néreng  que  l'on  récite  avant  que  de  couper  un  ha- 
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hit  , ou  le.  Kofi.  — Les  arbres , l’eau , les  Izeds  invoqués 
&c.p.  116.  Origin.  Z.  p.  410-411. 

XL Vit.  Ce  qu'il  Jaut  faire  , Prières  qu'il  faut  réciter  quand 
on  fe  coupe  les  ongles  , p.  117-118.  Origin . Z.  p.  411- 
421. 

XL  VI II.  Néreng  que  l'on  récite  quand  on  fe  coupe  les  che- 
veux  Les  arbres  rappellés./?.  1 18.  Origin . Z.  p.  412. 

XLIX.  Néreng  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  un  troupeau 
de  boeufs,  p.  119.  Origin.  Z.  p.  411-413. 

L.  Néreng  que  Ion  doit  réciter  quand  on  voit  un  lépreux. 
p.  11 9.  Origin.  Z.  p.  413. 

LI.  Priere  que  l'on  doit  réciter  pour  éloigner  le  feu  impur 
d'Ahriman  , quandons'efl  fouillé  en  dormant.  — Sapando- 
mad , Izcd  de  la  cerrc,  invoquée,  p.  1 19-110.  Origin.  Z. 
p.  423-414. 

Prières' avant  & après  l'aclion  maritale,  p.  1 20-1 1 1.  Origin. 
( Manufc.  Zends  &c.  de  la  Bibl.  du  Roi , nq.  XII.  ),/>. 
5 3 3 * hig.  7*  1 5 . 

LU.  Néreng  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  des  monta- 
gnes. p.  121.  Origin.  Z.  p.  424. 

LI1I.  Priere  que  C on  récite  lorf qu'on  voit  le  Dakhmé.  — 
Les  âmes  rappellées.  p.  12 1.  Origin.  Z.  p.  424. 

LIV.  Sur  la  célébration  du  Gâhanbar.  Comment  6c  en  quel 
lieu  la  fête  du  Gâhanbar  fe  célébré.  — Afrin  que  l’Her- 
bed  prononce  dans  cette  fête  au  milieu  des  rarfes.  — 
Biens  temporels  en  quoi  confident  — Cent  cinquante  ans 
de  vie,  le  Ciel,  fouhaités  à celui  qui  fait  le  Gâhanbar. 
— Ordre  de  le  célébrer;  le  nombre  des  plats  pour  le  re- 
pas, fixé./?.  111-123.  Origin.  Z.  p.  414-416. 

LV.  Ce  qu'il  faut  faire , réciter  a la  vûë  d'une  ville  , d'une 
contrée,  p.  .113.  Origin.  Z.  p.  416. 

LVI.  Vadj  Pefchab , Ave  (la  que  l'on  récite  quand  on  fait 
de  l'eau.  — Ardibchefchr,  Tzed  du  feu  , invoqué  &c.  p . 
113-1 14.  Origin.  Z.  p.  416. 

LVII.  Vadj  que  l'on  récite  avant  que  de  s'endormir.  — 
Prière  contre  Pétîâré.  p.  124.  Origin.  p.  426-417. 

Prière  que  l'on  récite  en  fe  réveillant.  — L’enfer  Comblé  à 
la  réfurre&ion , les  Devs  d’Ahriman  anéantis.  — Bon* 
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heur  des  juftes,  malheur  des  damnés,  p.  124-115. 
O ri  gin.  p.  427,  li g.  6-19. 

LVIII.  N éreng  que  l'homme  récite  lorfqu'il  éternue.  — Caufe 
&c  effet  de  l'éternuement.  — Efficace  du  V tndidad . p. 
175.  Origin.  p.  417-428. 

Iadadari  Ormurpl  Oc.  ci-devant  n°.  xlj.  Origin.  p.  418, 

% 5-7-  . , 

LIX.  Deaa , ou  fouhaits  que  l'on  prononce  apres  avoir  lu  les 

lefehts  y à en  particulier  après  celui  de  Sérofch.  En  quelle 
langue  cette  prière  a été  traduite.  — Tazians  ( Arabes) 
qui  ceignent  le  Kojli  6c  Difciplcs  de  la  Loi  de  Zoroaf- 
tre.  p.  116.  Origin.  p.  428. 

LX.  Dadar  Tonao  &c.  Priere  qui  fe  récite  après  les  Icfckts. 
— Attributs  d’Ormuzd.  — Imprécation  contre  Ahriman. 
p.  119.  Origin.  p.  418-429. 

Néreng pour  bn ferle  Magicien.  En  quelle  langue  cctfc  priere 
a été  traduite,  p.  117.  Origin.  p.  429  , lig.  3-4. 

LXI.  Tandorofti  6ic.  Priere , fouhaits  pour  le  bien  du  corps 
0 de  l'ame  Oc.  p.  117.  Origin.  p.  429. 

LXII.  V idj  que  Von  doit  prononcer  lorfque  l'on  tue  les  ani- 
maux. — Comment  6c  par  qui  les  animaux  doivent  être 
tués.  — Sérofch,  Roi  de  la  Terre,  Sc  Bahman , Amf- 
chafpand , des  animaux,  invoqués.^.  117-128.  Origin. 

p.  43°- 

LXIII.  y adj  que  Von  prononce  en  bénijfant  les  fucreries  0 
les pâtijferies.  Ce  V ’adj  n’a  plus  lieu.  — Bchram  , les 
Fcroüers , les  Izcds  6/c  Havan  qui  fait  du  bien  aux  rues, 
invoqués,  p.  118-120.  Origin.  Z.  p.  430-43  1. 

LXIV.  y aaj  des  cinq  derniers  jours  du  mois  Efpender- 
mad t les  cinq  premiers  Gathas.  — Réciter  chaque  jour 
1 200  Efchem  vohou  Oc. — Les  Feroücrs  invoqués. p.  129- 
130.  Origin.  Z.  p.  431-431. 

LXV.  V adj  des  Gathas  , les  cinq  Epagomenes.  — Ce  qu’il 
faut  faire  pendant  ces  jours  ; réciter  chaque  jour  1 100 
Ietha  ahou  verio  Oc.  — L’enfer  vuidé , les  pécheurs 
pénitens  délivrés  par  leurs  propres  mérites.  — Les 
Gâhs  6c  les  Feroiiers  invoqués,  p.  1 30-1 32.  Origin.  Z. 
p.  432-434. 
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LXVI.  Priere  que  L'on  récite  quand  on  allume  la  lampe  ou 
qu'on  la  voit  allumée . — Le  feu  d’Ormuzd  invoqué.^, 
i 3 z.  O ri  gin.  Z.  p.  434. 

LXVII.  Pnere  que  l'on  fait  quand  on  voit  la  mer  , les 
fleuves , des  étangs  > des  fources  , des  puits , de  grandes 
citernes.  — La  fourcc  Ardouifour  invoquée,  q.  133.  Ori- 
gin.  Z.  p.  454. 

LXVIII.  Néreng  pour  la  femme  flérile  ou  qui  efl  en  travail. 
— Ardibchelcht  invoqué.  — L’irman  rappcllé;  fon  bon- 
heur, celui  des  purs. — Ormuzd  fe  plaît  dans  fon  peu- 
pic  , contre  lequel  alors  Ahriman  ne  peut  rien.  — Mon- 
tagnes de  l’Iran , célébrés  féjour  de  la  vie  heureufe.  — Im- 
précations contre  les  Devs.  p.  13 3-1 34.  Origin.  Z.  p. 
434-43  5- 

Le  Néreng  du  lépreux , ci-d.  n°.  L.  Origin.  Z.  ( le  commen- 
cement efl:  tranfpofé) , p.  436  , lig.  5-11. 

LXIX.  Af  in  du  Mie\d.  voy.  le  n°.XXIX.  Origin.  p.  436- 
439-  / 

LXX.  Néreng  que  l'on  récite  en  tuant  les  Kharfeflers.  — 
Sapandomad  invoquée.  — Le  Néreng , au  nom  de  Feri* 
doun.  p.  145.  Origin.  p.  439. 

LXXI.  Taavid  que  l'on  attache  au  bras. gauche  de  l'enfant 
que  la  frayeur  rend  malade  ou  qui  a mal  aux  yeux.  — 
Cette  formule  efl  au  nom  de  Fcridoun  , par  la  force  du 
feu , des  aftrcs.  — Maux  du  corps  produits  par  les  De vs.p. 
13  6.  Origin.  p.  43  9 - 440. 

LXXII.  Taavid  que  l'on  attache  au  front  de  celui  qui  efl: 
tourmenté  parles  Dews  ou  par  un  revenant  Indien.  Comme 
dans  le  précédent,  p.  137.  Origin.  p.  440. 

LXIII.  Néreng  pour  guérir  les  maladies  du  foie.  — Ardibc- 
hcfcht  invoqué,  p.  137-138.  Origin.  p.  440-441. 

LXXIV.  N éreng pour  concilier  l'amitié.  — Fcridoun  invo- 

. que  dans  la  même  forme  que  les  Izcds.  — Le  mal  de  la 
lurdiré  détruit,  p.- 1 38.  Origin . p.  441. 

Taavid  au  nom  de  Feridoun  , par  le  feu  6c.,  que  l'on  at- 
tache au  bras  droit  & qui  met  la  paix  entre  l'homme  & la 
femme.  — Daroudj  qui  blcfle  les  yeux,  chafl'é.  p.  138- 
139.  Origin*  p.  441,  lig.  1-8. 
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IXXV.  Taavid  que  l'on  attache  a la  tête  de  celui  qui  a 
le  frijjon  y la  fievre  , ou  qui  a des  vers  aux  jambes  , qui 
a befoinA’être  faigné  > qui  a des  abcès  ou  des  glandes  au 
cou  3 des  tumeurs  a la  foffette  du  cou.  — Toujours  au 
nom  de  Feridoun.  — Claquement  de  mains  pour  chaf- 
- ferles  Dcvs  , les  maux./;.  139.  Origin.  p.  441. 

LXXVI.  Taavid  que  l'on  attache  a la  main  gauche  d'un 
enfant  pour  le  rendre  obéiffiant  a [es  pere  & mere.  — Tou- 
' jours  au  nom  de  Feridoun.  — Ardibchcfcht  invoqué, 
p.  140.  Origin.  p.  441-443. 

LXXVII.  Taavid  que  l'on  attache  au  bras  gauche  de  la 
femme  qui  a quitté  la  maifon  de  fon  mari  t pour  la  rendre 
obéiffiante.  — Toujours  au  nom  de  Feridoun,  — (Eil  mau* 
vais,  lié.  p.  140-141.  Origin.  p.  443. 

LXXVI II,  Taavid  que  l'on  attache  a la  tête  de  celui  qui  a 
mal  aux  yeux.  — Toujours  au  nom  de  Feridoun.  — 
Bchram,Ie  Soleil  éclatant  de  lumière  U Tafchter  dont 
l’œil  cft  jufte , invoqués./;.  141,  Origin.  p.  443-444. 
LXXIX.  Néreng  pour  ceux  qu'Ahriman  rend  fous.  Feridoun 
invoqué./;.  J41.  Origin.  p.  444-445. 

I E S C H T S. 


Signification  du  mot  lefeht;  ce  qucc’eft  que  ces  prières. 

En  quel  qualité  les  Génies  du  fécond  ordre  font  invo* 
qués.  — Combien  il  eft  refté  d Tefchts  ; quand  & comment 
ils  fc  récitent;  comment  ils  commencent./;.  143. 

LXXX.  Iefcht  d' Ormu\d.  En  quelle  langue  cette  priefe  a 
été  traduite , quand  cllcFe  récite.  — Pourquoi  Ormuzd 
paroît  avec  prefque  tous  les  attributs  du  Tcms  fans  bor? 
nés  y p.  143 -144. 

Attributs  de  la  parole  divine  qui  ejl  le  nom  d'Ormu\d.  — - 
Noms  d'Ormu\d  t le  principe  & le  ceture  de  tout  ce  qui 
exifle  &c  ordre  de  les  prononcer  jour  & nuit  ; efficace, 
de  cette  prononciation  contre  les  Dews , les  méchans , 
quelques  puiffiants  qu'ils  /oient,  -r-?  Armes  des  Parfe. 
— £oroaftrc  plus  aimé  d’Ormuzd  que  les  Izeds.  — . 
Mérite  de  Vl^efchné  bien  célébré.  — Les  Amfchafpands, 
productions  d’Ormuzd. — Récompcnfe  du  jufte  dans  ce 
Monde-ci  & dans  l’autre.  Pureté,  intelligence  don- 
née» 
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nées  d’Ormuzd.  — Gogard,  nom  du  Hom,  arbre  donne 
d’Ormuzd,  fource  de  vie.  p.  144- 151.  Origin.  Z.  p. 
• 445"452* 

Intelligence  d’Ormuzd  qui  poflede  la  parole;  cfprit  agif- 
fant  d’Ormuzd  qui  s’occupe  de  la  patole,  l'exécute; 
langue  d’Ormuzd  qui  prononce  continuellement  la  pa- 
role./». 151.  Origin.  Z.  p.  451,  hg.  3-1  3 . 

LXXXI.  lefcht  des  fept  Amfchafpands.  Quand  cette  prière 
fc  récite,  p.  1 5 z. . * 

Attributs  des  fept  Amfchafpands . — Bahman , Izcd  de 
la  paix,  principe  de  l’intelligence  naturelle  ou  acquile 
par  l’inllruction.  — Schahrivcr  compatilïant  , nour- 
rit le  pauvre. — Sapandomad  aux  grands  yeux  faints. 

— Amerdad  donne  les  troupeaux , les  germes.  — Ordre 
de  prier  les  Amfchafpands , de  prononcer  la  parole,  de 
prier  la  Loi,  l’eau  fainte,  corps  de  cheval  , les  feux; 
mérite  de  ces  prières  contre  les  Dews,  la  magic  2cc. 
p.  151-155.  Origin.  Z.  p.  453-457. 

LXXXII.  lefcht  d'Ardibehefcht.  Quand  cette  prière  fc  re- 
cite. p.  15  6. 

Attributs  d'Ardibehefcht  créé  d' Ormu\d  ; ordre  de  le  prier. 

— Gorotman  rappelle.  — Attributs  de  la  parole,  fon 
efficace.  — Maux  que  les  Deves  produ*fent  fur  la  Terre, 
frappés,  chaffiés  par  Ardibehefeht.  — Dews  qui  pren- 
nent la  forme  de  l’animal  à deux  pieds  , de  la  couleu- 
vre Sec.  — Vent  du  Nord , porte  l’anéantiflemenr./».  1 5 6- 
160.  Origin.  Z.  p.  457-462. 

LXXXIII.  lefcht  de  Khordad.  En  quel  tems  cette  prière 
fe  récite,  p.  161.  • • : 

Attributs  de  Khordad  ; biens  qu'il  fait  a l'homme  ; ordre 
de  le  prier  ainfï  que  les  autres  Amfchafpands.  — Dcw 
femelle.  — Faux  ami  qui  paroit  fuivre  la  voie  des 
Sainrs.  — Ordre  de  tracer  trois,  ou  neufs  keifehs  pour 
les  cérémonies  liturgiques  ; de  prononcer  la  parole  éter- 
nelle ; mérite,  effets  de  cette  recitation  pour  cette 
vie  ou  pour  l’autre.  — S’efforcer  de  plaire  aux  Izcds; 
comment  on  doit  les  prier,  on  peut  leur  plaire./». 
161-163.  Origin.  Z.  p.  461-465. 

Tome  I.  Seconde  Partie.  m 
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LXXX1X.  Iefcht  d' Avan  ( dt  Veau.)  Quand  & comment  cet- 
te pricre  Ce  récite p.  164. 

Ordre  de  prier  la  fource  Ardouifour ; fes  attributs  3 p.  1 64- 
1 65.  Origin.  Z.  p.  465-468.. 

a*.  Cardé,  p.  165.  Origin.  Z.  p.  468. 

3*.  C.  L'eau  augmentant  des  quatre  côtés  du  Monde  3 fource  de 
tous  Us  biens,  p.  165.  Origin.  Z.  p.  468-469. 

4e.  C.  Ardouifour  donne  les  fucs  3 la  fenunce  3 toutes  les  eaux  3 p. 
166.  Origin.  Z.  p.  469. 

j*.  C.  Zoroaflre  demande  à la  fource  Ardouifour  de  vivre  pure- 
ment. p.  166.  Origin.  Z.  p.  469  470. 

6e.  C.  L'eau  j principe  des  biens  3 de  la  gloire  d’Hofchingh  3 invo- 
quée contre  les  Magiciens  3 les  Dews  hommes  &c.  p.  166-167. 
Origin.  Z.  p.  470*471. 

7e.  C.  L’eau  3 principe  des  biens , de  la  gloire  deDjemfchid  3 invo- 
quée contre  les  Dews  hommes  &c.  — Difpoiîtions  avec  lef- 
quelles  on  doit  prier./».  167-168.  Origin.  Z.  p.  471-471. 

8e.  C.  L’eau  t principe  des  biens , de  la  puiffance  de  Zohâk.p.  168. 
Origin.  Z.  p.  472. 

tf.  C.  L’eau  3 principe  de  biens  3 de  la  gloire  de  Feridoun , vainqueur 
de  Zohâk.  — Étendarc  de  Gâo.  — Portrait  de  Zohâk.  p. 
168-166.  Origin.  Z.  p.  471-473. 

10e.  C.  L’eau  3 principe  des  biens  , de  la  gloire  de  Guerfchâfp , 
qui  a anéanti  la  couleuvre  dévorante  dont  le  venin  couloit  comme 
un  fleuve,  p.  1*69.  Origin.  Z.  p.  473-474. 

11*.  C.  L’eau  3 principe  des  biens , de  la  puiffance  d.’ A frafiab  j la. 
couleuvre  Touranie. Afrafiab  a voulu  détruire  les  Provin- 

ces de  l’Iran  au  milieu  du  Voorokefchc.  p.  170.  Origin.  Z.  p. 
474* 

1 1*.  C.  L’eau  3 principe  des  biens  3 de  la  puiffance  des  Kâous. 
p.  170.  Origin.  Z.  p.  474-475. 

13  e.  C.  L’cauj  principe  des  biens  3 de  la  puiffance  de  K éKhofro.  — 
Var  Tetchefchté,  bouche  d’Oroüapé.  p.  171.  Origin.  Z.  p. 
47J'47'6. 

1 4e.  C.  L’eaa  3 principe  de  la  force  & des  victoires  du  guerrier 

Téhmâfp.  — En  quoi  les  guerriers  font  loués. Vcefche- 

keié.  Roi  du  Kanguedez.  p.  171-192.  Origin.  Z.  p.  476-4-jj. 

1 5*.  C.  L’eau  3 principe  des  biens  3 de  la  puiffance  de  V éefchekeié 
& du  guerrier  Tous.  p.  171.  Origin.  Z.  p.  477* 

1 6e.  C.  L’eau  fecourt  l’Houfrafchmodad  3 oifeau  de  Feridoun  • 

fonctions  de  etc  oifeau.  Attributs , portrait  de  la  fource 

Ardouifour./».  171-173.  Origin.  Z.  p.  477-479. 
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17e.  C.  L’eau  j protectrice  de  Djamafp  j principe  de  fes  richeffcs. 

p.  173-174.  Origin.  Z.  p.  479. 

1 8e.  C.  L’eau  , principe  des  biens  d'Efchéoûe\edao  fils  de  Poro - 
dâkkfchtoefch.  p.  174.  Origin.  Z.  p.  479-4U0. 

1 9e.  C.  L’eau  a Jecouru  Vefteorofch  j fils  de  Noder.  — Portrait 
de  la  fource  Ardouifour. p.  174-175.  Origin.  Z.  p.  480-481. 
10e.  C.  L’eau  principe  d’abondance  pour  ceux  qui  font  bien  I\ef 
chné.  p.  175.  Origin.  Z.  p.  481-481. 

Z 1 e.  C.  Ordre  à tous  les  hommes  de  prier  la  fource  Ardouifour  t 
l’eau  toujours  Reine.  ■—  Zoroaftre  s’avance  vers  la  fource  Ar- 
douifour j ce  qu’il  lui  dit  3 comment , en  quel  tems  on  doit 
la  prier;  biensqu’elle  répand  alors  fur  laTerre./.  176-178. 
Origin.  Z.  p.  48 1-48  5 . 

21e.  C.  L’eau  priée  pour  Gufiafp  ^ le  plus  \élé  Ma\déiefnan  de  fes 
Etats,  p.  178.  Origin.  Z.  p.  485. 

23  e.  C.  Où  réfide  la  fource  de  l’eau  ; canaux  qui  en  fartent  3 leur 
étendue  ; bien  que  l’eau  fait  au  Monde  en  coulant  dans  ces  ca- 
naux. p.  178-179.  Origin.  Z.  p.  485-486. 

24e.  C.  L’eau  priée  pour  Zoroafire  , defcendant  d’ O ro'ùédafp  3 & 
pourGufiafp  j germe  de  Kean.  p.  179.  Origin.  Z.  p.  486-487. 
15 c.  C.  L’eau  j principe  des  biens  , de  la  puijjance  de  Ké  Gufiafp t 
invoquée  pour  ce  Prince  contre  Ardjafp.  p.  180.  Origin.  Z.  p. 

16e.  C.  L’eau  j principe  des  biens  de  Zerir  3 invoquée  pour  ce  Prince 
contre  Ardjafp. Portrait  d’ Ardjafp.  p.  180.  Origin.  Z.  p. 
487.  • « 

27e.  C.  L’eau  3 principe  des  biens  , de  la  puijjance  d’ Ardjafp  } qui 
avoitdes  pojjéjfions  fur  le  Vôorokefché  , invoquée  contre  lui  pour 
Gufiafp  j & Zoroafire  qu’il  veut  frapper . p.  1 8 1.  Origin.  Z.  p. 
487-488. 

28  e.  C.  Quatre  chofes  j four  ces  de  tous  les  biens  , & données  d’ Or - 
mu\d.  p.  181.  Origin . Z.  p.  488-489. 

29e.  C.  L’eau  priée  &c.  p.  j8i.  Origin.  Z.  p.  489. 

30e.  C.  L’eau  priée  avec  les  afires  & la  terre  donnée  d’Ormuçd  ; 
fon  portrait.  — Zoroaftre  invoque  l’eau  pour  lui , pour  les 
doux  Kéaniens , pour  les  produ&ions  des  animaux;  il  lui  de- 
mande que  tous  les  hommes  foient  fes  amis  , comme  l’étoit  le 
Roi  Guftafp.  — Drapeaux  des  Keaniens.  — L’eau  produite 
parle  Tems.  — Taureau  mâle,  le  grand  Roi,  fes  produc- 
tions. — Les  deux  amis.  — r—  La  Cavalerie  mife  fur  les  ailes 
& fur-tour  fur  la  gauche,  p.  181-184.  Origin.  Z.  p.  489-492. 

LXXXV.  Iefcht  Khorfchid  [du  Soleil).  D’où  cette  prière  a 
été  tirée;  quand  elle  fc  récite.  /.  1 84.  . 
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L'éclat  du  Soleil  vient  d' Ormu\d  ; fes  attributs  Oc.  p.  184- 
185.  Or  Ain.  Z.  p. 491-494. 

LXXXVI.  Mali  Néaejch  { Icfcht  de  la  Lune  ).  Cette  prière 
diffère  peu  du  Néaefch  ; quand  die  fc  lécitc.  p.  185. 

Attributs  de  la  Initie  Oc.  p.  1 8 5 - 1 8 5.  Origin.  Z.  p.  494  49  5. 

LXXXVI1.  lefeiu  de  Tafchter.  En  quel  tems  cette  priert  fe 
récite./?.  1 86. 

Attributs  , portrait  de  Tafchter , invoqué  avec  Satevis  3 les 
aflres  , V enant  t Haftorang  ; bien  qu'il  fait  au  Monde. 
Ordre  de  le  prier.  — Les  affres  germes  de  l’eau  , de  la 
terre  , des  aibrcs.  — L’homme  eft  à Ormuzd./?.  186-187. 
Origin.  Z*  p.  495-496. 

ic.  Carde.  Tafchter  fait  couler  la  fernence  du  npmbril  du  Bordj.  p. 
187.  Origin  Z.  p.  496. 

5.  C.  Tafchter  vivifie  la  Nature  en  faifant  couler  l'eau,  p.  188. 
Origin.  Z.  p.  496-407. 

4e.  C.  Tafchter  plante  les  germes  dans  les  êtres  purs  de  T Iran . 
Diftribution  de  l’eau./?.  188.  Origin.  Z.  p.  497. 

5 e.  C.  Tafchter  , Difiributeur  de  T eau  : le  Monde  défolé  par  les 
Dews  ; afire  ferpent  qui  fe  fait  en  chemin  entre  la  Terre  & le 
Ciel.  — L’eau  vivifiée  par  le  vent,  répanduec?par  Sarevis.  p. 
188-189.  Origin.  Z.  p.  497-498. 

6e.  C.  Ordre  d’invoquer  Tafchter  nommément  comme ; Ormuzd, 
avec  les  aflres  qui  T accompagnent  ; fuites  funefies  de  l’omifiion 
de  cette  action.  Immortalité  de  Tarnc. Tafchter  paroîr  pen- 

dant trente  nuits  fous  trois  corps  différais  & combat , fécondé 
de  Tarfchetoefch,  le  Dow  , Epcôfchô , qui,  avec  Samehé, 
vouloir  arrêter  l’eau  ; cet  Ized  vaincu  parce  que  Mefchia,  le 
premier  homme  , n’a  invoqué  ni  Ormuzd  ni  Tafchter  , invo- 
que lui-même  le  Principe  du  bien  , triomphe  des  Dews  & 
diftribue  les  eaux  fur  la  retire,  aidé  par  le  vent  & par  Hom. 
— L’ame  de  l’homme  créée  pure  éc  immortelle  , à quelles 
conditions  feroit  devenue  fur  le  champ  heureufe.  — Le 
pcché  du  premier  homme,  caufe  de  la  mort  de  l’homme. 

Secouts  que  donne  Ormuzd.  — La  Loi,  lumière  des 

âmes,  opprimée  au  commencement  du  Monde  , enfuite  vic- 
torieufe.  — Commencement  des  nuées , qui  s’étendent  des 
montagnes  de  l’Inde  au  Voorôkefché  dans  la  route  que  Hom 
leur  trace,  p.  189-193.  Origin.  Z.  p.  49S-50J. 

• 7e.  C.  Tafchter  règne  fur  la  voie  avec  deux  définis.  Les  grains  & 

Veau  t l’amour  d’Ormuyd.  p.  193,  Origin.  Z , p.  503-504. 
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8e.  C.  Suite  des  opérations  bienfaisantes  de  Tafchter.  p.  194.  Ori- 
gin-Z.  p.  504. 

9e.  C’.  Suite  des  operations  bienfaifantes  de  Tafchter.  p.  J 94. 
Origin.  Z.  p.  5 04-  505. 

10e  C.  Suite  des  opérations  bienfaifantes  de  Tafchter. Cet 

Ized  porte  l’eau  fur  les  fept  Kelchvars  de  la  terre./?.  19J. 
Origin.  Z.  p.  505. 

1 1 e.  C.  Suite  des  opérations  bienfaifantes  de  Tafchter.  p.  195.  Ori- 
gin. Z.  p.  505. 

12e.  C.  Tafchter frapve  tous  les  Dcws  ennemis  de  reau.  p.  195. 
Origin.  Z.  p.  505-506. 

13.  C.  Tafchter  établi  Chef  des  aflres  3 pour  protéger  le  Monde 

contre  les  Dews  y les  Magiciens.  Zoroaftre  , Deftour  des 

hommes,  p.  196.  Origin.  Z.  p.  506. 

14e.  C.  Tafchter  difiribue  l'eau  vers  trois  côtés  de  la  terre.  — 
Cours  du  Zaré  Vôorokcfché  à l’£ft.  p.  1 96.  Origin. Z.  p.  506. 
1 5 e.  C.  Tout  meurt  dans  la  Nature  ; Tafchter  toujours  fort  6r  faint. 
p,  197.  Origin.  Z.  p.  507. 

16e.  C.  Ordre  d'invoquer  l'ajlre  Tafchter  ; comment  il  faut  le 
prier  & bénédictions 3 bienfaits  qui  doivent  fuivre  de  cette priere. 
p.  197-199.  Origin.  Z.  p.  507-509. 

LXXXVIII.  Jefcht  de  Gofch  ou  Gofchoroun.  En  quel  tems 
cotte  priere  fc  récite./?.  199. 

Attributs  de  Gofch.  appelle  Drouafp  ; bien  qu’il  fait  au 
Monde  ; comment  il  fecourt  les  hommes  purs  ; principe  de 
la  gloire  > des  biens  d’ H ofehing  ,•  mérite  de  la  priere  qu'on 
lui  adrejfe  Oc.  p.  199-zoo.  Origin.  Z.  p.  509-5  1 1. 

2e.  Carde.  Gofch , principe  de  la  grandeur  de  Djemfchid.  p.  201. 
Origin.  Z.  p.  511. 

3 e.  C.  Gofch  j principe  de  la  grandeur  Oc.  de  Feridoun.  p.  201.  O ri* 
gin.  Z.  p.  5 1 1 - 5 1 2.  - 

4e..  C.  Gofch  a fecouru  Nom  ; invoqué  contre  Ardjafp.  — Por- 
trait de  Hom  qui  a livre  Afrafiab  à Kc  Khofro.  — Le  VarTe- 
tchefchté  donne  par  Khofro  au  fils  d’Aguerircts.  p.  201-202. 
Origin.  Z.  p.  512-513. 

5e.  C.  Gofch  j principe  de  la puiffance  de  Ké Khofro.  p.  202.  Ori- 
gin. Z.  p.  513.  t 

6e.  C.  Zoroa/lre  demande  à Gofch  d'avoir  des  enfans  \élés  pour 
la  Loi  qu’il  a donnée  au  Monde,  p.  202-203.  Origin.  Z.  p.  5 1 3- 
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7e.  C G of ch  , principe  de  la  puiffance  & des  biens  de  Ké  Guftafp , 
— Dew  du  Sapodjeguer  , adoré,  p.  103.  Origin.  Z.  p.  514- 

î1?- 

LXXXIX.  Iefcht  de  Mithra.  Quand  ccttc  pricre  fc  récite, 
p.  104. 

Attributs  de  Mithra  ; pourquoi  Ormuffi  Va  donné  au  Mon- 
de ; cet  I\ed  frappe  la  couleuvre  que  produit  la  difette 
interroge  avec  vérité  celui  qui  agit  Jelon  Ip  Loi  , rend 
brillant  celui  qui  ne  commet  pas  le  Mithra  Daroudj. 
Ordre  de  l'invoquer  ; mérite  & efficace  de  cette  pricre. 
p . 104-105.  Origin.  Z.  p.  5 15-5  17. 

ze.  Carde.  Attributs  de  Mithra  ; mérite  , efficace  de  la  prière  qu'on 
lui  adre[fe.  p.  205-10 6.  Origid.  Z.  p.  j 17. 

3e.  C.  Mithra  yfoldatj  montant  un  courjier  vigoureux  > frappe  les 
ennemis  du  bien.  p.  zo 6.  Origin.  Z.  p.  5 17-5 18. 

4e.  C.  Mithra  , le  premier  des  I^eds  célefies  ; biens  qu'il  fait  au 
Monde.  — Cet  Ized  procure  la  tranquillité  à l’Iran, répand 
l’eau  qui  porte  la  femence  fur  Môoré  , Haruiou&  Soghdo,  fur 
les  fept  Kefchvars  de  laTerrej  il  donne  la  lumière  à l’univers, 
il  donne  le  Soleil,  p.  106-107.  Origin.  Z.  p.  518. 

5e.  C.  Mithra  chaffie  les  Daroudj  s , protégé  celui  qui  l'invoque. 

• p.  107108.  Origin.  Z.  p.  518-510. 

6 *•  C.  Portrait  de  Mithra.  p.  208-109.  Origin.  Z.  p.  5 10. 

7*.  C.  Mithra  guerrier  placé fur  la  montagne  d‘  Ormu^d , combat 
les  Daroudjs  , protégé  la  Nature  , porte  dans  le  Monde  les 
biens  moraux  & phyfiques.  p.  109.  Origin.  Z.  p.  510-511. 

8e.  C.  Portrait  de  Mithra  qtà  veille  fur  le  Monde  , modèle  des 
Chefs  , Roi  des  Provinces.  «— - Zoroaftre  demande  à Mithra  un 
chef  pur  & fçavanr , le  bien-ctre  du  corps  & de  l’ame , le 
priant  trois  fois,  & avec  Behram , Ardibehefcht  & Manf- 
refpand.  — Difpofitions  de  Zoroaftre.  p.  109-110.  Origin. 
Z.  p.  511-513. 

9e.  C.  Qualités , opérations  de  Mithra , invoqué  contre  le  Dar- 
vand  qui  veut  faire  adorer  le  boeuf , contre  le  Mithra  Daroudj 
homme.  — — Armes  avec  lefquelles  Mithra  frappe  Efchem  , les 
Dews , après  quoi  Sérofch,Vâd&  Rafchnné-raft  veillent 
fur  le  Monde. p.  11 1-1 1 2.  Origin . Z.  p.  513-515. 

10e.  C.  Mithra  , Médiateur  donné  à la  Terre  , Protecteur  jufqu'à 
la  réfurreclion  contre  1er  Mithra  Daroudjs.  p.  111.  Origin.  Z. 
p.  515. 

>1°.  C.  Mithra  d'or  , inébranlable  , protégé  ceux  qui  l’invoquent * 
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contre  V armée  ennemie,  p.  il  3.  Origin.  Z.  5 15-516. 

1 1*.  C.  Mithra  créé  par  Ormutfi  3 Médiateur  fur  l’Albordj.  . 

Defcriprion  du  féjour  de  l’Albordj  , où  marche  continuelle- 

ment  le  Soleil , demeure  des  bienheureux. Mithra  invoqué 

avecSérofch&  Nériofengh.  p.  215-114.  Origin . Z.  p.  526- 

j }*.  C.  Mithra  doit  être  invoqué  nommément . — Péché  de  Mef- 
chia  , le  premier  homme,  qui  ne  prie  pas  Mithra  ; la  mort , 
fuite  de  ce  péché. Lame  créée  pure  & immortelle , à quel- 

les conditions  feroit  fur  le  champ  devenue  heureufe.  p.  114. 
Origin.  Z.  p.  516-518. 

14e.  C.  Biens  de  la  terre  que  Mithra  accorde  au  jujle.  p.  nj, 
Origin.  Z.  p.  518. 

15  e.  C.  Suite  des  attributs  & des  opérations  bienfaif antes  de  Mi- 
thra. p.  115.  Origin.  Z.  p.  jz8. 

16e*  Suite  des  attributs  de  Mithra  & de  f es  opérations  bien faif an- 
tes. Cet  Ized  veille  fur  la  Loi.  — Ciel  donné  de  Dieu.  p. 
21  5-1 16.  Origin.  Z.  p.  528-529. 

17e.  C.  Suite  des  attributs  & opérations  de  Mithra. - Cet  Ized 

montre  le  chemin  de  la  Loi  ; comparé  à l’Eorofch , oifeau  cé- 
lefte  ; defcriprion  de  cet  oifeau.  /.  216.  Origin.  Z.  p.  529- 
530. 

1 8e.  C.  Mithra  3 femblable  au  Virad)é.  — Defcriprion  de  cet  ani- 
mal./.  117.  Origin.  Z.  p.  550  551. 

19*.  C.  Comme  au  1 jc  C. Mithra  appelle  au  fecours  de  la 

Nature,  des  Provinces,  de  celui  qui  le  prie  ôcc.p.  2 j 7-2 18. 
Origin.  Z.  p.  j 3 1-5  51. 

. ao*.  C.  Mithra  & Rafchné-râfl 3 Médiateurs.  — Attributs  de  Raf- 
chné-râft.  p.  218.  Origin.  Z p.  5 3 1. 

11*.  C.  Même  fujet. Rafchné-râft  foutcn'u  par  Mithra.  p. 

219.  Origin.  Z.  p.  531-533. 

2 2*.  C.  Mithra  fecourt  celui  qui  l'invoque  avec  des  mains  pures  3 

le  pécheur  pénitent. Cet  Ized  invoqué  pour  le  bien  des 

troupeaux  &c.  p.  219-210.  Otigin.  Z.  p.  533-534. 

23*.  C.  Mithra  invoqué  par  Hom  ; portrait  de  ce  perfonnaae 

Hom  offre  Iui-mëme  en  Djouti , le  Hom  fur  l’Aibordj , célé- 
bré le  Soleil  à qui  Ormuzd  a donné  un  corps.  — - Comment 
on  doit  prier  5 en  préfençe  de  qui  on  doit  pratiquer  la  Loi. 
p.  2 10-1  n.  Origin.  Z.  p.  5 34- 5 36. 

24*.  C.  Mithra  , comme  1‘ Houfrafchmodad , parcourt  le  Monde 
& frappe  les  Dewsavec  ffyiajfue.  — Defcriprion  de  la  mafTue 
intelligente  de  Mithra 5 portrait  de  cet  Ized./.  112.  Origin. 
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25e.  C.  Comment  Mithra  prend  foin  de  fa  Terre  3 biens  qu’il  y 
produit,  p.  iii-ii j.  Origin.  Z.  p.  5 37- 5$ 8. 

2 6e.  C.  Mithra  ftmblablt  J TEorofchâfp. — Defcription  de  cet 
animal,  p.  11$.  Origin.  Z.  p.  538. 

27e.  C.  Operations  de  Mithra.  Cet  Ized  frappe  le  mal  ; eft 

caufe  du  bien  qui  e(t  dans  le  Ciel  & fur  la  terre  , de 
celui  que  fait  l’homme  3 il  eft  au-deflus  de  tout  homme  par 
fes  connoiflatices,  donne  un  Roi  pur,  des  fources  d’eau  j in- 
voqué pour  le  Roi.  — Qualités,  devoirs  du  Roi.  p.  244- 
215.  Origin.  Z.  p.  538-540. 

28e.  C.  Mithra fcmblable  à C Afchtrenghâd. Defcription  de  cet 

animal,  p.  125-216.  Origin.  Z.  p.  540-541. 

2 9e.  C.  Degrés  de  Uaifons  qui  doivent  Je  trouver  entre  tous  les 
hommes , relativement  aux  rapports  fondés  fur  la  nature , à 
ceux  de  religion  , d'infruclion  ou  de  politique  j ces  degrés  de 

Uaifons  donnés  & entretenus  par  Mithra.  Priere  pour  le 

fucccs  de  la  Loi.  — Priere  adrefl'ée  à Mithra  trois  fois  le  jour. 
p.  226-127.  Origin.  Z.  p.  541-542. 

30e.  C.  Ordre  de  prier  Mithra , de  le  faire  prier  par  le  Djouti. . — - 
Punition  de  celui  qui  n étant  pas  Herbcd  mange  le  Zour  , c.  d. 
fait  l’office  de  Prêtre,  p.  217-118.  Origin.  Z.  p.  542-543. 

51e.  C.  Mithra  immortel  j placé  par  Ormu\d  fur  le  Corot man  ; 
biens  que  de  là  il  fait  au  monde  ; fes  allions  ; fcmblable  au  Viradjé. 

_ Arc  , fléchés  , lance , oreilles  d’acier  poli , poignard , tète 

de  chien  de  métal  8c  maflue  éternelle,  armes  de  Mithra j 

defcription  de  ces  armes.  — Les  quatre  oifeaux  céleftes. 

Defcription  du  Kehrkâs.  p.  228-130.  Origin.  Z.  p.  543- 


3 Ie.  C.  Mithra  parle  avec  force  comme  l’oifeau  Eorofch.  — Ordre 
au  Djouti  de  prier  Mithra , médiateur.  — Le  Djouti  qui  n’ayant 
pas  d’ eh  fans  3 qui  n’obéiffant  pas  à la  parole  > remplit  les  fonc- 
tions de  Prêtre  enfume  la  colere  d'Ormu\d  & des  fyeds.  p. 
230-131.  Origin.  Z.  p.  545-546. 

35e.  C.  Suite  des  attributs  & opérations  de  Mithra  j germe  de 
foldat.  p.  231.  Origin.  Z.  p.  546-547. 

34e.  C.  Mithra  brille  fur  le  peuple  d’ Ormuffi  , comme  la  Lune  , 

comme  Tafchtcr  ; il  a reçu  le  Saderc  d’Ormuffi.  La  Lune  \T 

brille  d' elle-même.  p.  231-232.  Origin.  Z.  p.  547. 

3 5 e.  C.  Fin  des  attributs  & opérations  de  Mithra.  p.  231.  Origin. 
z-  P-  547"548* 


XC.  Jcfcht  de  Sérofck , tiré  dit  Nosk  Hadokht.  En  quelles 
langues  cctrc  prière  a été  traduite  a quand  elle  fc  récite. 
. p.  23 1-23  3,  * La 
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La  gloire  de  Sérofch  demandée  a Ormu\d  ; fes  attri- 
buts. Ordre  de  prier  Sérofch  qui  chaffe  les  Deyrs.  — 
A qui  on  doit  adrcffer  des  prières , quand  l’homme  rend 
Pamc.  — La  Loi  doit  durer  jufqu’à  la  réfurreétion.  — 
Réfurrcétion  & fcs  fuites  ; tous  les  hommes  heureux  à la 
fin.  — L’homme  qui  fait  le  mal , caulc  lui  même  de 
fon  malheur./?.  2. 3 2.- a 3 5 ^)rigin.  Z.  p 548- 531. 

Ie.  Carié  ( comme  ci-après  il**.),  p.  133.  Origin.  Z.  p.  551, 

|e.  Cardé.  Attributs  & operations  de  Sérofch.  Cet  Ized  a 

montré  la  Loi  qu’Ormuzd.a  enfeignée  à Zoroaftre.  p.  135, 
Origin.  Z.  p.  551-551. 

4e.  Sérofch  ennemi  d’ Efchem.  — Priere  à l'ame  de  tous  les  êtres  y 
même  à celle  de  la  longue  durée  des  êtres  , à celle  de  la  Loi  y 
du  Vendidad , p.  1 $5-136.  Origin.  Z.  p.  551. 

5 e.  C.  D:jferentcs  prières  que  l'on  peut  faire  à Sérofch  5 fes  attri- 
buts ; il  veille  fur  le  Monde  avec  Afchtad.  — Prières  aux  corps  de 
tous  les  êtres./».  13(5-257.  Origin.  Z.  p.  552-554. 

XCI.  Iefcht  de  Sérofch  t tiré  de  fl\efchné.  ( V oy.  ci-après 
p,  223-23 1.)  Quand  cette  priere  fc  récite./?.  137-238. 
Origin.  TL.  p.  554-560. 

XQII.  Iefcht  de  Rafchné-raft.  Quand  cette  priere  fe  récite. 
P.  138. 

Attributs  de  cet  ï\ed  de  la  vérité.  — Ormuzd  n’a  pas  de 
fécond  dans  fes  perfections;  il  dit  : Je  suis,  & ordonne 
à Zoroaftre  d’annoncer  cette  parole  ; qualités  efficace  de 
cette  parole.  — Ordre  d’invoquer  Ormuzd  & Rafchné- 
raft  avec  les  inftrumens  & les  offrandes  qui  fervent  dans 
la  Liturgie , cfficaçe  de  cette  priere. — Rafchné-raft  veille 
fur  les  Kefchvars, p.  238-140.  Origin.  Z.  p.  560-562, 

Ie.  Cardé.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Kefihvar  Schavé.  p.  240. 
Origin.  Z.  p.  561. 

3 e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fnr  Is  Kefchvar  F rededafsché.  ibid. 

4e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Kefchvar  Videdafché.  p.  141. 
Origin.  Z.  p.  561. 

5e.  C.  Rafchné-raft  veille  fur  le  Kefchvar  Vooroberefé.  p.  24t. 
Origin.  Z.  p.  5 6 2-563. 

6e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Kefchvar  Voroodjerefté  3 p.  241. 

, Origin.  Z.  p.  563. 

7e.  C.  Rafchné-rctft  veille  fur  le  Kefchvar  Khounncrcts  Bâmi.  ibid. 
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8e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Zaré  Voôrokefché.  ibid. 

9e.  C.  Rafchné-rcjl  veille  fur  Venam  y d’où  vient  le  Zaré  Voero- 
k< f lié.  — Eloge  de  ce  fleuve./’.  141.  Origin . Z.  p.  j 63. 
10e.  C.  Rafchné-njl  veille  fur  Renghcïao.  ibid. 

11e.  C.  Rafchnè  ràjl  veille  fur  Rcnghcïao  aux  trois  goûtes,  ibid. 
12e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  les  limites  de  l’Iran,  ibid. 

15  e.  Rafchné-râjl  veille  fur  les  vallées  de  l’Iran,  p.  24$.  O ri - 
gin.  Z.  p.  563. 

1 4e.  C.  Rajchné-râjl  veille  furies  montagnes  de  l’Iran,  ibid. 

1 je.  C.  Rajchné-râfl  veille  fur  l’Albordj.  — Defcription  de  cette 

montagne,  ibid. 

16e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Houguer.  — — Defcription  de 
cette  montagne,  p.  243.  Origin.  Z.  p.  564. 

17e.  C.  Rafchné-râjl  veille  furie  Bordj  d’où  forcent  les  afres.  p. 

244.  Origin.  Z.  p.  >64. 

1 8e.  C.  Rajchnc-rijl  veille  fur  l’aflrc  Venant,  ibid. 

19e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  Tafchter.  ibid. 

20e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  Haftorang.  ibid. 

IIe.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  les  ajlres  , germes  de  l’eau,  ibid. 
22e.  C.  Rafchne-râjl  veille  fur  les  ajlres  , germes  de  la  terre,  p. 

245.  Origin.  Z.  p.  564. 

2 3e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  les  ajlres , germes  des  arbres,  ibid. 
24e.  C.  RaJ'chné-râJl  veille  fur  les  ajlres  en  général,  ibid. 

25  e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  la  Lune  qui  garde  le  germe  du  Tau- 
reau. ibid. 

26e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Soleil,  ibid. 

27  e.  C.  Rafchné-râjl  veille  Jùr  la  lumière  première  donnée  de  Dieu. 

p.  24 6.  Origin.  Z.  p.  564-565. 

28e.  C.  Rafchné-rajl  veille  fur  le’  Behcfcht.  p.  246.  Origin.  Z. 
P>  5^5- 

29e.  C.  Rafchné-râjl  veille  Jur  le  Gorotman.  ibid. 

30e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  l’homme  jujle.  ibid. 


XCIII.  Iefcht  Farvardin  ou  Ferouefchi  ; quand  cetcc  prière 
fe  récite,  en  quelle  langue  elle  a été  traduite,  p.  247. 

TJous  les  biens pajfés , préfens  & à venir,  la  confervation  de 
tout  ce  qui  exijie , du  cours  de  la  nature , des  êtres  en 
particulier  y leur  multiplication  ; la  \deJlruclion  des 
Dews  , la  défaite  future  d’Ahriman , tout  cela  efl  pour  la 
gloire , l’éclat  des  Feroüers  ; & cette  gloire  ils  la  tiennent 
d’Ormu^d  qui  les  a fecourus  : ordre  de  les  prier  ; mérite  de 
cette  action.  — Bonheur  des  Juftes  daas  le  Ciel.  — rfen- 
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dcrekhté  , péché.  1 — Fertilité,  abondance  de  la  rerre. 
— Femme  qui  a des  enfans  pour  le  mort.  — \ o'.r 
beaucoup  d’cnfans,  bénédi&ion  du  Ciel. — Foi  .>  •••>- 
fcigné  à honorer  les  Feroüers.  p.  147-150.  Origin  . 
p.  565-568. 


2e.  Cardé.  Ordre  de  prier  les  Feroüers  dans  les  circonfances  c 7- 

barraffantes  3 biens  qu’ils  feront  alors  à la  Nature. Femme 

qui  a'des  enfans  au  nom  d’un  mort  3 urilirc  de  cette  action. 
p.  150-151.  Origin.  Z.  p.  568-570. 

je.  C.  Attributs  des  Feroüers.  - — Priereà  Ormuzd.  — Portrait 
du  Jufte.  p.  151.  Origm.  Z.  p.  370-571. 

4e.  C.  Attributs  & opérations  des  Feroüers.  Le  Soleil  tou- 

jours fubfiftanr.  p.  15 1-251.  Origin.  Z . p.  571. 

5 e.  C.  Suite  des  attributs  & des  opérations  des  Feroüers.  p.  252. 
Origin.  Z.  p.  571. 

6e.  C.  Les  Feroüers  grands  par  la  parole  créatrice.  — — Bonheur 
temporel  dn  Jufte.  ibid 

7e.  C.  Suite  des  attributs  & des  opérations  des  Feroüers.  p.  252-253. 
Origin.  Z.  p.  571-571. 

8e.  C.  Même  fujet. Fruit  des  prières  qu’on  fait  aux  Feroüers. 

p.  253.  Origin.  Z.  p.  571. 

5*.  C.  Même  fujet.  — Les  Feroüers  invoques  contre  le  Touran. 

’ ibid. 

10e.  C.  Fruit  des  prières  qu’on  fait  aux  Feroüers.  p.  254.  Ori- 
gin. Z.  p.  572. 

11e.  C.  Attributs  des  Feroüers  ; ordre  de  les  prier  ; biens  qui 

réfultent  de  cette  prière.  — L’arbre,  fille  de  l’eau. U fige 

qu’on  doit  faire  des  beftiaux./r.  254-255.  Origin.  Z.  p.  571- 
5 7 4-  , , 

12e.  C.  Mérite  de  l’fefchné  fait  aux  Feroüers  ; fecours  qu’ils 
donnent  alors  au  Monde  avec  Mithra  & le  y tnt , contre  la 
couleuvre  y les  Dews.  p.  155.  Origin.  Z.  p.  574. 

13e.  C.  Les  Feroüers  viennent  dans  les  rues  les  dix  derniers 
jours  de  l’année  y demandent  à être  priés  , & comment  ; fou - 
haits  qu’ils  font  alors  à l’homme.  Prier  pour  fa  pro- 

pre ame  avant  que  de  nommer  les  Feroüers.  — Donner  au 

Prêtre  un  habit  neuf,  aux  Gathâs. En  quoi  confiltent  les 

biens  remporeh.  p.  156.  Orrgin.  Z.  p.  574  575. 

14  e.  C.  Les  Feroüers  bénijfent  les  causé  3 les  dirigent  fur  le  Monde. 
— Le  Monde  , la  voie  aux  deux  deftins.  — — L’eau, 
l’amour  des  Amfchafpands.  p.  256-257.  Origin.  Z.  p.  575- 
576.  •'  1 . • - • • - - 
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15  e.  C.  Les  Feroüers  bcniffent  les  arbres  j les  font  croître.  ^ 
Tems  long  de  la  durée  du  Monde.  — Les  arbres  l’amour 
d’Ormuzd.  p.  157.  Origin.  Z.  p,  57 6. 

j 6e.  C.  Les  Feroüers  ont  trace  le  chemin  aux  ajlres > au  Soleil > 
à la  Lune , à la  Lumière  ; maudiffent  les  Dews  3 donnent  la 
vie  à l’homme  t le  protègent  & anéantiront  le  mal  à la  rcfur~ 
reclion.  — Lumière  première  donnée  de  Dieu.  ibid. 

17  e.  C.  Les  Feroüers  veillent  fur  le  Z are  Fôorokefché.  p.  158. 
Origin.  Z p.  576. 

18e.  C.  Les  Feroüers  veillent  fur  Haftorang.  — — Compte  par 
neuf.  ibid.  Origin.  Z.  p.  576-577. 

tj)e.  C.  Les  Feroüers  veillent  fur  le  corps  de  Sâm , pere  de 
Guerfchâfp.  ibid.  Origin.  Z.  p.  577. 

10e.  C.  Les  Feroüers  veillent  fur  la  femence  de  Zoroaftre.  ibid. 

21e.  C.  Prière  aux  Feroüers  &c.  p.  259.  Origin.  Z.  p.  577. 

22e.  C.  Ordre  de  prier  les  Feroüers , qui  viennent  au  facrifice 
qu’on  leur  offre  3 donnent  Veau  à.  la  Nature  3 frappent  les  Dews  j 

protègent  le  Jujley  celui  d’Urmi. Bien  que  l’eau  qui  vient 

du  Ciel  fait  à la  Nature.  — Invoquer  Hom  , gardien  des 
eaux  , qui  a appris  a honorer  les  Feroüers.  — Armes  desPer- 
fes.  — Urmi.  — — Prières  aux  Feroüers  en  particulier.  — 

Qualités  du  Parfe. Les  Feroüers  créés  contre  Ahriman. 

— Feroüer  d Ormuzd , fes  attributs. L’ame  de  la  parole 

qui  a le  corps  de  l’Eorofch.  p.  259-262.  Origin.  Z.  p.  577- 
580. 

2 3e.  C.  Priere  aux  fept  Amfchafpands.  p.  262-263.  Origin.  Z. 
p.  580-581. 

24e.  C.  Priere  aux  différens  Feroüers  à’I\eds  &c.  — Ormuzd  a 
penfé  d’abord  à Zoroaftre , l’a  inftruit , l’a  formé  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Iran.  — Ordre  de  prier  le  premier  de  tous  les 
êtres.  Premier  germe  qui  a cru  double.  — Ordre  d’a- 

néantir les  Dews , de  prononcer  les  réponfes  d’Ormuzd  , 
d’annoncer  fa  Loi  dans  le  Monde,  d’invoquer  la  parole  pure; 
â l’Athorné,  de  faire  I\efchné  & comment;  biens  qui  en 
réfulteront  pour  la  Nature.  — Vendidads  & I^efchnés  éter- 
nels. — Cara&eres  de  la  Loi. Portrait  du  Soleil.  — Fe- 

xoüer  deMediomah  , premier  difciple  de  Zoroaftre./».  263- 
264.  Origin.  Z.  p.  581-583. 

2 5 e.  C.  Feroüers  de  différens  êtres  >de plufeurs  perfonnages  Perfes  j 
Princes  3 Deflours particuliers.  — Les  petits  fils  de  Zoroaftre  , 
fes  trois  enfans  males , fes  enfans  pofthumes.  — Guftafp , fon 
portrait  ; Zerir , frere  de  Guftafp  ; vingt-neuf  enfans  de  ce  der- 
nier Prince.  — Djamafp  & Frefchofter  ; leurs  enfans.  — Por- 
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trait  de  l’Herbed.  •—  Efpendiar,  Ton  porrraît. Les  oi- 

feaux  Amrefch  &Tchamrefch.  — La  fille  d’Afrafiab. Fe- 

ridoun.  p.  165-170.  Origin.  Z.  p.  5 8 4-  5 8 . 

26e.  C.  Feroüers  de  différais  êtres  ; des  grands  du  Monde  , des 
anciens  Héros  Perfes  3 des  Kéans  du  Monde.  — Tchakhfch- 

noefeh , un  des  ayeux  de  Zoroaftre. Siavakhfch  pere  de 

Khofro. Zaré  qui  augmente  la  femence.  — Hom.  p.  170- 

17 j.  Origin.  Z.  p.  588-591. 

27e.  C.  Même  fujet.  — Attributs  du  Soleil  qui  a quatre  che- 
vaux &c. Feroüer  du  poignard  toujours  exiftant. Prier 

fon  propre  Feroüer. Les  Kéans.  — - Confulter  fur  le  bien. 

Feroüers  des  trois  ctres  qui  font  fur  la  terre  , du  bœuf  in- 
telligent. — L Le  Kehrkàs.  — — Djamafp.  — Attributs  du 
Soleil./».  174-178.  Origin.  Z.  p.  591-594. 

18e.  C.  Tous  les  Feroüers  y du  commencement  du  Monde  à So~ 
Jiofch  ; ce  que  fera  ce  Prophète  à la  fin  du  Monde,  p.  278. 
Origin.  Z.  p.  594. 

19e.  C.  Priere  aux  Feroüers  des  anciens  Princes  y Héros  & per- 
fonnages  Perfes  célébrés.  — Djemfchid  j fon  portrait  ; ce 
qu’il  a fait.  — Feridoun;  ce  qu’il  a fait.  — Hofchever  le 

riche. Zou.  Aguerirets.  Minotcher.  — Les  fix 

enfans  de  Ké  Kâous.  — - Khofro  , fon  portrait  j ce  qu’il  a 
fait.  — Sâm,  pere  de  Guerfchafp  ; ce  qu’il  a fait.  — — 
Germes  d’Hofchingh  qui  ont  chafie  les  Dews  du  Mazen- 
dran. Fredakhfchtoefch  , p.  178-280.  Origin.  Z.  p.  594- 

5 97* 

30e.  C.  Priere  aux  Feroüers  des  femmes  & filles.  — Houo,  fetnmt 

de  Zoroaftre;  les  trois  filles  de  ce  Légiflateur. Homaï, 

fœur  d’Efpendiar.  — Femmes  deplufieurs  perfonnages  P. 

nommés  ci-d. Les  cinq  efpcces  de  femmes  que  le  Parfe 

peut  époufer p.  280-181.  Origin.  Z.  p.  597-598. 

31e.  C.  Priere  aux  Feroüers  des  Provinces  de  l’Iran  y des  fem- 
mes du  Touranj  des  Provinces  de  Sermon  y de  Saon  & de 
Dahi.  — Néceflitc  du  fecours  des  Feroüers.  — L’Ormuzd 

de  Zoroaftre. Loi  dcZoroaftre,  la  première  Loi.  — Poc- 

riodekefehans  inftruirs  par  l’oreille , purs.  — Zoroaftre  le  Def- 
tour  du  Monde.  — Eloge  d’Ormuzd.  — Portions  de  l’ame 
de  l’homme,  p.  182-189.  Origin.  Z.  p.  598-601. 

XCIV.  Iefchtde  Behram,  Quand  cct  Iefcht  fe  récite,  p.  286. 
Attributs  de  Bthram , le  plus  aelif  des  I\cds  , qui  parott 
fous  la  forme  du  vent.  Ses  opérations  , bien  qu’il  fait  au 
Monde  ; il  combat  les  Dews  ; utilité  de  l’l\e fermé  qu’on 
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célébré  en fon  honneur,  p.  186-188.  Origin.  Z.  p.  601-603. 

Ie.  Cardé.  Bchram  paroît  fous  la  forme  du  taureau,  p.  188. 
Origin.  Z.  p.  605. 

3 e.  C.  Bchram  parole  fous  la  forme  du  cheval,  ibid. 

4e.  C.  Behram  parole  fous  la  forme  du  chameau  Defcriprion , 

utilité  de  cet  animal  inftruit  par  Hom.p.  188-189.  Origin . 
Z.  p.  603-604. 

je.  C.  Bchram  parole  fous  la  forme  du  Viradjeh.  — Defcriprion 
de  cer  animai,  p.  189.  Origin.  Z.  p.  604. 

6e  C.  Bchram  paroît  fous  la  forme  d* un  jeune  homme  de  quinze 
ans.  p.  190.  Origin.  Z.  p.  604. 

7e.  C.  Bchram  parole  fous  la  forme  de  l’aifeau  Kehrkdff  { ou  Pc * 

rôderefeh.)  Defcriprion  de  cet  oifeau  j fes  fondions.. p. 

190.  Origin.  Z.  p.  <504-605. 

8*.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  bélier,  p.  191.  Origin. 
Z.  p.  605. 

90.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  bouc.  ibid. 

10e.  C’.  Bchram  paroît  fous  la  forme  de  l'agneau,  p.  191-191. 
Origin.  Z.  p.  605. 

1 Ie.  C.  Comment  Zoroafire  prie  Bchram  ; attributs  & opérations 

de  cet  l\cd.  Le  Kero,  fleuve,  p.  191.  Origin.  Z.  p.  605- 

606. 

n6,  C.  Behram  j fous  la  forme  du  cheval  3 veille  fur  la  terre  au 
troificme  tiers  de  la  nuit.  p.  191-195.  Origin.  Z.  p.  606. 

1 3 e.  C.  Bchram  , fous  la  forme  du  Kchrkâs  3 veille  fur  le  Monde 
avant  le  lever  du  Soleil,  p.  19}.  Origin.  Z.  p.  606. 

1 4e.  C.  Prière  à Bchram.  — L'Eorofch  3 Chef  des  oifeaux  infruits 
d’Ormu^d  ; deferiptionde  cet  animal , bien  qu'il  fait  au  Monde  3 

ordre  de  le  prier. Sanglier  violent  qui  frappe  le  Monde. 

Behram  a relevé  Ke  Khofro,  qui  a porté  la  femence 
de  Feridoun  , qui  a frappé  Zohâk.  — Portraic  de  ce  dernier 
Prince,  p.  193-194.  Origin.  Z - p.  606-608. 

15  e.  C.  Behram  fcmblable  au  Sinmorgh  3 au  Ver  a.  p.  194.  Ori- 
gin. Z.  p.  608. 

16e.  C.  Ordre  défaire  Afrin  aux  deux  cires  chargés  fpécialement 
de  la  Nature  3 Behram  & la  parole  d'Ormu\d  ; leurs  attributs  3 
bien  qui  rcfultera  de  cet  Afrin  pour  le  Monde,  p.  195.  Origin. 
Z.  p.  608-609. 

17e.  C.  Ordre  de  prier  comme  il  faut  Behram  ; bien  que  cette 
prière  fera  au  Monde  ; drftruclion  du  Mithra  Daroudj  : maux 
phyfiques  3 fléaux  qui  réfulteront  de  l’omiffion  de  cette  pricre  ; 
empire  des  Dews  & de  leurs  adorateurs  3 jufau’à  la  réfurrec- 
tio/r  *— «•  Le  menfonge  eft  contre  Rafchné-râft.  — — Ho- 
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feeden.  — • Heden.  p.  196-697.  Origin.  Z.  p.  609-611. 

18e.  C.  Prière  à Behrarn  3 foutien  de  Hom  qui  a anéanti  le  mal. 
p.  197.  Origin.  Z.  p.  61 1. 

19e.  C.  Behram  donne  la  femence  aux  peres.  ibid.  Origin.  Z. 

p.  61 1-6 IX. 

10e.  C.  Ce  qui  ejl  preferit  à l'égard  des  animaux  & pourquoi, 
p.  198.  Origin.  Z.  p.'6n. 

11  t.C.  Attributs  de  Behram  ;fes  opérations  promptes  & vives,  ibid. 

XXe.  C.  Priere  à B Ai  ram  contre  les  trois  crimes  qui  font  caufes 
des  fléaux  qui  défolentla  Nature.  — * Les  De\vs  ennemis  de  la 
pluie,  p.  Z98-X99.  Origin.  Z.  p.  616-613. 

XCV.  lefeht  d'Afchtad.  Quand  ccttc  prière  fc  récite,  p. 
*99-  ‘ 

Eclat  de  l* Iran  dont  Afchtad%  occupe  une  des  montagnes  y invo- 
qué. — Mifjïon  de  Zoroajlre  ; Ormuzd  dit  à ce  Légifla- 
tcur  qu’il  a comblé  l’Iran  de  biens  fpiritucls  & corpo* 
rels  ; il  lui  ordonne  d’aller  dans  ccttc  contrée,  d’en  chaf- 
fer  les  Dews , de  faire  I^efchné  à Tafchtcr,  au  vent , à 
l’éclat  de  l’Iran,  6c  lui  promet  de  porter  alors  la  mort 
aux  Dcws  de  donner  l’abondance  à l’Iran.  — Ahri- 
man  plein  de  mort,  ennemi  d’Ormuzd.  — Defcription 
de  l’Iran , portrait  de  fes  habitans.  — Attributs  de  la 
parole  de  vérité.  — Prière  à Ardibchcfcht.  p.  199-301. 
Origin.  Z.  p.  613-615. 

XCVI.  Icfcht  de  Hom.  Quand  ccttc  prière  fc  récite;  en 
en  quelle  langue  elle  a été  traduite,  p.  301*. 

Attributs  de  Hom  ; cet  I\ed  donne  les  Rois  qui  brifent  le  mal. 
— Pluficurs  efpeces  de  Homs.  /).  301-303.  Origin.  Z.  p. 

XC VII.  lefeht  de  Venant.  Quel  cft  cet  Ized  ; quand  cette 
priere  le  récite,  p.  303. 

Attributs  de  l'aflre  V enant.  — . Claquement  de  mains  qui 
chaiïe  les  Devs.  — La  fouri,  le  chat,  la  couleuvre  , le 
loup , produirions  d’Ahriman.  — Fcridout|^vcqué  pour 

- chafl'cr  les  Dcws.  p.  303-305.  Origin . Z.  p.  61 6-6 17. 

Iescht  Far.vab.din. 

XXV , XXVI , XXVII , XXVIII,  XXIX  6c  XXXe  Car- 
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dés  en  Zend,  caraét  Européens./».  305-314.  Origin.  Z. 
p.  584-598. 

SI-ROUZÉ.  p.  315-346. 

Manuferits  Zends  &c.  de  la  BibL  du  Roi , n°.  IV.  p.  1- 
13,'  n°.  V-  p>  <110-633.  & ci-d.  irt.  P.  p.  531.  MJf. 
anc . Perf.  n°.  16.  Petit  Ravaët, 

Ce  que  lignifie  le  mot  Si-Rou^é  ; origine  du  nom  de  cette 
priere.  — De  quoi  le  Si-Rou\é  cft  compofé;  quand  il  fe 
récite  & comment.  — Ce  que  c’eft  que  le  Petit  & le 
Grand  Si-Rou\é  ; en  quelles  langues  ils  ont  été  tra- 
duits. p.  31  y 

Petit  Si-Rou\e.  Tous  les  Jours  dans  le  Si-Rou\é  du  petit - 
Ravaët  commencent  par  une  Priere  à Ormuzd. 

Jour  Ormu\d.  — Ormuzd  appelle  Ized.  p.  31 6.  Origin.  Z% 
( MJf.  Z.  &c.  N°.  IV.  ),  p.  l y & pet.  Ravaët.  p.  i. 

Jour  Bahman.  — Attributs  de  cer  Amfchafpand.  Origin.  Z. 
(MJf.  Z.  n°.  IV. ),  p.  1. 

Jour  Ardibchcfcht.  — — Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 
Jour  Schahrivcr.  > — Attributs  de  cet  Amfchafpand.  p.  j 1 7. 
Origin.  Z.  p.  z. 

Jour  b.fpendarmad. Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  Khordad.  — Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  Amerdad.  — Attributs  de  cer  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  pée péh  Adcr.  — Priere  à Ormuzd , à Mithra , â Ramefchné 
kharom  , à Ardibehefchr , au  Bordj  des  eaux,  aux  Amfchaf- 
pands , aux  Izeds  & aux  Feroiiers.  p.  317-318.  Origin.  Z. 

P-  *-$• 

Jour  Ader.  — Attributs  du  feu  donné  d’Ormuzd;  différens 
feux  &c.  comme  au  Néaefch.  p.  318.  Origin.  Z.  p.  3-4. 

Jour  Aban.  — Attributs  de  l’eau,  ibid.  Origin  Z.  p.  4 5. 

Jour  Khorfchid.  — — Attributs  du  Soleil,  p.  319.  Origin.  Z. 
p.  5. 

Jour  Mah.  — — Attributs  de  la  Lune.  Taureau  créé  unique 
dont  £ jri y venus  les  animaux,  ibid. 

Jour  Tir.^—  Attributs  de  Tafchrer  prié  avec  Satevis,  Venant 
& Haftorang  . Les  altres,  germes  de  l’eau,  de  la  terre, 
des  arbres,  ibid. 

Jour  Gofch.  — Attributs  de  Drouafp.  — Corps , tme  des  bef- 
ciaux,  ibid. 

Jo«f 
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Jour  Dec  péh  Meker , comme  à Déepeh  Ader.  ibid.  Or/gin.  Z. 

p.  6. 

Jour  Meker.  — - Attributs  de  Mithra  prié  avec  Ramefchné 
kharom.  p.  jio.  Origin.  Z.  p.  6. 

Jour  Sérofch.——  Attributs  de  cet  Ized  , fans  priere  à Oitrmzd. 
ibid. 

Jour  Rafchné-râjl.  — — Attributs  de  cet  Ized  de  la  vérité,  prié 
avec  Afchtâd.  ibid. 

Jour  Farvardin.—. Atcribursdes  différensFeroüers.p.  310-3  ai. 
Mff.&c.  n°.  V./>.  613.  (Ce  jour  a été  oublié  dans  le  n°.  IV.  ) 

Jour  Behram.  Attributs  de  cet  Ized.  p.  3 zi.  Origin.  Z. 
Mjf.  Z ends  1 S*c.  n°.  IV.  p.  6- 7. 

Jour  Ram.  —Attributs  de  cet  Ized.  — - Oifeau  qui  eft  l’Ètr» 

abforbé'dans  l'excellence. Tems  fans  bornes,  Tems  long. 

ibid.  Origin.  Z.  p.  7. 

Jour  Vad.  — — Attributs,  opérations  du  Vent.  ibid. 

Jour  Dec  péh  Din  y\oy.  Déc  péh  Ader.  p.  31a.  Origin.  Z.  p.  7. 

Jour  Din.  — La  Loi  des  Mazdéicfnans  priée  avec  la  fcience 
exaéte  donnée  d’Ormuzd.  p.  31a.  Origin.  Z.  p.  8. 

Jour  Ard, Attributs  d’Alchefchingh  , priée  avec  Parvand, 

avec  l’éclat  de  l’Iran,  de  l’Herbed,  de  Zoroaltre.  ibid. 

Jour  Afchtâd.  — Attributs  de  cet  Ized.  ibid.  * 

Jour  Afman  — Defcription  du  Ciel , féjour  des  Saints,  p.  3 a 3. 
Origin.  Z.  p.  9. 

Jour  Zemiad.  Eloge  de  la  Terre , des  montagnes.  &c  3 la  terre 
priée  avec  l’éclat  de  l’Iran , de  l’Herbed.  ibid. 

Jour  Manfrefpand.  — Eloge  , attributs  de  la  parole,  du  Vendi - 
dady  de  la  Loi  des  M.izdeïefnans  qui  vient  de  la  parole,  des 
deux  fortes  d’intelligences,  p.  3 a 3-3 14.  Origin.  Z.  p.  9-10. 

Jour  Aniran.  — Eloge  de  là  lumière  première  , de  celle  du  Go- 
rorman  , du  pont  Tchinevad  ; la  lumière  priée  avec  le  Bordj 
des  eaux,  avec  Hom  , Dahman  Sc  avec  tous  les  Feroiiers.  p. 

. 314.  Origin . Z . p.  x o- 1 1 , 


Grand  Si-Rou\é.  Les  mêmes  jours  , les  mêmes  Izeds  , avec 
leurs  attributs , diftingués  & invoqués  féparément.  p;, 
3x5-336.  Origin.  Z.  p.  11-13. 

BOUN-DEHESCH.  p.  337 -411. 

Origin.  Phelvi  ( Manufcrits  Z. ends  , Pehlvis  &c,  de  la  Bill, 
du  Roi  t n°  VII,  ix.),  p.  146-117. 
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crj  SOMMAIRES. 

Préface  fur  le  B oun-dehefch. 

Importance  du  Boun-dehefch  Pehlvi , ouvrage  du  feptiéme 
fiéele  de  l'Erc  chrétienne  ; ce  que  fon  nomfignine.  Na- 
ture de  l’Original  Zctid  ; ancienneté  que  pouvoit  avoir 
cet  original.  — Les  Parles  dans  leurs  ouvrages  ne  ména- 
gent ni  Alexandre  ni  Mahomet. — Plan  de  YEulma  Ef 
lam , Conférence  Théologique  tenue  dans  le  feptiéme 
fiéele.  — Importance  du  Modjmel  el  Tavarikh  ; Ou- 
vrages cites  dans  ce  Sommaire  hijlorique.  — Ouvrages 
d’Hamzah  d’Ifpahan.  p.  3 } 7-340. 

Commencement  du  Boun-dehefch  en  Zcnd  , avec  la  lecture 
en  caractères  Européens , la  traduction  littorale  en 
latin,  p.  341. 

I.  Origine  du  Monde.  — Ormuzd  0 Ahriman  , créés  par 
le  Tems  fans  bornes  ; leurs  opérations.  — Lumière  pie- 
micrc  , ténèbres  premières. — Nature  &.  féjour  d’Ormuzd 
& d’Ahriman  , Principes  fecondaires  de  tout  ce  qui 
exiltc  ; lefrs  productions,  leurs  combats,  leurs  confé- 
rences, viCtoire  d’Ormuzd  qui  prononce  YHonover. — 
Dui  ée  du  Monde  de  1 zooo  ans , comment  partagée  entre 
Ormuzd  & Ahriman.  — Production  des  bons  Génies 
& des  De  vs  leurs  rivaux. — Formation  du  Ciel , de  l’eau  , 
de  la  terre,  des  arbres,  des  animaux  & de  l’homme,  p. 
343-348.  Origin.  Pehlvi.  y.  146-151. 

II.  Suite  de  l'origine  du  Monde.  — Sur  la  formation  de  la 
lumière.  Les  étoiles  fixes  ; les  planètes.  — Les  étoiles  fixes, 
diftribuëés  dans  les  douze  Signes  du  Zodiaque  divifésen 
vingt-huit  Conftcllations , & pourquoi  donnéesau  Mon-  , 
de  ; nombre  des  petites  étoiles.  — Ormuzd  célèbre  VI- 
^efehné  avec  les  Amfchafpands.  — Fcroücr  de  l’homme 
envoyé  dans  le  Monde,  pourquoi  ; récompenfe  qui  lui 
efl  deftinée./».  348-350.  Origin.  Pehlv.  p.  151  153. 

III.  Courfes  de  l'ennemi  dans  le  Monae.  — Ahriman  8c 
les  Devs  pénètrent  danstourcla  Nature. — Ahriman  fous 
la  forme  d’une  couleuvre  faute  du  Ciel  fur  la  terre,  va 
fur  le  Taureau,  fur  Kaïomorrs,  produit  des  animaux  nui- 
fibles. — Eaux  vivifiantes  &.  rajeuniflantes  produites,  par 
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OrmuzJ.  — Mort  du  Taureau,  cué  par  les  Dct$  6c  qui 
recommande  en  mourant  le  foin  des  troupeaux.  — Quand 
Kaïomorts  paroît  dans  le  Monde  ; il  y régné  trente  ans. 
— Combat  des  bons  Génies  avec  les  mauvais  pendant 
90  jours  6c  90  nuits;  victoire  des  premiers./».  350  355. 
Origin.  Peklv.  p. * 1 5 3- 1 5 6. 

IV.  Kaïomorts  fort  de  La  jambe  droite  de  devant  dit  Tau- 
reau. — Plaintes  de  Gofchoroun,  l’amc  du  Taureau, 
contre  les  violences  d’Ahriman.  — A quoi  l'homme  cil: 
deftiné.  pag.  355-356.  Origin.  Pehlvi.  pag.  156  157. 

V.  Il  eft  de  nouveau  pic  (lion  des  productions  du  Monde.  — 
Des  fept  a (très  mis  en  fentincllc  dans  le  Ciel.  — Comètes. 

— Albordj.  — Cours  du  Soleil , des  étoiles  fixes  autour 
du  Tireli  Albordj,  dans  les  fept  Kcfchvars  — Ce  qui 
fait  l’année,  le  jour;  différentes  longueurs  des  jours; 
diftributiondes  faifons./?.  3 56-3  58.  Origin.  Peh.lv.  p.  157- 

• M9-. 

VI.  Suite  des  combats  d’ Ormu\d  ù d* Ahriman.'- — Le  Ciel 
qui  tourne  diftingué  du  Ciel  ferme  qu’Ormuzd  habite. 

— Le  Ciel  fecouru  par  les  Fcroücrs  des  guerriers  armés 
de  maffues  6c  de  lances./?.  258-159.  Origin.  Pehlv.  p. 
159. 

VIL  Ormu^d  & Ahriman  opérant  enfemble  , Veau  ejl  pro- 
duite. — Chaque  mois  à fon  Signe  particulier,  chaque 
étoile  trois  corps.— -La  pluie  paroît , en  quel  tems,  en  quel 
mois.  — Tafchtcr  distribue  l’eau  pendant  trente  jours 
6c  trente  nuits  ; la  Terre  couverte  d’eau  à la  hauteur  d’un 
homme;  biens  qui  réfultcnt  de  cette  inondation.  — 
Combat  de  Tafchtcr,  fécondé  de  Tir  , contre  le  Dcv 
Apcvcfch , qui, avec  Tchcm,  vouloir  arrêter  l’eau  ; Tafch- 
tcr lance  contre  eux  la  foudre  6c  remporte  la  victoire.  — 
Pluie  confidérable.  — Origine  delà  falure  de  l’eau  de  la 
mer.  — Le  vent  purifie  l’eau  , la  chafle  pendant  trois 
jours  fur  la  Terre.  — Formation  des  Zarés,  des  fourccs 
de  Zarés  ( le  T etchefchrevcr  6c  le  Sounbar) , 6c  des  Rouds. 

* P • 3^9-361.  Origin.  Pehlv.  p.  159-162. 

VIII.  Ormu\d  & Ahriman  opérant  enfemble  s la  Terre  efl pro- 
duite. — Formation  de  l’Albordj , racine  de  toutes  les 
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montagnes.  — La  fource  de  l’eau  de  la  terre  eftdans  les 
montagnes./.  36  1-361.  O ri  gin.  Pehlv.  p.  161-163. 

IX.  Ormu^d  & Ahriman  opérant  enfemble , l*  arbre  ejl  pro- 
duit. — Dix  mille  efpeces  d’arbres  fruitiers  produits  con- 
tre les  dix  mille  efpeces  de  maux  introduits  dans  le 
Monde  par  Ahriman.  — Le  Gogard  (le  Hom)  éloigne 
la  vieille (Tè.  p.  361-363.  Origin.  Pehlv.  p.  163. 

IA.  Apres  la  mort  du  premier  Taureau  les  végétaux  fortent 
de  la  queue  de  cet  animal ; ù de  fa  femence  3 confiée  a 
la  Lune , viennent  deux  Taureaux  dont  ont  été  produits 
tous  les  animaux,  n.  163.  Origin.  Pehlv.  p.  163-164. 

XJ.  Divfion  de  la  Terre  en  fept  Kefchvars  ou  parties.  — 
Pluie  de  trente  jours.  — Diftribution  des  fept  Kefchvars. 
— £loge  du  Khounnerets  ; pourquoi  ce  Kefchvar  eft 

fins  précieux  eue  les  autres  aux  yeux  d’Ormuzd , &.  a été 
objet  particulier  de  l’animofiré  d’Ahriman.  — Réfur- 
recVion  , renouvellement  des  corps,  p.  363-364.  Origin. 
Pehlv.  p.  164. 

XII.  Formation  de  l* Albordj  ; montagnes  qui  en  for- 
lent.  — L’Albordj  eft  huit  ccnrs  ans  à croître. — Deux 
cents  quarante-quatre  montagnes  fortent  de  l’Albordjcn 
deux  cens  ans;  nom  des  principales  & leur  pofition  en 
particulier.  — L’eau  Ardouifour  coule  du  Hougucr.  — 
Pont  Tchincvad.  — Défaite  de  Guftafp;  l’Iran  dé» 
vafté  par  une  guerre  de  Religion  ( de  Guftafp  contre 
Ardjafp).  p.  364-368.  Origin.  Pehlv.  p.  164-168. 

XIII .Surles Zarés. — Dcfcription  de  la  fource  Ardouifour  , 
des  trois  grands  Zarés  de  Sour,  le  Fcrakh-khand  , le 
Poutih  & le  Kamroud  ; leur  cours.  — Le  Kanfé.  — 
Deux  Rouds  au  nord./.  368-370.  Origin.  Pehlv.  p.  168- 


1 70. 

XIV.  Origine  0 formation  des  animaux  venus  de  la  femence 
du  premier  Taureau  , & difiribués  en  trois  claffes  qui  for- 
ment cinq  efpeces  générales  t defquelles  réfultent  deux 
cent  quatre-vingt  deux  efpeces  particulières  partagées  en 
treize  autres  cia  fie  s ; le  bouc  , le  bélier , le  chameau  , le 
taureau  , le  cheval , le  chien , le  lievre , la  belette  , le 
mefehk  , les  oifeaux  a Us  oifeaux  de  nuit  a les  poijjons  & 
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le  chien  Soura  ; defcription  de  ces  différentes  efpcces  d'ani- 
maux , leur  utilité. — Les  grains  venus  de  la  moel  le  du  corps 
du  premier  Taureau  ; tous  les  végétaux  lortis  léparé- 
menc  de  telle  ou  telle  partie  du  corps  do  cet  animal 
après  la  mort.  — Minocher  allaité  par  une  brebis.  — 
Chien  placé  au  Ciel  des  éroilcs  fixes  pour  protéger  les 
animaux,  principe  de  la  féconJité.  — Le  loup  donné 
par  Ahriman.  p.  371-176.  Origin . Pehlv.  p.  170-174. 

XV.  Formation  des  peres  du  genre  humain  ; leurs  enfans  È 
leurs  defeendans. — A u bout  de  quarante  ans , de  la  femencc 
de  Kaïomorts  fort  un  arbre,  qui  devient  le  premier 
homme  >Mcfchia,  èc  la  première  femme  , Mcfchianeh. 
A quoi  ces  deux  êtres  étoient  deftinés,  leurs  premières 
difpoficions,  leur  péché  en  reconnoirtant  Ahriman  pour 
le  maître  de  la  Nature;  punition  de  ce  péché  dans  ce 
Monde-ci  Sc  dans  l’autre  ; occupations  de  Mcfchia  & de 
Mefchianch  ; enfans  qui  nairtfent  d’eux  après  cinquante 
ans.  — Enfans  de  Frevak,  petit  fils  de  Mefchia  ; difpcrfion 
d’une  partie , du  Khounnercts  dans  les  fix  autres  Kelchvars 
delaTerre,où  ils  partent  fur  le  dos  (ou  fur  des  outres  faites 
de  la  peau  foufïlée  ) du  Taureau  Sarefcok  ; païs  qu’ils  ha- 
bitent; noms  de  ceux  qui  relient  dans  le  Khounnercts, 
Peuples  qui  en  viennent. — Dix  efpcces  d’hommes  ; en  tout 
vingt-cinq  cfpeces  venues  du  germe  de  Kaïomorts.  — 
Homme  à une  oreille,  à un  œil,  un  pied,  homme  à 
queue.  — Habits  noirs  , premiers  habits.  — Feu  tiré  par 
l’inllruclion  des  Izeds,  en  frottant  le  bois  avec  du  fer. 

— Sacrifices  d’animaux  rôtis , de  l’oreille  gauche  , liba- 
tions de  lait , à l’origine  du  Monde.  — La  charte,  pre- 
mier exercice  des  hommes.  — Habits  de  poil  de  bête. 

— Premiers  logemens  des  hommes. — L’adlion  propreau 
corps  produite  par  Ormuzd.  — L’ame  produite  avant  le 
corps./?.  376-381.  Origin.  Pehlv.  p.  174-178. 

XVI.  Sur  la  génération.  — Marque  dclagrortcrte. — Quand 
il  naît  un  garçon  ou  une  fille.  — D’ou  vient  le  lait  aux 
femmes.  — Quatre  êtres  toujours  mâles.  — Génération 
des  portions,  p.  381-382.  Origin.  P.  p.  179-180. 

XVII.  Les  cinq  efpeces  de  feux formés par  Ormu\d.  — Quali- 
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tés  de  Ces  feux  , utilité  dont  ils  font,  dont  ils  ont  été 
aux  hommes  ; de  quelle  maniéré  ils  ont  été  honorés  par 
Djemfehid  , Ké  Khofro,  Ké  Guftafp  ; fanctuaircs  que 
ces  Princes  leur  ont  élevés. — Feu  qui  éclaira  les  hom- 
mes lorfqu’ils  pafTerent  du  Khounncrets  fur  le  dos 
du  Taureau  , dans  les  fix  autres  Kcfchvars.  — Le  feu 
Behram  formé  par  Guftafp.  — L’amc  fortic  originaire- 
ment de  la  femcnce  de  Kaïomorts  portée  au  Ciel,  vient 
de  ce  lieu  8c  s’unie  au  corps  quand  il  eft  formé./?.  381- 
384.  O ri  gin.  Pehlv.  y.  180-1  8 z. 

XVIII.  Sur  le  Gogard  ouïe  Hom.  — Origine  de s poijfons. 
— Ahriman  veut  détruire  le  Nom  qui  doit  faire  vivre 
les  bienheureux  ; cet  arbre  protégé  par  dix  poiflons 
qu’Ormuzd  a chargé  de  le  dérendre.  — Deux  poiflons 
dont  tous  les  autres  font  venus.  — La  médecine  exacte 
fondée  fur  la  connoiflance  des  végétaux.  — Toute  l’eau 
vicntde l'Albordj./?.  384-386.  Origin.Pehlv  p.  181-183. 

XIX.  Animaux  divins  Cf  autres , donnés  pour  le  bien  de  la 
Nature , contre  les  Dews  & leurs  productions.  Dejerip- 
tion  de  ces  animaux  ; Pane  a trois  pieds  Oc.  — Le  lait  du 
Taureau  Sarefeok,  principe  de  vie  à la  réfurreétion.  — 
Utilité  du  chien  8c  du  coq./?.  386-390.  Origin.  Pehlv. 
p.  183-187. 

XX.  Sur  les  Rouds.  Deux  grands  Rouds  au  nord,  l’Arg- 
roud  £c  le  Veh-roud;  leur  direction.  Dix  huit  autres 
Rouds;  leurs  noms,  leur  cours,  païs  qu’ils  arrofent 
ôcc.  — -LeNil,  continuation  ,par  la  Syrie,  de  l’Arg-roud 
qui  vient  de  l’Albordj. — L’Eufrate.  — Zohak  a voulu 
s’emparer  de  l’Aderbedjan.  — Zoroaftrc  né  dans  l’Iran- 
vedj.  — Conquêtes  d’Afrafiab./?.  390-394.  Origin.Pehlv. 
p.  187-191. 

XXI.  Les  fept  efpeces  d'eaux  dont  il  efl parlé  dans  la  Loi. 
— - Pourquoi  l’eau  Z.our  a été  donnée.  — Le  Roud 
Naodah  pris  par  Afrafiab./?.  394-395.  Origin.  Pehlv.  p. 
191-191. 

XXII.  Sur  les  Vars  ; le  Tetchefchté , le  Soubar , le  K ha- 
refem  , le  Fre\dan,  le  Zerenmand , V Afouèfi , le  Hofro  % 
le  Satevis  0 l'Oroüe\  ; pofitionp  description  particulière 
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de  ces  Vars;  qualité  de  leur  cçlu.  p.  35)5-397.  Origin. 
Pehlv.  p.  19 1-193. 

XXIII.  Origine  des  hommes  des  montagnes  , des  Arabes  du 
défen.  — Mariage  cic  Djcmfchid  &.  de  fa  feeur.  — Les 
Arabes  châtiés  de  l’Iran  par  Feridoun.  p.  397.  Origin. 
Pehlv.  p.  19  3- 194. 

XXIV.  Chef  des  hommes  , des  animaux  terreflres  des  oi- 
feaux  , des  poijfons  , des  fleuves  , des  montagnes  % des 
végétaux  , des  habillemens , des  prières  adreffées  aux 
eaux.  Portrait  de  Kaïomorts.  — Toute  place  de  Chef 
eft  dcl’inllitutiondeZoronrtrc  qui  cft  l’égal  de  Kaïomorts. 
— Ormuzd  a donné  le  Monde  entier,  a fait  ce  qu’il  a 
voulu,  &L  au  milieu  de  tout  cil  un.  — Gogard.  p.  397. 
4.00.  Origin.  Pehlv.  p.  194  196. 

XXV.  Mefure  du  tems  félon  La  Loi.  — Ce  qui  conftituc  le 
Monde,  créé  eu  trois  cents  foixante-neuf  jours  ; pour- 
quoi les  Gâhanbars  font  renfermés  dans  l’année.  Pour- 
quoi il  faut  compter  par  les  jours;  longueur  des  jours 
dans  les  différais  tems  de  l’année  ; Gàhs  du  jour  l’été 
& l’hiver.  — Siégé  du  froid  &du  :haud;  en  quels  mois 
ils^font  dans  leur  force;  dans  l’Inde  la  chaleur  autre- 
fois non  cxcelfive.  — Calcul  avec  intercalation  d’un  jour 
en  quatre  ans.  — Diftribution  des  quatre  faifons.  — 
Cours  du  Soleil  en  troiscents  foixantc-cinq  jours  & cinq 
rems./».  400-403.  Origin.  Pehlv.  p.  196-199. 

XXVI.  Longueur  du  H ejar  0 du  fa.rjang.  p.  403. 

Pehlv.  p.  199. 

XXVII.  P roduclion  des  arbres  : cinquante-cinq  efpeces  a 
grains  ; dou^e , d'arbres  bons  pour  la  fanté  ; formant  dix 
mille  efpeces  d'arbres  meres  , d'où  cent  mille  efpeces  d'a.  - 
b res  : toutes  ces  efpeces  diflribuées  en  dou\e  claflès  , & les 
fruitiers  en  trente  efpeces  , qui  par  la  nature  de  leur  fruit 
forment  trois  claffes  générales.  — Les  épines,  la  peau , le 
poifon  des  arbres,  depuis  qu’Ahriman  s’eft  mêlé  à la 
Nature.  — Les  arbres  c roi  lient  dans  le  Ferakhkand  ; 
comment  ils  fe  multiplient  fur  la  Terre.  — Hom  blanc  , 
vertu  du  jus  de  cct  arbre.  — Chaque  fleur  affectée  à un 
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des  Génies  qui  préfident  aux  trente  jours  du  mois  p.  403- 
407.  Origin.  Pehlv.  y.  199-204. 

XXV III.  7 ous  les  hommes  venus  d un  feul.  p.  407.  Ori - 
gin  Pehlv.  p.  104. 

XXIX.  Nature , opérations  & produ  liions  des  Deyvs , des 
Daroudjs.  — Les  Kcfchvars  affligés  au  commencement 
par  les  Dews./?.  408.  Origin.  Pehlv.  p.  104-205. 

XXX.  Chefs  des  fept  Kefchvars  ; lieux  différens  que  renferme 
le  Khounnerets  , leur pofition  , chefs  vivants  dans  ces  lieux. 

* — Ahriman  attaché  au  commencement  dans  le  Khoun- 
nerets. — Perfonnagcs  qui  doivent  féconder  Sollolch  , 
lors  de  la  réfurreetton.  — Zohak  attaché  dans  le  mont  ‘ 
Damavand  , p.  408-411.  Origin.  Pehlv.  p.  205  207. 

XXXI.  Sur  la  refurreclion  des  morts  & le  rétabli ffement  des 
corps. — État  des  hommes  avant  cet  événement;  par  quelle 
gradation  ils  viendront  à ne  vivre  que  d’eau,  première 
nourriture  de  Mefchia.  — Comment  la  refurreclion  fe 
fera,  par  quel  moyen,  quelle  liqueur;  par  la  puiffancc 
abfolue  d’Ormuzd  qui  a fait  tous  les  êtres  & les  con- 
ferve  ; en  quel  ordre  elle  fe  fera.  — Jugement  dernier  ; pu- 
nition des  trois  nuits  pour  les  pécheurs  après  la  réfur- 
rc&ion.  — Les  métaux  fondus  par  la  chaleur  d’une  co- 
mète tombée  fur  la  terre,  purifieront  tous  les  hommes, 
Ahriman  , l’enfer  même  ; tous  les  hommes  réunis 
alors  dans  un  facrifice  de  louange  adrefle  à Ormuzd  , 
avec  les  Izeds,  Ahrirçan,  les  (ept  premiers  Dcvs,  le 
Tau  rcau  Hedéiâvefch. — La  Terre  pure,  les  montagnes 
applanics.  p.  411*416.  Origin.  Pehlv.  p.  207-213. 

XXXII. Premiers  Kéans  ,de Kaïomorts  a Hofchingh. — Teh^ 
mourets  & fes  deux  f reres.  — Généalogie  de  Zohak  , de 
Feridoun  ; freres  , enfans  de  ce  dernier  Prince.  Généalogie 
de  Minotcher  ; celle  d* Afrafiab  & fes  deux  freres.  — Le 
bras  de  Djcmfchid  blcfTe  par  les  Devs  & guéri  par  l’u- 
rine de  bœuf.  — Dix  générations  de  cent  ans  chacune, 
pendant  les  mille  ans  du  règne  de  Zohak.  — Le  ré- 
gné de  Feridoun  de  cinq  cents  ans  , répond  à dix  géné- 
rations. p.  416-419.  Origin . Pehlv.  p.  213-214. 

XXXIIJ, 
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XXXIII.  Ancêtres  de  Zoroafire  > ceux  de  fa  mere  , fes  on- 
cles } coufins  germains  , femmes , enfans , petits  enfans  ; 
naijj'ance  miraculeufe  de  fes  trois  fils  pofihumes.  p.  419- 
420.  Origtn.  Pehlv.  p.  214-116. 

XXXIV.  Sur  le  compte  des  années.  Suite  des  hommes  ou  des 
Rois  de  Perfey  depuis  Kaiomorts  jufqu’a  la  fin  de  la  qua- 
trième Dynajlie  de  ces  Rois  , celle  des  Safantdes  , avec  les 
années  de  leur  régné.  — Le  tems  de  douze  mille  ans; 
diitribution  des  mille  livrés  à Ormuzd  ou  à Ahriman, 
relativement  aux  Signes  du  Zodiaque.  — Quand  le  Peu- 
ple célcfle,  Kaïomorts  & le  Taureau  ont  paru  dans  le 
Monde./».  420-411.  Origin.  Pehlv.  p.  116-117. 

VOCABULAIRES 

DES  ANCIENNES  LANGUES  DE  LA  P E A S E. 


Préface.  Travaux  que  l’Auteur  fc  propofe  de  faire  fur  les  an- 
ciennes Langues  de  la  Perfe.  — Ce  que  fignifient  les  mots 
Z end  j Z end  - Ave  (la  : ordre  félon  lequel  l’Auteur  a 
cru  devoir  diflribuer  les  lettres  Tendes , dans  la  PI.  VIII  : 
ignorance  des  Copiftcs  Parfes  : 17  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  Livres  Zends  , n’eft  qu’un  affoiblilTemcnt  de  IV: 
de  combien  de  caraétcres  l’Alphabet  Zend  efteompofé  ; 
comment  cette  Langue  s’écrit  ; elle  marque  toutes  les 
voyelles  ; en  quoi , dans  fa  conftru&ion  , elle  diffère  du 
Pcrfin  moderne  : elle  étoit  en  ufage  avant  l’Ere  chrétienne 
danslcs  païs  fitués  à l’Oucftdc  la  mer  Cafpicnne , c’eft-d-di- 
rc  dans  l’Iran  proprement  dit  & dans  l’Aderbcdjan  ; preu- 
ves de  cette  aflcrtionpri  fes  des  Auteurs  anciens, du  rapport 
du  Géorgien  & de  l’ A rménicn  avec  le  Zend,  de  la  route  que 

fuit  Zoroaftre  pour  fe  rendre  à Balkh De  quelle  nature 

font  les  Livres  Pehlvis  que  les  Parfes  pofledent  actuelle- 
ment: lignification  du  mot  Pehlvt:  alphabet  de  la  Langue 
Pehlv  ic,  fa  marche;  nombre  de  fes  caraéteres,  d’où  tirés; 
difficulté  particulière  à l’Ecriture  Pchlvic  : en  quoi  la  Lan . 
guc  Pehlvic  approdhc  du  Zend  dont  elle  vient , en  quoi 
fon  génie  l’en  éloigne  & la  rapproche  du  Parfi  ; ancien- 
neté du  Pehlvi,  ufité  particuliérement  dans  le  païs  des 
Tome.  I.  Seconde  Partie.  p 
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Pahlvans,  entre  le  Dilem,  le  Mazendran  & le  Farfiftan. 
— Ancienneté  du  Parji  ; origine  de  Ton  nom  : fes  anciens 
cara&ercs  ignorés  ; Tes  caractères  aétucls  : il  vient  du 
Zcnd  8c  non  du  Pchlvi , malgré  fcs.rapports  avec  cette 
dcrnicre  langue,  différenciés  par  les  pais  où  ccs  langues 
ont  eu  cours,  8c  qui  dénotent  Amplement  une  origine 
commune  ; affertion  prouvée  par  la  rcffcmblance  ou  dif- 
femblancc  des  mots  ordinairement  propres  à une  langue  , 
comme  les  pronoms  8cc.  8c  par  l’ancienneté  du  Parh  qui 
exiftoit  dans  le  fixiéme  fiécle  avant  J.  C.  — Tableau  Gé- 
néalogique des  trois  Langues  précédentes , qui  préfente 
leur  ancienneté , leur  étendue , le  tems  de  leur  regne , les 
différons  degrés  d’altération  par  lefqucllcs  elles  ont  pal- 
fé  ; du  Zend  au  Pchlvi  8c  au  Parji  ; du  Parji  ou  Deri  au 
Perjan  moderne  ; caraétere  aétuelle  de  cette  derniere 
langue  , étendue  des  pais  où  l’on  la  parle,  p.  413-43 1. 

Vocabulaire  Zend  , Pehlvi  et  François. 

D’où  ce  Vocabulaire  a été  tiré  ; nature  de  fon  original.  — 
Pourquoi  on  trouve  dans  le  Zcnd  des  cxprdîions  qui  pa- 
roiffent  dans  le  Syriaque  , dans  le  Grec  ou  dans  le  Latin. 
— La  Langue  des  Romains  du  tems  de  Denis  d’Halicar- 
naffe , mélange  de  Grec  8c  de  Barbare.  — Utilité  du 
Zend  pour  les  racines  du  Grec  8c  du  Latin,  p.  431  433. 

Y ocabulaire.  p.  433-475.  O ri  gin,  ( MJJ'.  Z.  ùc.  de  la  Bibl. 
du  Roi  j n°.  Vil,  vin  ).  p.  1 13-146. 

Vocabulaire  Pehlvi,  Persan  et  François. 

Original  de  ce  Vocabulaire , fon  ancienneté  ; par  qui  il  a été 
rédigé  dans  l’ordre  a&ucl. 

Vocabulaire,  p.  476-5x3.  Origin.  Peklv.  { MJJ".  Z.  &c.  de  la 
Bibl.  du  Roi  , N°.  IV-  p.  86-91 , n°.  XV  IL  ) y p.  1-84. 

Noms  de  Nombres,  p.  523.  Origin.  Pehlv.  ( MJf.  Z.  ôc.  n°. 
XVII  .),/>.  85-86. 

Noms  des  trente  Jours  du  mois.  p.  513-524.  Origin.  Pehlv. 

p.  87-  88.  • 

Noms  des  dou\e  mois  de  Vannée , (le  1 oc , Die , a été  oublié) 
/.  525.  Ong  in.  Pehlv.  p.  88. 
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V 

Toutes  les  traductions  des  Livres  Zends  8c  Pehlvis  ache- 
vées à Surate  par  l’Auteur,  en  1760. p.  51 G. 

EXPOSITION 

Des  Usages  Civiles  et  Religieux  des  Parses. 

Plan  de  l’Auteur  dans  cette  Expofition.  — Scs  autorités. 
— Changcmens  fréquens  dans  les  pratiques  de  religion  ,‘ 
pourquoi.  — CaraCtcrc  des  Mahométans  &des  Indiens 
pris  de  celui  de  leur  religion,  p . 517-518. 

§.  I.  Habits  des  Parfes.  — Ce  qu’ils  ont  de  commun  avec 
ceux  des  Banians  du  Guzarate.  p.  519-530. 

1°.  Saderé.  Explication  du  nom  de  ce  vêtement  \ fa  defeription,’ 
fon  ufage  , par  qui  il  a été  inventé./.  529. 

11°.  Kojli.  Explication  du  nom  de  cette  ceinture  ; fon  ufage,  fa 
defeription,  par  qui  elle  a été  inventée./.  529-530. 

111°.  Penom.  Explication  de  ce  mot  ; defcripcion  & ufage  de  ce 
linge./.  530. 

$.  II.  Injlrumens  de  Religion  en  ufage  che\les  Parfes.  p.  5 3 1- 
534- 

1°.  Atefchdan  , vafe  qui  contient  le  feu  ; fa  defeription;  celle  de 
la  peincette  & de  la  cuiller  qui  fervent  au  Prêtre  Parfe,  offi- 
ciant près  du  feu.  /.  531-531. 

11°.  Nom , defeription  & ufage  des  treize  autres  inflrumens 
qu’employele  Prêtre  Parfe  lorfqu’il  officie./.  531-534. 

§.  III.  Offrandes  des  Parfes.  p.  534-  53^. 

1°.  Nom  de  ces  offrandes , qui  fe  pofent  fur  la  pierre  Arvis.  __ 
Les  trente-trois  chofes  avec  lefquelles  le  Prêtre  Parfe  officie. 

P-  S 34-53  S-  . t 

11°.  Darouns.  Defeription  & ufage  de  ces  pains.  /.  535. 

111°.  Hom.  Defeription  & qualités  de  cet  arbre  ; où  il  croît;  com- 
ment on  remployé./.  5 3 5-53  <>. 

IV°.  Pérahom , jus  du  Hom.  Qualités  de  ce  jus , comment  ou  le 
prépare./.  53 6. 

§.  IV.  Injlrumens  de  Mufique  en  ufage  che\  les  Parfes  ; les 
memes  que  ceux  des  Pcrfans  Mahométans.  p.  J 3 $-5  3 8, 
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1°.  Sanaïy  flûte  j fa  defcription.  /.  537. 

11°.  Dohl , efpece  de  tambour;  fa  defcription.  /.  537. 

111°.  Tâl , efpeces  de  caftagnettes  ; leur  defcription.  — Nagara  j 
grand  tambour,  p.  538. 

§.  V.  Ce  qui  ferc  aux  purifications  che^les  Parfes.  p.  538- 
544- 

1°.  Eau  padiave.  Ce  que  fignifie  le  mot  Padiav  j commcet  ©n 
rend  l’eau  padiave.  p.  5 3 8. 

11°.  Eau  Zour.  Ce  que  fignifie  le  mot  Zour  ; comment,  en  quel 
tems  , par  qui  cette  eau  eft  préparée,  p.  538-540. 

111°.  Néreng  Gome ç , urine  de  bœuf. Pourquoi  les  Parfes  don- 

neur tant  de  vertu  à ce  qui  fort  de  cet  animal,  p.  540. 

Ne’reng  Gome\  dm  iefchté  3 c’eft-â-dire  > Néreng  d’urine  félon  la 
Loi  j bénie.  Comment , par  qui , en  quel  tems  cette  liqueur  eft 
confacrée./.  540-541. 

Néreng  ah  din  iefchté , c’eft  à-dire,  N éreng  d’eau  félon  la  Loi y 
bénie.  Comment,  par  qui,  en  quel  tems  cette  liqueur  ell  pré- 
parée. p . 541-5  44. 

Ulage  6c  nécelfité  de  ces  quatre  efpeces  de  liqueurs./.  544. 

§.  VI.  Purifications  des  Parfes.  p©  544-5  51. 

1°.  Padcav.  En  quoi  confifte  cette  purification. /.  545. 

11°.  Ghofel.  En  quoi  confifte  cette  purification,  p.  545. 

1 1 1°.  Barafchnom  no  fehabé 3 c’eft-à-dire,  Barafchnom  des  neuf 
nuits.  Lieu  où  l’on  adminiftre  cette  purification  \ quel  doit  être 
celui  qui  l’adminiftre;  comment  & à qui  on  la  donne./.  545- 
S48. 

IV°.  Si  fehaé.  Lieu  où  s’adminiftre  cette  purification  j à qui  8£ 
comment  elle  fe  donne.  /.  548-550. 

Avec  quoi  & comment  l’on  purifie  tout  ce  qui  a etc  fouillé t les 
métaux,  les  pierres,  la  terre,  les  étoffes,  les  grains,  l’eau 
&c.  l’impureté  fe  communique  félon  la  nature,  la  proximité 
dufujet  qu’elle  affeéte.  /.  550. 

§.  VII.  Le  Parfe  confidéré  dans  fies  dijférens  âges.  p.  5 5 

1°.  Ce  qui  eft  preferit  à l’égard  de  l’enfant  lorfqu’il  eft  né  j à trois 
ans  6cc.  jufqu’à  huit  ans.  /.  55  1-551. 

11°.  A quoi  le  Parfe  eft  obligé  de  fept  «ns  â quinze  ans.  — A 
quel  âge  il  met  le  Kofi , reçoit  le  Barafchnom.  — Soumiffion 
qu’il  doit  à fes  pere  & mere , 6c  au  maître  qui  l’inftruir. 
P-i 5^-553* 
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III0.  Wo  \oudi  ou  Gueti-kherid,  d’obligation  à quinze  ans  ; ce  que 
c’eft  que  ces  deux  Initiations  ; comment  elles  fe  donnent 5 leur 
mérite.  — Ce  que  c’eft  que  d’être  Herbed.  p.  553-55^. 

IV°.  Initiation  de  l’Infidele  d la  Religion  Parfe.  p.  554. 

V°.  Quatre  ctats  chez  les  Parfes. Les  trois  degrés  du  Sacer- 

doce Parfe  ou  du  Magifme  j fonctions  & droits  du  Deftouran 
Deftour.  Etats  qu’il  eft  défendu  aux  Parfes  d’exercer,  p « 

5 5 5 - 5 5 ^ . 

V I°*  Obligation  du  mariage  chez  les  Parfes. Mérite  du  Khef 

chi , mariage  entre  counns  germains.  — A quel  âge  au  Kir-» 
man  & dans  l’Inde  fe  font  les  fiançailles  ôc  le  mariage.  — 

La  fille  en  âge  peut  demander  à être  mariée.  Nam-\ad 

(Fiançailles),  & Nckah  ( mariage)  ; prières  , pompe,  fef- 
tins  , cérémonies  Scc.  qui  les  accompagnent,  p.  556-560. 

VI1°.  Les  cinq  différens  mariages  que  le  Parfe  peur  contra&er. 

— En  quel  cas  l'homme  peut  avoir  deux  femmes. Quarre 

circonftances  dans  lefquelles  l’homme  a droit  de  répudier  fa 
femme Soumiflion , devoirs  de  la  femme  à l’égard  du  ma- 

ri ; de  la  fille  , à l’égard  de  celui  dont  elle  dépend  : devoir  con- 
jugal 5 à quoi  le  mari  eft  obligé  à l’égard  de  fa  femme.  — Puni- 
tion del’adultere.  — ■ Objet  du  mariage  j pourquoi  celle  qui 
ne  peut  plus  avoir  d’enfant  ne  doit  pas  fe  marier,  p.  560  56  t. 

VII 1°.  Ce  que  les  filles  & les  femmes  doivent  obfervcr  lors- 
qu'elles ont  leurs  réglés:  & celles-ci , avant  & après  leurs  cou- 
ches.   En  quel  lieu  fe  retire  la  femme  qui  a fes  règles, 

comment  elle  s’y  conduit.  — Ne  pas  voir  la  femme  grofte 
de  quarre  mois  dix  jours.  — — Ce  qui  eft  preferit  à celle  qui  a 
fait  une  faulïe  couche  Sc  â l’égard  de  celle  qui  va  accoucher. 

I —Pcrahom,  première  boilTon  qu’on  préfentc  à la  femme  qui 
vient  d’accoucner  & à fon  enfant.  — Nourrices  confeillées , 
pourquoi.  — Combien  de  tems  on  donne  du  Iair  aux  garçons 

6 aux  filles.—— Ce  que  c’eft  que  le  Z endeh-ravan  j mérite  de 
cette  cérémonie,  p.  5 62-564. 

§.  VIII.  Obligations  journalières  des  Parfes.  p.  5 54-567. 

1°.  Ce  que  le  Parfe  doit  avoir  dans  fa  maifon,  à quelle 
heure  ils  fe  leve  ; ce  qu’il  fait  en  fe  réveillant , lorfqu’il 
•eft  levé,  priere  qu’il  récite,  p.  564-566. 

11°.  Priere  du  Parle  avant  avant  & après  le  repas  j ce  qu’il 
peut  manger  j comment  il  mange  &c.  p.  5 66. 

111°.  Prières  du  Parfe  dans  différentes  circonftances  ; avant  & 
après  les  fonctions  naturelles  &c.  ——  Comment  il  éteint 
le  feu.  p.  566-507. 
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IVr°.  Ce  que  fait  le  Parfe  avant  que  de  fe  coucher,  fur  fon  lit,' 

quand  il  fe  réveille  la  nuit.  Côtés  vers  lefquels  le  Parfe 

doit  fe  tourner  pour  prier,  p.  567 . * 

§.  IX.  Devoirs  particuliers  des  Prêtres  Parfis.  Defcription 
du  Derimher.  — Où  les  Prêtres  Parfes  prient.  - — Expli- 
cation du  mot  Derimher.  — Noms  des  Derimhers  que  les 
Parfes  ont  près  de  Surate,  p.  567-574. 

1°.  Plan  du  Derimher  ( du  Temple  ) des  Parfe*  de  Surate  ; expli- 
cation, ufage  de  toutes  fes  parties.  — — Defcription  de  Y A tcf- 
chgah  ; quelles  Parfes  peuvent  y entrer  félon  le  feu  qu’il  ren- 
ferme ; en  quel  état  ils  doivent  erre  ; ce  qu’ils  y font.  — Def- 
cription de  Y I^cfch-khanek  ; qui  peut  y entrer , en  quel  état 
on  doit  être  pour  cela. p.  568- 571. 

II0.  Devoirs  particuliers  des  Prêtres  ; à quelle  heure  ils  fe  lèvent  : 
en  quelle  langue  8c  comment  ils  récitent  au  Dehrimher , le  Ven- 
didad } Y I^efchné  j le  V'ifpered 3 les  lefehts , Néaefchs 3 le  Da- 
roun  t 1 a Si-Rou^é  3 les  Afergans  ; ce  que  c’eft  que  ces  diflé- 
rens  Offices.  — Explication  du  nom  du  Djouti  & de  celui  du 
Rafpi.  p.  571-574* 

§.  X.  Fêtes  des  Parfes  ; comment  elles  fe  célèbrent,  p.  574- 
581. 

1°.  Tout  jour  dont  le  nom  concourt  avec  celui  du  mois , eft  fête  ; le 
grand  & le  petit  No-rou\  ; le  Meherdjan  ; les  Gahanbars  \ les 
Gatahs  : comment  on  célébré  ces  fêtes  ; prières  qu’on  y récite. 
P*  Î74‘S76. 

11°.  Djafchnér , banquets  de  religion , comment  8c  en  quelles  oc- 
cafions  fe  cclebrenr.  — Les  Parfes  mangent  abondamment. 
Djadjemgoï , quête  pour  la  célébration  des  repas  de  religion. 
- — Jour  de  la  naiffiance , de  la  prife  du  Kojli  3 fêtes  chez  les 
Parfes.  p.  576. 

111°.  Fête  des  Laboureurs 5 quand  elle  arrive;  prières,  cérémo- 
nies qu’on  y obferve  ; on  y rue  les  produ&ions  d’Ahriman.  p. 
576-578. 

1V°.  Rien  dans  les  Ecrits  des  Parfes  qui  ait  rapport  aux  fêtes  Per- 
fes  dont  parlent  les  Grecs,  celle  qui  eft  nommée  Sacét  8c  la 
Magophonie  ; & pourquoi.  — Doute  fur  ce  que  Ctefias  dit 
de  T anioxarcess.  — Ce  qu’on  peut  penfer  de  l’origine  &~de  la 
nature  de  la  fête  nommée  Saçce  8c  d’une  autre  fête  quife  cé- 
lébré au  Kirman  parmi  les  Parfes.  p.  578-581, 
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§.  XI.  Ceremonies  funèbres  des  Parfes.  Defcrïption  de  leurs 
Dakhmés.  p.  581-591. 

1°.  Ce  qu’on  fait,  prières  que  l’on  récite  quand  l’ame  eft  prête  à 

fortir  du  corps  ; Sagdid. Enfevelidement.  — Tranfpotc 

du  corps,  prières  que  récite  le  Mobed. — -Convoi.  — Retour 
du  convoi,  prières  &c.,  celles  que  l'on  récite  pour  l’homme 
apres  fa  mort , quels  jours , & pourquoi  ordonnées. — Diftribu- 
tion  des  biens  du  mort  puni  pour  crime  ; la  femme  partagée  la 
première./».  581-587. 

11°.  Defcription  du  Z?u£/i<W  ,(du  Cimetiere)  ; origine  & explica- 
tion de  ce  mot  : dans  quel  lieu  doit  ctre  le  Dakhmé j comment 
on  le  confinât  \ fon  plan  ; quels  morts  on  doit  y porter  d’abord. 
— — Les  trois  Dakhmés  des  Parfes  de  Surate,  p.  587-590. 

111°.  Erreurs  de  Meilleurs  Hyde,-Loid,  Tavernier,  Mandeflo 
& Ovington  au  fujet  des  Dakhmés , ou  de  ce  qui  s’y  paiTe. 

• p . 590-591. 

SYSTÈME  CÉRÉMONIAL  ET  MORAL 
des  Livres  Zends  et  Pehlvis, 

N 

Confidéré  en  lui-même  & relativement  au  SYSTÈME  Théo - 
LOGIQUE  de  ces  mêmes  Livres . p.  591-1118. 


1°.  Les  dogmes  Théologiques,  épars  dans  les  Livres  des  Par- 
fes, réduits  h.  cinq  points  principaux  qui  forment  le  Syf- 
tême  fur  lequel  pôle  la  Religion  de  ce  Peuple , confiftanc 
proprement, d’un  coté,  dans  l’adoration  du  Principe  du 
Dicn  avec  tout  ce  qui  y a rapport,  de  l’autre,  dans  Iadétef- 
tation  du  Principe  du  mal  avec  tout  ce  qui  y a rapport.  — 
De-là  découlent  les  prières , les  pratiques  religieufes , les 
ufages  civils  8c  les  préceptes  de  moral  que  préfentent  les 
Livres  Zends./?.  591-594. 

11°.  Obligation  de  la  Ic&urc  des  Livres  de  la  Loi,  de  la  pricrc, 
du  refpect  pour  toute  la  Nature  & en  particulier  pour  le 
feu  ; du  culte  de  cet  élément  ( la  nature  de  ce  culte  ) , des 
pratiques  preferites  à fon  égard  ; de  la  pureté  du  corps  ; Sc 
fur  quoi  fondée. — Avec  quelles  difpofitions  tous  ces  a&cs 
doivent  être  faits.  — Pour  qui  le  Parfc  prie  6c  comment 
il  ^ric.  .Origine  des  purifications  & autres  pratiques.  — 
Vues  rc^gieufes  & politiques  de  Zoroaftrc  dans  l’établif- 
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fcment  des  cérémonies  légales.  — Pourquoi  dans  l’Inde 
on  ne  mange  pas  de  bœuf:  railonnabdité  de  l’abftinence 
de  certaines  viandes  , des  purifications  dans  les  pays 

chauds , fur-tout  relativement  aux  Parfes. Jeune  défen 

du.  — Animaux  utiles  que  le  Parfe  doit  avoir  dans  famai- 
fon. — Fêtes  des  Parfes  faites  pour  rappcllcr  les  grands  évé- 
•nCmcns  de  la  Nature,  ceux  qui  intéreflent  perfonnclle- 
ment  le  Parfe , ou  pour  marquer  les  faifons.  — Objet  des 
cérémonies  qui  accompagnent  les  enterremens.  — Précis 
des  vues  Rcligicufcs de Zoroaftre./?.  595-604. 

111°.  Objet  de  la  Morale  de  Zoroaftre  divifée  en  deux 
parties,  dont  la  première  renferme  les  devoirs  de  la  créa- 
ture à l’égard  du  Créateur,  la  fécondé  regarde  la  fo- 
ciété.  — Etats  adoptés  par  Zoroaftre , leurs  devoirs , ceux 
des  Chefs , des  Parfes. — Soumillion  ducaux  Rois  ; d’<3ù  dé- 
rive leur  autorité;  leurs  devoirs, quel  doit  être  la  réglé  de 
leur  conduite.  — Degrés  de  liaifons  qui  doivent  être  entre 
tous  les  hommes  en  général  St  en  particulier.  — Agricul- 
ture, foin  des  beftiaux , mariage  Scc. , pourquoi  ordonnés, 
— Pourquoi  les  actions  contre  la  bonne-foi  Stc.  font  des 

fléchés,  ainfique  la  (impie  penféede  faire  le  mal.  Pourquoi 
a libéralité  cft  recommandée,  le  pardon  des  injures  or- 
donné. — Précis  des  inftrudtions  de  Zoroaftre  qui  ten- 
dent toutes  au  bien  du  genre  humain  St  en  particulier  à 
celui  du  Parfe.  p.  604-616, 

IV0.  Les  Livres  Zends  préfentent  d’un  côté  l’Univers  créé  par 
Ormuzd  St  corrompu  par  Ahriman;  de  l’autre,  le  rétablit 
fcment  de  la  Nature  procuré  par  la  Loi  de  Zoroaftre.  — 
Portrait  du  vrai  Parfe./?.  6i6-,6i8.  . 

CONCLUSION. 

La  connoijjance  de  Ü homme  ^ 8c  dans  cette  vue, l’cncoura- 
gement  à la  rccherchedes  Antiquités , des  Religions , à l’e* 
tudedes  Langues  orientales,  à des  voyages  dans  les  païs 
inconnus,  à confidércr  la  Nature  fans  préjugé  dans  Ion 
beau  St  dans  fon  laid  ,/t’id  but  de  cet  Ouvrage,  p.  6x8-61 9. 
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DE  ZOROASTRE. 

A N T que  de  lire  les  Ouvrages  d’un  Perfonnage  aufli 
célébré  que  Zoroaftre,  on  ne  peut  voir  qu’avec  plaifir  les 
détails  qui  regardent  fa  vie  8c  fa  légiflation  : 8c  même, 
confidérées  fous  ce  rapport,  les  circonftances  qui  paroî- 
troient  d’ailleurs  les  plus  indifférentes,  prennent  aux  yeux 
du  Lecteur  un  dégré  d’importance  qui  les  rend  intéreffan- 
tes;  elles  font  naître  une  forte  de  curiofité  qu’il  eft  jufte 
de  fatisfaire. 

Les  Grecs,  les  Latins  8c  les  Orientaux,  concourent  1 
nous  repréfenter  Zoroaftre  comme  un  génie  du  premier  or- 
dre, comme  un  homme  extraordinaire  [ i ];  mais  tous 
n’entrent  pas  à fon  fujet  dans  les  mêmes  détails.  Mon  def- 
fein  eft  de  rapporter  ici  ce  que  les  Livres  des  Parfes  m’ont 
appris  de  ce  Légiflateur , mais  fans  garantir  le  témoignage 
toujours  fufpc£t  de  gens  intérefTés  à relever  celui  dont  ils 
fuivent  les  Loix  : 8c  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut 
fervir  à le  faire  connoître,  j’aurai  foin  de  rapprocher  les 
traits  que  nous  fourniftènt  les  Grecs  8c  les  Latins.  Les  ré- 
gi 'iM  i i flUttaW  « 

[ i ] Voyez  fur  cette  matière  Brillon , de  Regn.  Perf.  d'Herbel,  BiU.  Orient . 
p.  9 j o.  Hydc  , de  Rel.  v.  Perf.  c.  14.  Pridcaux , Hifl.  des  Juifs  t Liv.  IV, 
Bcaufobrc  , Hift.  du  Munich,  Tom,  I. p,  il}.  Si  l'Hift.  Univerf  trad.  dt  l'Angl, 
Tant,  IV,  p,  +9, 
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flexions  que  je  me  permettrai  feront  pour  l’ordinaire  rela- 
tives à ces  différentes  autorités.  Telle  crt  la  marche  que  fem- 
ble  preferire  la  Critique  dans  une  matière  où  , à bien  des 
égards,  il  y a égale  railon  pour  affirmer  ou  pour  nier. 

Je  commence  par  le  nom  de  Zoroaftrc.  Le  vrai  nom  du 
Légiflateur  des  Perfcs  cft  Zcréthojchtrô  3 mot  zend.  [1] 
De  Zeréthofchtrô  les  Grecs  ont  fait  Zoroaflrès  , en  ôtant 
le  th  ( ce  qui  donne  Zeréofchtrô  ) , & Zabratos , Za - 
ratas  , Zaradas  [ 1 ] , Zarafdts  t en  ôtant  la  finale  trô  t com- 
me IV  a été  retranchée  dans  le  nom  Pchlvi  &:  dans  le 
Parfi. 

Ce  feroit  inutilement  que  l’on  demanderoit  aux  Parfes 
la  lignification  du  nom  de^oroaftre.  Pour  couvrir  leur  igno- 
rance , les  Prêtres  l’interpréteront  tôujours  à leur  maniéré  : 
mais  je  puis  dire  que  les  plus  habiles  d’entr’eux  ne  fe  don- 
nent pas  la  peine  d’en  chercher  l’origine.  Les  Ravaëts  8c 
les  autres  Ouvrages  parfis  n’en  parlent  pas  plus  que  la  Vie 
même  de  Zoroaftrc.  Quelle  que  foit  la  caulc  de  ce  filcnce, 
fl  le  nom  du  Légiflateur  des  Perfes  a un  fens  particulier, 
c’cft  dans  la  Langue  même  du  Pays  'qui  lui  a donné  naifi- 
fance , c’cft-«\-dirc , dans  la  Langue  Zende , qu’il  faut  le  cher- 
cher: & d’abord  , fans  m’occuper  des  interprétations  don- 
nées par  les  Mahométans  ou  par  M.  Hyde,  interprétations 
qui  font  toutes  prifes  du  Pcrfan  moderne  [ 3 ] , &.  fondées 

g - ■ -mit  - - i ■ — 1 i.a=i  — «a 

[ 1 ] Les  différentes  manières  dont  le  nom  de  Zoroaftrc  cft  écrit  dans  M.  Hyde, 
( Hift.  Rel.  v.  P.p.  3 1}.  ) ne  font  que  les  cas  du  mot  zend  Zeréthofchtrô.  Ce  Sui- 
vant les  prenoit  pour  autant  de  formes  dont  il  ignoroit  l’origine  , parce  qu’il  n’en- 
tendoir  pas  la  Langue  Zende  ; ce  qui  lui  fait  dire  , dans  le  même  endroit  , qu'il 
les  a tirées  d’un  Livre  pchlvi.  Les  trois  mots  qu’il  rapporte  font  zends.  Il  n’a- 
Voit  pas  de  Livres  pehlvis,  & l’Angleterre  n’en  pofTéde  actuellement  aucun. 

Du  mot  Zeréthofchtrô  s’eft  formé,  en  Pchlvi , celui  de  Zeratefcht  ou  Ztrtofcht* 
& , en  Parfi , celui  de  Zerdufi.  Les  autres  prononciations  qui  paroiflcnr  dans  i’Ou- 
Vrage  de  M.  Hydc  , comme  Zerridufcht , Zerdhufcht , Sec.  ne  font  que  des  altera- 
tions des  mots  Zertofcht  3c  Zerduft. 

[ 1 ] Théodor.  Serm'.  IX.  de  Legibus.  Peut-être  Zabratos  Sc  Zaratas  , font- il» 
des  corruptions  du  Pchlvi  Zeratefcht,  Sc  Zaradas , Zarafdes  , du  Parfi  Zerdufi. 
Cetrc  dernière  Langue,  du  tems  de  Théodoict  , devint  l’idiome  général  de  la 
Pcrfc. 

[ 3 ] Telle  eft,  par  exemple,  celle  A' ami  du  feu  , que  l’on  trouve  dans  Hottin- 
ger , ( Hift.  Orient,  féconde  Edit.  p.  5 8é.  ) Sc  dans  Henry-Lord , ( Hift.  de  la  Rel. 
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fur  des  prononciations  vicieufcs , je  m’arrête  un  moment 
à celles  que  les  Anciens  nous  fourniflent. 

Dinon  & Hermodore,  cités  par  Diogène-Laëree , tra- 
duifoient  le  nom  de  Zoroaftre  paraor psôJrKç,  c’eft-à-dire,  fé- 
lon Scaliger,  celui  qui  facrifie  aux  Etoiles.  Voilà  un  nom 
digne  peut-être  de  pluficurs  des  ancêtres  de  Zoroaftre.  Mais 
Il  le  nom  de  ce  réformateur  avoir  préfenté  ce  fens  , il 
n’auroit  pas  manqué  de  le  changer.  Ormufd  qu’il  injurioit 
pcrfonnellement  , lui  auroit  ordonné  d’en  prendre  un  au- 
tre, puifque  dans  des  chofcs  indifférentes,  telles  que  le 
nom  d’un  oifeau , il  lui  enfeigne  comment  il  doit  s’expri- 
mer. [ 1 ] Bochart,  fuivi  en  cela  par  Ménage,  remarque 
que  le  mot  «VrpoGt/rwç  lignifie  littéralement,  melui  qui  facrifie 
une  étoile.  Il  propofe  enfuite  une  conjcéturc  aiïez  heu- 
reufe , & lit  aVrpcôêctTHÇ , Aflrorum  Contemplator.  C’cft  la  tra- 
duction littérale  du  mot  fchôuro-afler , compofé  de  fehour  , 
( en  Hébreu  il  a contemplé , ) & de  ajler  ou  fetarek  afire  „ 
en  Pcrfan  : mais  deux  raifons  m’empêchent  d’admettre 
cette  explication.  i°.  Le  mot  fehour  ne  fignific  il  a con - 
tempié , ni  dans  l’ancien  Perfan , ni  dans  le  moderne  : êc 
il  n’cft  pas  naturel  de  chercher  dans  l’Hébreu  l’origine  du 
nom  du  Légiflatcur  de  la  Pcrfe  , fur-tout  lorfque  la  Lan- 
gue de  fon  pays  en  préfente  le  fens  , comme  on  va  le  voir 
du  mot  Zeréthofchtrô  3 dont  s’eft  formé  le  nom  de  Zoroaf- 
tre. [1]  2°.  Quel  rapport  néceffaire  a le  perfonnage  que 
Zoroaftre  a joué  en  Perfe , avec  le  nom  ou  le  furnom  de 
Contemplateur  des  Aftrcs  ? Je  conviens  que  les  Anciens 
en  font  un  Aftronome  célébré  : mais  ce  qui  le  cara&érife , 

c?  1 ■■■  ' — *3 

des  anc.  Perf.  tr.fr.p.  1 54.  )£'cft  la  traduélion  à'  Ader-douft  , qui  cft  Pcrfan  mo- 
derne : mai*  ce  fens  n'a  aucun  rapport  avec  le  zend  Ztréthofchtrô. 

[ t ] Sréôfchâ  oûeré^â.  . . . mtrighô  iô  perd  derefeh  nanmé. . . . ietn  mefchïâké  eoûé 
dojoûécchenghô  Keherketâs  nanmé eôdjéeté.  Le  Vifir  de  Sérofch.. . . e/l  1‘ oifeau , nom- 
mé Pcrôderefch , que  les  hommes  , s'exprimant  improprement  , appellent  Keherkâs, 
Vcndidad,  Fargard.  18. 

[ i ] Le  P.  Kirlccr,  cité  par  Stanley  , ( Hifl . Phil.  Edit.  Lipf.  1711.  p.  lut.) 
fait  venir  ce  nom  de  tfoura , figure  , ou  de  rfaïar,  je  forme , 6c  de  fl  ar,  feu  caché  : 
ce  qui  donne  tfdirafler , celui  qui  fait  des  fymbolcs  du  feu  caché  , ou  tfourafler  t 
image  des  chofcs  cachées. 

Stanley  ( loc.  cit.  ) penfe  que  le  nom  de  Zoroaftre  fignific  fils  des  Aflres . 
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c’eft  la  réforme  qu’il  a établie.  Un  Légiflateur  paflera  tou- 
jours pour  un  homme  prefque  divin,  pour  un  Génie  tu- 
télaire que  l’Etre  Suprême  veut  bien  accorder  à fes  créa- 
tures. Voilà  ce  que  le  nom  de  Zoroaftrc  devoir  préfenter, 
& non  pas  un  fimplc  Contemplateur  des  Aftres , mérite 
qui  ne  le  diftinguoit  pas  des  autres  Aftronomcs  de  fon 
tems. 

Je  ne  m’arrête  pas  à ce  que  dit  l’Auteur  des  Récogni- 
tions , attribuées  à Saint  Clément.  Selon  cet  Ecrivain, 
ce  fut  de  perfonnes  qui  parloicnt  Grec  , que  Cham 
reçut  le  furnom  de  Zoroaftrc  : d’où  il  fuit  que  ce  mot 
eft  Grec.  Bochart  a raifon  de  traiter  cela  de  rêverie  grec- 
que. Cependant  l’Auteur  des  Récognitions  , malgré-  fa 

Î 'rétention  ridicule  , donne  au  nom  de  Zoroajtre  un 
ens  qui  s’éloigne  peu  de  celui  du  zend  Zeréthojchtrô  : il 
le  traduit  par  AJire  vivant  ; &.  voici  fur  Zeréthofchtrô  la 
conjc&ure  qui  me  paroît  la  plus  vrailcmblable.  Ce  mot 
eft  compofé  de  \eré  & de  thafehtré  qui  ne  diffère  que  de 
Y h de  Tefchtré  , nom  d’un  aftre  dont  l’éloge  fe  trouve 
dans  le  Livre  des  Iefchts  ( n°.  87.  ).  C’eft  le  diftributgjr  de 
la  pluie  , êc  le  vainqueur  à'Epéofché  & d’ Eejchemé  , 
mauvais  Génies,  qui  vouloicnt  au  commencement  en  pri- 
ver la  Nature.  Le  mot  \eré  lignifie  littéralement  d’or,  de 
couleur  d’or.  C’eft  une  épithéte  qui  marque  l’abondance 
& l’éclat.  Hom,  perfonnage  célèbre  dans  la  Religion  Parfe, 
& qui  , félon  les  Livres  zends  & pchlvis  , préfidoit  au 
commencement  avec  Tefchtré , à la  diftribution  des  eaux, 
eft  appcllé  \eré , d’or,  \eréguéoné , de  couleur  d’or.  Le  fens 
du  nom  de  Zoroaftre,  félon  l’étymologie  que  je  préfente, 
eft  donc , Tafchter  ( aftre  ) d’or,  ( c’eft-à-dire,  brillant  fie 
libéral  ) : c’eft  Y AJire  vivant  du  Livre  des  Récognitions  ; & 
ce  nom  , s’il  a été  donné  après  coup'  cara&érifc  fort  bien 
un  Légiflateur,  dont  les  paroles  fcmblables  à la  pluie,  ont 
fait,  félon  les  Parfes,  renaître  l’Univers  dcfleché  par  les 
mauvais  Génies  & par  leurs  produ&ions.  Mais  comme 
rien  ne  m’apprend  quelemot  Zeréthofchtrô  foit  le  furnom 
du  Légiflateur  des  Pcrfes  , & que  je  regarde  comme  de 
pieufes  impofturcs  les  prétendus  miracles  qui , au  rapport 
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dcsParfes,  accompagnèrent  fa  naiffance,  je  mets  ce  nom 
au  nombre  de  ceux  qui  doivent  au  hafard  le  rapport  qu’ils 
ont  avec  la  vie  des  perfonncs  qui  les  portent. 

II.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j’ai  dit  de  la  Patrie  de  Zo- 
roaftre  , dans  mon  premier  Mémoire  fur  les  anciennes 
Langues  de  la  Perfe.  C’eft  le  fort  des  hommes  extraordi-  Mem.  d» 
naircs  de  ne  laifTer  le  plus  fouvent  à la  poftérité  que  le  lAfad-  deL 
ion  vague  de  leur  nom.  Heureux  meme  , li  ce  vain  titre  xxxi.  Pag% 
de  leur  premier  éclat  ne  leur  eft  pas  enlevé  par  la  barba-  370.fr/uiv. 
rie  qui  leur  fuccéde , ou  par  ceux  même  qui  croient  per- 
pétuer leur  gloire.  Ces  noms  paflent  par  cent  bouches 
étrangères,  dont  les  différentes  prononciations  font  dif- 
paroître  l’original.  Au  bout  de  quelques  fiéclcs  le  bruit 
que  font  encore  leurs  allions  ou  leurs  Livres , porte  les 
Hiftoriens  à décorer  de  leur  nom  ceux  qui  fe  diftinguent 
dans  le  même  genre,  ou  à les  identifier  eux-mêrqes  avec 
quelque  perfonnage  plus  ancien  auquel  ils  peuvent  rcflem- 
blcr.  Nouvelle  fource  de  difficultés  & même  d’erreurs  , 
quand  on  veut  fixer  le  tems  auquel  ils  ont  vécu. 

La  même  caufe  répand  fur  le  lieu  qui  leur  a donné  naifc 
fance  des  nuages  qu’il  eft  prcfque  impofiible  de  diffiper. 

Vingt  endroits  différens  fe  difputcnt  cette  gloire.  Si  Zo- 
roaftre,  par  exemple  , reparoifïoit  fur  la  terre,  fe  rccon- 
noîtroit-il  aux  portraits  que  l’on  a faits  de  lui.  Né  moins 
de  fix  cens  ans  avant  Jcfus-Chrift , il  feroit  affurément 
furpris  de  fe  voir  renvoyé" au -delà  de  la  guerre  de  Troie. 
L’Adorateur  du  Tems  fans  bornes  ( l’Ercrhcl  ) , principe 
de  tout  ce  qui  exifte,  enrcndroit-il  fon  nom,  fous  celui 
de  Prêtre  des  Etoiles  ? Iffu  du  fang  des  Rois  de  Perfe, 

& Medc  de  nailTànce  , que  diroit-il  de  fe  trouver  relé- 
gué dans  la  Palcftinc  au  lcrvicc  des  Efclaves  de  fes  Pères  ? 

Telles  font  les  métamorphofes  que  produit  quelquefois 
l’Hiftoire. 

Cependant , malgré  l’obfcuriré  qui  fcmble  couvrir  tout 
ce  qui  regarde  Zoroaftrc,  je  crois  avoir  prouvé  aflez  po- 
fitivement , dans  le  Mémoire  dont  j’ai  parlé  plus  haut  , CUm.-ALx. 
que  ce  Légifiatcur  eft  né  à Urmi  x Ville  de  l'Adcrbcd-  s^9m- 
jan;  U ce  fait  explique  les  furnoms  de  Medc , de  Perfe , T' 
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dé  Perfo-mede  , que  différens  Auteurs  lui  ont  donnas. 

III.  Je  paffè,  fans  infifter  davantage  fur  ce  point,  aux 
détails  qui  regardent  la  vie  & la  million  de  Zoroaftre  : 
ce  que  je  vais  en  rapporter  eft  pris  , pour  la  plus  grande 
partie  , du  Zerdujl-namah  & du  Tchengréghatch-namah  , 
Poèmes  Perfans , dont  l’époque  remonte  à peine  à deux 
cens  ans  [ i ) , mais  qui  font  annoncés  par  les  Auteurs 
Parfes , comme  faits  fur  des  Originaux  dont  on  ignore 
l’ancienneté. 

Le  premier  Ouvrage  eft  celui  dont  M.  Hyde  a donné 
les  titres  des  Chapitres  ; j’ai  joint  i ces  Poèmes  les  traits 
particuliers  que  m’ont  fournis  les  Livres  zends,  pehlvis 
& parfis,  1 e Sckak-namahj  &c  les  Hiftoriens  Mahométans. 

Ces  différens  Ouvrages  préfentent  un  tiffu  de  prodiges, 
& par  conféqucnt  de  fables , que  je  croyois  d’abord  de- 
voir fupprimer.  Deux  réflexions  m’ont  fait  changer  de  fen- 
timent. 

î °.  Les  Auteurs  anciens , tant  Grecs  que  Latins , peu 
intéreffés  à.  relever  Zoroaftre,  rapportent  quelques-uns  de 
ces  prodiges.  i°.  Ces  faits  cités  en  divers  tems  par  des 
Ecrivains  de  Nations  & de  Religions  abfolument  diffé- 
rentes, nous  font  connoîtrc  le  génie  d’une  bonne  partie  du 
genre  humain.  D’ailleurs  un  homme  tel  que  Zoroaftre  ne 
devoit  ni  naître  , ni  vivre,  ni  même  mourir  comme  les 
autres  : &c  l’on  aimera  mieux  juger  foi-même  ce  Légifla- 
teur,  en  retranchant  le  merveilleux  qui,  dans  les  Ouvra- 
ges que  j’ai  cités,  accompagne  toutes  fes  a&ions,  que  de 
s’en  rapporter  à une  critique  qui  pourroit  me  faire  hon- 
neur, fans  fatisfaire  la  curiofité  lur  ce  que  j’aurois  fup- 
primé. 

Je  fuppofe  ici  que  Zoroaftre  a paru  environ  550  ans  avant 
G8 - -«3 

[ 1 ] Zcrduft  Bahram  , Auteur  du  Zerdujl-namah  , nous  apprend  dans  le  deu- 
xième chapitre  de  cet  Ouvrage , qu’il  l’a  traduit  du  Pchlvi , tous  la  diftee  d’un 
Mobcd  , habile  dans  cette  Langue  : & , dans  le  dernier  chapitre,  où  il  fc  nomme  , 
il  dit  qu’il  a fait  le  Zerdufi  namah  l’an  647  d’Jezdedjcrd  ( tchel  o haft  ha  fckafik 
fad  ar  Je^dedjerd,  ) ce  qui  revient  à l’an  1 176  de  Jcfus-Chrift.  S’il  n'y  a pas  erreur 
dans  le  Texte , le  Zerdujl-namah  aura  plus  de  f 00  ans  d’ancienneté,  J’ai  fuivi  l'o- 
pinion dcsDcftours  de  l’Inde. 
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J.  C.  [ 1 ] Parcourons  d’un  coup  d’œil  l’état  du  Monde 
au  commencement  de  ce  fiécle,  qui  peut  être  regardé 
comme  une  époque  confidérable  dans  l’Hiftoire  du  genre 
humain.  Il  fe  fit  alors  dans  la  nature  une  efpccc  de  révo- 
lution qui  produifit  dans  plufieurs  parties  de  la  terre  des 
Génies  qui  dévoient  donner  le  ton  à l’Univers. 

Les  Loix  de  Menés  couvertes  des  emblèmes  Egyptiens, 
& concentrées  dans  un  petit  nombre  de  Prêtres,  étoienc 
à peine  connues  hors  de  l’Afrique. 

Lycurgue  &:  Solon  s’étoient  contentés  de  policer  deux 
Villes  particulières;  &c  le  relie  de  la  Grèce  écoutoit  des 
Sages , dont  plufieurs , formés  chez  les  étrangers  ,difputoient 
fur  les  Principcs^>hyfiqucs  de  l’Univers. 

L’Empire  Romain  encore  au  berceau , fous  la  domina- 
tion des  Rois , étoit  fort  éloigné  de  s’occuper  des  Dieux 
qu’il  adoroit.  . . 

La  Pcrfe,  qui  avoit  infcnfiblement  fubllitué  le  culte  des 
étoiles  & des  mauvais  Génies  à celui  du  Créateur , confon- 
doit  les  attributs  de  l’Auteur  du  bien  avec  ceux  du  Prin- 
cipe du  mal. 

Depuis  500  ans  l’Inde  , fi  l’on  en  excepte  quelques 
Sages  , étoit  livrée  aux  dogmes  de  Fo. 

La  Chine  diviféc  en  autant  de  Royaumes,  qu’elle  con- 
tenoit  de  Provinces,  avoit  perdu  la  forme  d’un  bon  Gou- 
vernement , ôc  dédaignoit  les  Sages  qui  vouloicnt  l’é- 
clairer. 

Enfin  les  Prophètes  alloicnt  ccllèr  cnlfrael  ; fie  les  Juifs 
infenfibles  à.  leurs  remontrances  & aux- châtimcns  terri- 
bles que  Dieu  avoit  exercés  fur  eux  , fcmbloicnt  adorer 
par  goût  les  Divinités  étrangères. 

C’eft  dans  ce  tems  que  paroififent  fur  la  terre  trois 
hommes  qui  en  changent  abfolumcnt  la  face.  [ 2 ] 

(S8  1 ——  « ===—= — 

[ 1 ] J’ai  prouve  ce  point  dans  un  Mémoire  lu  à l'Académie  des  Bcllcs-Lctcrcf 
en  17 69. 

[ 1 ] Il  faut  rapporter  au  meme  ficelé-  l’époque  de  Sommona-kodom  , efpccc  de 
Légiflaceur  des  Siamois,  s’il  cft  vrai  que  l’an  1688  de  lT.reChrér.  ait  été  l’airt*44 
de  fa  mort.  Voyez  les  O&ferv.  Phyf.  &e.  envoyées  des  Indes,  avec  les  Notes  d* 
P.  Gouyc , Par.  1691.  p.  16. 
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Pherccyde,  Maître  de  Pythagore,  inftruitpar  les  Livres 
des  Phéniciens,  écrit  fur  la  Nature  & fur  les  Dieux  , enfei- 
gne  l’immortalité  de  l’amc  , & donne  maiflance  à la  Phi- 
ïofophie  Grecque,  qui  fe  répand  enfuitc  en  Egypte,  dans 
l’Empire  Romain,  & qui,  félon  pluficurs  des  premiers 
Pères  de  l’Eglifc , a préparé  les  voies  à l’Evangile. 

Confucius  rétablit  à la  Chine  la  pureté  de  la  Morale  , 
fimplific  le  culte  du  premier  Etre,  &.  cft  encore  l’oracle 
de  plus  de  700  lieues  de  pays. 

Zoroaftre  fait  connoître  à la  Pcrfe  le  Te  ms  fans  bor- 
nes ( l’Eterncl  ) , les  Principes  fccondaires  auxquels  ce  pre- 
mier Etre  a remis  le  Gouvernement  de  l'Univers;  il  lui 
annonce  l’immortalité  de  lame,  la  réfurfcéHondcs  corps, 
& explique  la  caufe  du  bien  &.  du  mal  moral , en  dévelop- 
pant celle  du  boulcverfement  qui  paroît  dans  la  Nature.  Il 
fait  plus  : il  perpétue  par  un  culte  extérieur  de  Religion  les 
vérités  qu’il  prêche  à fa  Patrie.  Scs  Loix  font  reçues  de  l’Eu- 
phrate à,  l’Indus  ; & le  Brahme  Tchengréghatcha,  fécon- 
dé de  fes  Difciples,  les  répand  jufqu’aux  extrémités  de 
l’Inde.  Tel  eft  le  Légiflatcur  donc  je  vais  rapporter  les 
a&ions. 

IV.  Zoroaftre  comptoir  les  anciens  Rois  de  Perfc  au 
nombre  de  fes  Ayeux  paternels  & maternels.  Voici  fa 
généalogie , telle  qu’elle  fc  trouve  dans  le  Boun-dehefck 
& dans  une  priere  parfie  que  l’on  récite  en  mettant  des 
odeurs  dans  le  feu. 

Zoroaftre  , fils  de  Porofchafp , fils  de  Pcterafp , ( fils 
d’Orouedafp,  félon  fa  priere  parue  ),  fils  d’Hctchedafp  , fils 
de  Tchakhfchenofch , fils  de  Peterafp,  fils  de  Hedérefné  , 
fils  de  Herdaré  , fils  de  Sepétaméhé,  fils  de  Vedcft,  fils 
d’Ezem , fils  de  Refcfné , fils  de  Dorouantchoun  , fils  de 
Minotcher  ( defeendant  d’Irets  ) fils  de  Feridoun.  [ 1 ] 

Dogdo , mere  de  Zoroaftre,  & fille  de  Frahémereva, 
étoit  ifluc  de  la  même  Race.  Les  Livres  zends  font  men- 


*3 


f 1 ] Les  Auteurs  Pcrfans  nous  apprennent  que  ce  Prince  avoit  fixé  le  fiége  de  fou 
Empire  dam  i’Adcrbcdjan,  où  eftùtué  Urmi,  patrie  de  Zoroaftre. 
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tion  de  plufieurs  des  Perfonnages  cités  dans  la  généalogie 
précédente.  Zoroaftrc  y eft  fouvent  appcllé  Sapetmé  Le- 
réthofchtré  t c’eft-à-dire  , Sapetman  Zoroaflre , ou  Zoroaf- 
tre dcfcendant  de  Sapetman.  f i ] Dans  l 'Iefcht  Farvardin 
l’éloge  de  Tchakhfchcnofch  précédé  celui  de  Siavakhfch  , 
perc  de  Ké  Khofro  : ailleurs  ce  Légiflateur  fe  dit  fils  d’O-  Iefcht  Aban; 
rouedafp,  & dans  \I\efchné , dcfcendant  etc  Hctchcdafp  ; c'  l£c  ^ 
mais  Porofchafp,  fon  perc, eft  celui  dont  les  Livres  zends  ’ 

& pehlvis  font  le  olus  de  mention. 

Petcrafp  , dit  le  Boun-dehejch  > eut  deux  enfans  ; L'un 
( nommé  ) Porofchafp  0 L'autre  Arafl.  De  Porofchafp  na- 
quit Zoroafire  dans  Le  lieu  de  Hedenefch  : d' Arafl  naquit 
Médiomah. 

Porofchafp  étoit  riche  & confidéré  de  fes  compatrio- 
tes. Dans  les  premiers  tems,  lorfque  les  Arts  n’avoient 
pas  encore  multiplié  les  befoins,  la  grandeur  eonfiftoit  à 
poiïeder  de  nombreux  troupeaux  & des  terres  fertiles.  [ i ] 

J'invoque  , dit  Zoroaftre  , ( l'eau  ) qui  a fait  du  bien  au 
brillant  Djemfchid  ( Chef  ) d'un  Peuple  nombreux , qui  l'a 
élevé  au  comble  de  la  gloire  { 0 lui  a donné  ) cent  bons  che- 
vaux , mille  bœufs  , dix  mille  lièvres.  Dans  le  cardé  pré- 
cédent, il  avoit  dit  la  même  chofe  de  Hofchingh.  Djem- 
fchid eft  toujours  appcllé  ( pere)  de  la  bonne  Affemblée , 
c’cft-à-dirc , des  hommes  & des  troupeaux;  & Athvian, 
pere  de  Feridoun , porte  le  nom  de  Por  tounah  3 c’eft-à- 
airc , riche  en  bœufs.  Porpfchafp  eft  aufiï  repréfenté  comme 
un  homme  riche  en  chevaux  : f 3 ] a.ye\  beaucoup  de  cke- 


Iefckt  Far . 
vardin.  c,  14, 


vaux  3 comme 


nom  meme 


c Porofchafp , cft-il  dit  dans  VAfrfn  Zerdufl.  Son 
défignoit  la  nature  de  fes  biens  , ( il  eft  compofé 
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[ 1 ] Il  n'eft  point  fait  mention  de  Sapetman  dans  les  Livres  zends.  Cependant 
Zoroaftre  n'aura  adopté  ce  furnom  que  par  rcfpcft  pour  le  mérite  pcrfonncl  de  celui 
qu'il  defignoit:  Bt  alors  comment  n'en  parlcroit-il  jamais  dans  fes  Ouvrages  1 Cctre 
raifon  m'engage  à croire  que  fapttmi , c’cft-à-dire , excellent , eft  un  (impie  adjedif 
qui  diftingiie  Zoroaftre  d'un  autre  perfonnage,  connu  peut-être  avant  lui  Tous  le 
meme  nom.  Mais  j'ai  toujours  traduit,  Sapetman  Zoroaftre  , parce  que  les  Livres 
pehlvis  St  parfis  s’expriment  de  cette  maniéré. 

[ 1 ] Tanm  ie^eté  iâ  Iemô  kkfchéetô  houanthvô  hoVérïâd  pieté  bercrenghed  fetem 
fepenanm  irefehnanm  hejenghrée  gueoûanm  béeoûeri  enomcïénanm.  Icfclit  Aban , c.  7. 

[ 3 J Pôoro  afptm  bcoûàhé  Fôorofchafpefch.  Aftin  Zcrduft.  Icfishts , n°.  30. 
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de poorofeh  , beaucoup  , & de  /èpâ,  cheval)  ; &*lc  repas' 
qu’on  le  verra  plus  bas  donner  aux  Chefs  des  Magiciens, 
prouve  qu’il  ccnoit  un  rang  dans  Ton  pays. 

Il  y avoir  encore  en  Perfe  des  perfonnes  qui , au  milieu 
du  commerce  des  Magiciens  [ 1 } & des  Idolâtres  , fui- 
voient  la  Loi  de  Feridoun  & de  Djemfchid.  Porofehafp 
étoic  de  ce  nombre  : la  mémoire  des  premiers  événemens 
s’étoit  conférvéc  dans  fa  famille.  Il  Içavoit  que  Hcômd 
avoir  préiidé  à la  didribution  des  eaux;  que,  du  haut 
du  Mont  Albordj,  il  vcilloit  fur  le  Monde  , ôc  en  éloi- 
gnoit  la  mort  ; qu’il  avoir  accordé  Djemfchid  , un  de  (es 
ayeux  , aux  prières  de  Vivcnghâm  , Féridoun  à celles 
d’Athvian , Orouâkfch  & Guerfchâfp  à celles  de  Sam  : 
il  s’humilia  donc  devant  Heômô  , l’invoqua,  & reçut  de 
lui  un  fils , grand  ù difiingué , Zoroaftre  , qui  devoir  an- 
noncer dans  l’Iran-vcdj  les  réponfes  d’Ormufd  qui  chaf- 
fent  les  De vs. 

Cet.  événement  arriva  à la  fin  d’une  portion  du  tems 
livré  à Ahriman.  L’iniquité,  dit  le  Zerduji-namak , ré- 
gnoit  fur  la  terre  : les  peuples  étoient  fans  Juges  : Ahri- 
man exerçoit  fur  eux  un  empire  abfolu. 

Alors  Dieu  leur  montrant  un  vifage  de  miféricorde  , 
fit  croîcre  de  la  racine  de  Feridoun  un  arbre , le  Prophète 
Zoroaftrc,  dont  la  fon&ion  alloit  être  de  délier  ceux  qui 
étoient  prifonniers. 

Dogdo , mere  de  Zoroaftre , éçmt  grofle  de  cinq  mois 
&.  vingt  jours  [ 2] , eut  un  fonge  effrayant.  Elle  crut  voir 
une  nuée  noire,  qui,  comme  l’aile  d’une  aigle,  couvroit  la 
lumière,  & ramenoit  les  ténèbres  les  plus  affreufes.  De 

ça  —a  f.  8 ■— ; smsm  1 — L-.&yaya  — — — — ■ 

[ 1 ] Les  Magiciens  dont  il  cft  fouvent  parlé  dans  la  Vie  de  Zoroaftrc  8e  dans  les 
Livres  zends  , étoient  ceux  qui  honoroient  les  mauvais  Génies  , les  regardant  com- 
me les  Maîtres  de  l’Univers,  & qui  Ce  fervoient  de  leur  fecours  pour  opérer  des 
effets  ou  naturels  , ou  fupérieurs  aux  forces  de  la  Nature.  C’eft  ce  que  l’on  appelle 
la  Magic  Goctique. 

[ 1 ) On  lifoitdans  le  Nosk  Sefand,  cité  par  le  Ravacc  du  Recueil pthlvi  de  la 
Bibl.  du  Roi , que  Dogdo  étant  grortc  de  Zoroaftrc  , pendant  trois  nuits  io  j Dews 
s'étoient  prefentés  pour  déduire  Ion  frait , mais  que  le  feu  qui  étoit  dans  la  cham- 
bre les  avoit  mis  en  fuite. 
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cette  nuée,  il  plut  des  animaux  de  toute  cfpccc  , des  ti-  Henry-Lord , 
grès,  des  lions,  des  loups,  des  rinoccrots  , des  ferpens  , Lib • p- 

qui,  armés  de  dents  aiguës,  tombèrent  tous  dans  la  mai»-  I;t*  .c' 
on  de  Dogdo.  Une  de  ces  bêtes,  plus  cruelle  & plus  forte 
ue  les  autres,  fc  jetta  fur  elle,  pouffant  des  rugiffemens 
e fureur,  lui  déchira  le  ventre,  en  tira  Zoroaftre,  & 
le  ferra  de  fes  griffes,  pour  lui  ôter  la  vie.  A la  vue  de 
ce  monftrc,  les  hommes  jetterent décris  horribles.  Dogdo 
toute  tremblante  s’écria  : qui  me  deWrera  du  mal  qui  m’ac- 
cable ? Cédez  de  crafadre  , lui  dit  Zoroaftre  : ces  bêtes 
ne  pourront  rien  contre  moi.  Le  Seigneur  veille  à ma  dé- 
fenfc  : apprenez  à le  connoîrrc  , ma  mère.  Quoique  ces 
moflftrcs  loient  en  grand  nombre , fcul  je  rélirterai  à leur 
fureur.  : 

Ces  paroles  remirent  le  calme  dans  famé  de  Dogdo. 

Elle  vit  s’élever  fous  le  Ciel  une  haute  montagne  * dans  le 
lieu  où  étoient  ces  bêtes.  La  lumière  du  Soleil  diffpa  ce 
nuage  ténébreux  ; le  vent  d’ Automne  fouffla  ; & ces  bêtes 
féroces  tombèrent  comme  les  feuilles. 

Le  jour  étant  un  peu  avancé,  il  parut  un  jeune  homme 
beau  comme  la  Lune  dans  fon  quatorze,  éclatant  comme 
Djemfchid , qui  tenoit  d’une  main  une  corne  lumineufe 
avec  laquelle  il  devoir  arracher  la  racine  dc%Dcvs,  &: 
de  l’autre  un  Livre.  Il  lança  fon  Livre  fur  ces  bêtes , qui 
difparurcnt  aulli-tôt  de  la  maifon  de  Dogdo,  comme  ft 
•elles  avoient  été  anéanties.  Les  trois  plus  fortes  refterent , 
le  loup,  le  lion  & le  tigre  déchirant.  Le  jeune  homme 
s’approcha  d’elles,  les  frappa  de  fa  corne  lumineufe,  & 
les  anéantit.-  Il  prit  enfuite  Zoroaftre,  le  remit'  dans  lé 
ventre  de  fa  mere  , fouffla  fur  elle,  & elle  redevint  groffè; 

Ne  craignez  rien,  dit- il  pn  fuite  à Dogdo :1e  Roi  du  Ciel 
protège  cet  enfant:  le  Monde  cft  plein  de  fon  attente: 
c’cft  ïe  Prophète  que  Dieu  envoie  à fon  peuple  : fa  Loi 
fnéttrà  le  Monde  dans  la’ joie  : il  Fera  boire  dans  "le  même 
lieu  le  lion  êc  l’agneau  : ne  redoutez  pas  ces  bêtes  féroces  : 
celui  que  Dieu  fccourt , quand  le  Monde  entier  fe  décla- 
reroit  fon  ennemi,  pourquoi  craindroit  - il  ? A ces  mots 
le  jeune  homme  difparut,  êc  Dogdo  fe  réveilla. 
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C’étoir  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Cette  femme  effrayée, 
alla  trouver  un  vieillard  refpe&able  , habile  dans  l’intef- 
. prétation  des  fonges , & qui  connoiffoit  le  Monde  & les 
Aftrcs.  Elle  lui  rapporta  ce  qu’elle  avoir  vu , & lui  de- 
manda  quels  étoient  les  malheurs  qui  la  menaçoient.  Le 
vieillard  lui  avoua  qu’il  n’avoit  jamais  rien  entendu  de 
pareil,  & lui  dit  d’appprtcr  le  theme  de  fa  nativité  [ i ] , 

& de  revenir  le  quauÉgmc  jour. 

Dogdo  paffa  ces  trois  nuits  fans  dormir.  Dès  que  le  jour 
parut , elle  fe  rendit  chez  l’intertnéte  des  fonges  , qui 
éclata  de  joie  en  la  voyant.  11  avoit  fon  aftrolabe  tourné 
vers  le  Soleil: il  y regarda  encore  ce  qui  devoit  arriver, 
prit  enfuirc  une  planche  unie  , une  plume  , obfervâ  les 
Aftrcs  : dans  une  heure  de  tems  il  écrivit,  effaça  plufieurs 
fois  ce  qu’il  avoit  écrit,  & après  avoir  tout  calculé  exac- 
’ Ztrduft-n».  tement,  il  dit  à la  mere  de  Zoroaftre  : Je  vois  ce  que  nul 
mah , «.  j.  homme  n’a  jamais  vu.  V ous  êtes  grofle  de  cinq  mois,  vingt- 
trois  jours.  Lorfque  votre  tems  fera  venu , l’enfant  qui 
naîtra  de  vous  fera  appellé  le  béni  Zoroaftre.  La  Loi  qu’il 
doit  annoncer  portera  la  joie  dans  le  Monde.  Ceux  qui 
fuivent  la  Loi  impure  fe  déclareront  fes  ennemis  , lui  fe- 
ront la  guerre.  Vous  en  fouftrirez,  comme  vous  avez  fouf 
fort  de  cesj?êtcs  féroces  : mais  enfin  vous  ferez  vi&orieufe. 
Vous  avez  vu  un  jeune  homme  defeendre  du  fixiéme  Ciel, 
brillant  de  lumière  : la  corne  éclatante  qu’il  tenoit  d’une 
main  défigne  la  grandeur  de  Dieu,  qui  fera  dans  Zoroaf- 
tre, pour  chafler  le  mal;  le  Livre  qu’il  avoit  dans  l’autre  • 
eft  le  fccau  de  la  prophétie  , qui  fait  fuir  les  Dcws  ; les 
trois  bêtes  qui  refterent , figurent  trois  ennemis  puiflans  , 
mais  qui  ne  pourront  rien  contre  lui.  Dans  ce  tems  il  y 
aura  un  Roi  qui  fera  pratiquer  publiquement  l’excellente 
Loi.  Celui  qui  obéira  aux  paroles  de  Zoroaftre,  Dieu  lui 

' I ; ‘ • • •*  . ‘ 

gll  i — « ■ T'-— «B S»»  — -<Q 

[ i ] Dans  l'Orient , lorsqu'un  enfant  vient  au  monde  , l’Aftronomc  examine 
fous  l’afpcél  de  quel  Aflre  il  naît  ; & , félon  les  qualités  de  cet  Aftrc  , il  pronofti- 
que  quel  fera  le  caraétcrc  de  cet  enfant , s’il  fera  heureux  ou  malheureux.  11  écrit 
enfuite  lc»réfultat  de  fes  calculs,  & le  donne  aux  païens.  C’cft  ce  que  l’on  appelle 
U thème  de  la  nativité,  . „ . 
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donnera  le  Paradis;:  l’amc  de  fcs  ennemis  ira  en  Enfer. 

Comment,  répliqua  Dogdo,  fçavcz-vous  que  je  fuis 
grofte  de  cinq  mois  ? Le  vieillard  lui  répondit  : fçaehez 
que  je  vous  dis  la  vérité  : mon  art  & mes  calculs  font  fon- 
dés fur  la  connoiftancc  des  Aftrcs.  C’eft  ainfi  qu’il  eft  écrit 
dans  les  anciens  Livres. 

Dogdo  enivrée  de  joie  comme  de  vin,  8c  le  cœur  tref- 
faillant  comme  les  nuées  [ i ] , remercia  l’interprète , ôc 
retourna  dans  fa  maifon,  où.  elle  raconta  tout  ce  qui  s’é- 
toit  paflfé , à Porofchafp  fôn  mari. 

V.  Au  bout  de  neuf  mois  elle  accoucha  d’un  fils  , qui 
fut  nommé  Zoroaftre.  Tout  le  monde  fut  furpris  de  le 
voir  rire  en  naiflant,  & l’on  préfagea  de-là  quelque  chofc 
de  grand.  Pline  [ z ] éc  Solin  [ 3 Rapportent  le  meme  fait:  U.  e.  g.  & 

le  premier  Ecrivain  ajoute  que  les  artères  de  fa  tête  bat-  f 
toient  fi- fort,  qu’elles  foulevoient*  la  main  qui  appuyoit 
deflùs  ; ce  qui  annonçoit  l’ctcnduc  des  connoiflanccs  qu’il 
devoit  avoir. 

Parmi  les  femmes  qui  étoient  dans  l’appartement  de 
Dogdo , il  s’en  trouva  de  Magiciennes  , que  ce  prodige 
.conftcrna.  Jamais  elles  n’avoient  rien  vu  de  femblable.  Le 
miracle  fc  répandit  bientôt , 8c  inquiéta  fort  les  Magi- 
ciens , qui  étoient  alors  en  grand  nombre.  Ils  crurent  que 
cet  événement  lest  regardoit , ÔC  formèrent  la  réfôlution 
de  faire  périr  Zoroaftre.  C’eft:  ce  qu’Ormufd  apprend  lui- 
jnêmc , dans  \I\cfahnéy  à ce  Légifiateur  par  ces  paroles  : [ 4 ] 
au  commencement  le  Dew  ( s’ejl  déclaré  ) contre  le  grand  Tchengrè- 
Zoroajlre , & a voulu  le  détruire.  Mais  il {Zoroajlre)  jouira  8atc^namafl * 


[ i ] J’aurois  pu  retrancher  ccs  métaphores  outrées,  & rendre  par-là  le  Zerdufi «. 
namah  plus  françois.  Mais  j’ai  cru  que  placeurs  Lecteurs  verroient  avec  plaiiîr  ces 
traits  du  (lylc  oriental,  qui  d'ailleurs  ne  répandent  aucune obfcurité  furie  fil  de  la 
.narration. 

[ 1 ] Ri  fi (fi  eodem  die,  quo  genitus  effet , unum  kominem  acctpimus  Zoroafirenu 
JEidem  ccrebrum  ita  palpitaffe  , ut  impofitam  rtptllerct  munum , future  prefagio 
feientie.  Plin.  Hiji.  Nat.  L.  VIT.  c.  if. 

. [ ) ] Itaque  unum  novimus  eàdem  horà  rifijfe  , quâ  trat  natus , fcilicet  Zoroaf- 

trem  , mox  optimarum  Artium  pcritijfimum.  Solin.  c.  I. 

i [ 4 ] Ed  hôé  todji  Ztrithofchtrô  piôoroim  héethiô  daûttfchâo  hiiti  asôiâdrfgoûàeti 
ed  ejcktônt  refenâkhient  tôdjà  ghoûed,  41e.  Hà.  . „ 
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d'une  joie,  pure  , & l'emportera  fur  {Les  Dervs  ).  Le  V endidad 
entre  dans  de  plus  grands  détails.  [ 1 ] C'ef  de  la  par- 
tie du  Nord  , des  dijférens  lieux  oui  font  au  Nord  , 
dit  Ormufd  , qu'accourt  E ngrémeniofch  plein  de  mort  3 ce 
Chef  des  Dervs  : il  court  continuellement  , cet  E ng  ré  mé- 
mo fck  plein  de  mort , maître  de  la  mauvaife  Loi.  Le  Da - 
roudj  parcourt  ( le  Monde  ) & le  ravage , ô pur  Zoroaflre. 
Ce  Daroudj  va  par-tout  : c'ejl  lui  qui  efi  le  Dew , auteur 
des  maux  , qui  ravage  3 tourmente  y ù enfeigne  la  mau- 
vaife Loi. 

Ormufd  rapporte  enfaite  à Zoçoaftrece  qui  s’étoitpafTé 
au  commencement  du  Monde  entre  lui  & Ahriman  ; com- 
ment le  mauvais  Princmc , voyant  que  Zoroaftre  devoir 
détruire  (on  Empire,  sm>it  réuni  contre  lui  , lors  de  fa 
. , naiilancc,  toutes  les  forces  de  fes  Miniftres.  [t]  Lui  qui 

a les  bras  longs , dit  Ormufd , & le  corps  étendu , 6 faint 
Zoroajlre  3fans  avoir  égard  au  grand  Ormufd  t jufle  Juge , 
( traverfa  ) la  terre  étendue  , en  parcourut  la  largeur  & le 
tour  ; & après  avoir  pajf  'é  ( comme  ) un  pont  qui  s'étend  au 
loin , il  alla  dans  le  lieu  fort  qu'habitoit  Porofchafp.  Zo- 
roafre fut  plus  fort  qu' Enghrémeniofch  , xet  Enghréme- 
niofek  auteur  de  la  mauvaife  Loi. 

Zerduft-na-  H y avoit  alors  dans  ccs  contrées  un  Prince  nommé 
muk ’ f*  7'  Douranferoun  , qui  écoit  le  Chef  de»  Magiciens  , & le 
Maître  de  ceux  qui  fuivoient  la  mauvaife  Loi.  Il  fravoic 
4 que  dès  que  Zoroaftre  paroîtroit,  la  pureté  de  fa  Loi  fe- 

roit  difparoîtrc  la  force  de  la  Magie.  On  ne  lui  eut  pas 
plutôt  annoncé  que  l’enfant  étoit  né , qu’il  hondit  com- 
me un  taureau  fur  fon  Trône,  monta  à cheval , & fc  ren- 
dit en  diligence  à la  maifon  de  Porofchafp.  Il  trouva  Zo- 


=*3 


[ I ] Épâkhtcrcd  hetché  néemâd  épâkhtcrécbio  hctché  nécmécbïo  frcdoûered  Enghrô 
Wt  lent  o/c  h pceoro  meherkô  Détoûcnanm  Déeoûô  otti  doAeté  hô  ià  dojdâo  EnghrS  méc- 
niofek  pôoro  meherkô  Drokh/ch  opé  douâré  mcréichcnghohé  éfchàom  Z.critho/chtré 
Drokh/ch  hé  péeré  doûercd boueté  Décodé  cthïcdjà  meré/chlonem  dojdâo.  Fareard.  1 9. 

[ 1 } Afânô  { c/chtô  drodjemrô  ketô  mcftnghS  hencé  tfchtoùé  Zerétho/cntrâ  vert- 
dérnr.â  dctho/chô  Ehorâé  rne^dàé  koûé  ehé  drejéhé  enghâo  r«H<?  ied ptthencïâo  fekere- 
nciào  dourthè  pâréiào  dcrédjché  pécté  f bérehé  ncmànché  P ôorofchefpché  odjoûécdicd 
Zeréiho/chtrô  Enghrcm  rnieriiômdojdé  Enghrô  méckiô-  Ibid.  •• 
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roaftre  qui  tettoit  : l'es  joues  lui  parurent  fcmblables  au  jjc~.ry.Lord 
Printems  dans  la*  primeur  : la  grandeur  de  Dieu  for  toit  Lié».  p. 
de  Ton  corps.  Informé  de  ce  qui  étoic  arrivé  à la  naiflan-  • 

ce , Douranferoun  pâlit  de  colère  , ordonna  à fes  gens  Roi  ae  la 
de  prendre  l’enfant,  6c  faifit  fon  fabre  , pour  le  couper  chil*'  N 
en  deux  : mais  la  main  fccha  lur  le  champ  par  l’ordre  du 
Confervateur  des  arnes.  Rouge  de  colere,  il  quitta  l’oreil* 

1er  de  Zoroaftre,  6c  les  Magiciens  s’enfuirent  de  ce  lieu, 
repliés  fur  eux-mêmes  comme  la  couleuvre. 

Quelque  tems  après  ils  enlevèrent  Zoroaftre,  6c  le  por- 
tèrent dans  ledéfcrt.Là,ils  conftruifircnt  un  bûcher, qu’ils 
remplirent  de  bitume  6c  d’autres  matières  combuftiblcs  : 
ils  y mirent  le  feu,  y jetterent  Zoroaftre,  8c  allèrent  en- 
fuite,  tranfportés  de  joie,  apprendre  à Douranferoun  ce 
qu’ils  avoient  fait.  Dogdo , inuruite  de  ce  qui  s’éroic  patle, 
courut  au  défert,  hors  d’elle- me  me.  Elle  trouva  Zoroaftre 
qui  dormoit  tranquillement.  Le  feu  étoit  pour  lui  une  eau 
douce.  Son  vifaec  lui  parut  éclatant  comme  Zohoré  (Ju- 
piter ) , & Mofcïueri ( Venus).  Elle  le  prit,  lui  donna  cent 
Laifers  le  reporta  chez  elle. 

Bientôt  ces  merveilles  fc  répandirent.  On  fçut  que  le 
feu  n’avoit  eu  aucun  pouvoir  fur  Zoroaftre.  Alors  les  mé- 
chans  ôc  les  Devs  fe  déchaînèrent  contre  lui.  Les  Magi- 
ciens, par  l’ordre  de  leur  Chef,  le  portèrent  dans  un  che- 
min étroit,  par  où  les  bœufs  avoient  coutume  de  pafler, 
comptant  que  ces  animaux  le  fouleroient  aux  pieds  , 6c  le 
déchircroicnt  : mais  lorfquc  les  troupeaux  arrivèrent.,  un 
taureau  plus  fort  8c  plus  grand  que  les  autres  s’avança  vers 
Zoroaftre , comme  une  mere  tendre  , le  tint  entre  fes  jam- 
bes, frappant  de  la  corne  les  bœufs  qui  s’en  approchoient; 

&,  lorsqu'ils  furent  tous  paffés,  le  raurcau  laifta  l’en- 
fant, ôc  alla  rejoindre  fon  troupeau.  Ce  nouveau  prodige 
fit  du  bruit  ; 8c  Dogdo,  ayant  appris  où  étoic  fon  fils, 
le  rapporta  dans  fa  maifon. 

; Lorfquc  Douranferoun  fçut  que  les  bœufs  n’avoient  pas 
même  rompu  un  des  cheveux  de  Zoroaftre,  il  ordonna  à fes  1[chnarnafr 
gens  de  le  mettre  dans  l’endroit  le  plus  étroit  du  chemin  n*ma  * 
par  lequel  paflbient  ordinairement  les  chevaux.  Cet  ordre 


IJ. 


e. 
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fut  exécuté.  On  jctta  l’enfant  dans  un  terrein  rompu  6c  brûlé 
du  Soleil  : mais  cette  tentative  ne  réullit  pas  plus  que  les  au- 
tres. Les  chevaux  étant  près  de  Zoroaftre , une  jument  fc 
détacha  de  la  troupe,  s’approcha  de  Ton  oreiller , 6c  empê- 
cha les  chevaux  de  lui  faire  du  mal.  Vous  eufiiez  dit  que 
cct  animal  le  garanti  (Toit  du  Soleil.  Dogdo , avertie  du  dan- 
ger que  couroit  fon  fils,  alla  le  chercher,  6c  le  rapporta 
encore  chez  elle  , confcrvant  jour  6c  nuit  dans  fon  cœur 
ce  qui  fc  paftoit;  comment  des  milliers  de  Dcvs  ne  pou- 
voient  rien  contre  celui  que  Dieu  protégeoit. 

Douranferoun,  informé  de  ce  nouveau  prodige , vit  bien 
que  Dieu  prenoit  foin  de  Zoroaftre  : il  tenta  cependant 
une  nouvelle  voie;  Il  ordonna  à fes  gens  de  chercher  l’en- 
droit où  les  loups  gardoiertt  leurs  petits,  de  tuer  ces  pe- 
tits , 6c  de  mettre  Zoroaftre  au  milieu  d’eux  ; afin  que  les 
loups  dévorans  , defeendant  affamés  des  montagnes,  le 
miflent  en  pièces.  Cet  ordre  fut  exécuté.  Les  loups  n’eu- 
rent pas  plutôt  apperçu  leurs  petits  tués  à côté  d’un  en- 
fant qui  pleuroit , qu’ils  s’approchèrent  pour  le  dévorer: 
mais  , par  la  Puiftance  divine  , aucun  ne  blcfla  ry  le  pied 
ni  la  main  de  Zoroaftre.  Cet  enfant  étendit  le  bras  fur 
eux,  6c  ils  fuirent  devant  lui.  La  gueule  du  loup  fut  fer- 
mée; 6c  une  louve  s’affit  fur  fon  chevet  pendant  une  heure. 
Alors  deux  brebis  vinrent  du  haut  des  montagnes,  6c  lui 
préfenterent  leurs  mammçllcs  pleines  de  lait.  La  Puiftance 
divine  fit  trouver  dans  le  même  lieu -le  loup  6c  la  brebis. 
Elles  l’alaitercnt  ainfi  jufqu’au  lever  du  Soleil. 

Cependant  Dogdo,  faille  de  douleur,  ignoroit  où  étoit 
fon  fils,  6c  rempîiftbit  les  déferts  de  fes  cris.  Elle  apper- 
cut  ce  loup  au  haut  de  la  montagne,  8c  courut  à lui,  fans 
Ravoir  ce  qu’elle  faifoit,. croyant  qu’il  avoit  dévoré  Zo- 
roaftre: mais  elle  le  trouva  plein  de  vie,  6c  le  remporta 
chez  elle,  admirant  ce  qu’elle  avoit  vu,  le  loup  6c  l’a- 
gneau près  de  Zoroaftre.  • 

Parmi  les  Magiciens  étoit  un  homme  célébré  par  fes 
cnchantcmcns  , nommé  Tourbcratorfch.  Ce  Magicien 
voyant  fes  compagnons  découragés,  leur  dit < à quoi  bon 
tous  ccs  cris  ? Je  fçais  que  nous  ne  pouvons  rien  contre 

Zoroaftre  : 
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Zoroaftre  : Dieu  le  protège.  Bahman  le  conduira  au  Trône 
d’Ormufd,  qui  lui  découvrira  tous  Tes  fccrcts,  8c  le  ren- 
dra le  Prophérc  du  Monde  entier.  Il  y portera  la  Loi;  8e 
un  Roi  jufte  anéantira  tous  les  Magiciens.  Porofehafp 
l’entendant  parler  de  la  forte , lui  demanda  ce  qu’il  pen- 
foit  de  ce  que  fon  fils  avoit  ri  en  naillant.  Tourberatorfeh 
lui  répondit  : que  votre  cœur  foit  tranquille  ; rien  de  pa- 
reil n’a  jamais  paru  dans  le  Monde.  Cet  enfant  fera  un 
prodige  de  fainteté  : il  montrera  aux  Peuples  la  voie 
pure;  il  apportera  le  Zend - Avejla  par  l'ordre  du  Dieu 
pur  8c  victorieux  , 8c  le  Roi  Guftafp  embraflera  fa  Loi. 
Ces  paroles  remplirent  de  joie  le  pere  de  Zoroaftre. 

Porofehafp  avoit  pour  voifin  un  vieillard  d’une  pruden- 
ce 8c  d’une  lainteté  reconnues.  Cet  homme  vint  le  trou- 
ver au  chant  du  coq,  8c  le  pria  de  lui  confier  Zoroaftre, 
lui  promettant  d’en  avoir  foin  comme  de  la  fleur  la  plus 
tendre  8c  la  plus  belle.  Porofehafp  y confcntit,  8c  Zo- 
roaftre parvint  ainfi  à 1 âge  de  fept  ans  , protégé  par  la 
gloire  d’Ormufd,  8c  fans  reftentir  le  vent  brûlant  d’Ahri- 
man  8c  des  Ma*giciens. 

Lorfqu’il  eut  fept  ans  accomplis  , Tourberatorfeh  Se 
Douranferoun  vinrent  cnfemble  chez  Porofehap  pour  fur- 
prendre  fon  fils  par  leurs  cnchantemens  ; ils  multiplièrent 
la  frayeur , 8c  opérèrent  les  prodiges  les  plus  étonnans. 
Le  peuple  étoit  faifi  de  crainte.  Zoroaftre,  dont  toutes 
les  actions  avoient  Dieu  pour  objet , refta  fcul  inébran- 
lable, fans  fortir  de  fa  place.  Dieu  le  rendit  fupéricur  à 
tous  les  cnchantemens  ; ce  qui  défefpéra  les  Magiciens , 
& les  fit  fortir  de  cette  maifon. 

Quelque  tems  après  Zoroaftre  eut  une  maladie,  qui  in- 
quiéta beaucoup  les  amis.  Les  Magiciens  en  furent  in- 
formés; 8c  Tourberatorfeh  leur  Chef  prépara  une  méde- 
cine, dans  laquelle  il  fit  entrer  toutes  fortes  de  drogues 
pures  8c  impures.  Il  la  porta  à Zoroaftre,  ce  Roi  de  la 
juftiçc  , comptant  par  là  le  faire  mourir.  Prenez,  lui  dit- 
il,  ce  remede,  fi  vous  voulez  recouvrer  la  fanté.  Zoroaf- 
tre connut  aufli-tôt  que  c’étoit  qn  enchantement,  défendu 
au  peuple  d’Ormufd.  Il  le  prit  des  mains  de  cet  impie , 
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Sc  le  jetta  à terre , en  lui  difant  : amc  de  boue , je  n’ai 
pas  beloin  de  ton  remede.  Exerce  contre  moi  tout  ce  que 
tu  fçais  de  magie.  Tu  as  beau  changer  d’habit  ; mon  amc 
te  connoît.  Oui  le  Dieu  Suprême  te  fait  connoîtrc  à moi, 
lui  qui  donne  la  vie  à l’ame,  Sc  la  lui  ôte. 

La  Terre  étoit  alors  couverte  de  Magiciens;  Sc  la  plu- 
part des  hommes  oubliant  le  Créateur  du  Monde,  ne  con- 
îultoicnt  que  les  Dews.  Porofchafp  , ferviteur  d’Ormufd, 
s’étoit  laide  entraîner  au  torrent , Sc  allioit  le  culte  de 
Dieu  avec  le  refpeét  pour  les  Miniftres  des  Devs.  LJn 
jour  il  raffembla  dans  fa  maifon  une  troupe  des  plus  ha- 
biles Magiciens , tels  qu’étoient  Toufberatorfch  Sc  Dou- 
ranferoun,  Sc  leur  donna  un  grand  repas.  Convcrfant  avec 
eux  après  le  feftin,  il  dit  à Tourberatorfch  : vous  qui  pof- 
fédez  tous  les  fccrets  de  la  Magic , donnez-moi  aujour- 
d’hui une  recette  qui  répande  la  joie  dans  mon  amc. 

Zoroaftre  entendit  ce  que  demandoit  fon  pere  , Sc  lui 
dit  : ne  prononcez  pas  de  paroles  vaines  ; vous  n’avez  pas 
befoin  de  pareilles  recettes.  Si  vous  fuivcz.une  autre  voie,' 
que  celle  qui  eft  droite,  vous  irez  en  Enfer.  Marchez  dans 
celle  que  montre  clairement  le  Dieu  qui  a fait  tout  ce  qui 
exifte.  Vous  eftimez  follement  les  recettes  des  Magiciens, 
Sc  vous  négligez  l’œuvre  du  Dieu  du  Monde.  La  fin  des 
Magiciens  fera  l’Enfer , Sc  la  deftruétion , le  fruit  de  leurs 
œuvres. 

Tourberatorfch  lui  répondit:  pourquoi  ne  gardez-vous 
pas  le  filence,  beau  parleur  ? Qui  êtes-vous  devant  moi , 
vous  Sc  votre  pere?  Vous  prétendez  révéler  mon  fecret. 
Jamais  fur  la  terre  perfonne  n’a  parlé  de  moi  de  la  forte. 
Hé  bien,  je  vais  vous  dèshonnorer  par-tout.  Je  décrierai 
vos  œuvres,  Sc  votre  cœur  ne  fera  jamais  dans  la  joie. 

Tes  menfonges  ne  pourront  rien  contre  moi  , ame  de 
boue,  lui  repartit  Zoroaftre.  Tout  ce  que  je  dirai  de  toi, 
eft  vrai.  Ce  bras  te  précipitera  dans  la  pouflîere  Par  l’or- 
dre du  Dieu  Tout-Puiffànt,  je  détruirai  tes  œuvres,  j af* 
fligerai  ton  amc  Sc  briferâi  ton  corps.  Ce  difeours  effraya 
les  Magiciens.  Pour  ce  q»i  eft  de  Tourberatorfch  , vous 
euflicz  dit  que  fon  ame  étoit  fortie  de  fon  corps  : il  fc 
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retira  dans  fa  maifon,  & le  chagrin  qu’il  en  eut,  lui 
donna  une  fièvre  violente. 

Ce  fut  ainfi  que  Zoroaftre  atteignit  l’âge  de  quinze  ans, 
n’étant  pas  une  heure  fans  quelque  fujet  de  crainte.  Il 
paiïbit  les  jours  & les  nuits  en  prières,  la  tête  contre 
terre,  tandis  que  fon  corps  & fon  ame  étoient  en  proie  k 
la  douleur. 

Si  quelqu’un  éroit  dans  le  befoin,  il  le  faifoit  venir  en 
fecret,  leconfoloit,  de  loulageoit  fa  mifcrc.  Un  homme 
fe  trouvoit-il  mal  dans  les  affaires,  il  les  arrangeoir,  lui 
donnoit  fes  habits,  les  propres  biens  : il  diftribuoit  à tout 
le  monde  l’or  de  l’argent  qu’il  polfédoit,  de  fon  nom  de- 
vint célèbre  chez  les  petits  de  chez  les  grands. 

Un  jeune  homme  tel  que  Zoroaftre,  peu  fcnfible  aux 
biens  de  la  terre  de  aux  plaifirs  de  fon  âge,  ne  pouvoit 
goûter  la  fociété  des  habitans  d’Urmi,  qui,  pour  la  plu- 
part , étoient  livrés  aux  enchanteurs.  L’étuuc  de  la  fa- 
gefle  dut  faire  fes  délices  k l’âge  de  vingt  ou  vingr-cinq 
ans.  A portée  de  confultcr  les  Sages  de  la  Chaldée,  c’éroit 
fans  doute  alors  qu’il  prenoit  leurs  leçons  ; de  les  con- 
noilïanccs  fublimes  qu’il  puifa  dans  leurs  Ecrits,  furent  le 
germe  des  vérités  qu’il  annonça  dans  la  fuite  à toute  la 
Pcrfe. 

VI.  Lorfquc  Zoroaftre  eut  trente  ans,  fon  cœur  le  porta 
vers  l’Iran:  mais  il  ne  fit  alors  qu’y  palier;  il  n’avoit  pas 
encore  eu  de  conférences  avec  Ormufd.  Vraifcmblablc- 
ment  il  y revint  après  avoir  reçu  du  Ciel  le  Zend-Avefla . 

Zoroaftre  partit  ( d’Urmi  ) accompagné  de  pluficurs  de 
fes  parens  , de  arriva  avec  eux  fur  les  bords  d’un  fleuve 
( l’Araxe  ).  N’appcrccvant  pas  de  bateau , fon  cœur  fut  ferré 
de  douleur:  il  voyoit  avec  peine  que  des  femmes  quali- 
fiées, feroient  obligées  de  paroître  nues  devant  la  multi- 
tude qui  étoit  fur  le  rivage.  Son  premier  delfein  fut  donc 
de  retourner  fur  fes  pas;  mais  ayant  pleuré  devant  le  Sei- 
gneur , fa  prière  fut  exaucée,  de  il  marcha  fur  les  eaux 
avec  toutes  les  perfonnes  qui  Tavoicnt  fuivi.  Ils  pafterent 
le  fleuve  fans  ôter  leurs  habits,  comme  un  vaifleau  qui 
fend  l’eau.  Vous  eulfiez  dit  que  Zoroaftre  leur  avoit  conf- 


ié. C.  IJ, 


Henry-  Lord , 
Lib.  cic.  pug. 


Zenfafi-ru t» 

mah  , c,  1 6. 


Mem.  de 
i Acad,  des 
lie/. -Lee.  T . 
XXXI.  Pog. 
371.  & jfuiv . 


Zerlufl-na- 
mah,  c,  17, 


*o  VIE  DE  ZOROASTRE. 

truit  un  pont.  Ce  fut  le  jour  Aniran  ( le  30  ) du  mois 
Efpendarmad  ( dernier  mois  de  l’année  ) que  Zoroaftrc  , 
Apôtre  de  la  Loi  pure , s’avança  vers  l’Iran. 

L’Iran  a compris  dans  certains  tems  cette  vafte  étendue 
de  pays  qui , renfermée  entre  l’Euphrate  & l’Indu  s , s’é- 
tend au  Sud  de  l’Albordj  &.  de  l’Oxus.  Pluficurs  des  Pro- 
vinces , dont  l’Iran  pris  dans  ce  premier  fens  étoit  com- 
pofé,  avoient  du  tems  de  Zoroaftrc  des  noms  particuliers, 
comme  il  paroît  par  quelques  endroits  des  Livres  zends.  [ 1 ] 
Les  contrées  indiquées  dans  ces  endroits  , renfermoient 
toute  la  Perfe , &.  faifoient  cxa&cment  le  tour  de  la  mer 
Cafpiennc,  depuis  l’Albordj  , montagne  de  Géorgie,  juf- 

2u’à  l’Oxus,  non-compris  le  Mazcndran,  qui,  lelon  les 
ivres  parfes  , étoit  le  féjour  des  mauvais  Génies  de 
leurs  produ&ions. 

Telle  eft  l’étendue  de  pays  que  Zoroaftrc  fe  propofoit  de 
foumettre,  & qui , en  effet,  a dans  la  fuite  cmbraiïé  fa  réfor- 
me: mais  ce  n’eft  pas  de  l’Iran  pris  dans  ce  premier  fens  , 
que  parle  ici  le  Zerdufl-namah.  Il  eft  queftion  dans  ce  cha- 
pitre , du  pays  fîtué  au  pied  de  lAlbordj , & qui  eft  ar- 
rofé  par  l’Àraxe  & par  le  Cyrus.  Il  eft  aifé  de  le  recon- 
noître  aux  circonftanccs  rapportées  dans  cet  Ouvrage. 
Zoroaftre  partant  d’Urmi , ville  de  l’Aderbedjan , pafTe 
une  rivicre,  avant  que  d’entrer  dans  l’Iran.  Dans  la  fuite 
Hem.  de  Ü fort  de  l’Iran  pour  s’approcher  du  Tchckaèt  Da'éti  3 qui 
^Bd^ùuloc.  mer  Cafpienne.  Cette  Contrée  eft  appelléc  dans  les 

dt.  Livres  zends  Éeriené  véedjo  t c’cft-à-dirc  , Iran  pur.  Elle  a 

Tab.  de  toujours  porté  le  nom  d'Iran  ou  Aran  chez  lesOricntaux; 
Hajjtr-cddin , fe  ej|e  je  porte  encore. 

P Tab.  <TOu-  Ce  fut  pour  obéir  à l’infpiration  d’Ormufd  , que  Zo- 
iougk-beigue , roaftre  alla  dans  l’Iran.  Il  y arriva  le  dernier  jour  de  l’an- 
F Suite  du  n^c*  c^tabroit  alors  les  Farvardiians  , c’eft-à-dire  , 
17*.  chap.  du  ta  fête  des  âmes  de  la  Loi  : & les  Grands  du  Royaume 

Zerduft-na-  s’étoient  raflemblés  dans  le  lieu  où  fc  donnoit  le  feftin. 

mi. 
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[ 1 ] Voyez  les  Notes  fui  les  Fargards  i . & i.  du  Vendidad,  & fur  le  3 1 ®.  cardé 
de  ïltfcht  Farvardin. 
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Zoroaftre  voulut  y aller  , mais  la  nuit  le  prit  en  che- 
min. Il  s’arrêta  ; & , s’étant  endormi,  il  vit  en  fonge 
une  armée  de  couleuvres  qui  venoit  du  côté  du  Nord. 
Elle  occupoit  tout  le  chemin  , &.  ne  laifloit  aucune  if- 
fuc  par  où  l’on  pût  échapper.  Tandis  que  Zoroaftre  avoit 
les  yeux  fixés  fur  cette  armée,  il  en  apperçut  une  autre  qui 
fortoit  du  Midi.  Ces  deux  armées  fe  jetterent  avec  fureur 
l’une  fur  l’autre;  mais  celle  du  Midi  remporta  la  vic- 
toire; 

Ce  fonge  fignifioit  que  les  Devs  & les  Magiciens , comme 
des  lions  furieux,  déclarcroient  la  guerre  à Zoroaltrc,  lorf- 
qu’après  avoir  reçu  le  fccrct  de  Dieu,  il  fortiroitde  fa  pré- 
sence pour  aller  porter  fa  Loi  dans  le  Monde  : mais  que  Mé- 
diomah  fe  foumettroit  à cette  Loi  , fccourroit  le  nouvel 
Apôtre , & qu’à  la  lecture  de  V Ave/lu  en  zend , les  Dcvs  êc 
les  Magiciens  feroient  mis  en  fuite. 

Zoroaftre  ayant  appris  le  fens  du  fonge  qu’il  avoit  eu  , 
alla  au  lieu  du  feftin,  & s’y  livra  à la  joie.  Après  y avoir 
pafle  quelque  tems  , il  le  quitta , &c  s’approcha  d’une 
grande  mer.  Ce  fut  au  milieu  du  mois  Ardibehcfcht  ( ic. 
mois  ) , qu’il  fe  trouva  dans  un  pays  femblable  au  Paradis 
( le  Schirvan ).  Le  jour Dapmchcr  (le  15),  lorfque  le  Soleil 
commençoit  à paroître  , Zoroaftre,  réfléchifl'ant  fur  les 
contradictions  qu’il  alloit  éprouver , fortit  de  l’Iran  les 
yeux  baignés  de  larmes  : ( il  pafla  le  Cyrus) , & arriva  , 
après  plufieurs  jours  de  marche,  fur  le  bord  de  cette  mer 
profonde,  nommée, dans  X Avejla^  Datù  (la  merCafpicnne)  : 
il  y entra  fans  rien  craindre,  & eut  d’abord  de  l’eau  juf- 
qu’au talon , enfuite  jufqu’au  genouil , puis  jufqu’au  milieu 
au  corps  , & enfin  jufqu’au  cou. 

Ces  quatre  hauteurs  de  l’eau  fignifioient  que  la  Loi  ex- 
cellente reccvroir  quatre  accroilTcmens  différons  : le  pre- 
mier, fous  Zoroaftre  ; le  fécond  & le  troifiéme  , dans  les 
derniers  tems , fous  les  Prophètes  Ofchederbami  êc  Ofclic- 
dermah  ; & le  quatrième , fous  Sofiofch  qui  , à la  réfur- 
reétion  , devoir  rendre  le  Monde  pur  comme  le  Paradis. 
Zoroaftre  fe  lava  la  tête  & le  corps  dans  le  Datù  , & ren- 
dit grâces  à Ormufd  après  l’avoir  pafle.  Il  fe  retira  enfuite 
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dans  les  montagnes  [ i ] pour  consulter  l’Etre  Suprême,  5c 
contempler  plus  tranquillement  les  vérités  qu’il  alloic  an- 
noncer à fa  patrie.  Cette  retraite  cft  repréfentée  par  les 
V~udtMd-  Ecrivains  Parles  comme  un  voyage  qu’il  fit  vers  le  Tronc 
Gagnitr^ T.  d’Ormufd.  Vr«iifemblablcmcnt  ce  Légifiatcur,  qui  fc  donne 
pour  le  Miniftre  immédiat  d’Ormufd  , eft  l’auteur  de  cette 
fi£tion,qui  paroît  avoir  donné  naiflancc  au  voyage  noc- 
turne de  Mahomet. 

Alors,  difent  les  Parfes,  Bahman  éclatant  comme  le 
Soleil,  8c  la  main  couverte  d’un  voile,  fc  préfcnta  à Zo- 
roaftrc par  l’ordre  d’Ormufd  , 8c  lui  die  : qui  êtes  - vous  ? 
que  demandez-vous?  Zoroaftre  lui  répondit:  je  ne  cherche 
que  ce  qui  plaît  à Ormufd  qui  a fait  les  deux  Mondes  ; 
mais  je  ne  fçais  ce  qu’il  veut  de  moi.  O vousqui  êtes  pur  , 
montrez-moi  le  chemin  de  la  Loi.  Ces  paroles  plurent  à 
Bahman.  Levez-vous,  lui  dit-il  , pour  aller  devant  Dieu  ; 
là  , vous  recevrez  la  réponfc  à ce  que  vous  demandez. 
Zoroaftrc  fc  leva  8c  fuivit  Bahman,  qui  lui  dit  : fermez  les 
yeux,  6c  marchez  promptement.  Vous  culîîcz  dit  qu’un 
oifeau  l’enlcvoit  6c  le  porroit  devant  Dieu.  Lorfquc  Zo- 
roaftre ouvrirles  yeux,  il  vit  la  gloire  du  Ciel  : les  Anges 
vinrent  en  grand  nombre  à fa  rencontre  , chacun  lui  dc- 
mandoit  quelque  chofe,  le  montroit  au  doigt.  Etant  arrivé 
près  de  Dieu,  il  lui  adrefla  d’abord  fa  prière , 6c  le  con- 
lulta  enfuite  fur  difFérens  fujets,  comme  avoir  fait  Djem- 
fehid. 


*3 


[ I ] U paroît  par  le  Vendidad , que  Zoroaftrc  a con fuite!  Ormufd  fur  l’Albordj, 
J'ai  répondu  . dit  Ormufd  , ( Farg.  ix.  ) aux  quejlions  que  vous  m'ave ç faites  fur  la 
montagne  , a moi  qui  fuis  excellent.  Cette  montagne  cft  fans  doute  l’Albordj 
dont  il  eft  parlé  en  ces  termes  dans  le  % Ie.  Farg.  : U Soleil,  ( comme  un  ) courfier 
vigoureux  , s'élance  avec  majefte  du  haut  de  l'e frayant  Albordj , & donne  la  lumière  ; 
jt’eft-à-dirc,  qu’à  l’égard  de  l’Iran  proprement  dit , le  Soleil  paroît  fe  lever  du  côté 
de  l'Albordj  : or  cette  ctrconftance  défigne  claircmcut  l’Albordj  de  Géorgie,  parce 
*juc  de  l’Iran  en  ne  peut  appcrcevoir  les  jnontagnes  qui  fontàl'Eft  de  la  mer  Caf- 
picnne.  Pour  concilier  ces  partages  avec  le  Zerduft-namah  , il  fuffit  de  remarquer 
que  Zoroaftrc  a compofé  les  Ouvrages  en  différens  tenu.  Il  en  aura  fait  quel- 

Îiucs-uns  fur  l’Albordj  de  Géorgie;  d’autres  dans  les  montagucs  de  Ballthan,  qui 
ont  à l’Eft  de  la  mer  Cafpicnnc , & qui  peuvent  aurti  être  appcllécs  Albordj , c’cft- 
i-dirc,  montagnes  élevées  ( heranm  berï{éetim  Y On  fçaitaue  plurteurs  montagnes 
ont  porté  ce  nom.  Il  y a un  Albordj  dans  le  coeur  de  U P crû: , dont  le  Pycéc  cft  célèbre. 
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•Zoroaftre  demanda  à l'Etre  Suprême  , quel  étoit  dans  Id.  e.  13, 
le  Monde  le  meilleur  de  fes  ferviteurs.  Dieu  qui  a toujours 
été , & qui  fera  toujours , lui  répondit  : c’cft  1 celui  dont 
le  cœur  eft  droit.  i°.  Celui  qui  eft  libéral  à l’égard  du  Juftc , 
de  tous  les  hommes,  & dont  les  yeux  ne  font  pas  tournés 
vers  les  richeflcs.  30.  Celui  dont  le  cœur  fait  du  bien  à 
tout  ce  qui  eft  dans  le  Monde;  par  exemple  , au  feu  , à 
l’eau  , aux  animaux  : il  fera  éternellement  heureux.  Je 
n’approuve  pas  , dit  Ormufd , que  l’on  chagrine  ce  qui 
eft  bon: celui  qui  afflige  mes  ferviteurs  , & qui  marche 
hors  de  mes  préceptes,  ditcs-le  aux  Peuples,  fa  place  eft 
pour  toujours  dans  l’Enfer. 

Zoroaftre  confulta  enfuite  Ormufd  fur  les  Amfchaf-  Jd.c.%^. 
pands  ( les  fix  premiers  Efprits  célcftes  après  Ormufd)  qui 
lui  font  agréables,  fur  l’impur  Ahriman  qui  ne  penfe  que  le 
mal , fur  le  bien , fur  le  mal  , & fur  la  fin  deftinée  à ceux 
qui  (uivent  la  voie  des  Desrs. 

C’eft  moi,  lui  dit  Ormufd,  qui  montre  le  bien  : Ahri- 
man  eft  l’auteur  du  mal  : mon  intention  n’eft  pas  que  les 
Peuples  foient  dans  l’affli&ion.  Sçachez  que  le  mal  ne 
vient  que  d’Ahriman , ainfi  que  les  mauvaifes  actions  Sc 
les  mauvaifes  penfées.  La  punition  qui  attend  le  pécheur 
eft  aux  Enfers  : les  infenfés  mentent,  lorfqu’ils  dilent  que 
je  fais  le  mah 

Zoroaftre  pria  Ormufd  de  lui  donner  l’immortalité,  Kcnry-Lord, 
pour  qu’il  pût  confirmer  les  hommes  de  tous  les  fiéclcs  p,l6°- 
dans  la  pratique  de  la  Loi.  Mais  Ormufd  lui  répondit:  Zerduji.na . 

i°.  fi  je  vous  rends  immortel  , le  corps  du  Dcv  Tour-  r?ah  » c- 
beratorfeh  le  fera  auffl  ; & alors  il  n’y  aura  pas  de  réfur-  jJfaptMvù 
re&ion.  i°.  Si  je  vous  accordois  l’immortalité,  vous  me 
demanderiez  vous-même  la  mort.  Ormufd  lui  préfenta  en 
même  tems  quelque  chofc  de  fcmblable  à du  miel  ; Zo- 
roaftre le  mangea,  & vit  comme  en  fonge  les  cœurs  & les 

{►enfécs  des  hommes  à.  découvert.  Ormufd  lui  montra. tous  V»i<L 
es  événemens  depuis  le  premier  homme  jufqu’à  la  réfur- 
reftion  , & ce  qui  devoir  arriver  dans  le  dernier  mille  du 
Monde.  A la  vue  des  maux  8c  des  crimes  qui  alloicnc 
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défoler  la  Terre , Zoroaftre  confcntit  à ne  pas  être  im- 
mortel. [ 1 ] 

Ormufd  lui  apprit  encore  ce  qui  concernoit  la  révolution 
du  Ciel , l’influence  bonne  ou  mauvaife  des  Aftres  , les  fc- 
crcts  de  la  Nature , la  grandeur  des  Amfchafpands  & le  bon- 
heur égal  dont  tous  les  Etres  doivent  jouir  dans  le  Ciel. 
Zoroaftre  vit  dans  l’Enfer  le  vifage  du  mauvais  Ahriman 
délivra  de  ce  féjour  ténébreux  une  perfonne  qui  avoit  fait 
le  bien  & le  mal.  [ 1 ] 

Ahriman  l’ayant  apperçu,  poufïà  un  grand  cri,  en  difant: 
quittez  cette  Loi  pure,  jettcz-la  dans  la  pouffere  : vous 
aurez  dans  le  Monde  tout  ce  que  vous  pouvez  defircr.  Ne 
vous  inquiétez  pas  de  votre  fin,  ou  du  moins  [ 3 ] ne  dé- 
truife\  pas  mon  peuple  , 6 pur  Zoroajlre , vous  fils  de  Poro - 
fckap  , qui  êtes  né  de  celle  qui  vous  a porté . Zoroaftre  lui 
répondit  : mauvaife  gloire , e’cft  à toi  & «1  tes  Scélateurs  que 
l’Enfer  convient;  mais  par  la  miféricordede  Dieu , je  cou- 
vrirai ton  œuvre  de  honte  & d’ignominie. 

Lorfque  Zoroaftre  fut  rempli  de  la  connoifTàncede  Dieu, 
il  vit  une  montagne  de  feu , & il  lui  fut  ordonné  de  pafler 
dedans  : il  la  traverfa , fans  que  fon  corps  en  reçut  la  moin- 
dre atteinte.  On  fit  fondre  enfuite  différons  métaux,  on 
les  lui  verfa  fur  le  corps  ; & il  ne  perdit  pas  un  fcul  poil. 
Après  cela  on  lui  ouvrit  le  ventre  ; on  en  tira  ce  qui  y 
étoit  : tout  cela  fe  fit  par  l’ordre  d’Ormufd.  Celui  que 
Dieu  protège,  le  fer  dans  fa  main  eft  comme  la  cire  : il 
n’a  rien  à craindre  ni  de  l’eau,  ni  du  feu. 

Ormufd  dit  à Zoroaftre  : apprenez  aux  Peuples  ce  que 
vous  avez  vu  , vous  qui  êtes  leur  Paftcur.  Celui  qui  fuivra 
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[ 1 ] Dans  le  Bahman-Iefcht , il  cft  dit  que  Zoroaftre  demanda  une  féconde  fois 
l’immortalité , 8c  que  ce  fut  alors  qu’Ormufd  lui  montra  cous  les  événemens 
futurs. 

fi]  Quelques  Parfcs  croycnt  qu’il  cft  ici  queftion  de  Djcmfcbid  qui  , fur  la  fin 
de  fon  règne , voulut  fc  faire  adorer.  D’autres  rapportent  ce  trait  à Gucrfchâfp,  fa- 
meux Guerrier , qui  étoit  en  Enfer  pour*avoir  frappé  le  feu. 

[ J ] Mâmé  damé  mérttchenghohé  efchdom  Zerithofchtré  toum  thé  Pôorofchefpehé 
pothrô  beréchrïâd  hctchi  [ioûifch,  Ycndidad,  Fatg.  ij. 
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la  voie  impure  d’Ahriman , comme  vous  avez  traverfé  une 
montagne,  de  feu*  6c  qu’on  vous  a ouvert  le  ventre,  il  cou- 
lera de  fon  corps  des  flots  de  fang,  fon  corps  fera  livré  à 
des  flammes  brûlantes.  Pour  ce  qui  cft  du  Fleuve  de  mé- 
taux fondus,  qui  n’a  pu  endommager  un  feul  de  vos  che- 
veux, voici  ce  que  cela  fignifie  : une  génération  quittera  la 
Loi,  pour  fuivre  la  voieef  Ahriman  ; mais  les  Mobeds  s’ar- 
meront pour  combattre  les  Dcws.  Le  doute  s’emparera  du 
cœur  des  hommes,  6c  ce  fleuve  brûlant  les  difïipera.  Adcr- 
bad  Mahrcfpand  paroîtra,  il  inftruira  les  homme*  de  tout 
ce  qu’ils  doivent  Içavoir  : on  lui  verfera  fur  le  corps  des  mé- 
taux fondus,  qui  ne  lui  feront  aucun  mal  ; ce  prodige  dif- 
fipera  les  doutes,  6c  fera  connoîtrc  la  voie  droite. 

Après  cela  Zoroaftre  confulta  celui  qui  fçait  les  fccrets , *7» 

furies  devoirs  de  fes  ferviteurs,lesDcftours  6c  les  vigilans 
Mobeds.  Il  lui  demandé  comment  il  falloit  prier,  ce  que 
devoir  dire  celui  qui  vouloir  faire  Afrin  ( c’cft-i-dirc, 
adrefler  à Ormufd  des  louanges  accompagnées  de  rcmer- 
cimqps),  6c  de  quel  coté, en  priant, on  tourneroit  le  vifage. 

L’Etre  qui  donne  la  nourriture  de  chaque  jour , 6c  qui  n’a  id.  c.  it. 
befoin  de  rien , répondit  à Zoroaftre  : apprenez  aux  Peu- 
ples que  ma  lumière  ejl  cachée  fous  tout  ce  qui  brille.  Lorf- 
que  tous  tournerez  le  vifage  du  côté  de  la  lumière,  6c  que 
vous  exécuterez  mes  ordres,  vous  ferez  fuir  Ahriman  : dans 
le  Monde , il  n’y  a rien  au  deflus  de  la  lumière. 

Enfuire  Ormufd  enfeigna  à Zoroaftre  le  Zend - avef 
ta  [ i ] , 6c  lui  dit  : prononccz-le  devant  le  Roi  Guftafp  , 
pour  qu’il  protège  la  Loi  : apprenez-lui  à me  connoîtrc: 
qu’il  foit  plein  de  bonté  6c  ae  miféricorde  : montrez  à 
Guftafp  tout  ce  que  je  vous  ai  enfeigné  : inftruifcz  de  ma 
part  tous  les  Mobeds  : ditcs-leur  de  s’éloigner  de  la  voie 
d’Ahriman  : récitez  ma  parole  ; les  Devs  6c  les  Magiciens 
fc  cacheront  devant  elle.  Ces  inftruétions  remplirent  de  joie 
Zoroaftre  ; il  remercia  Ormufd  qui  montre  6c  donne  la 
pureté. 

( i ] Henry  Lord  ( Lib.  cit.  p.  163.  ) dit  que  Zcrtoojl  prit  le  feu  du  Ciel  dans  fa 
main  droite , & le  Livre  que  Dieu  lui  avoir  donné,  dans  fa  main  gauche. 
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Lorfqu’il  forroit  de  la  préfence  d’Ormufd  le  cœur  fatis- 
fait,  rAmfcharpand  Bahman,  qui  veille  fur  les  animaux  , 
vint  au  devant  de  lui  , Se  lui  dit  : je  vous  livre  les 
animaux  Se  les  troupeaux  : que  les  Mobeds  apprennent 
à en  avoir  foin.  Il  ne  faut  tuer  ni  les  animaux  jeunes,  ni 
ceux  qui  font  encore  utiles.  Dites  cela  aux  jeunes  ; ditcs-lc 
aux  vieux.  Je  vous  apprends  ce  qu’il  cft  néceflaire  de  fça- 
voir,  moi  qui  ai  reçu  les  animaux  des  mains  d’Ormuld  ; 
il  ne  faut  pas  les  confier  à de  mauvais  gardiens. 

IJ.  e.  30.  Bahmcui  quittoit  Zoroaftrc,  lorfquc  le  brillant  Ardibe- 
hefcht  l’aborda  , Se  lui  dit  : Serviteur  du  Dieu  pur  , parlez 
de  ma  part  au  Roi  Guftafp,  Se  dites-lui  : je  vous  ai  confié 
tous  les  feux.  Ordonnez  aux  Mobeds,  aux  Dcftours,aux 
Herbeds  d’en  avoir  foin  , de  ne  les  éteindre  ni  dans  l’eau  , 
ni  dans  la  boue;  d’avoir  dans  chaque  Ville  un  Atefeh-gâk 
( c’cft-à-dirc  , un  lieu  deftiné  au  Tcu  ),  Se  de  célébrer  en 
l’honneur  de  cet  élément  les  fêtes  ordonnées  par  la  Loi: 
car  L'éclat  du  feu  vient  de  celui  de  Dieu.  Qu’y  a-t-il  de  plus 
beau  dans  le  Monde  ? Il  ne  demande  que  du  bois  • des 
odeurs  : que  le  jeune  Se  le  vieux  lui  en  donnent.  Se  il  les 
exaucera.  Je  vous  le  livre  , comme  Ormufd  me  l’a  remis. 
Celui  qui  n’exécutera  pas  mes  paroles,  ira  en  Enfer. 

7j.  c.  3 1.  Zoroaftrc  , q^ttant  Ardibehefeht , apperçut  Schahriver 
qui  venoit  à lui.  Cet  Amfchafpand  lui  dit  : 6 pur,  lorf- 
que  vous  ferez  fur  la  Terre,  annoncez  mes  paroles  aux 
hommes;  que  celui  qui  a des  armes,  une  épée,  une  lance, 
une  mafluë,  un  poignard,  lesnettoye  tous  les  ans.  La  vue 
de  ces  armes  fait  fuir  ceux  qui  ont  dç  mauvais  dedans  ; 
il  ne  faut  les  confier  ni  au  méchant,  ni  à.  l’ennemi. 

IJ.  c.  31.  Efpendarmad  vint  enfuite  trouver  Zoroaftre,  lui  fit  dif- 
férens  fouhaits , & lui  dit  : 6 homme  de  la  Loi  pure,  l’or- 
dre de  celui  qui  bénit  les  hommes,  cft  qu’ils  préfervent  la 
Terre  du  fang,  des  immondices  & des  morts.  Portez  tout 
cela  dans  les  endroits  où  la  terre  n’eft  pas  labourée,  où 
l’eau  Se  les  hommes  ne  padent  pas.  Des  fruits  fans  nom- 
bre feront  la  récompenfc  du  travail  Se  du  labour.  Le  meil- 
leur Roi,  cft  celui  qui  rend  la  Terre  fertile.  Dites  cela 
aux  hommes. 
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Zoroaftre  n’eut  pas  plutôt  quitté  Efpendarmad  , que  Id.  c.  jjj 
Khordad  fe  préfenta  à lui , & lui  dit  : je  vous  confie  lcau 

3ui  coule,  l’eau  crcuféc,  l’eau  des  fleuves,  celle  qui  vient 
e loin , des  montagnes , l’eau  des  puits  6c  des  fources. 

Apprenez  aux  hommes  que  l'eau  donne  la  force  aux  êtres 
animéj , quelle  fait  tout  verdir.  Il  ne  faut  rien  y mêler 
de  mort  , ni  d’impur.  Que  votre  nourriture  cuite  avec 
de  l’eau  pure,  foit  (aintc.  Exécutez  ainfi  les  ordres  du  grand 
Ormufd. 

Lorfque  Khordad  eut  achevé , Amcrdad  parla  à Zo-  Id.  c.  34; 
roaftrc  au  fujet  des  fruits  6c  des  arbres.  Il  lui  dit  qu’il  ne 
falloit  pas  les  gâter , ni  les  arracher  fans  raifon , parce 
qu’ils  faifoient  le  bonheur  de  l’homme  6c  des  quadru- 
pèdes. 

Zoroaftre  reçut  encore  les  inftru&ions  fuivantes.  Re- 
commandez aux  Dcftours,  lui  dirent  les  Efprits  céleftes, 
d’aller  dans  le  Monde  entier,  6c  de  porter  les  hommes  à ém- 
braflér  la  Loi  que  vous  avez  reçue  d’Ormufd  : éta- 
bliflcz  dans  chaque  lieu  un  Doéleur  qui  enfeigne  la  Loi 
6c  la  Juftice,  qui  récite  \Avefta , 6c  prie  le  Créateur  du 
Monde.  Que  tous  les  hommes  fc  tournent  du  côté  de  la 
juftice.  Qu’ils  ceignent  le  Kofli , qui  cft  la  marque  des 
Difciples  de  la  Loi  fainte.  Qu’ils  confervent  pures  les  qua- 
tre chofes  précieufes  dont  le  corps  de  l’homme  eft  com- 

Eofé , le  vent , l’eau,  le  feu  6c  la  terre  : alors  tout  fera 
curcux  8c  béni  de  l’Etre  Suprême. 

Telles  font  les  inftru&ions  que  Zoroaftre  reçut  d’Or- 
mufd 6c  des  Efprits  céleftes  fes  Miniftrcs.  Retranchez-cn 
le  merveilleux  inféparablc  du  rôle  qu’il  va  jouer,  8c  les 
prédictions,  comme  celle  qui  regarde  Adcrbad,  6c  qui  a 
été  ajoutée  après  coup  ; alors  cHcs  ne  préfenteront  rien 
qui  ne  réponde  à ce  que  les  Anciens  nous  apprennent  de 
ce  Légiflatcur.  Selon  les  Livres  des  Parfes , Zoroaftre  a con- 
v fulté  Ormufd  fur  les  montagnes;  6c  l’on  afluroit  du  tems 
‘ de  Dion  Chyfoftome , [ 1 ] que  par  un  principe  d’amour 

CP— L-Ji.  ..  . . 

[ • ] <*  ni  frai  ïiyvro  tftrri  nj)!af  k rm  ÜMm  , x*i'  tùr'if  •*  • 

nu  £jr.  Oral.  Boryfien,  Edit.  Mor.  p.  448.  * • 

Dij 


Digitized  by  Google 


zS  VIE  DE  ZOROASTRE. 

pour  la  fagejfe  & pour  la  jufhce  , ce  Légijlateur  s’ et  oit  éloi- 
gné du  commerce  des  hommes  3 & avoit  vécu  J'eul  dans  une 
montagne. 

La  montagne  où  fc  retira  Zoroaftre  étoit  vraifembla- 
blemcnt  celle  dont  parloit  Eubulus.  [i]  Zoroaftre,  au 
rapport  de  cet  Ecrivain  cité  par  Porphyre,  étoit  le  premier 
qui  eût  confacré  dans  les  montagnes  voifincs  de  la  Pcrfc 
( l'Albordj  ou  les  montagnes  de  Balkhan  ) une  caverne  à 
Mithra.,  le  Roi  & le  pcrc  de  tout  ce  qui  exifte.  Il  vouloit 
que  cet  antre  lui  repréfentât  la  figure  du  Monde  créé  par 
Mithra  , & que  les  chofcs  qu’il  contcnoit,  mifes  à des 
dirtanccs  fixes  les  unes  des  autres , ofiïiflcnt  les  fymboles 
ou  les  figures  des  élémens  &:  des  climats. 

Ce  fpcétaclc  étoit  très  - propre  «\  lui  rappeller  le  bril- 
lant de  fon  fyltemc,  en  lui  mettant  fous  les  yeux  l’ordre 
confiant  de  l’ Uni  vers,  les  différentes  parties,  les  élémens 
dont  il  cft  compofé,  ce  tout  harmonique  protégé  par  Mi- 
thra , compagnon  du  Soleil  & de  la  Lune. 

Ongen.  C’cft  vraifcmblablcmcnt  d’après  ces  fymboles  que  les  Per- 

cor.tr. Ctlf.  L.  fcs ^ au  rapport  de  Celle , repréfentoient  dans  les  cérémonies 
de  Mithra,  le  double  mouvement  des  Affres,  celui  d.cs 
Etoiles  fixes , & celui  des  Planètes  , auffi-bicn  que  le  paf- 
fage  des  âmes  dans  ces  corps  célcftcs.  Pour  marquer  quel- 
ques-unes des  propriétés  des  Planètes  , ils  drclloicnt  une 
echellc,  le  long  de  laquelle  il  y avoit  fept  portes,  & tout 
au  haut  une  huitième.  La  première  de  plomb  marquoit 
Saturne;  la  fccpndc  d’étain.  Venus;  la  troifiéme  de  cui- 
vre, Jupiter;  la  quatrième  de  fer.  Mercure;  la  cinquié'- 
me  de  divers  métaux , Mars  ; la  fixiéme  d’argent,  la  Lune; 
& la  feptiéme  d'or , le  Soleil.  Les  Parfes  diftinguent  ac- 
Zerdujî-na-  tucllcment  différens  Cicux,  où  les  âmes  jouiflcnt,  jufqua 
tnah,c.  40.  la  réfùrrcction,  d’un  bonheur  proportionné  à la  fainteté 

. ,■  ni  r ■ -J l_  h -t-w—€£ 

[ I ] ripur*  fût  ùf  \prf  y ŸMfcùïtV  KvrtÇ’Mt  rx>>.nut  i>  rti(  rrMeiot  effet  rte  TlffctS k 

irtïpit  >£  m ry*s  1 yjn  ÙHifûntrroc  , uV  t«  ■xtetran  xvnrrS  xj  mrfet  Mi tfn  , K«>»  Çif*rref 
mvrt>  ri  rKtiXcuu  ri  <wru*  , c*  à Mitycf  rfiûyptrt.  Ta»  j irr'tf  , KtLT*  av/efùrftK  àx*f*<ni<  , 
Çffirrtn  rit  utrfuxit  f«/£<ia»  xJ  p>jfuiTW.  Porpliyr.  de  Nymph.  antro.  Edit . 

’ Contai,  p.  if)  , 1}  4. 
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de  leur  vie  paffëe  : celui  du  Soleil  ( Khorfchid-paé  ) eft  le 
plus  élevé.  Au  deiïus  eft  le  Gorotman,  féjour  d’Ormufd 
& des  Efprics  cëlcftes,  5C  qui  répond  à la  huitième  porte 
dont  parloit  Celle. 

On  doit  encore  rapporter  au  tems  que  Zoroaftre  paiïa 
dans  les  montagnes , 5c  aux  dix  années  qui  le  précédè- 
rent, ce  qu’on  lit  dans  Pline  : on  raconte,  dit  ce  Natura- 
liftc  [1  ] , que  Zoroaftre  paiïa  vingt  ans  dans  des  lieux 
déferts,  n’ayant  pour  nourriture  que  du  fromage,  fait  de 
façon  qu’il  ne  fegara  pas  pendant  tout  ce  tems. 

Après  avoir  confulté  Ormufd  6c  les  autres  Efprirs  ce - 
leftes,  Zoroaftre  revint  dans  le  Monde.  Les  mauvais  Gé- 
nies 5c  les  Magiciens  furent  inftruits  de  fon  retour , 5c 
formèrent  une  armée  nombreufe  , pour  lui  déclarer  la 
guerre  : mais  voyant  la  fciencc  dont  il  étoit  rempli  , ils 
le  mordirent  les  doigts  de  dépit.  Laiiïcz-là  YAvefla , lui 
dit  le  Chef  des  Magiciens  : ces  paroles  que  vous  récitez, 
en  les  accompagnant  du  tambour,  ne  peuvent  rien  contre 
nous.  A ces  mots  Zoroaftre  ne  put  retenir  fa  colère.  Il 
récita  un  chapitre  de  YAvefia  zend  ( peut-être  le  morceau 
du  premier  Fargard  du  V endidad  , qui  eft  contre  la  Ma- 
gic), 5c  jetta  un  grand  cri,  qui  fit  fuir  les  Devs.  Tous  fe 
«achètent  fous  terre.  Les  Magiciens  furent  faifis  d’effroi  : 
une  partie  mourut,  6c  l’autre  demanda  grâce.  * 

VIL  Zoroaftre  ayant  ainfi  vaincu  les  Magiciens,  prit 
la  route  de  Balkh  , 6c  s’avança  vers  le  Palais*  de  Guftafp 
( l’an  549  avant  Jefus-Chrift  ).  Il  arriva  dans  cette  Ville  un 
jour  heureux , 6c  s’y  repofa  quelque  tems.  Il  invoqua  enfuite 
le  nom  de  Dieu,  marcha  vers  le  lieu  où  étoit  le  Roi;  8c 
• comme  il  ne  pouvoir  en  approcher,  il  fendit  le  plancher 
du  Divan  où  Guftafp  tenoit  fa  Cour , 6c  defeendit  par 
l’ouverture. 

Plufteurs  de  ceux  qui  écoicnt  préfens  prirent  la  fuite: 
mais  ce  prodige  n’effraya  pas  Guftafp.  La  Cour  de  ce 
Prince  étoit  compofée  des  Grands  de  l’Iran  6c  des  Sages 


— ■ ç*s£Xipy=*- «=■=»  ■■-•■cg 

[ 1 ] Tradunt  Zoroaflrem  in  defereis  cafto  vixijfe  annis  yiginti  , it&  temperitto  * 
ut  yetuftatem  non  fentiret.  H lit.  Nat.  L.  XI.  c.  42.. 
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les  plus  célébrés.  L’accès  qu’il  leur  donnoit  auprès  de  fa 
pcrlonnc,  proportionné  à leur  mérite,  en  étoit  en  même 
tems  la  récompcnfc. 

Guftafp  étoit  fur  Ton  Trône,  tout  éclatant  de  gloire, 
lorfque  Zoroaftre  s’approcha,  te  lui  fit  des  fouhaits  félon 
l’ufagc  des  Orientaux.  Frappé  de  la  fagcflc  de  fes  paro- 
les*, le  Roi  demanda  à.  fes  Philofophcs  s’ils  le  connoif- 
foient.  Il  ordonna  enfuite  d’apporter  un  fiége  , y fit  af- 
feoir  Zoroaftre , te  lui  commanda  de  déployer  toute  fa 
fcicnce.  Zoroaftre  s’étant  aflis,  dit  des  chofes  que  jamais 
perfonne  n'avoit  entendues.  On  lui  fit  diverfes  queftions 
auxquelles  il  répondit  de  la  manière  la  plus  fatisfaifante. 

Alors  les  Sages  étendirent  un  tapis  fur  le  plancher,  y 
firent  affeoir  Zoroaftre,  te  fc  mirent  autour  ac  lui.  Cha- 
cun l’interrogea  féparcment  fur  les  Sciences  anciennes.  L’é- 
tendue de  fes  connoiftances  les  étonna,  te  ils  le  quittè- 
rent fatigués  eux -mêmes  des  queftions  qu’ils  lui  avoient 
faites.  Ce  fpc&aclc  intérefla  Guftafp  : il  fit  approcher  Zo- 
roaftre, le  queftionna  aufli  fur  les  Sciences  anciennes,  & 
étant  fatisfait  de  fes  réponfes  , il  lui  donna  près  de  fes 
appartenons  un  logement  magnifique.  Les  Sages  confus 
fe  retirèrent  dans  leurs  maifons,  te  employèrent  la  nuit  à 
chercher  dans  leur  fcicnce  de  quoi  embarrafter  Zoroaftre» 
Eour  lui,  il  pafla  la  nuit  en  prières,  remerciant  Dieu  de 
ravoir  fait  triompher  de  leurs  efforts. 

Le  lendemain,  dès  que  le  jour  parut,  les  Miniftres  te 
les  Sages  fe  rendirent  à l’ordinaire  auprès  du  Roi.  Zo- 
roaftre y vint  aufli.  On  parla  de  bien  des  chofes , te  il 
eut  toujours  l’avantage.  Les  Miniftres  étonnés  fe  difoient: 
qu’cft-cc  que  cela  ? Zoroaftre  lançoit  contre  eux  fa  lan- 
gue, comme  une  épée  aiguë.  Il  leur  expliqua  de  cent  ma- 
nières tout  ce  qu’ils  lui  demanderont  fur  les  Sciences.  Alors 
Guftafp  le  combla  d’honneurs.  Il  voulut  fçavoir  ejuel  étoit 
fon  état,  fon  nom,  fa  famille,  la  Ville  où  il  etoit  né, 
de  qui  il  defeendoit.  Zoroaftre  fatisfit  le  Roi  fur  tous  ces 
objets,  & lui  dit  : demain,  jour  Ormufd,  faites  aflcm- 
blcr  les  Grands  de  votre  Cour,. les  Généraux  d’armée, 
te  les  Sages  ; je  répondrai  à tout  ce  qu’on  me  demandera  ; 


Digitized  by  Google 


VIE  DE  ZOROASTRE.  31 


& je  dévoilerai  tout  ce  que  je  fçais.  Ces  pardes  plûrcnr 
au  Roi , qui  ordonna  pour  le  lendemain  une  Aflcmblée 
générale. 

Zoroaftre  retiré  chez  lui,  pafla  la  nuit  en  prières.  Pour 
les  Minières  , tout  furieux  , ils  fe  difoient  : quoi  ! un 
Etranger  nous  enlève  auprès  du  Roi  le  nom  dont  nous 
jouillions.  Accordons-nous,  concertons-nous  pour  rendre 
inutile  tout  ce  qu’il  dira.  Us  fe  retirèrent  dans  leurs  mai- 
fons , Se  paflerent  la  nuit  fans  dormir. 

Le  lendemain  ils  s’aflemblerent  chez  le  Roi  avec  les 
Généraux  d’armée  , ne  rcfpirant  qu’envie  & que  fureur. 
Zoroaftre  y vint  aulli,  triompha  de  leur  jaloufie,  Se  ren- 
dit leurs  projets  inutiles. 

Les  Sçavans  Se  les  Miniftres  étant  réduits  au  filcncc , 
Zoroaftre  parut  grand  devant  Guftafp , 8e  lui  dit  : je  fuis 
envoyé  de  la  part  du  Dieu  qui  a fait  les  fept  Cieux,  la 
Terre  Se  les  Aftrcs;  ce  Dieu  qui  donne  la  vie  Se  la  nour- 
riture journalière,  & qui  prend  foin  de  fon  fcrvitcur,  lui 
qui  vous  a donné  la  Couronne,  qui  vous  protège  p qui  a 
tiré  votre  corps  du  néant.  C’eft  par  fon  ordre  que  vous 
agiftez.  C’eft  par  fon  ordre  que  vous  commandez  à vos 
fervitcurs.  Zoroaftre  parla  ainfi  , Se  préfenta  l 'Avefta  à. 
Guftafp,  en  lui  difant  : Dieu  m’a  envoyé  aux  Peuples  pour 
qu’ils  écoutent  cette  parole  , l’ordre  d’Ormufd  , qui  eft 
1 ’AveJla  zend.  Si  vous  exécutez  l’ordre  de  Dieu,  vous  fe- 
rez couvert  de  gloire  dans  l’autre  monde , comme  vous 
l’êtes  dans  celui-ci.  Si  vous  ne  l’exécutez  pas , Dieu  irrité 
brifera  votre  gloire  , Se  votre  fin  fera  l’Enfer.  Ecoutez  les 
inftru&ions  d’Ormufd;  n’obéiftèz  plus  aux  Devs,  Se  fui- 
vcz  mes  paroles  [ 1 ].  Ce  Prince  lui  répondit  : quels  mira- 
cles ferez-vous , pour  prouver  la  vérité  de  votre  million  , 
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[ 1 ] Aboudjaafar,  cité  par  Boundari , ( Hyde , de  Rel.  v.  Per/.p.  3 19.  ) rapporte 
que  jufou’alors  Guftafp  Se  Lohrafp  fon  pere,  avoientfuivi  la  Religion  des  Sabiensj 
c'cft-à-airc,  que  ces  Princes  qui  adoroienc  le  Dieu  du  Ciel , honoraient  auiïî  les 
Etoiles,  fans  rcconnoîtrc  alTez  clairement  la  dépendance  abfoluc  où  ces  Etres  font 
du  Maître  de  l'Univers.  C’étoit  la  Religion  de  Djemfchid,  corrompue  par  l'iguo^ 
rance  & par  la  fupcrftition. 
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pour  que  j’obéiiïc  k ce  que  vous  dites , que  j’y  foumette 
le  Monde  entier,  &.  vous  protège  contre  l’injufticc  ? 

Zoroaftrc  dit  k Guftafp  : celui  qui  pratique  ce  que  j’en- 
feigne , fera  d'aftez  grands  prodiges.  Dieu  m’a  dit  : fi  le 
Roi  vous  demande  des  miracles,  dites -lui  : quand  vous 
lirez  le  Zend-  avefta  , vous  n’aurez  pas  befoin  de  mira- 
cles. Le  Livre  que  je  vous  apporte  eft  lui-même  Je  plus 
grand  prodige,  rar  lui  vous  fçaurez  ce  qui  eft  dans  les 
deux  Mondes  , le  cours  des  Aftrcs , vous  embrafterez  la 
voie  droite.  Lifez-moi  donc  le  Zend-avejla , lui  dit  Guf- 
tafp. Zoroaftrc  en  lut  une  fcclion  entière,  que  le  Roi  ne 

fouta  pas.  Son  cœur  ne  fut  pas  difpofé  à embrafler  la 
oi , parce  que  la  grandeur  de  YAveJla  paftoit  fon  intel- 
ligence, comme  un  enfant  qui  ne  fait  point  de  cas  des 
pierres  précicufes  , comme  un  ignorant  qui  ne  connoît 
point  le  prix  de  la  fcicnce. 

Ce  Prince  dit  à Zoroaftrc,  j’approuve  les  fouhaits  que 
vous  avez  faits  pour  moi  ; mais  il  faut  aller  doucement 
dans  cette  affaire.  Je  l’examinerai  ; je  vous  propoferai  mes 
doutes.  Je  veux  lire  le  Zend-avejla  , & fçavoir  ce  qu’il  con- 
tient , pour  ne  pas  fuivre  le  menfonge.  Je  me  rendrai  k 
ce  que  je  verrai  clairement.  Venez  k votre  ordinaire  tous 
les  matins.  A quelque  heure  que  vous  vous  préfenticz,  vous 
aurez  vos  entrées  libres. 

Zoroaftrc  fut  charmé  de  voir  le  Roi  dans  de  fi  bonnes 
difpofitions,  &.  lui  promit  de  faire,  pour  dilîiper  fes  dou- 
tes, tous  les  miracles  qu’il  exigeroir. 

Quelque  tems  après  les  Sages  dirent  au  Roi  que  la  doc- 
trine de  Zoroaftrc  leur  paroi  (Toi  t pure;  mais  qu’il  falloir, 
pour  s’affurcr  de  fa  million , exiger  de  lui  un  miracle  ex- 
traordinaire. Quel  miracle  lui  demander,  leur  dit  Guf- 
tafp ? Nous  le  lierons  fortement',  répondirent  les  Sages  ; 
nous  le  frotterons  avec  des  drogues,  dont  nous  connoif- 
fons  la  vertu,  & nous  verferons  fur  fon  corps  un  man  [ 1 ] 

■ 

[ i ] Les  mcfjres  des  poids  ne  font  pas  plus  fixes  en  Afie  que  celles  des  diftanccs. 
Le  man, d it  l’Autiur  du  Farhang  Berhankatce  , au  mot  man,  eft  une  mefure 

d’airaiu 


VIE  DE  Z O R O J S T JR.  E.  v 3j 

i*  . d’airain  fondu.  S’il  périt  dans  l’épreuve,  ce  fera  la  puni- 
tion de  fon  impofture;  s’il  en  fort  lain  ôc  fauf,  il  faudra 
fuivre  fa  doctrine  [ i ]. 

Zoroaftre  accepta  la  proportion  , prélcnta  le  Zend- 
avejla  , qu’il  prétendoit  avoir  reçu  du  Ciel , èc  dit  : 6 
Dieu , fi  c’eft  vous  qui  m’avez  envoyé  ce  Livre,  ne  per- 
mettez pas  que  l’airain  me  fafle  de  mal.  Il  ordonna  en- 
fuite  qu’on  versât  l’airain,  qui  coula  fur  fa  poitrine  fans  le 
blefler.  Zoroaftrc  fit  encore  d’autres  miracles.  On  lui  mit 
dans  la  main  du  feu  qui  ne  le  brûla  pas  ; & le  même  pro- 
dige s’opéroit  à l’égard  de  celui  dans  la  main  duquel  il 
mettoit  du  feu.  11  planta  auffi  un  cyprès  [i]  à côté  du 
Palais  du  Roi  ; & cet  arbre  en  peu  de  jours  devint  fi  gros, 
que  dix  grandes  cordes  pouvoicnt  à peine  l’entourer.  Il 
fie  enfuite  dreffer  une  grande  fallc  fur  les  branches  les  plus 
élevées  de  cet  arbre. 

Alors  Guftafp  entraîné  par  cette  foule  de  prodiges,  em- 
brafla  la  Loi  de  Zoroaftrc.  Le  nouveau  Prophète  lui  ex- 
püquoit  tous  les  jours  le  Zend-avejia , &:  fe  retiroit  en- 
fuite  dans  l’appartement  qu’on  lui  avoir  donné. 

La  faveur  dont  jouifibit  Zoroaftrc,  enflamma  la  jaloufie 
des  Miniftres.  Us  concertèrent  entre  eux  les  moyens  de 
le  perdre.  Il  falloit  le  noircir  aux  yeux  de  Guftafp.  Pour 

=« — l=-_ — ■ ■ 

déterminée  différemment  dans  chaque  endroit  : ce  que  j'en  feais  pour  le  préfent , c'efl 
qu'il  e/l  égal  à 40  a/lars.  Chaque  a far  contient  15  mefchkals , ce  qui  fait  en  tout 
600  mefchkals , mtfure  de  Tauris.  Chaque  mefchkal pefe  6 danks  , le  dank  S hebehs  , 
le  hebeh  un  grain  d'orge.  Le  man  , en  Perte,  pefe  donc  18S00  grains  d'orge. 

Dans  le  Guzaratc  , 4 grains  de  djouari  font  -J  de  vâl  ,-31  vais , un  tola  ; 3 3 to- 
las , une  fer  ; 40  fers , un  man  : ce  qui  fait  pour  le  man  plus  de  179000  grains  de 
djouari.  Selon  Thevenot  ( voy.  in- 40.  T.  II.  p.  169.  ) , le  man  d'Ifpahan  cft  de 
1 1 livres  ; & , félon  Tavernier  ( voy.  in- 40.  T.  III.  p.  141.  ) , le  man  de  Surate 
revient  à 3 4 livres  ( de  Paris  ),  & cinq  onces  forces. 

[ 1 ] Dans  le  Tchengrégatch-namah  , ce  miracle  eftpoftérieur  à celui  par  lequel 
Zoroaftrc  fit  voir  à Guftafp  la  place  qui  lui  droit  deftinée  dans  le  Ciel.  On  creufa 
une  folle  que  l'on  remplit  de  métaux  fondus.  Zoroaftrc  fe  lava  le  corps  , & defeen- 
dit  dans  cette  fofte  après  avoir  invoqué  Dieu,  fans  qu'un  feul  poil  de  fon  corps  en 
fût  endommagé. 

• [ 1 ] Ce  miracle  ne  paroît  pas  différent  de  celui  que  rapporte  le  Tavarikh  Schah- 

namah.  On  lit  dans  cet  Ouvrage,  que  Zoroaftrc  planta  devant  le  Palais  du  Roi 
Guftafp  un  arbre , doue  les  feuilles  donnoient  de  l'cfprit  à ceux  qui  les  îtian- 
geoient. 
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Zerdufl-na.  cela  les  plus  habiles  d’entre  les  Miniftres  & les  Sages  , 
mas'h  h*na  compoferent  un  enchantement,  qu’ils  portèrent  fecrettc- 
mahnathftri,  ment  chez  lui.  Zoroaftrc  ignoroit  ce  qui  fe  paffoit.  Lorf- 
apud  Hyd.  qu’il  fortoit  de  fon  appartement,  pour  aller  chez  le  Roi, 
' 'Lord  ^ av°ic  coutume  de  mettre  Ta  clef  dans  le  Palais.  Les  Mi- 
ubifuprà, &c.  niftrcs  informés  de  cela,  allèrent  trouver  le  portier,  qui, 
gagné  par  un  préfent,  leur  donna  la  clef  du  Prophète.  Ils 
portèrent  aufli-tôt  dans  fa  chambre  du  fang,  des  immon- 
dices , des  cheveux,  des  morceaux  de  cadavre,  une  tête 
de  chat,  une  de  chien  , des  os  de  morts.  Ils  mirent  tout 
dans  un  fac , le  placèrent  dans  l’oreiller  de  Zoroaftrc , refer- 
mèrent la  porte , & promirent  au  portier  de  garder  le  fecret. 

Zerduft-na - Lorfque  le  Soleil  parut , ils  allèrent  trouver  le  Roi  qui 
mahtc.  43.  ^cojt  avec  Zoroaftrc,  & lifoit  le  Z end  - ave fia.  Ce  Prince 
en  admiroit  les  lettres  & le  ftylc , fans  en  comprendre 
encore  le  fens.  Scs  Miniftres  lui  dirent  : ne  vous  laiflez 
pas  aller  aux  paroles  de  Zoroaftrc.  Le  Zend -avejïa  n’eft 
qu’enchantement.  Cet  homme  paiïe  la  nuit  à faire  des 
fortiléges.  Il  couvrira  votre  Etat  de  maux.  Vous  êtes  notre 
Roi.  Nous  vous  difons  ce  que  nous  fçavons.  Vous  ne  con- 
noiflez  pas  cet  impofteur.  Au  refte,  vous  êtes  le  Maître 
de  commander  ce  qu’il  vous  plaira.  Guftafp  réfléchiffant 
fur  ces  paroles  , voulut  s’affùrer  de  la  vérité , & ordonna 
d’apporter  tout  ce  qui  étoit  dans  l’appartement  de  Zoroaftrc. 
Le  nouveau  Prophète  peu  effrayé  de  l’accufation , indiqua 
tranquillement  au  portier  le  lieu  où  étoit  fa  clef.  On  ap- 
porta donc  ce  qui  étoit  dans  la  chambre  de  Zoroaftrc, 
fon  manger,  fes  habits,  le  tapis  fur  lequel  il  dormoit , 
fon  fac,  fes  livres,  fon  gobelet  [1]  ; on  retourna  tout, 
& on  y trouva  des  ongles , des  os  de  morts , &c. 

Id.*.  44.  Tout  fut  étalé  devant  Guftafp,  qui  appella  fes  Minif- 


[ 1 ] Mahomet  étoit  mieux  dans  fes  meubles  que  Zoroaftrc.  Indépendamment  de 
fes  armes  & de  fes  habits,  il  avoit  une  toilette  de  campagne  , compoféc  d'un  mi- 
roir, d’un  peigne  d'écaille,  d’une  boëre  dans  laquelle  il  y avoit  de  l'antimoine  & 
un  collyre  préparé  , d’une  paire  de  eifeaux  , d’un  cure-dent  dont  il  fe  fervoit 
trois  fois  la  nuit , & d'une  phiole  pleine  d’huile  qu'il  portoit  avec  lui  en  voyage 
& à la  guerre.  Vit  dtMahomtt  par  Gagoicr , Tom.  II.  p.  361. 
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trcs , 5c  le  leur  montra.  A la  vue  de  ces  objets , ils  té- 
moignèrent leur  indignation , 5c  chargèrent  Zoroaftre  de 
malédictions.  Impur,  lui  dirent-ils,  ne  font-ce  pas  là  les 
armes  des  Magiciens  ? Tu  ne  crains  pas  le  Dieu  Suprême. 

Ce  fpectaclc  furprit  étrangement  Zoroaftre.  Scs  yeux  s’obf- 
curcirent  à la  vue  du  cadavre.  Il  protefta  à Guftafp  qu’il 
ne  comprenoit  rien  à ce  qu’il  voyoït;  qu’au  refte  on  pou- 
voit  interroger  le  portier.  Mais  cet  homme  que  les  Mi- 
niftres  avoient  corrompu,  affiira  que  perfonne  n’étoit  en- 
tré dans  fa  chambre;  que  le  vent  même  n’auroit  pu  péné- 
trer dans  l’appartement  de  Zoroaftre,  ft  lui-même  , Zo- 
roaftre , ne  lui  eût  donné  entrée  : 5c  le  Roi  tranquillifé 
par  ces  differens  témoignages , dit  à Zoroaftre  : chien , plus 
vil  que  la  poufliere,  ne  mérités -tu  pas  la  lance  & le  pal? 

Tout  ce  qui  cft  devant  toi  t’appartient.  Quelqu’un  a-t-il 
apporté  du  Ciel  ce  qui  eft  dans  ton  oreiller  5c  dans  ton  c7s.' 

Tac  ? Il  jetta  enfuite  le  Zend-avefta , 5c  fans  écouter  da- 
vantage Zoroaftre  , il  le  fit  charger  de  fers  Sc  ordonna  de  le 
reffèrrer  étroitement.  Il  n’y  a pas,  difoit  ce  Prince,  déplus 
grandMagicien  que  cet  homme;  il  boulcvcrferoit  le  Monde 
entier.  On  mena  donc  Zoroaftre  en  prifon.  Le  géolicr  eut 
ordre  de  lui  porter  chaque  jour  un  pain  5c  une  cruche 
d’eau,  5c  de  bien  prendre  garde  qu’il  ne  s’échappât  : mais  Au  bout  de 
au  bout  de  fept  jours  un  événement  fingulier  manifefta  fep‘ 
fon  innocence.  ^ujfafa.01 

L’Hiftoire  rapporte  que  Guftafp  avoir  un  beau  cheval,  Zerduji-mu. 
appcllé  le  cheval  noir.  C’étoit  fon  cheval  favori;  il  le  mon-  ,7mA»  c-  +*• 
toit  dans  les  combats , 5c  la  victoire  fuivoit  fes  pas.  Le 
Grand  Ecuyer  étant  venu  le  matin , félon  fa  coutume , vifi- 
ter  les  chevaux,  s’apperçut  que  le  cheval  noir  n’avoit  pas 
de  jambes  : elles  étoient  rentrées  dans  fon  ventre.  L’Ecuyer 
effrayé  courut  promptement  apprendre  au  Roi  ce  qui  étoit 
arrivé.  Guftafp  en  fut  vivement  touché.  Il  appclla  fes 
Médecins  5c  fes  Sages,  qui  avouèrent  tous  qu’ils  n’avoient 
jamais  rien  vu  de  pareil.  Ils  eurent  beau  faire  mille  remè- 
des differens,  tout  fut  inutile;  6c  Guftafp,  pénétré  de  dou- 
leur, ne  mangea  rien  de  la  journée  , penfant  continuel- 
lement à fon  chcyal.  Le  bruit  de  cet  accident  fe  répandit 
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dans  toute  la  Ville  , & y caufa  une  trifteiïè  générale. 

Zoroaftre  dans  fa  prifon  ignoroit  ce  qui  fe  paflbit.  Il 
fut  furpris  de  voir  que  le  geôlier  ne  lui  apportoit  pas  à 
manger,  & lui  demanda  le  loir  pourquoi  il  l’avoit  oublié. 
Cet  homme  lui  apprit  ce  qui  étoit  arrivé,  que  tout  le  monde 
étoit  dans  la  trifteiïe,  &:  que  perfonne  n’avoit  mangé  de 
la  journée.  Que  le  Roi  me  fade  fortir  de  prifon  , lui  dit 
Zoroaftre,  je  guérirai  fon  cheval  & diffiperai  fon  chagrin, 

A peine  le  Soleil  étoit-il  levé  , que  le  géolicr  courut 
annoncer  à Guftafp  ce  que  Zoroaftre  lui  avoit  dit.  Ce 
Prince  ordonna  qu’on  le  fît  fortir  de  prifon , & qu’on  l’a- 
menât en  fa  prélence. 

L’ordre  fut  fur  le  champ  exécuté.  Zoroaftre  parut  de- 
vant Guftafp  , & fit  des  vœux  pour  la  profpérité  de  fon 
régne.  Ce  Prince  l’écouta  avec  plaifîr,  le  fit  afteoir,  lui 
conta  l’hiftoire  de  fon  cheval , & ajouta  : Je  ne  comprends 
rien  a ce  que  vous  me  dites  : mais  Ji  vous  êtes  vrai  Pro- 
phète , gueriffe\  mon  cheval. 

O Roi , répondit  Zoroaftre  , ne  croyez  pas  cette  gué- 
rifon  impolTible.  Promettez-moi  feulement  quatre  chofcs, 
& les  quatre  jambes  de  votre  cheval  paroîtront.  Apprencz- 
moi  quelles  font  ces  quatre  chofcs , dit  Guftafp , &.  je 
vous  promets  de  les  exécuter.  Zoroaftre  ajouta  : je  les  dé- 
clarerai au  Roi  devant  le  cheval  noir.  Ils  s’avancèrent  en 
même  tems  vers  l’écurie  , fuivis  de  toute  la  Cour.  Zo- 
roaftre parut  étonné  en  voyant  l’état  dans  lequel  étoit  le 
cheval  noir,  & dit  au  Roi  : la  première  chofeque  je  vous 
demande,  c’eft  de  croire  fermement  que  je  fuis  le  Prophète 
du  Dieu  qui  a formé  votre  vifage,  & qui  y a marqué  vo- 
tre caratlere.  Si  votre  cœur  s’accorde  avec  vos  lèvres  , 
vos  fouhairs  feront  accomplis  ; autrement  n’attendez  rien 
de  mes  prières.  Guftafp  lui  promit  de  ne  jamais  quitter  la 
Loi,  ni  la  juftice,  & d’honorcr  Dieu  comme  il  le  lui  or- 
donneroit. 

Alors  Zoroaftre  pria  celui  qui  a fait  tout  ce  qui  exifte, 
& pleura  devant  lui.  Le  peuple  qui  avoit  entendu  les  pa- 
roles du  Roi,  étoit  attentif  à ce  qui  alloit  arriver.  Après 
avoir  prié  quelque  tems , le  nouveau  Prophète  frotta  de 
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la  main  les  jambes  droites  du  cheval , commençant  par 
celle  de  devant  ; ÔC  aufîi-tôt  elle  fortit.  Guftafp  , témoin 
de  ce  miracle , fut  tranfporté  de  joie.  Tous  ceux  qui  étoient 
préfens  prirent  part  k cet  événement  , 6c  marquèrent  leur 
rcconnoiftance  a Zoroaftre 

Ce  Légiflateur  dit  enfuite  k Guftafp:  ordonnez  au  Hé-  c 4> 
ros  Efpcndiar  de  protefter  devant  vous  qu’il  fera  le  fou- 
tien  de  la  Loi , ôc  me  protégera  contre  mes  ennemis.  Ef- 
pendiar  étoit  préfent  : il  confcntit  à ce  que  demandoit 
Zoroaftre , 6c  promit  de  le  défendre  de  fon  corps , de  fon 
ame , de  fon  épée  , ôc  jura  d ’ôter  la  vie  k quiconque  l’at- 
taqueroit.  Zoroaftre  pleura  encore  devant  Dieu  , la  jam- 
be droite  de  derrière  fortit,  6c  toute  l’aflcmbléc  combla 
de  bénédi&ions  le  nouveau  Prophète. 

11  reftoit  encore  deux  jambes  du  cheval  à guérir.  Zo-  Id.c.$ * 
roaftre  dit  à Guftafp,  il  faut  que  quelqu’un  me  mene  dans 
l’intérieur  de  votre  Palais  , pour  que  votre  maifon  entende 
ma  parole,  ôc  fuive  la  Loi  pure  que  j’ai  reçue d’Ormuzd. 

Guftafp  ordonna  à un  fervitcur  de  le  conduire  dans  l’in- 
térieur des  appartemens.  Zoroaftre  entra  donc  dans  l’en- 
ceinte des  femmes  ; 6c  fe  tenant  derrière  une  toile  , qui 
les  féparoit  de  lui  , il  s’adrefta  à la  mere  d’Efpcndiar , la 
félicita  fur  ce  qu’elle  avoit  un  mari  tel  que  Guftafp,  6c  un 
fils  tel  qu’Efpendiar.  Vos  defirs,  lui  dit-il , feront  accom* 
plis  dans  ce  Monde , 8c  votre  fin  fera  heureufe.  Le  Dieu 
du  Ciel  m’a  envoyé  au  Roi , pour  lui  annoncer  la  Loi.  Lui 
6c  fon  fils  l’ont  embralféc;  il  faut  aufii  que  vous  , fille  des 
filles  , vous  croyez  de  cœur  & fermement,  ce  que  je  vous 
annonce.  Cette  femme  pure  lui  répondit  : je  me  foumets 
k votre  parole,  6c  ne  fuivrai  jamais  que  la  voie  pure.  Zo- 
roaftre la  combla  de  bénédi&ions  , revint  k l’écurie,  fit 
une  pricre  en  préfencc  du  peuple  , 6c  la  troifiéme  jambe 
du  cheval  fortit. 

Le  nouveau  Prophète  dit  encore  au  Roi:  il  faut  que  Jd.dfu 
par  votre  ordre  le  portier  vienne  ici  , ÔC  découvre  celui 
qui  a mis  dans  cette  maifon  les  chofes  qui  m’ont  noirci 
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auprès  de  vous.  S’il  dit  la  vérité  , le  cheval  guérira  en- 
tièrement ; s’il  ment , le  mal  cft  fans  remède.  Guftafp  fit 
venir  le  portier  , 8e  l’intimida,  en  lui  difant  :.découvre- 
moi  la  vérité.  Si  ru  ments , je  vais  devant  le  peuple  faire 
feparer  ta  tète  de  ton  corps.-  Cet  homme  , tremblant 
comme  le  rolcau  agité  du  vent,  fe  profterna  , demanda 
grâce , 8c  rapporta  ce  qui  s’étoic  pâlie , avouant  que  les 
Sages  8c  les  Philolophcs  l’avoicnt  corrompu  8c  meme  me- 
nacé. Comment,  ajouta-t-il,  aurois  je  rélifté  à des  gens 
que  vous  honoriez  de  votre  confiance  ? Mais  puifque  le 
Roi  me  pardonne  , qu’ai-je  à craindre  de  cette  abominable 
race  ? Cet  aveu  confirma  Guftafp  dans  les  difpolîtions  où 
il  étoit  à l’égard  de  Zoroaftre.  il  ordonna  qu’on  empalât 
les  quatre  premiers  Philofophcs  , 8c  Zoroaftre  rendit  gra- 
ld.e.  it.  ccs  ^ Dieu.  Il  prononça  enluite  une  autre  priere,  la  qua- 
trième jambe  du  cheval  fortit  de  fon  ventre,  5c  cet  ani- 
mal bondit  comme  un  tigre.  Le  Roi  rra«fporté  de  ce  qu’il 
voyoit,  courut  à Zoroaftre  , 8c  lui  donna  mille  baifcrs. 
Tous  ceux  qui  étoienc  préfens,  lui  firent  compliment.  Guf- 
rafp  le  conduifit  vers  Ion  Trône,  l’y  fit  alTèoir  , 8c  le  pria 
d’oublier  le  chagrin  qu’il  lui  avoir  caufé.  Telle  ejl , ajoute 
l’Hiftorien  , la puiffance  de  Dieu  qui  fait  tout  ce  qu'il  veut , 
fans  qu'on  puijfe  lui  demander  comment  , ni  pourquoi  il  le 
fait. 

U.c.  js.  Ces  prodiges  multipliés  augmentèrent  l’eftime  que  Guf- 
tafp faifoit  de  Zoroaftre.  Ce  Prince  recevoir  fes  inftruc- 
tions  , écoutoit  fes  avis,  8c  le  confultoit  fur  tout  ce  qu’il 
avoir  à faire.  Un  jour  qu’ils  convcrfoient  enfcmble,  Guftafp 
lui  dit  : vrai  Prophète,  j’ai  quatre  chofcs  à demander  a 
Dieu  : je  ne  doute  pas  que  vous  ne  puiliiez  facilement  me 
les  obtenir  ; elles  ne  font  pas  plus  miraculcufes  que  Pcx- 
ccllcnrc  Loi  que  vous  annoncez,  Apprenez-moi  quelles 
font  ces  quatre  choies,  répondit  Zoroaftre.  Guftafp  lui 
jienty  Lotd , dit  y la  première  eft  qpe  je  voie  le  lieu  qui  m’eft  deftiné 
ubtfupn  ,p.  jans  pautre  Monde;  la  féconde,  que  mon  corps  ne  crai- 
gne rien  de  l’ennemi , qu’il  fçiç  à l’épreuve  de  fçs  armes  ; 
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car  je  ferai  obligé  de  foutenir  bien  des  combats,  lorfque 
je  ferai  publier  la  Loi  ; la  troifiéme,  que  je  fçache  tout 
ce  qui  arrivera  de  bien  ôc  de  mal  dans  le  Monde , que 
je  connoiiTc  exactement  l’état  de  l’Univers  ; ôc  la  quatriè- 
me , que  mon  ame  refte  dans  mon  corps  jufqu’à  la  ré- 
furrc&ion. 

Zoroaftre  inftruit  de  ce  que  Guftafp  defiroit , lui  dit  : 
je  demanderai  ces  quatre  choies  à celui  qui  vous  a donné 
e bonheur  dont  vous  jouiffez  : mais  il  faut  que  vous  en 
choifiiliez  une  pour  vous,  ôc  les  autres  pour  trois  perfon- 
nes  diftinguées  de  votre  Cour  ; car  Dieu  ne  les  accordera 
pas  à un  feul  homme,  de  peur  qu’il  ne  dife  ; je  fuis  le 
Tout- pu  i liant.  Guftafp  y confentit,  ôc  lui  dit,  qu’il  defi- 
roit  de  voir  le  lieu  de  gloire  qui  lui  étoit  deftine  dans  le 
Ciel.  Zoroaftre  lui  promit  d’adrefler  pour  cela  fa  pricre 
à Ormufd,  ôc  fe  retira  dans  fon  appartement.  Avant  que 
de  fc  coucher,  il  conjura  Ormufd  de  lui  accorder  ce  que 
le  Roi  demandoit  : il  fit  pour  cela  les  Néaefchs  ordonnés 
par  la  Loi , ôc  Dieu  lui  montra  en  fonge  ce  qu’il  defiroit 
de  fçavoir. 

Des  que  le  jour  parut  Guftafp  s’alîit  fur  un  Trône  d’or,  Ztrduft-n* ■ 
la  tête  couverte  d’une  couronne  de  même  métal,  ôc  ornée  ma,t' e * 
de  diamans.  Zoroaftre  s’approcha  du  Roi , le  falua , ôc 
entra  dans  le  Divan.  Il  ne  faifoit  que  de  s’affeoir  , lorf- 
que l’on  vint  annoncer  qu’il  y avoit  à la  porte  quatre 
cavaliers,  armés  de  toutes  pièces,  couverts  de  cuiraflcs, 
ôc  hauts  comme  des  montagnes.  Qu’eft-ce  que  cela , dit 
Guftafp  à Zoroaftre?  A peine  achcvoit-il  ces  paroles,  que 
les  quatre  cavaliers  revêtus  d’habits  de  différentes  cou- 
leurs , la  lance  à la  main , Ôc  répandant  la  terreur  , s’avan- 
cèrent vers  le  Trône  du  Roi.  L’un  étoit  Bahman  , ôc  l’au- 
tre Ardibehefchc  fuivi  de  Khordad  ôc  d’Adergofchafp. 

Dieu,  dirent- ils  à Guftafp , nous  a envoyés  vers  vous,  Tchtngrt- 
ô Roi  des  Villes,  pour  vous  dire  d’obéir  à Zoroaftre,  de 
ne  pas  l’inquiéter,  ôc  vos  fouhaits  feront  accomplis;  vous 
ferez  préfervé  de  l’Enfer;  car  c’cft-*moi,  dit  Ormufd,  qui 
ai  envoyé  Zoroaftre  : je  lui  ai  fournis  le  Monde  entier. 

Ce  fpc&aclc  ôc  ce  difeours  faifirent  d’effroi  Guftafp.  Il 
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perdit  pour  quelque  rems  la  parole  & le  fentiment.  Revenu 
à lui,  ce  Prince  dit  aux  cavaliers  : je  fuis  le  moindre  des 
ferviccurs  d’Ormufd.  Vous  me  voyez  prêt  à exécuter  vos 
ordres.  Après  cette  réponfe  les  quatre  cavaliers  le  reti- 
rèrent précipitamment  comme  la  Hêche  partie  de  l’are. 
Toute  la  Cour  étoit  faille  de  crainte.  Le  Roi  fc  levant 
dit  Zoroaftrc  : pardonnez-moi  le  mal  que  je  vous  ai  fait: 
je  vous  livre  mon  corps  & mon  amc,  félon  l’ordre  d’Or-' 
mufd.  Zoroaftrc  lui.  répondit  : ne  vous  inquiétez  de  rien  ; 
vous  verrez  ce  que  vous  avez  demandé. 

Zoroaftrc  célébra  l’Office  du  Daroun^  pour  lequel  il  offrit 
du  vin,  des  parfums,  du  lait  5c  une  grenade.  Ayant  béni 
ces  cliofcs,  en  récitant  X Ave  fia.  en  zend,  il  but  du  vin, 
ôc  préfenta  la  coupe  au  Roi  qui  but  auiîi  , 5c  s’endormit 
comme  un  homme  yvre.  Ce  Prince  refta  dans  cet  état 
pendant  trois  jours.  Son  ame  alla  au  Ciel  près  du  Tronc 
de  Dieu,  5 c y vit  fon  Kerdar  ( le  principe  de  fes  bonnes 
œuvres  ) pur  5c  brillant,  la  place  qui  lui  étoit  deftinée, 
5c  celle  des  Saints. 

Zoroaftrc  préfenta  enfuite  le  lait  à Pafehoutan,  fécond 
fils  de  Guftafp.  Ce  jeune  Prince  le  but , 5c  devint  im- 
mortel. Il  donna  les  odeurs  à Djamafp , Miniftre  de  Guf- 
tafp , qui  reçut  en  même  tems  toutes  les  Sciences  , 5c 
connut  ce  qui  devoir  arriver  jufqu’à  la  réfurrcction.  En-, 
fin  il  préfenta  plufieurs  pépins  de  la  grenade  à Efpen- 
diar,  qui  les  mangea;  5c  fon  corps  devint  comme  une 
pierre  5c  invulnérable  : c’cft  pour  cela  qu’il  a été  appelle 
corps  de  cuivre  ( rouin  tan  ). 

Au  bout  de  trois  jours  le  Roi  fc  réveilla  5c  remercia 
Dieu  , lui  difant  : Ô Dieu  des  deux  Mondes,  jamais  votre 
Empire  ne  finira.  Il  appclla  enfuite  Zoroaftrc,  lui  rapporta 
ce  qu’il  avoit  vu , 5c  ordonna  à tous  fes  Sujets  d’embrafter 
fa  Loi. 

Alors  Zoroaftrc  étant  alfis  fur  un  Trône  élevé , le  Roi 
lui  dit:  lifez-moilc  Zend-avefla , pour  que  tous  mes  doutes 
foient  difiîpés,  5c  que  jefçachela  Loi  parfaitement.  Cette 
propofition  remplit  de  joie  le  nouveau  Prophète:  il  com- 
mença par  invoquer  le  nom  de  Dieu,  5c  lut  au  Roi  plufieurs 
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ferions  du  Zend-avefla.  A cette  lecture  les  Dcvs  effrayés 
s’enfuirent  fous  terre.  Zoroaftrc  ordonna  enfui  te  aux  purs 
Mobcds  & aux  Herbeds  de  venir  devant  lui.  Il  leur  parla 
des  differentes  cfpcccs  de  feux  en  préfencc  du  Roi  des  Rois 
& leur  enjoignit  de  les  honorer  avec  zélé  , & avec  les 
inftrumcns  fpécifiés  dans  la  Loi.  Il  fit  enfuiteconftruirc  une 
chambre  voûtée , ordonna  de  mettre  fur  cette  voûte  la  fi- 
gure de  la  Lune,  & en  dedans  un  grand  Trône  revêtu  d’or 
&c  d’argent.  Lorfque  ce  dôme  fut  achevé,  on  le  couvrir 
de  tapis  , pour  le  fouflraire  à la  vue  des  méchans  ; &c  l’on 
porta  le  feu  dans  cet  Atefch-gâk.  Zoroaftrc  recommenda 
d’en  conftruirc  par-tout  de  femblables.  Alors,  dit  l’Hifto- 
rien,  le  cœur  des  fervircurs  d’Ormufd  fut  dans  la  joie, 

& celui  des  adorateurs  des  Dcvs  , dans  la  trifteffe. 

Le  feu  dont  il  cft  ici  queftion  , cft  vraifemblable- 
ment  le  feu  Bourdin  3 au  fujet  duquel  le  Êoun-dehefck  , 
à l’article  des  feux  , s’exprime  ainfi  : [ 1 ] le  feu  Bour* 
fin  - matoun  , fous  le  régne  de  Guflafp  , éleva  tout , ( c’cft- 
à-dire  , rendit  tout  heureux  & abondant  ) dans  le 
Monde  , protégea  tout  , lorfque  Zoroajlre  , l'ame  heu- 
reufe  & bénie  , apporta  la  Lot.  Le  Roi  Guflafp  fit  florir 
cette  Loi , fans  avoir  ( a ce  fujet  ).  aucun  doute  , ù fes 
enfans  fuivirent  la  Loi  de  Dieu  ; Guflafp  érigea  au  feu 
( Bourftn  ) un  Dad-gâh  ( un  Sanctuaire  ) fur  le  mont  Ré - 
vand. 

Les  Livres  pchlvis  nous  donnent  la  poGtion  du  mont 
Révand.  [ 1 ] Le  mont  Révand  efl  dans  le  Khorafan  , dit  le 
Boun-dchcfch;  c’efl  fur  cette  ( montagne)  que  le  feu  Bourfitn 
brille  , ù a été  établi  ( par  Guflafp).  Le  Dad-gâh  élevé  par 
ce  Prince  , rendit  le  mont  Révand  célébré  ; & c’cft  pour 
cela  que  Zoroaftrc , dans  le  Si-roiaf  ,.lui  adreffe  fa  pricre. 

G*  --  - - ■ ■««*»»  ' - — ' Q . 

[ 1 ] Atoun  Bourdin  Matoua  vad  khodah  Vefchcafp  malké  ham  adoudanéh  dayen 
guéhan  hamah  odjtd  penah  hamah  kand  hamac  anofehéh  rohan  Zcrcofchc  din  avard 
pavait  robaéh  din.  avi  goumanéh  vagounad  V tfchtafp  malka  vt  poun^andan  pavait 

din  I/tan  djcknemounad  houmenad  V efeheafp  pavan  kof  Ré coû and no  dadgâk 

djatibounasft.  . . 

J t ] Révand  kof  pavan  Khorafan  mavancfch  Atoun  Bourdin  padefeh  rufchcsjl. . u 
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[ i ] Je  fais  I\efchné  , die -il,  au  mont  Rcvand  donne 
d‘  Ormufd. 

Le  feu  Bourfin  étoit  le  feu  qu’avoir  allumé  la  foudre  en 
.tombant  fur  la  felle  ( Bar  fin  ) de  Guftafp.  Il  eft  appelle 
dans  la  traduction  pchlvie  du  Si-rouf , le  feu  des  Labou- 
reurs, c’eft-à-dire,  le  feu  que  les  Laboureurs  doivenr  par- 
ticuliérement honorer  [ i ]. 

Ce  fut  en  préfcnce  de  l’ Atefch-gàh  qui  venoit  detre  élevé, 
que  Zoroaftrc  donna  à Guftafp  les  inftruétions  fuivantes. 
D’abord  il  loua  le  nom  de  Dieu  qui  a créé  le  Monde  , 
qui  à la  fin  fera  difparoîtrc  les  méchans,  qui  les  réduira 
au  néant,  comme  il  les  en  a tirés,  qui  a créé  le  Ciel,  2c 
donné  la  lumière  aux  Etoiles,  dont  l’Empire  ne  finira  pas. 
Roi  brillant  2c  glorieux. 

Après  cela  le  nouveau  Prophète  expliqua  à Guftafp  la 
Loi  tirée  des  iLivreszends,  en  lui  difant:  fi  vous  adorez  Dieu 
dans  la  vérité , vous  irez  au  Ciel.  Il  lui  déclara  enfuite 
qu’Ahriman  étoit  l’ennemi d’Ormufd;  qu’il  éloignoit  conti- 
nuellement le  cœur  de  l’homme  de  la  Loi  jufte , 2c  cherchoit 
à l’attirer  dans  l’Enfer,  pour  fatisfaire  fa  fureur  : car  le  mal- 
heur de  l’homme  fait  la  joie  de  l’Enfer.  Les  Devs  Ce  moquent 
alors  des  pécheurs  , en  leur  difant  : pourquoi  avez- vous 
quitté  la  voie  jufte  , pour  prendre  celle  des  ténèbres  ? 

Dieu , touché  de  compaffion  pour  fes  fervireurs , ajou- 
ta Zoroaftre  , m’a  envoyé  vers  eux.  Portez  - leur  , m’a- 
t-il  dit,  ma  Loi.  Apprenez  - leur  à quitter  la  mauvaife 
voie.  Celui  qui  éloignera  fon  cœur  du  mal , jouira  du  bon- 
heur éternel.  Que  l’injufte  détefte  fon  injufticc,  2c  mette 
les  autres  dans  la  voie  droite. 

Le  Dieu  du  Monde  m’a  envoyé  vers  vous,  o Roi  pur 
2c  jufte,  en  me  difant:  allez,  dites  à mes  fervireurs  de 
ne  pas  renoncer  à mes  Commandemens.  Apprenez  aux 
Peuples  de  la  Terre  à quitter  la  voie  du  maudit  Ahri- 



[ i ] Rccoûeântem  guitrim  M.c\dtdâum  ie\mcdé.  Rouz  Adcr. 

U]  On  trouve  encore  dans  le  Khorafan  pluficurs  endroits  nommés  Bourdin 
( Grogr.  Nubien/.  p,  13  y.  ) , & des  reftes  d’anciens  Atefch-gùhs  , qui  vraifcmbla- 
•bicmciu  étoient  confacrés  à ce  feu. 
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man,  & à fiiivre  ma  voie,  celle  de  la  juftice;  & ils  iront 
au  Ciel  Celui  cjui  l’abandonnera,  fera  en  Enfer  avec  Ah- 
riman.  Qu’ils  faflènt  de  plus  attention  aux  miracles  de 
Zoroaftre,  pour  que  leur  amc  vive  fans  crainte. 

Voici  les  inftructions  que  j’ai  reçues  d’Ormufd,  & que 
je  vous  répété  de  fa  part. 

i°.  Le  Monde  n’eft  que  néant  aux  yeux  de  celui  qui  l’a 
fait.  Une  longue  poftérité  n’empêchera  pas  de  finir. 

i°.  Vous  voyez  ces  dômes  ronds  ( lui  montrant  le  Ciel 
& l’ Atefch-gah  );  ils  réunifient  fans  diftin&ion  les  Rois  ôC 
les  Sujets , les  Maîtres  & les  Serviteurs. 

30.  N’cnfcigncz  jamais  ce  que  je  n’ai  pas  dit , & à la  fin 
j’aurai  pitié  de  vous;  car  je  ne  defirc  pas  votre  péché  : je 
diminuerai  vos  maux  & vos  peines. 

4°.  Dans  vos  a&ions  , efpérez  de  recueillir  ce  que  vous 
aurez  planté.  Celui  qui,  dans  le  Monde , aura  femé  la  pu- 
reté, l’obtiendra  dans  le  Ciel.  Dieu  prononce  une  parole 
qui  ne  fera  ni  augmentée  , ni  diminuée;  il  l’adrcffe  à tous 
les  hommes  : celui  qui  péchc  3 fera  couvert  de  honte  dans 
P Enfer. 

5°*  Voici  ce  qu’Ormufd  dit  aux  intelligcns  Mobcds 
ce  que,  dans  le  Monde,  perfonne  n’a  jamais  dit  ni  publi- 
quement , ni  en  fecret  : [ 1 ] Peau  de  la  grandeur  ejl  la 
droiture  [ 1 ] , celle  qui  n’eft  ni  trop  3 ni  trop  peu.  Si  cette 
vérité  a déjà  été  annoncée,  mes  paroles  font  vaines: mais 
fi  on  n’a  jamais  rien  apporté  de  femblable  , il  ne  faut  pas 
regarder  mes  paroles  avec  un  cœur  mauvais.  Que  les  hom- 
mes fçaehent  que  c’cft  la  parole  du  Dieu  pur,  & non  celle 
des  Devs  impurs  ; car  les  Dcrs  ne  parlcroicnt  pas  ainfi , 
& ne  béniroient  pas  Dieu  de  cette  manière. 

6°.  De  ceux  qui  font  venus  comme  Prophètes , qui  ont 
donné  la  Loi  aux  Peuples  , perfonne  n’a  jamais  appris 
ce  qui  cft  en  terre , & ce  qui  arrivera , fi  ce  n’efi:  le  pur 
Zoroaftre  qui , félon  le  Zend  - ayeft'a  t a dit  ce  qui  fera  ; 


G* 


*3 


[ 1 ] Ccft-à-dire,  la  perfection  , comme  on  dit  d’un  diamant  qu’il  cft  d’une 
belle  eau. 

[ 1 ] Rtjli , littéralement , le  droit  , l'égal , le  jufie. 
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qui  a découvert  le  bien  ôc  le  mal  caché  depuis  la  création 
du  Monde  jufqu’à  la  réfurreftion  ; qui  a fait  connoître  les 
Deus;  qui  a enfeigné  la-juftice  ; qui  a appris  aux  hom- 
mes quelles  font  les  actions  bonnes  ou  mauvaifes. 

. 7°.  Sçachcz  que  jamais  Prophète  n’a  prié  avec  un  cœur 
pur , droit,  plein  d’humanité  & fans  défaut , fi  ce  n’eft  Zo- 
roaftre , le  Maîcrc  de  la  Loi  pure , qui  a loué  Ormufd  6c 
a été  près  de  lui  f i ]. 

8°.  Ormufd  dit  à l’homme  de  la  Loi,  que  celui  qui  fera 
le  bien,  en  recevra  une  récompcnfe  proportionnée. 

9°.  Ormufd  annonce  ceci  aux  Peuples  du  Monde.  Les 
âmes  de  tous  les  hommes  refteront  en  Enfer  , un  tems 
proportionné  aux  crimes  qu’ils  auront  commis^ 

io°.  Ormufd  m’a  dit:  celui  qui  ne  vous  fera  pas  atta- 
ché , ne  demandez  pas  ce  qu’il  deviendra  ; la  punition 
l’attend  à la  fin  de  fes  jours. 

Le  Zerdufil-namah  n’ajoute  rien  qui  nous  inftruîfe  des 
fuites  de  la  million  de  Zoroaftre , ni  même  qui  nous  fafle 
connoître  fa  famille.  Je  vais  y fuppléer  par  ce  que  j’ai 
trouvé  dans  les  Livres  zends  , 6c  dans  d’autres  Ouvrages 
parfis. 

VIII.  Les  premiers  Difciplcs  de  ce  Légiflateur  furent 
Médiomah  fon  coufin , Djamafp  Miniftre  de  Guftafp  , êc 
Frefchofter  frere  de  Djamafp;  auflî  leurs  noms  fc  trouvent- 
ils  fouvent  dans  les  Livres  zends.  [ i ] Je  fais  I\efchné  , 
dit  Zoroaftre,  au  faint  Ferouer  de  Médiomah  ( fils  ) d’A- 

rafl. qui  le  premier  a appris  par  l'oreille  la  parole  de 

Zoroafire . 

Je  fais  I^efchné  au  faint  Ferouer  de  F refchojler  {fils  ) 


G*= 


[ r ] Si  l’on  peut  ajouter  foi  au  Zerduf-namah  qui  rapport!:  ces  différons  traits  de 
la  vie  de  Zoroaftre  , les  j , 6 & 7*.  articles  prouvent  que  ce  Légiflaceur  n'a  connu 
ni  les  Livres  des  Prophètes  , ni  ceux  de  Moyfc , ou  du  moins  qu’il  écoit  sur  que  ces 
Ouvrages  n’eroient  pas  connus  dans  Tlran. 

[ 1 ] Mêediômaonghé  Arafchtciehé  cédé  efcheonô  tfchïmtchl  freoûekhfchimtché 
ic^medé  iô peoerîô  Ztrethofchtràé  manthrémiché  guéofch  fafnaoflché.  Icfclu  Farvar- 
din  j.  c.  14. 

Frcfeflerehi  Hoûôoûché  efcheonô  frtoûefchïm  ie\mede.  Djâmâjpehé  Houôoûthi 
sfcheonô  fréoûefchïm  ie^medé,  Ibid.  e.  1 y* 
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de  Houôoûehé. au  fiaint  Ferouer  de  Djamafp  ( fils  ) de 

Hoûôouehé. 

Zoroaftre  rappelle  aulfi  avec  éloge  Henghéorofch  fils  do 
Djamafp,  Vcrcînehé  fils  de  Henghcoroich  , Eoûéaréof- 
troefeh  fils  de  Frcfchoftcr  , 6c  Vchonchémenenghô  fils  de 
Eoi.éâréoftrbcfch  ; 6c  cela  , fans  douce,  parce  qu’ils  étoient 
attachés  à fa  Loi  ; il  n’oublie  pas  Zcrir  frere  de  Guftafp  , 
ni  les  enfans  de  ce  Prince  qui  l’avoient  tous  embraflfêç.  Le 
dernier  chapitre  de  XI\cfichné  cft  adrefte  à Frefchofter  qui 
avoit  demandé  à Zoroaftre  quelles  étoient  les  paroles  qui 
renfermoient  toute  la  Loi. 

Ce  fut  vraifcmblablement  après  s’êtrc  fournis  & la  Loi 
de  ce  Légifiatcur  , que  Frcfchoftcr , frère  de  Djamafp  , 
lui  donna  en  mariage  fa  fille  Houo  [ i ]. 

Zoroaftre 'époufa  d’abord  une  fille  dont  le  perc  n’cft  pas 
connu  , ÔC  de  laquelle  il  eut  Efcdevaftcr , 6c  trois  filles  y 
Pari , Sarit  , 6c  Pourfift.  Efcdevaftcr  , qui  fut  Chef  des 
Mobeds , eut  un  fils  nommé  Ororvedié.  Cet  enfant  étant 
mort , on  lui  donna  pour  fils  adoptif  Arandjek. , appcllé 
Nciredâ  , fils  d’un  des  enfans  de  la  féconde  femme  de 
Zoroaftre.  . , 

Après  la  mort  de  la  première  femme,  ce  Légifiatcur  en 
époufa  une  autre  dont  il  eut  deux  fils;  le  premier,  nommé 
Oroucrtour,  qui  fut  Chef  des  Laboureurs,  6c  le  Deftour 
du  Vardjcmguerd  peuplé  par  Djemfchid;  le  deuxième,. 
Khorfchidteher  , Chef  des  Militaires. 

On  ignore  fi  Zoroaftre  eût  de  fon  vivant  des  enfans 
de  Houo  fa  troifiéme  femme  , qui  étoit  nièce  de  Dja- 
mafp : mais  les  Livres  zends  lui  en  donnent  trois  , qui 
paroîtront  à la  fin  du  Monde. 

Voici  comment  les  Livres  pehl vis  6e  parfis  rapportent 
la  nai fiance  de  ces  trois  enfans  , 6c  les  prodiges  qu’ils  doi- 
vent opérer.  Zoroaftre  , difent  ces.  Ouvrages  s’approcha, 
trois  fois  de  Houo;  6c  cette  femme  étant  enfuite  allé  fe 
laver,  les  germes  refterent  dans  l’eau.  Les  Izeds  Nerio- 

ga g=— i—i— i — 8-=aj<WB8ggffl-Lii-  - -=«-  ■■■ rr-rr-r— 

[ i ] Scion  les  Livres  parfis , clic  croit  Elle  de  Djamafp. 
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fengh  5 c Anahid  furent  chargés  de  les  garder  jufqu’au  tems 
où  trois  filles  , le  lavant  dans  la  même  eau , doivent  rece- 
voir fuccefiivemcnt  les  germes  qui  y ont  été  dépofés , Sc 
mettre  au  monde  trois  fils  de  Zoroaftre. 

Le  premier  eft  nommé  Ofchcdcrbami.  Il  paroîtra  au 
dernier  mille  du  Monde , arrêtera  le  Soleil  dix  jours  & 
dix  nuits  ; & la  féconde  partie  du  genre  humain  [ 1 ] cm- 
braflera  la  Loi,  dont  il  apportera  le  11e.  Nofk. 

Le  fécond  fils  pollhumc  de  Zoroaftre  eft  Ofcheder- 
mah.  Il  paroîtra  400  ans  après  Ofchcdcrbami , arrêtera 
le  Soleil  vingt  jours  & vingt  nuits , apportera  le  23e.  Nofk 
de  la  Loi,  & la  troifiéme  partie  du  Monde  Ce  convertira. 

Le  troifiéme  eft  nommé  Sofiofch.  Il  naîtra  à la  fin  des  fié- 
clcs,  apportera  le  24e.  Nofk  de  la  Loi,  arrêtera  le  Soleil 
trente  jours  & trente  nuits;  & toute  la  Terre  cmbraiïèra 
la  Loi  de  Zoroaftre.  Après  lui  fe  fera  la  réfurreétion.  Voi- 
là ce  que  les  Livres  des  Parfcs  nous  apprennent  de  la  fa- 
mille de  ce  Légiflatcur. 

Pour  ce  qui  regarde  fa  Million,  il  ne  borna  pas  fes  vues 
aux  Provinces  de  l’Iran.  Son  fils  Oroucrtour,  fut  envoyé 
dans  le  Vardjemgucrd , pour  y faire  florir  fa  Loi. 

Le  ze*lc  de  Guftafp  féconda  parfaitement  l’cnthoufiaf- 
me  de  fon  Prophète.  Il  le  fignala  d’abord  en  élevant  des 
_ Atcfch-gâhs . Il  en  érigea  au  feu  Farpa , honoré  par  Djcm- 
fehid  fur  le  mont  Kharcfom , près  de  Kafbin , dans  le  V ard- 
jemguerd  ; au  feu  Gofchafp  , auquel  Kékhofro  avoit  élevé 
un  Atefch-gâh  fur  le  mont  Afnévand  , dans  PAdcrbcdjan  ; 
au  feu  Bourfin-mcher  > & au  Ccvi  Béhram  , qu'il  forma  de 
differens  feux  raflemblés.  Il  établit  par -tout  des  Mobeds 
& des  Dcftours. 

Il  y avoit  dans  Kafchmer , village  du  Khorafan  , un 
Atefchgâh  célébré.  Près  de  la  porte  de  ce  Temple,  Zoroaf- 
tre planta  un  cyprès  [2],  & grava  fur  l’écorce  du  tronc 



[ i ] Le  genre  humain  eft  fuppofé  partage  en  quatre  portions , dont  Zoroaftre 
m converti  la  première. 

[ 1 ] Dans  le  Farhang  Djéhanguiri , il  eft  dit  que  Zoroaftre  planta  deux  bran- 
dies de  cyprès  qu’il  avoit  apportées  du  Ciel , l’une  à Kafchmer , village  de  IV- 
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de  cet  arbre,  que  Guftafp  avoit  cmbrafle  fa  Loi.  Après 
plufieurs  années  ce  cyprès  étant  devenu  grand , épais  èc 
garni  de  branches,  on  bâtit  dcflus  un  Palais,  qui  avoit 
quarante  coudées  de  haut  Sc  en  quarré.  Il  renfcrmoit  deux 
lallcs,  dont  le» toit  étoit  d’or,  le  plancher  d’argent,  les 
murs  d’ambre  &:  ornés  de  pierres  précieufcs.  On  y forma 
les  portraits  de  Djcmfchid  Si  de  Fcridoun.  Guftalp  fe  re- 
tira dans  ce  Palais,  pour  delà  s’élever  au  Ciel , lorfque 
fon  heure  feroit  venue.  „ 

Ce  Prince  dépêcha  enfuitc  des  couriers  aux  extrémités 
de  fon  Empire , èc  écrivit  aux  Gouverneurs  de  venir  à 
pied  vifiter  le  cyprès  , écouter  Zoroaftrc , êc  d’abandon- 
ner le  culte  des  Idoles  du  Touran  & de  Tchin.  Boundari 
ajoute  qu’on  lui  obéit  moitié  de  gré,  moitié  de  force;  & 
ce  fut  ce  zélé  ardent  qui  occalionna  en  partie  les  guerres 
fanglantes  que  Guftafp  eut  à foutenir. 

IX.  Les  Millionnaires  envoyés  par  ce  Prince , . dans  plu- 
ficurs  Provinces  de  l’Iran , portèrent  bientôt  jufqu’aux  Indes 
le  bruit  de  la  réforme  de  Zoroaftre.  Il  y avoit  alors  dans  ces 
contrées  un  Brahmc  du  premier  mérite,  habile  dans  tou- 
tes les  Sciences,  fous  qui  les  Sages  du  Monde  s’eroient  Tchcn in- 
formés, & dont  les  Livres  étoient  fort  connus  dans  l’Iran.  earchr-‘lrr-,,,< 
Il  fe  nommoit  Tchcngréghatchah.  Ce  Brahme  ayant  ap-  t 
pris  qu’un  inconnu  avoit  perverti  le  Roi  de  l’Iran , (es 
Miniltrcs  & tout  le  Pays,  le  difant  envoyé  de  Dieu  , écri- 
vit à Guftafp  avec  le  zélé  d’un  homme  qui  fe  croit  chargé 
de  foutenir  la  vérité. 

La  lettre  de  Tchengréghatchah  commence  par  le  nom  du 
DieuTout-puiiïànt , qui  a fous  fes  pieds  la  révolution  du 
Ciel , qui  a créé  le  corps  & l’amc  de  l’homme.  Il  mar- 
que enftiitc  au  Roi , dont  il  fait  l’éloge  , qu’il  a appris  une 
nouvelle  qui  le  pénétre  de  douleur,  & lui  ôte  le  fom- 

çpt  ■■■■■ 

Jchif.dc  la  dépendance  du  Khorafan  ; l’autre  dans  Fcroumad , qui  croit  un  des 
villages  de  Tous , dépendant  aufli  du  Khorafan. 

Jl  ne  faut  pas  confondre  ce  Kafchmer  avec  le  Kafchmir,  comme  fait  M.  Hydc, 

( Lit.  cic.  p.  zj  ) : les  Auteurs  Pcrfans  difent  formellement  que  c’écoit  un  village 
du  Khorafan. 
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mcil.  Un  impofteur  , lui  dit-il  , un  hypocrite,  a féduit 
l’Iran  ; ce  qui  n’eft  arrivé  ni  fous  Feridoun , ni  fous  Ko- 
bad,  ni  fous  Djemfchid  , ni  fous  Kaous.  Les  Iranians  fe 
l'ont  livrés  à un  jeune  homme  [ i ] , &;  ont  adopté  le 
menfonge.  Ce  qui  me  furprend  le  plus , ajoute  Tchengré- 
ghatchah , c’eft  la  conduite  de  Djamafp  qui  a été  Miniftrc 
du  Roi  Lohrafp.  Il  a pris  mes  leçons  pendant  plufieurs  an- 
nées ; je  ne  lui  ai  rien  caché  de  ce  que  je  fçavois.  Lui  qui 
devoit  préferver  les  autres  de  la  réduction  , cft  tombé  lui- 
même  dans  le  filet. Je  ne  fçais  quel  piège  on  lui  a rendu, 
comment  fa  force  l’a  abandonné  , comment  il  eft  refté 
muet  ignominieufement. 

Tchengréghatchah  confcille  enfuite  à Guftafp  de  ne 
pas  fe  laifler  prendre  aux  preftiges  de  l’impofteur  , ni  à 
l'es  belles  paroles.  J’irai  moi-même  le  convaincre  de  faux, 
dit  le  Brahme,  & je  répondrai  à tout  ce  qu’il  dira.  Il  con* 
vient  que  vous  vous  afluriez  de  lui,  b grand  Roi,  jufqua 
mon  arrivée  ; & , lorfquc  j’aurai  couvert  ae  honte  ce  fourbe  , 
je  vous  prierai  de  le  faire  punir,  pour  que  perfonne  n’ait 
dans  la  fuite  la  hardielfe  de  tromper  les  Peuples  par  des 
Loix  faufiTcs  & nouvelles. 

Djamafp  étoit  près  de  Guftafp  , lorfquc  la  lettre  de 
Tchengréghatchah  arriva.  Les  Secrétaires  la  lurent.  Ce 
Prince  dit  à fon  Miniftre  : perfonne  n’eft  plus  au  fait  que 
vous  ; examinez  ce  que  dit  Tchengréghatchah,  &:  répon- 
dez-lui  comme  il  convient.  Je  fuis  inébranlable  dans  la  Loi 
excellente  que  j’ai  embraflec  , dit  Djamafp  : ic  crois  à.  la 
parole  de  Dieu.  Un  homme  ne  peut  fçavoir  de  lui  même 
ce  que  fçaic  Zoroaftrc  , ni  faire  les  miracles  qu’il  a faits; 
il  faut  que  Dieu  l’ait  inftruit.  Mais  je  fbutiens  aufli,  grand 
Roi,  qu’il  n’y  a. perfonne  au  Monde  dont  la  fcience  égale 
celle  de  Tchengrégahrchah.  J’ai  lu  fes  Livres  ; j’ai  quitté 
l’Iran  , & l’ai  été  trouver  dans  l’Indouftan  : il  m’a  formé  à 
toutes  les  Sciences.  Je  crois  donc  qu’il  faut  l’inviter  avec 
bonté  à venir  dans  l’Iran  pour  qu’il  embraffe  la  Loi,  & C 


f i ] Zoroaftrc  avoic  40  ans,  lorfcju’il  alla  fc  ptéfenter  à Guftafp. 
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que  cet 
tous  les 

•La  réponfe  fut  conçue  en  ccs  termes.  Nous  avons  reçu  Tckeng'é- 
votre  lettre  polie  6c  inftructivc.  Ce  que  vous  avez  appris  gacck-numjk, 
de  Zoroaftrc  cft  vrai.  Nous  avons  embrafle  fa  Loi.  Nous  c" s' 
vous  faifons  fçavoir  que  nous  nous  fommes  rendus  à la 
fcience  6c  à l’habileté  de  Zoroaftrc.  Il  a fait  en  notre  pré- 
• fcnce  des  miracles  incroyables.  Nous  avons  entendu  fes  pa- 
roles, lu  fes  Livres,  6c  perfonne  n’a  pu  rien  y oppofer.  Nous 
avons  fait  venir  des  Sçavans  de  tous  les  pays  , 6e  tous  ont 
été  obligés  de  céder  à la  fagefte  de  fes  réponfes.  Les  Grands 
de  l’Iran  ont  renoncé  à l’envie  , 6c  embrafle  fa  Loi , en  di- 
fant:  un  homme  ne  peut  apprendre  de  lui-même  de  telles 
chofcs  ; il  faut  reconnoîtrc  ici  la  voix  de  Dieu.  Si  cela  vous 
fait  quelque  peine,  venez  vous  même  jci  : nous  vous  of- 
frons pour  la  route  tous  les  («cours  qui  vous  feront  nécef- 
faircs  , perfuadés  que  , quand  vous  ferez  devant  Zoroaf- 
tre , vous  ferez  vous-même  étonné  de  la  profondeur  de  fa 
fcience.  Lorfquc  vous  lirez  fcette  lettre , pefez  bien  ce 
qu’elle  renferme.  Que  Dieu  vous  ait  en  fa  garde,  6c  rem- 
plifTe  tous  vos  fouhaits. 

Cette  lettre  combla  de  joie  Tchcngréghatchah.  Il  fe  mit  à jd.  c.  6. 
lire  une  multitude  de  Livres  , 6c  \ repafter  ca  qu’il  pouvoit 
avoir  jamais  dit  ou  entendu  ; il  raflcmbla  les  quertions  les  plus 
difficiles,  6c  employa  à ce  travail  deux  ans  entiers , fans  dor- 
mir ni  jour  ni  nuit.  Il  écrivit  enfuite  aux  Sçavans  de  I’In- 
douftan , 6c  les  appclla  près  de  lui.  IL  leur  apprit  ce  qui  étoic 
arrivé  dans  l’Iran,  leur  parla  de  Zoroaftrc,  de  la  lettre  qu’il 
avoit  écrite  au  Roi,  de  la  réponfe  qu’il  en  avoit  reçue: 
il  leur  marqua  que  depuis  deux  ans  il  ne  s’étoit  pas  donné 
un  mojnent  de  repos , 6c  qu’il  avoit  des  queftions  auxquel- 
les la  vie  d’un  homme  ne  fourniroit  pas  de  réponfes.  Mais  , 
ajouta-t-il , je  ne  les  ferai  qu’en  préfcnce  du  Roi  ; il  defirc 
de  me  voir.  Préparez-vous  comme  des  lions  à m’accom- 
pagner , car  il  faut  qug  j’aille  dans  l’Iran  : ne  vous  in- 
quiétez pas  des  frais  du  voyage,  cela  me  regarde.  Que  les 
hommes  de  l’Iran , 6c  les  étrangers  chez  qui  cette  Loi  pour- 
roit  parvenir , fçaehent  que  la  vraie  fcience  çft  dans  l’In- 


événément,  répandu  dans  le  Monde  entier,  diffipe 
doutes. 
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douftan , 8c  que  perfonne  n’eft  Sage  devant  moi.  Je  veux 
étonner  par  mes  merveilles  , l’Iran  8c  Zoroaftre  lui-même. 

Les  Sçavans  de  l’Indouftan  promirent  à Tchengréghat- 
chah  de  le  fuivre  ; & ce  Brahme  expédia  en  conséquence 
un  çourier  à Guftafp  , par  lequel  il  l’informoit  de  Ion  dé- 
part. Appeliez,  lui  difoit-il,  les  Sages  de  l’Iran  8e  des 
pays  étrangers;  qu’ils  s’aflemblent  tous  auprès  de  vous  avec 
les  Grands  de  l’Empire.  Je  me  rends  aux  pieds  de  vocre  Trô- 
ne , pour  répondre  aux  questions  de  Zoroaftre , 8e  purifier 
les  cœurs  de  l’erreur. 

Guftafp*ayant.  reçu  cette  lettre  , la  remit  à Djamafp 
Ton  Miniftrc  : on  dépêcha  fur  le  champ  des  couriers  de  tous 
les  côtés;  6C  les  Sçavans  fe  rendirent  à Balkh.  Quelque 
tems  après  Tchengréghatchah  arriva  dans  cette  Ville,  8c 
pafla  fept  jours  a le  repofer:  le  huitième,  il  fe  préfenta  de- 
vant le  Roi,  lui  adrefla des vofux,  6c  demanda  la  pcrmifiîon 
de  parler. 

Guftafp  s’aflit  fur  un  Trône  au  milieu  de  la  Place,  qui 
étoit  remplie  de  peuple  8c  de  Sçavans  de  toute  efpece  8e 
de  toute  nation.  Ce  Prince  leur  dit  : il  n’eft  pas  queftion  de 
combattre  ici  avec  la  lance  , ni  avec  envie.  Les  pro- 
diges , les  queftions  , les  paroles , voilà  les  armes  qu’on 
doit  employer  pour  difiiper  les  doutes.  Il  ordonna  enfuite 
d’apporter  deux  Trônes  d’or,  l’un  pour  Tchengréghatchah, 
8c  l’autre  pour  Zoroaftre,  dont  le  vifage  éclatant  de  lu- 
mière attiroit  les  regards  de  tous  les  Sages. 

Alors  Tchengréghatchah  fe  leva,  8c  dit:  Roi  jufte , nous 
fommes  convenus  de  deux  chofes,  la  icrc-  que  je  ferai  des 
queftions  à cet  homme , qui  prétend  être  Prophète , 8c  que  , 
s’il  me  répond,  j’embrafierai  fa  Loi  8c  la  ferai  recevoir  aux 
amis  que  j’ai  dans  l’Indouftan';  la  xc.  que  , s’il  ne  peut  ré- 
foudre mes  queftions,  vous  le  punirez  fur  le  champ. 

Je  fuis  difpofé  à fuivre,  répondit  Guftafp,  ce  que  m’en- 
feigneront  les  prodiges.  Parlez  devant  moi , faites  des  cho- 
fes mcrvcillcufcs  , dites  tout  ce  qjii  eft  à votre  avantage, 
je  ne  montrerai  de  prévention  pour  perfonne. 

Zoroaftre  entendant  ces  paroles,  le  leva,  8c  dit  à Tchen- 
gréghatchah : je  vais  faire  un  nouveau  prodige  en  faveur  de 


VIE  DEZOROASTRE.  .51 

• 

ma  Loi  devant  le  Chef  des  Nations.  Les  Peuples  m’ont  déjà 
entendu , prêtez  de  même  l’oreille  à cette  parole.  Ecoutez- 
moi  lire  un  des  Nasks  que  j’ai  reçus  de  Dieu , ou,  fi  vous 
le  trouvez  plus  à propos,  faites-lc  lire  par  quelqu’un  de 
vos  [ i ] Difciplcs.  Je  vous  l’expliquerai  enfuite  en  préfence 
du  Roi , & vous  pouvez  après  cela  me  demander  ce  que  vous 
voudrez.  Les  Sages  écoutèrent  attentivement  la  lecture  du 
Nosk  de  l’ Avefla  : il  contcnoit  vraifemblablement  le  Vif 
pered  y qui  commence  par  l’éloge  de  Tchengréghatchah. 
Ormufd  y difoit  enfuite  à Zoroaftre  : vous  triompherez  de 
tous  vos  Adverfaires.  Il  y a dans  l’Indouftan  un  Brahme 
nommé  Tchengréghatchah  ; perfonne  ne  l’égale  en  fagefie  : 
telles  font  les  queftions  qu’il  vous  fera , & telles  font  les 
réponfes  à ces  queftions.  Ce  Nosk  comprenoit  encore  les 
réponfes  à tout  ce  que  Tchengréghatchah  avoit  médité  &C 
recherché  avec  beaucoup  de  peine  pendant  deux  ans. 

La  lc&ure  étant  achevée,  Tchengréghatchah , hors  de 
lui-même,  s’écria  : comirfent  ! Moi  qui  fuis  parvenu  à la 
vieillcfïe,  rout  ce  que  Dieu  m’a  enfeîgné  depuis  mon  en- 
fance jufqu’à  préfent,  ce  que  j’ai  appris,  l 'Avefla  me  l’a 
préfenté  devant  les  yeux  ! Quelle  eft  la  fciencc  qui  peut 
avoir  découvert  ce  fecret  ? Et  ce  que  j’ai  penfé  pendant 
deux  ans , ces  queftions  qui  m’ont  coûté  tant  de  peines , aux- 
quelles je  croyois  qu’on  ne  pourroit  répondre  en  200  ans, 
je  ne  les  ai  révélées  à perfonne,  ô Roi  célébré,  j’en  ai  été 
occupé  pendant  toute  la  route;  & lorfque  les  Sçavans 
étoient  en  ma  préfence,  étonnés  de  ma  fagefte , aucun 
d’eux  n’ofoit  ouvrir  la  bouche.  Maintenant  cet  Ecolier 
vientdclire  ces  queftions  & les  réponfes  que  l’on  peut  y faire. 
Je  confeffe  que  cela  eft  au  deflus  de  l’homme  ; je  reconnois  là 
l’œuvre  de  Dieu.  Alors  Tchengréghatchah  aftura  qu’il  em- 
braftoit  la  Loi , qu’il  croyoit  à Y Avefla  apporté  par  Zoroaftre 
Efpenteman , &c  que  toute  fa  vie  feroit  employée  en  bonnes 
œuvres.  Il  adrefla  enfuite  fa  priere  à Ormufd,  & lui  dc- 

Çfe  aa»  W "T €£ 

[ 1 ] Les  liaifons  des  Pcrfcs  avec  les  Indiens  avoient  porté  cher  ce  dernier  peu- 
ple , la  connoifTance  des  différentes  Langues  qui  avoient  cours  chez  le  premier  Les 
Sçavans  pou  voient  en  faire  alors  (comme  ils  font  à préfent  ) une  étude  particulière. 
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manda  la  pureté  du  corps,  celle  de  l’ame,  5c  dans  le  Ciel 
une  place  diftinguée. 

La  convcrfion  de  Tchengréghatchah  occafionna  une  fête 
de  fept  jou^  Le  Roi  6c  les  Grands  de  fa  Cour  y prirent 
part.  Zoroame  embrafta  ce  Brahme,  lui  donna  une  copie 
de  YAvefla  ; 6c  le  bruit  de  cet  événement  s’étant  répandu 
de  tous  côtés,  contribua  beaucoup  à accréditer  la  réforme 
du  Légifiatcur. 

Tant  que  Tchengréghatchah  vécut , il  fut  attaché  à 
Zoroaftrc , ne  s’occupant  que  de  \ Avejla.  Son  zélé  alla  plus 
loin.  Il  repréfenta  ce  qui  s’étoit  pa(Té  , aux  Brahmcs  qui 
l’avoient  luivi  dans  l’Iran,  5c  les  engagea  à l’imiter.  Ceux 

Îiui  le  reconnoilToicnt  pour  leur  Maître  , le  voyant  per- 
uadé,  fuivirent  fon  exemple;  ils  confeflerent  leurs  pé- 
chés , 6c  firent  profeffion  de  la  Loi  de  Zoroaftre  au  nom- 
bre de  plus  de  80000  Sages  5c  Chefs  de  l’Inde,  du  Sind, 
5c  de  pluficurs  autres  Royaumes. 

Cette  multitude  de  profélyws  dût  étendre  confidéra- 
blcmcnt  la  religion  de  Zoroaftrc  ; 6c  l’on  ne  fera  pas  furpris 
après  cela  d’en  trouver  des  veftiges  dans  les  contrées  de 
l’Afie  les  plus  éloignées. 

Je  place  le  voyage  de  ce  Légifiatcur  à Babylonc,  après 
la  convcrfion  de  Tchengréghatchah.  11  avoit , fans  doute  , 
prêché  fa  réforme  dans  Urmi , fa  patrie  , 5c  dans  l’Iran- 
vedj,  félon  l’ordre  d’Ormufd,  exprimé  en  ces  termes  dans 
les  Livres  zends  : [ 1 ] 6 vous , Chef  élevé , qui  dans  les  der- 
niers tems  êtes  venu  près  de  moi  3 hâte\-vous  d'aller  a Arie- 
ma  ( Urmi  ) qui  afp  ire  ( après  la  Loi  ). 

[ z ] U jus  qui  annonce % dans  Êeriené  véedjô  les  réponfes 
d'  Ormufd  3 qui  ckajfent  les  Dews , vous  êtes  le  premier  qui 
y aye\  prononcé  l’Honover , ô Zoroajlre. 

Alors  non  content  de  voir  fa  religion  portée  aux  extré- 
mités de  l’Indouftan , 5c  reçue  dans  pluficurs  Provinces  de  la 

Ça  <&&&=*■ —a— — «P 

[ 1 ] Moufchtcd  âfneoetcd  dereghim  icd  frdieteted  thvekhfchémcnâ  Êcrïemh  io 
sfchïà.  Vcndidad  , Fargard  ai. 

[ x ] Vidteoûô  Ehore  djféefchô  froutô  ÊcrïéerU  vtcdjehé  lotim  pcôorïô  Ztri • 
thofehire  Ehonim  vétrim  fre/rùâueïô,  Izcfchué  , >e.  Hà. 
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Perfe,  il  voulut  y foumettre  ceux-mêmes  dont  il  avoit 
pris  les  leçons , les  Chaldéens. 

A Babylonc,  Pythagore  fut  initié  À fes  myftercs  de  la 
même  manière  que  les  Brahmcs  de  l’Indouftan;  & fans 
doute  que  l’exemple  de  ce  Philolophe  fut  fuivi  par  un  grand 
nombre  d’habitans  & d’étrangers  , 6c  lur-cout  par  les  Medcs 
qui  , fous  le  régne  de  Darius  le  Mcde  , s eroient  fixés 
dans  cette  Ville. 

Le  Légiflatcur  de  la  Perfc  avoit  auflî  accompagné  Guf- 
tafp  à Iftakhar  ; 6c  celui  qui  fc  difoit  envoyé  à tout  l’Uni- 
vers , aura  au  moins  vifité  les  pays  où  etoient  les  âmes 
pures  dont  il  fait  l’éloge,  fçavoir  les  Provinces  de  Ser* 
man  , de  Sacnan , de  Dahou. 

Ces  differens  voyages,  quelques  miracles,  comme  la 
guérifon  de  Lohrafp  à Balkh  , la  compofirion  de  plufieurs 
Ouvrages  [ i ] , 6c  l’exercice  de  la  place  de  premier  Dcftour 
de  l’Iran,  font  tout  ce  que  l’on  fçait  de  Zoroaftrc  pendant 
les  vingt  années  qui  fuivirent  fa  conférence  avec  Tchen- 
gréghatchah.On va  le  voir,  fur  la  fin  de  fes  jours,  rendre 
odieufe  à fa  Patrie  une  réforme  fouillée  de  fang  8c  de  car- 
nage. 

X.  Le  nduveau  culte  ne  plaifoit  pas  au  Roi  du  Touran  ; 
& même  plufieurs  Princes,  dépendans  du  Roi  de  l’Iran  , le 
défapprouvoicnr.  De  ce  nombre  étoient  Rouftoum  & Zâl 
fon  pere  [ z ].  Aulfi  leurs  noms  ne  paroi flcnt-ils  pas  dans 
les  Livres  zends,  quoique  ces  Ouvrages  fallènt  mention 
de  leurs  aveux,  Sâm  8c  Guerfchâfp , anciens  Héros  de  la 
Perfe.  C’eft  peut-être  pour  la  même  raifon  que  le  nom 
de  Lohrafp  ne  fc  trouve  dans  aucun  endroit  de  ces  Livres. 
Il  paroît  par  fon  Hiftoirc  qu’il  finit  fes  jours  dans  la  reli- 
gion de  Djemfchid , c’cft-à-dire  , qu’il  s’en  tint  aux  points 
fondamentaux  que  cg  Monarque  avoir  reconnus,  fans  vou- 

»■=..  - — — — ü 

f i ] L'èlogc  du  GJh  Oÿrcn  fait  mention  des  derniers  Ouvrages  de  ce  Ldgifla— 
tcur.  Voy.  ci-ap.  lefehts  , n°.  38. 

[ 1 ] Ces  Princes  comniandoicnt  dans  le  Scgcftan  ( ou  Siftan  ).  Après  la  def- 
trudion  de  l’Empire  Pcrfe  , cette  Province  fut  une  des  dernières  à cmbralTçr 
le  Mahométifme.  Rcnaudoc , une.  Rclat.  des  Indes , &c.  p.  a8o, 
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loir  admettre  le  Culte  extérieur  établi  par  Zoroaftre.  Le 
Réformateur  Ce  contentoit  de  ne  pas  parler  de  ces  Princes  ; 
mais  il  n'avoit  pas  les  mêmes  ménagemens  pour  le  Roi  du 
Touran.  Dans  les  Livres  zends,  il  déclame  fouvent  contre 
fonjays;  il  va  même  jufqu’à  nommer  Ardjafp dans  Ylefcht 

Ces  excès  rapportés  au  Roi  du  Touran  l’a  voient  fans 
doute  irrité.  Il  en  avoit  marqué  fon  mécontentement  à fes 
Courtifans,&  avoit  blâmé  Guftafp  de  s’être  laifïè  féduire 
par  un  impofteur. 

Piqué  de  ces  oppofitions,  emporté  par  l’amour  de  fa 
propre  Loi , ou  dans  la  vue  de  relever  la  gloire  de  fon  Prince, 
zloroaftre  trouva  le  moven  de  fc  venger  d’Ardjafp.  Ce  n’é- 
toit  plus  cet  homme  dont  Dion  Chryfoftome  rapporte, 

3u’après  avoir  preferit  à fes  Auditeurs  les  facrifices  qu’ils 
evoient  offrir  a l’Etre  Suprême  \ 1 ] , il  ceffa  de  fréquenter 
le  refie  des  hommes  5 fe  bornant  au  commerce  de  ceux  que 
leurs  difjjof  tions  naturelles  rendoient plus  propres  a connoître 
la  vérité , qui  pouvoient  comprendre  ce  que  c*efl  que  Dieu  , 
( de  ces  hommes  ) que  les  Perfes  appelaient  Mages  4 0 qui 
fzav  oient  ( fi-bien  ) honorer  la  Divinité.  m 

L’ambition  le  ramena  à la  Cour  de  Guftafp  : peut  - être 
même  fut- ce  de  fa  retraite  qu’il  alluma  faintement  le  flam- 
beau de  la  guerre,  dans  laquelle  , félon  quelques  Auteurs 
Perfans,  il  perdit  la  vie.  Elle  étoit  dans  les  principes  pris 
h la  rigueur  : les  Loix  de  la  charité  ne  regardoient  guère 
que  les  fcrvitcurs  d’Ormufd  ; le  refte  des  hommes  dévoué 
au  culte  des  Dcws , l’étoit  aufli  à.  l’anathême. 

Plein  de  ces  idées  extrêmes  de  févérité,  ou  pour  fatis- 
faire  fon  animofité  particulière , Zoroaftre , voyant  qu’au 
bout  de  huit  ans  le  pèlerinage  du  cyprès  s’étoit  ralenti, 
confeilla  à Guftafp  de  fccoucr  le  joug^du  Touran. 

Ardjafp  qui  régnoit  dans  cette  contrée,  defeendoit  d’A- 
frafiab  que  Ke  Khofro  avoit  mis  à mort.  Le  Sckah-namah  le 
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[ I ] Xvyytûirtm  Tt  /utr*  twjtm  'ùxturn  , ÙXX*  r ù<  Oftt*  ixfom  wiftown  , >(SH 

t5  fcï  iunotu  J- , tii  lUfrm  M«yvr  i*â*tr*r , ’nnç»f<tnuf  hftunvw  rt  t tUfUmt.  Orat. 
Jhryfttn.  p-  4+?* 
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repréfrnte  comme  un  des  plus  puiflans  Princes  de  l’A-  * 
fie  [ i ].  Héritier  de  la  haine  de  Ion  aycul,  il  obligcoit  le 
Roi  de  l’Iran  de  lui  payer  un  tribut  annuel  ; il  avoir  mê- 
me des  pofteflions  dans  cette  partie  de  l’Iran  , qui  étoit  à 
l’Oueft  de  la  mer  Cafpicnne;  6c  c’étoit,  pour  lui  réfifter  Abanlefcht, 

Élus  facilement , que  Lohrafp  avoir  fixé  fa  Cour  à c‘  x7‘ 
alkh. 

Ardjafp , comme  je  l’ai  déjà  dit,  étoit  encore  l’ennemi 
perfonnel  de  Zoroaftre.  [ i ] Accorde % - moi  cette  grâce , ô 
Jource  Ardouifour , dit  ce  Légifiatcur,  qu’il  ( Zerir)  anéantijfe 
celui  qui  pojjéde  de  grands  biens  , qui  diminue  la  paix  , le 
Derÿ  , l’adorateur  des  Devos , mon  ( ennemi  ) Ardjafp  , puif- 
fant  dans  le  Monde. 

[3  \ Je  la  prie  ( l’eau  ) , elle  qui  a donné  a celui  qui  ne 
rcfpire  que  mon , Ardjafp , ( qui  lui  a donné  ) , fur  le  Zaré 
r torokejché , 100  bons  chevaux , 1000  boeufs  , 10000  lié - 
vres. . . . Accorde % - moi  cette  grâce , 6 fource  Ardouifour  fi 
( Ardjafp  ) fe  préfente  pour  anéantir  zfchtafp  , germe  de 
Kean  3 {frere  ) de  Z erir  ; s’il  veut  me  frapper  ( moi  ) g ■ les  Pro- 
vinces de  l’Iran , qui  font  au  nombre  de  jo3de  100  , de  1000  , 
de  10000  , qui  font  fans  nombre  , ne  lui  accorde ^ pas  ce 
qu’il  defire. 

Zoroaftre  craignoit  encore  que  l'exemple  d’Ardjafp  n’en- 
traînât la  ruine  de  fa  religion:  il  réfoluten  conféquence  la 
perte  de  ce  Prince.  Ce  Réformateur  connoiftoit  le  cara&cre 
fier  & bouillant  de  Guftafp  : profitant  de  l’afcendant  qu’il 
avoir  fur  fon  efprit,  il  lui  dit  qu’il  falloir  faire  la  guerre 
aux  Touranians;  que  fa  Loi  défendoit  toute  liaifon  avec 


les  impies;  qu’elle  ne  permettoit  pas  qu’un  Prince,  fidèle 
comme  lui , payât  tribut  au  Roi  de  Tchin  qui  adoroit  les 


— 


[ 1 ] Il  eft  appelle  dans  le  Tavarikh  Schah-namah , Roi  de  Tchin  o Macchin. 

[ 1 ] lcd  heoûâné  éevé  veneïâo  pcfniào  péfchà  tcheânguehém  ajchtâ  kâném  homciâ- 
kim  déeoûiefném  droûcânlémtchi  Erédjcdafpcm  guéethe  péfchenâho  deihed  coûci 
àieptem  Arédoû’fourc  enôhccé.  Aban  Icfchc , c.  1 6. 

[ 3 ] Tanm  ic^ecé  veàndrmcencfch  Erédjedfpô  ope  Zereïô  V :oro  kefckcm  fctcc  af- 

penanm  trefehenanm  he^enghré  gueoûanm  bceoûeré  enomcienanm icd  heoûâné 

éevé  vcnïâo  tekhmem  kcoûécm  V ifchtàfpem  afpàiôdô  Zéeré  vécrcfch  icthc  efem  ncd- 
jcnàni  Ecritnanm  dekhienanm  peântchéfeghenàé  fctcghnuejchtché  ftteghnâé  ht{cn- 
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Idoles  [ i ].  Si  vous  voulez  attaquer  Tes  Etats  , ajouta  le 
nouveau  Prophète,  Dieu  favorifera  vos  armes.  Guftafp 
approuva  le  confcil  que  lui  donnoit  Zoroaftre,  6c  refufa 
de  payer  le  tribut  ordinaire  au  Roi  du  Touran.  Il  écrivit 
même  à ce  Prince , pour  l’engager  à embrader  fa  religion , 
6c  à lui  céder  une  partie  des  contrées  qu’il  polTédoit  au 
Nord-Oueft  de  Balkh  [ i ] , le  menaçant , en  cas  dé  refus  , 
de  les  réduire  en  poudre. 

A la  vue  de  cette  lettre,  Ardjafp  entra  dans  une  grande 
colère.  Il  répondit  à Guftalp  , qu’il  avoit  appris  qu’un 
vieil  impofteur  l’avoit  féduit  avec  toute  fa  Cour.  Ce 
Prince  lui  confcilloit  enfuite  de  reprendre  la  religion  t^e  fes 
pères,  6c  Pavertifloit  que , s’il  ne  renonçoit  aux  Magiciens 
6c  à des  maximes  indignes  d’un  Roi , qui  Dieu  avoit  don- 
né la  Couronne  [ 3 ] , il  lui  déclarcroit  la  guerre , 6c  rédui- 
roit  fon  pays  en  cendre. 

On  voit  des  deux  côtés  la  même  animofité  : les  deux  Rois 
prétendent  au  titre  de  Défenfeur  de  la  caufe  de  Dieu, 
C’eft  pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  gloire  que  je  vous 

G»  ’■■■<■  ■ - HiCiaWMam ■=  — *2 

ghreghnàefchtché  he\cnghrcghnâé  béeoûtreghnâefchtché  béeoùereghnàé  éhankhfchtc - 
ghnâefchtché  nôed  ehmaé  dechcd  eoûed  àieptém  Ardouifour  enâheté.  Ibid.  c.  17. 

[ 1 ] Kéh  ükhéh  gounih  Padefehahi  kéh  motakallcd  kéladat  din  hak  bâfehad  khf~ 
radj  bekafi  gou\arad  kch  Bot  parajlad.  Abiat  : 

Bi  Schahé  djehan  goft  Zerdufl  p'ir 
Kéh  dar  din  ma  an  nabafehad  htfir 
Kéh  tou  badj  bedéhi  bé  Salar  Tchin 

béa  andar  khoré  din  ma  ba/chad  in.  • 

C’eft-à-dire,  comment  un  Roi  orné  du  collier  de  la  Loi  de  vérité pourroit-il  payer 
tribut  à celui  qui  adore  Us  Idolm  ? Beits  : 

Le  vieux  Ztrdufl  dit  eu  Roi  du  Monde  ; 

Selon  ma  Loi , il  n'efl  pas  à propos  « • 

Que  vous  payiej  tribut  au  Chef  de  Tchin. 

Cette  ( aüion  ) ne  s'accorde  pas  avec  ma  Loi. 

Rofot  euffafa  , premier  Dafter , art.  Guftafp.  Les  quatre  Vers  font  pris  du  Schah- 
rtamah  , } c.  djeld. 

[».  ] Moulk  Tchin  beman  déh  , c’eft-à-dire , donnez-moi  le  Royaume  de  Tchin, 
fui  dit  Guftafp,  félon  le  Tavarikh  Schah-namah. 

[ j ] A^an  pas  kéh  lied  tera  Schah  kard  ieki  far  djadout  gomrahé  kard.  Ibid, 
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ferai  la  guerre  [ 1 ] , dit  Ardjafp  au  Roi  de  l’Iran. 

Guftafp  montra  la  lettre  de  ce  Prince  à Zoroaftrc , h fes 
Minières  , 8c  aux  Grands  de  fa  Cour.  Djamafp  étoit  pour 
qu’on  y répondît  avec  prudence.  [ 2 ] Qu’eji-il  befoin  de  pru- 
dence, dit  Zoroaftre  ? il  faut  marcher  contre  Ardjafp. 

La  réponfe  fut  dreffée  fur  cet  avis.  Les  deux  Rois  mi-  Rofa  eujfa - 
rent  en  campagne  des  armées  nombrcufcs[  3 ].  Cette  guerre  *a‘  loc‘  CU% 
fut  fanglante:  une  partie  de  la  famille  de  Guftafp,  fon  frere 
Zerir,  plufieurs  enfans  de  Djamafp  périrent  en  différentes 
actions.  Mais  enfin  la  valeur  d’Efpcndiar  fixa  la  victoire  en 
faveur  de  Guftafp:  le  Roi  du  Touran  fut  obligé  de  regagner 
fon  pays  ; 8c  Guftafp  témoigna  fa  rccon no i fiance  à Zoroaf- 
tre  qui  avoit  été  le  mobile  de  cette  expédition.  Il  n’eft  plus 
quertion  de  ce  Légiflateur  dans  la  fuite  de  la  vie  de  Guftafp  ; 
if  fe  retira,  fans  doute , h.  Balkh  , où  peu  de  tems  après  il 
mourut. 

Pour  ce  qui  cft  de  Guftafp , l'expédition  contre  le  Touran 
ne  fut  que  le  prélude  des  procédés  injuftes  8c  violcns  qui 
ternirent  le  refte  de  fon  régne.  Dans  le  fort  d’une  ac- 
tion dangereufe , il  avoit  promis  à fon  fils  Efpcndiar  de  lui 
remettre  la  Couronne,  s’il  vengeoit  la  mort  de  Zerir  : mais,  Sckah-na. 
au  lieu  d’acquitter  fa  promette,  il  chargea  ce  jeune  Prince  maL 
de  différentes  expéditions.  L’Aderbedjan  8c  l’Indouftan  fu- 
rent le  théâtre  des  exploits  d’Efpendiar.  Pour  remplir  l’en-  Ci-d.p.  37. 
gage  ment  qu’il  avoit  contracté  avec  Zoroaftre,  8c  fatisfaire 
le  zélé  de  fon  pere , il  éleva  des  Atefch-gaks  dans  tous  les  Ko/ôx  eufa- 
endroits  que  fes  armes  fournirent.  ■''** 

Malgré  ces  nouveaux  lauriers , ce  jeune  Héros  ne  put 
cacher  la  peine  que  lui  faifoit  la  conduite  de  fon  pere.  Gar- 
zom  qu’il  honoroit  de  fa  confiance,  6c  qui,  livré  à Guf- 


[ 1 B irai  Icçdan  bitou  djanç  khaham  kard.  Ibid. 

[ 1 Zcrdehcjcht  gofe  tckéh  fahamidi  a/l  bédjang  o ba'iad  raft.  Tavarikh  Scliah- 
aamah. 

[ 5 J Djamafp,  qui  avoit  confulté  les  Aftrcs  par  le  confcil  de  Zoroaftrc,  an- 
nonça à Guftafp,  avant  que  fes  troupes  fuflenc  en  marche  , que  l’ilTuc  de  cette 
guerre  Ceroit  licurcufc  ; mais  qu'il  y perdroit  fon  frère  Zerir,  & plufieurs  de  fes 
enfans  & de  fes  principaux  O/ficicrs.  La  féconde  partie  de  cette  pr^diiftion  fit  de  la 
peine  à Guftafp  : la  première  le  remplit  de  joie.  Tavarikh  Sçhah-namah. 
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tafp,  ne  cherchoit  que  l’occafion  de  lui  nuire,  l’accula 
devant  le  Roi  d’avoir  tenu  des  difeours  féditieux.  Il  n’en 
falloit  pas  davantage  pour  le  rendre  coupable  aux  yeux  d’un 
pere  tel  que  Guftalp , que  la  gloire  de  Ion  fils  ombrageoit. 
Ce  Prince  le  fit  renfermer  & charger  de  fers.  Alors  , fier 
des  fuccès  qu’il  ne  devoit  pourtant  qu’à  un  fils  qu’il  récom- 
penfoit  fi  mal , il  voulut  obliger  les  Princes  qui  relevoient 
de  lui,  à recevoir  la  religion  de  fon  Prophète,  & écri- 
vit pour  cela  à Rouftoum  , defeendant  du  fameux  Guer- 
fehafp. 

Ce  Héros  commandoit  dans  le  Siftan , Province  que  le 
Roi  Kaous  avoit  donnée  à fes  peres  en  récompenfe  de  leurs 
Services.  Plein  de  refpeéf  d’ailleurs  pour  le  Roi  de  l’Iran, 
& prêt , comme  il  ledit  dans  la  fuite  àEfpendiar,  à verfer 
pour  lui  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  fon  fang,  il  ne  jugea 
pas  à propos  d’adopter  le  nouveau  Culte.  Ce  refus  irrita  le 
zélé  de  Guftafp;  il  partit  fuivi  d’une  armée  nombreufe  pour 
foumettre  un  Prince  rebelle  à des  yeux  qui  ne  voyoient 
que  par  Zoroaftre.  Rouftoum  & Zâl  fon  pere  fe  prêtèrent 
aux  volontés  du  Monarque  tant  qu’il  fut  dans  leurs  Etats, 

le  traitèrent  magnifiquement  pendant  deux  ans. 

Guftafp  étoit  occupé  à montrer  au  Siftan  le  fafte  de 
fa  grandeur  , & à fignaler  fon  zélé  en  élevant  par- 
tout des  Atefch-gâhs  , lorfqu’il  apprit  que  Balkh  étoit  en 
cendre.  1 

Ardjafp  fçaehant  que  cette  Ville  étoit  fans  troupes  , 
avoit  envoyé  fon  fils  Kchram  la  piller.  Lohrafp,  qui  de- 
puis long-rems  avoit  quitté  l’Empire  , s’y  étoit  retiré  pour 
adorer  plus  librement  le  Dieu  de  Djemfchid  & de  rcri- 
doun.  Ce  relpc&able  vieillard  fut  ooligé  de  quitter  fa  re- 
traite pour  le  mettre  à la  tête  des  habitans  de  Balkh  Sc 
rcpoufîèr  Kehram.  La  vue  des  ennemis  lui  rappclla  fon 
ancienne  vigueur  j il  en  terralfa  plufieurs  , mais  leur  nom- 
bre augmentant  continuellement , il  fuccomba  & perdit  la 
vie.  Les  Touranians  , vainqueurs  , brûlèrent  le  Zend-avef- 
tdy  égorgèrent  les  Prêtres  qui  deflervoient  les  Atefch-gahs y 
& éteignirent  le  feu  avec  leur  fang.  Medjidi  & le  Schah - 
namah-natferi  , cités  par  M.  Hyde , nous  apprennent  que 
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Zoroaftre  étoic  du  nombre  de  ces  Prêtres.  Si  le  fait  eft  vrai , 
ce  Réformateur  fut  la  feule  caufe  de  fa  perte  &c  des  mal- 
heurs qui  accablèrent  l’Iran  [ i ]. 

Guftafp  averti  de  ce  qui  fe  pafloit , partit  promptement 
du  Siftan.  Il  voulut  engager  Rouftoum  à le  fuivre;  propo- 
fition  qui  ne  s’accordoit  guère  avec  l’objet  qui  l’avoit  ame- 
né dans  cette  Contrée.  Cependant , pour  ne  pas  accabler 
un  Prince  dont  il  rcfpe&oit  le  fang  , Rouftoum  lui  promit 
de  le  joindre  fous  peu  de  jours  ; mais  dès  qu’il  fut  parti , il 
lui  écrivit  qu’une  maladie  le  mettoit  dans  l’impollibilité 
de  remplir  ion  engagement. 

Guftafp  pourfuivant  fa  route , rencontra  Ardjafp  qui 
le  défit  entièrement , &.  l'obligea  de  chercher  fon  falut 
dans  la  fuite.  Ce  fut  fur  une  montagne  près  de  Komefch 
que  le  Roi  de  l’Iran  fc  retira.  Ardjafp  y arriva*  peu  de  tems 
après,  & en  fit  cercler  toutes  les  avenues.  Alors  Guf- 
tafp fe  voyant  réduit  aux  dernières  extrémités  , deman- 
da à Djamafp  ce  qu’il  y avoir  \ faire.  Ce  Miniftre , qui 
ne  connoifloit  pas  encore  toute  l’avcrfion  que  Guftafp 


G* 


[ i ] Aucun  des  Livres  Pcrfans  que  j’ai  lus,  ( tels  entr'autres  que  le  Schah-na - 
mah  , le  Tavarikh  Schah-namah  , le  Rofot  eujfafa , le  Leb  cl  Tavarikh  , ) ne 
cqmpte  Zoroaftre  au  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  le  fac  de  Balkh.  rajoute 
que  la  perte  d’un  Légiflateur  , aufli  cher  à Guftafp  , auroit  fans  doute  excité  fes 
regrets.  Djamafp  l'auroit  rapportée  à Efpendiar  pour  l’engager  à fortir  de  fa  pri- 
fon , lui  qui  avoit  juré  de  le  défendre , ainli  que  fa  religion  , contre  tous  fes  enne- 
mis ,(«•</.  p.  37  ).  Ces  raifons  me  portent  a croire  que  Zoroaftrc  étoit  mort 

Juclque  tems  avant  la  prife  de  Balkh.  M.  Hyde(p.  jij  ) appuyé  du  témoignage 
u Farhang  Djéhanguiri , ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  ce  Légiflateur  ; & ce  Farhang 
cite  Zerduft-béhram  , Auteur  du  Zerduftnamah.  J’ai  vérifié  les  deux  citations  : elles 
font  exaéles , mais  elles  ne  favorifent  pas  le  fentiment  de  M.  Hydc.  Des  quatre 
Vers  que  le  Farhang  Djihanguiri  rapporte  comme  étant  de  Zerduft-béhram  , les 
deux  premiers  font  au  xoc.  c.  du  Zerduft-namah  (ci-d.  p.  n).  En  voici  la  tra- 
d uétion,  lorfque  le  Soleil  commcnfoit  à paroitre , le  jour  nommé  Dap  Meher.  Les  deux 
autres  Vers  ne  fc  trouvent  pas  dans  mon  Exemplaire  du  Zerduft  namah , & cela 
vraifcmblablcmcnt  par  la  faute  du  Copifte.  Ils  Lignifient,  que  Zoroaftrc  fortit  de 
l'Iran  les  yeux  baignés  de  larmes.  Ces  deux  derniers  Vers , dans  le  Farhang  Djé- 
hanguiri , font  apres  les  deux  premiers.  Il  faut  donc  les  placer  de  meme  dans 
le  Zerduft-namah  ; & alors  ils  ne  peuvent  avoir  rapport  à la  fuite  de  Zoroaftrc  , 
mais  plutôt  à fa  million.  Ce  Légiflateur  fortoit  de  l’Iran  pour  entrer  dans  le 
Schirvan  , palier  la  mer  Cafpiennc  , & prendre  le  chemin  de  Balkh.  Les  traverfes 
que  le  fonge  qu’il  avoit  eu  lui  annonfoit , écoiçnt , comme  je  l’ai  dit  , ce  qui  l’at- 
triftoit. 

Hij 
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avoit  pour  Efpendiar,  projpofa  de  tirer  ce  jeune  Prince  des 
fers  , 6c  fe  chargea  lui-meme  de  la  commifllon.  Guflafp  y 
confentit  [ 1 ] ; 6c  Efpendiar  , fils  tendre , fournis  6c  plein 
de  valeur,  au  milieu  d’une  Cour  fourbe, cruelle  6 C enthou- 
fiafte  , battit  l’armée  du  Touran  , rendit  à l’Iran  fon  pre- 
mier éclat,  délivra  dans  la  fuite  fes  fœurs  prifonnicres  chez 
les  Touranians,  vengea  dans  le  fang  d’Ardjafp  la  mort  de 
fon  aycul  Lohrafp , de  fon  frère  Farlchidvard , 6c  pour  prix 
de  fes  exploits,  périt  par  les  mains  de  Rouftoum  , vieil  me  de 
la  cruelle  ambition  d’un  pere  qui  avoir  prcfque  enlevé  le 
Trône  à fon  propre  pere,  6c  qui  fçavoit,  en  envoyant  fon 
fils  combattre  le  Prince  du  Siftan  , que  fa  mort  étoit  affu- 
rée  OJ.  J’ai  cru  devoir  rapporter  ces  événemens  , parce 
qu’ils  font  liés  avec  la  vie  de  Zoroaflre  , 6c  qu’ils  font 
connoître  fon  Héros.  Ce  Légiflateur , félon  les  Ravaëts  , 
avoir  77  ans  lorfqu’il  mourut  [3].  Voici  comment  je 
compte  les  années  de  fa  vie. 

Je  le  fuppofe  né  589  ans  avant  J.  C.  il  va  dans  l’Iran  h> 
trente  ans  6c  ne  fait  que  le  traverfer.  Il  difparoît  enfuite 
aux  yeux  des  Perfcs  pendant  dix  ans.  Les  Parfcs  difent 
qu’il  fut  tranfporté  au  Trône  de  Dieu.  C’efl  alors  qu’il 
achevé  pluficurs  des  ouvrages  qu’il  avoir  peut-être  déji 
commencés  fur  l’Albordj  ou  en  Chaldée.  Les  montagnes 
lui  fervent  de  retraite. 

Les  vingt  années  qu’il  pafla  dans  les  déferts  fe  nourrif- 
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[ 1 ] Ce  morceau  , dans  le  Schah-namak  , me  paroîc  d’une  beauté  achevée.  L'ha- 
bileté de  Djamafp  qui  préfente  à Efpendiar  les  raifons  les  plus  propres  à le  tou- 
cher ; les  réponfes  courtes  , ficrcs,  8c  cependant  rcfpcducufcs  du  Pléros  ; fon  trans- 
port, lorfou’il  apprend  la  mort  dcFarfcnidvard  , fidèle  compagnon  de  fes  cxploitsSe 
de  fes  malheurs;  le  feu  avec  lequel  il  court  la  venger  ; la  manière  dont  il  apof- 
trophe  le  cadavre  du  fourbe  Garzom,  Sc  l'air  rcfpcducux  8c  fournis  avec  lequel  il 
paroîc  devant  fon  pere  : tout  préfente  le  tableau  ic  plus  intérclfant,  8c  le  Prince  le 
plus-  accompli. 

[ î J Djamafp,  Miniftrc  foiblc  contre  le  mal,  avoir  prédit  à Guftafp  qu’Efpcn- 
diar  périroit  dans  cette  expédition. 

[ J ] A quel  âge  le  faim  Zoroaftre  Efpenttman  alla-t-il  vers  Ormuflî 

Réponfe.  Il  avait  alors  50  ans  II  y rejla  10  ans  , & enfuite  apporta  la  Loi.  Il 
pajfa  encore  57  ans  dans  le  Monde , ce  qui  fait  en  tout  77  ans.  Petit  Ravact, 
fol.  6).  , 

Chez  les  Perfcs,  1 âge  viril  corainençoit  à 18  ou  30  ans.  Xenop/t.  Cyrop.  L.  I, 
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faut  de  fromage  , furent  vraifcmblablemcnt  de  2.0  «l  40  » Avant  J.  C+ 
Il  avoir  cet  âge  lorsqu’il  alla  trouver  Guftafp  à Balkh  ; 5c  lan  H* 
dans  le  même  tems  Hyftafpe  , père  de  Darius , pouvoir 
régner  dans  la  Bachiane  [ 1 ]. 

Zoroaftre  fit  des  miracles  pendant  dix  ans.  Voilà  le  tems 
de  fa  million. 

Ce  fut  après  les  premiers  prodiges  que , fa  réputation  s’é- 
tendant au  loin,  Tchcngréghatchah  le  vint  trouver.  Ce 
Brahme  le  traite  de  jeune  homme  dans  fa  Lettre  à Guftafp. 

Un  vieillard  tel  que  Tchcngréghatchah  pouvoir  fe  fcrvirdc 
cette  épithète  pour  défigner  un  homme  de  40  à 41  ans  , qui 
faifoit  le  pçrfontiage  de  Légiftatcur. 

C’eft  au.Tt  à ce  tems  que  je  rapporte  ce  qui  cft  dit  du  cy- 
près que  Zoroaftre  planta  devant  Y Atefeh-gâh  de  Kafeh-  Ci-dp.+e. 
mer  dans  le  Khorafan.  Efpendiar  eroit  fort  jeune  , lorf- 
que  Zoroaftre  rempliftoit  à Balkh  l’objet  de  fa  million,, 
puifque  environ  18  ans  après , Bahman  fon  fils  aîné  n’é- 
toit  pas  encore  marié  ; & Darius  , 540  ans  avant  Jefus-  Hérodote , 
Chrift,  pouvoir  avoir  dix  ans.  L.l.p.96. 

A l’âge  de  65  ans  Zoroaftre  donnoit  à Babylonc  des  le- 
çons de  Philofophic  , 5c  comptoit  Pythagore  au  nombre 
de  fes  Difciplcs  [2]  ; Cambyfc,  félon  les  Grecs,  occu- 
poit  alors  le  Tronc  de  Perfe, 

Trois  ans  après  , ce  Légifiateur  eft  de  retour  pour  éta- 
blir le  culte  du  cyprès,  qui  dura  huit  ans.  La  Perfe  avoir 
reconnu  pour  Roi  Darius  , fils  d’Hyftafpc.- 

C’eft  après  ces  huit  ans  que  Zoroaftre  confciilc  la  guerre 
contre  le  Touran.  IL  étoit  fort  âgé  : le  Schah-namah  lui 
donne  le  nom  de  Pir,  c’cft-à-dirc , vieux.  Guftafp  , vain- 
queur du  Touran  , le  comble  d’honneurs,  & il  meurt  quel- 
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[ i ] Les  plus  habiles  CHronologilVcs  nC  font  commencer  l'Empire  de  Cyrus  , 
l’a  la  14e.  année  de  fon  régne  en  Perfe  , c'cft-â-dire , à l'an  av.  J,  C.  ( Def- 
vignolcs  , Chronol.  T.  II.  p.  6 ).  D'ailleurs  Guftafp  pouvoir  commander  dans  la 
Baétrianc  , relevant  toujours  de  Cyrus  , comme  lie  Darius  le  Mede  , lorfque  ce  Mo- 
narque leur  établi  Roi  des  Chaldécns.  Dcfvign.  Lit.  cit.  p 570. 

[ 1 ] Ceci  s'accorde  allez  avec  le  fentiment  de  Dodwcl  I de  ttate  Pytkag.  p.  9})  , 
qui  fait  naître  ce  Philofophc  l'an  f f.9  av.  J.  C.  Il  avoir  alors  44  a 4;  ansjoubicir 
ii  à 6}  ans,  û l'on  place  fa  naillancc  586  ans  av.  J.  C. 


6i  VIE  DE  ZOROASTRE. 

que  tems  après  , âgé  de  77  ans  , dans  l’intervalle  qui  s’é- 
coule entre  l’expédition  de  Guftafp  & l’irruption  des  Tou- 
ranians.  Bahman  , fils  aîné  d’Efpcndiar , étoit  en  état  de 
porter  les  armes  ; & Darius  en  511  ( avant  J.  C.  ) pouvoir 
avoir  38  ans. 

Je  donne  une  année  ou  deux  à Efpendiar  pour  foumet- 
tre  l’Adcrbedjan  &c  l’Indouftan.  Guftafp  paffe  enfuite  deux 
ans  dans  le  Siftan.  Cela  fait  quatre  ans  : & l’Hiftoirc  compte 
à-peu-près  le  même  tems  ae  l’expédition  de  Darius  à la 
fécondé  irruption  des  Scythes. 

Je  ne  propofe  ces  rapports  des  vies<d’Hyftafpc  6c  de  Da- 
rius avec  celles  de  Guftafp  6c  d’Efpcndiar,  quacomme  un 
fyftêmc  fur  lequel  je  ne  fuis  pas  même  décidé.  Je  conviens 
qu’il  cfl  fujet  à de  grandes  difficultés , dont  plufieurs  portent  à 
croire  que  les  anciens  Rois , nommés  Pcfchdadiens  & Kea- 
nicns,étoient  des  Princes  de  l’Aderbedjan  & des  Provinces 
Orientales  de  laPerfe,  differens  des  Monarques  AfTyriens, 
Medes  &c  Perfes , dont  parlent  les  Auteurs  Grecs;  6c  qu’en 
particulier  Guftafp , Roi  de  la  Baétriane , & fon  fils  Elpen- 
diar , doivent  être  diftingués  d’Hyftafpe  6c  de  Darius. 

Au  refte , quelque  parti  que  l’on  prenne  fur  ce  point  de 
l’ancienne  Hift  oirc  Orientale , qui  eit  très  obfcur,  les  prin- 
cipaux faits  qui  forment  la  vie  de  Zoroaftrc  n’en  paroî- 
tront  pas  moins  poffibles,  parce  que  rien  n’empêche  que, 
dans  le  fixiéme  fiécle  avant  J,  C. , les  événemens  que  j’ai 
rapportés  ne  fe  foient  paffés  dans  des  contrées  fituées  à l’Eft 
de  laPerfe  proprement  dite,  & fous  des  Princes  particuliers, 
tandis  que  les  autres  Provinces  de  la  Perfe  6c  fur-tout  celles 
qui  étoient  voifincs  de  l’Euphrate , obéifloient  aux  Rois  que 
les  Grecs  , en  relation  avec  ces  Provinces , repréfentent 
comme  les  feuls  Monarques  de  cette  partie  de  l’Afie. 

XII.  La  vie  que  l’on  vient  de  lire  préfente  un  mélange 
de  bien  6c  de  mal , de  grandeur  6c  de  bafleiïè , qui  carac- 
térife  ces  hommes,  dont  les  qualités  purement  humaines  , 
cèdent  à la  fin  à des  pallions  qu’ils  ont  long-tems  nourries 
fans  les  avouer.  Nous  en  devons  les  principaux  traits  à des 
ouvrages  d’un  genre  différent.  La  partie  miraculeufe , celle 
qui  regarde  la  million  de  Zoroaftre  , eft  principalement 
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rapportée  par  les  difciples  de  ce  Légiflateur.  Le  refte , qui 
tient  à l’Hiftoire  du  tems,  cft  moins  flaté,  &.  fe  trouve 
dans  les  Annales  de  la  Pcrfe  , faites  par  les  Pcrfes  eux- 
mêmes  , & traduites  par  des  Mahométans.  Le  cara&ere 
de  ces  différera  Ecrivains  peut  fervir  à apprécier  leur  té- 
moignage. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver  dans  le  Schak-na - 
mah  (I  peu  de  détails  fur  la  vie  de  Zoroaftre.  Tel  eft  pour 
l’ordinaire  le  fort  de  ces  perfonnages  fameux  qui  don- 
nent le  ton  à leur  fiécle.  De  leur  vivant,  tour  cft  plein  de 
leur  nom , &:  perfonne  n’a  befoin  de  recueillir  leurs  actions. 

Ce  n’cft  le  plus  fouvent  qu’après  que  cette  renommée  a 
commencé  a s’affoiblir  , c’cft  à-dire,  quand  on  eft  éloigné 
de  ceux  qui  les  ont  vûs , qu’on  travaille  à rechercher  les 
monumensde  leur  vie.  Alors  il  eft  quelquefois  impoflible 
d’en  trouver  d’authentiques  ; & le  merveilleux  confcrvé 
par  la  tradition  de  quelques  Seétateurs  , idolâtres  de  leur 
Maître , fert  fouvent  de  bafe  à ces  Relations , qui  ne  font 
faites  que  pour  exciter  l’admiration. 

Que  fçavons-nous,  par  exemple , des  actions  de  Pherécy- 
de , qui  peut  être  regardé  comme  le  pere  de  la  Philofo- 
phie  Grecque?  Pour  ce  qui  cft  de  Pythagore,  malgré  la  célé- 
brité dont  il  a joui  & le  nombre  des  Ecrivains  qui  en  ont 
parlé  , il  cft  prefque  impoffible  de  concilier  les  différera  évé- 
nemens  de  la  vie  ; & l’on  peut  voir  dans  Diogene-Laërcc 
de  combien  de  maniérés  fa  mort  étoit  rapportée. 

J’en  dis  autant  de  Mahomet.  Quoique  une  foule  d’Ecri- 
vains  Mufulmans  ayent  parlé  de  ce  faux  Prophète  , on  ne 
fçait  pas  exa&ement  combien  de  tems  il  a vécu  ; &c  fi  une  Vit  de  Ma - 
nouvelle  Religion  fubjuguoit  le  Mahométifme  , peut-être  hQmtt*Jarx. 
auroit-on  dans  la  fuite  moins  de  détails  fur  les  aétionsdu  u.p.  x9\. 
Légiflateur  des  Arabes  , que  n’en  préfente  la  vie  de  celui 
des  Perfcs. 

Au  refte  cette  vie,  toute  défe&ueufe  qu’elle  eft,  peut 
fervir  à fixer  lecara&erc  de  ce  perfonnage,  fur-tout  fi  on 
la  compare  avec  les  Ecrits  qui  portent  fon  nom. 

« A Mahomet  près  , dit  le  Docteur  Prideaux , Zoroaf  Hift.  des 
» tre  a été  le  plus  grand  impofteur  qui  ait  paru  dans  le  J“if*,L.IV. 
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» Monde.  11  avoic  ronce  la  rufe  & toute  la  hardiefTc  de  cet 
» Arabe,  mais  il  le  furpaffoiten  connoiffances,  car  il  pofle- 
» doit  parfaitement  toutes  les  Sciences  des  Orientaux,  au 
n lieu  que  l’autre  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire  w. 

Les  Auteurs  Anglois  de  l’Hiftoire  Univcrfcllc  penfent 
bien  différemment.  Ils  ne  trouvent  dans  Zoronftre  rien  qui 
préfente  ni  cnthoufiafmc,  ni  fortilége,  ni  impofture.  Les 
témoignages  glorieux  que  lui  rendent  les  Anciens,  fa  doc- 
trine fublimc,  fa  morale  pure,  fa  fcicnce,  tout  leur  mon- 
tre un  Philofophc  animé  de  l’amour  de  la  fagefîc.  « Les 
» Mages , difent-ils  , couverts  d’habits  grollicrs , & vivans 
» avec  ladcrnicre  frugalité  , rcflcmbloicnt  plutôt  au  Pré- 
» curfeurdu  Mclfic  qu’à  des  Courtifans  qui  datent  l’orgueil 
» des  Rois  , &C  qui  font  fervir  leur  Rchgion  à leurs  vues 
» particulières  «. 

Ce  que  ces  Ecrivains  défintéreffés  difent  de  la  caverne 
de  Zoroaftrc  me  paroît  très-jufte.  N’cft-il  pas  ridicule  de 
faire  un  crime  à un  Philofophc  , à un  contemplatif,  de 
ce  qu’il  choifit  une  caverne  pour  y méditer  des  vérités  fu- 
blimcs,  dans  le  filcncc  d’une  retraice  éloignée  du  tumulte 
des  hommes  ? 

Je  conviens  encore  avec  ces  fçavans  Hiftoricns,  qu’il 
n’eft  nullement  croyable  que  Zoroaftrc  ait  été  infpiré  par 
le  Pcrc  du  menfonge  , puilque  fa  doétrine  n’étoit  pas  pro- 
pre à favorifer  les  vues  du  Démon  , qui,  fuivant  la  déci- 
fion  de  la  Sageiïc  éternelle  , n’a  garde  de  détruire  fon  pro- 
pre Empire. 

Cependant,  malgré  les  raifons  qu’ils  allèguent,  la  vé- 
rité m’oblige  de  me  ranger  du  côté  de  M.  Pridcaux.  Et  ce 
font  les  Ouvrages  mêmes  de  Zoroaftrc  , c’eft  fa  vie  qui 
me  diète  le  jugement  que  j’en  porte. 

Il  cft  vrai  que  je  ne  l’accuferai  ni  de  fortilége  , ni  de 
Magic  , parce  que  je  regarde  tous  les  prodiges  dont  fa  vie 
fait  mention  comme  inventés  par  fes  difciplcs  : &.  je  re- 
marque en  même  tems  que  la  fuppoficion  cft  antérieure  au 
Mahométifmc  , êc  même  à la  Dynaftie  des  Safanides  , 
puifque  Pline  & Solin  en  rapportent  quelques-uns. 

Si  cependant  l’on  entend  par  Magic  l’invocation  des 

bons 
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bons  Génies  qui  a pour  objet  l’avantage  particulier  de 
l’homme,  ou  bien  la  récitation  de  certaines  formules  aux- 
quelles Dieu  lui-même  eft  c<^fé  avoir,  attaché  des  grâces 
Ipéciales,  je  conviendrai  volontiers  que  Zoroaftre  l’a  exer- 
cée. Il  paroît  par  la  lifte  des  Traités  que  les  Ravaëts  lui 
attribuent , que  plufieurs  de  fes  Ouvrages  avoient  rapport 
à l’art  de  faire  des  miracles.  Il  dit  pofitivement  que  la  vtndUad 

Suérifon  la  plus  parfaite  cft  celle  qui  s’opère  par  la  parole  Farg-  7* 
ivine.  Les  Livres  zends  nous  montrent  un  Légiflateur  en 
relation  avec  l’Etre  fuprême , 8c  par-là  maître  des  biens 
8e  des  maux.  Les  Mages , fes  difciples  , employèrent  pour 
la  guérifondes  maladies  les  mêmes  moyens  , qui  font  diffé- 
rens  des  voies  de  la  Nature  [ i ].  Mais  la  Magie , prife  dans 
ce  fens,  ne  préfente  rien  qui  blcflc  les  attributs  de  la  Di- 
vinité, ni  qui  dégrade  la  Créature:  il  n’cft  queftion  que 
de  ne  pas  l’étendre  trop  loin  ; ainfi  je  ne  crois  pas  qu’on 
puîlle  en  faire  un  crime  à Zoroaftre. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’cnthoufiafmc  8c  de  l’impofture,  je 
penfe  qu’on  ne  peut  en  difculper  Zoroaftre.  J’appelle  En-  • 

thoufiafte  celui  qui  , perfuadé  d’une  vérité  ou  d’une  erreur  , 
marque  pour  elle  un  zélé  cxclufif,  8c  la  propolë,  fans  avoir 
pour  cela  une  million  divine , comme  d’une  excellence  fu- 
péricurc  à tout,  8c  d’une  nécelfité  indifpcnfablc.  L’enthou- 
lîafme,  pris  dans  ce  fens  , renferme  les  fanatiques  en  Reli- 
gion comme  en  Philofophie  8c  en  Politique.  Tout  homme 
qui  de  fon  Cabinet  s’érige  un  Tribunal,  d’où  il  prétend 
gouverner  le  genre  humain  , réformer  les  opinions , régler 
les  goûts  , je  ne  crains  pas  de  l’appeller  Enthoufiafte. 

Or  il  y en  a de  deux  cfpcces  : les  uns  commencent  par 
l’impofture,  8c  finiftènt  par  la  bonne  foi.  Des  vues  de  for- 
tune , une  ambition  démefurée  , le  defir  de  s’élever  au 
dclïùs  du  malheur  d’une  nailïance  balle  8e  obfcure,  font 
faire  des  efforts  qui  réulîifïcnt.  Ce  fuccès,  foutenu  par  des 
éloges  enchanteurs,  éblouît,  8c  perfuade  quelquefois  à un# 
homme  dont  la  tête  cft  affoiblic  parle  travail"  ce  qui 

-, „ gg 


[ i ] Mahomet  prétendoit  auffi  guérir  le*  malades  par  le  fccours  des  remèdes  di- 
vins ou  furnaturels.  Gagnicr  , Lib.  cic.  T,  JL  p.  407. 
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quelques  années  auparavant , lui  auroit  paru  ridicule.  De 
cette  façon,  à force  de  répéter  les  chofes,  8c  de  les  voir 
crues  , on  fc  les  perfuade  à^i-même. 

L’autre  cfpccc  d’enthoufîafme  naît  de  la  bonne  foi,  qui 
cede  enluite  à l’impodurc.  Plein  de  certaines  opinions  fa- 
vorites , vraies  ou  faufTcs,  on  croit  rendre  fervicc  au  genre 
t humain  en  les  lui  propofant.  D’abord  l’enthoufîafme  tire 

un  voile  fur  les  fupcrchcries  que  l’on  fc  permet  pour  les 
faire  adopter.  Bientôt  la  contradiction  fait  difparoîtrc  l’A- 
pôtre: l’amour  propre  prend  la  place  de  celui  de  la  vérité, 

& l’homme  ne  combat  plus  que  pour  éviter  la  honte  de 
plier  ou  d’avoir  été  trompé.  L’Hiftoirc  de  tous  les  Peuples 
ne  nous  montre  que  trop  de  jperfonnages  de  ces  deux  ca- 
ractères. Le  dernier  me  paroit  celui  de  Zoroaftre. 

Ce  Légiflateur  pafla  vraifemblablcmcnt  fa  jcunelTe  à 
méditer  les  vérités  les  plus  fublimes  : toutes  les  matières 
exercèrent  fon  génie.  Retiré  dans  les  montagnes,  il  avoir 
appris  à méprifer  les  richcfles  & les  commodités  de  la  vie  , 
s’il  cft  vrai , comme  on  le  difoit  du  tems  de  Plutarque  , 

L'  <lue  tait  ait  ^ 1*  feule  nourriture  qu’il  ait  jamais  pri- 

6éo.  P le  [ 1 ].  Un  fens  droit  lui  dictoit  la  Morale  la  plus  pure.  Iï 

• voyoit  que  le  péché  contre  nature  dépeuploit  la  terre  ; 
que  l’opinion  des  deux  Principes  exiftans  par  eux-mêmes, 

& celle  des  deux  âmes  ,fembloient  arracher  au  châtiment 
les  crimes  les  plus  atroces  ; que  le  commerce  des  Magi- 
ciens les  multiplioit,  entretenoit  l’ignorance  & la  parelïe, 

& tendoit  les  Arts  Si  l’Agriculture  fans  vie  , en  perpé-  - 
tuant  l’idée  où  l’on  étoit  que  les  mauvais  Génies  pouvoient 
donner  tout  ce  dontorravoit  befoin.  Comment  faire  re- 
venir les  hommes,  comment  les  arrêter  dans  le  chemin 
gliflànt  des  pallions  , fi  cen’eft  pas  une  Loi  ?'  D’abord , Zo- 
roaftre  ralïemble  fur  toutes  les  Sciences,  l’Aflronomie y 
l'Agriculture,  î’Hiftoire  naturelle  [.i]  , ce  que  î&i  fuggerc 

[ i ] C’étoir  aufli  l’aliment  favori  de  Mahomet.  Gagnicr , LU.  cit.  T.II.p.  410. 

[ i ]•  H'  ne  faut  pas  donner  trop  d*cren'duc  à ce  que  je  dis  ici  dc  Zoroaftre  d-' après 
les  Grecs  , les  Latins,  & les  Orientaux.  Ce  Légiflateur  pouvoitétre  tres-habile  pour 
le  tems  auquel  il  vivoit.  Rcftc  à f^avoir  où  en  étoicnc  alors  lts  counoilfaiiccs 
humaines. 
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fon  génie  , ôc  les  connoiflanccs  qu’il  pouvoit  avoir  acqui- 
fes  dans  Tes  voyages.  Ces  nouvelles  lumières  rendoient  inu- 
tile le  fccours  des  mauvais  Génies  : les  hommes  enrichis 
par  leurs  propres  travaux , 6c  témoins  de  l’ordre  qui  régne 
dans  la  Nature,  remontoient  aifément  à fon  Auteur,  6c 
devenoient  plus  propres  à recevoir  les  vérités  que  ce  Légis- 
lateur vouloit  leur  enfeigner. 

Dans  un  voyage  que  Zoroaftre  fait  en  Chaldéc  , ou 
au  Nord  de  l’Iran  , il  s’inftruit  des  dogmes  que  l’on  attrl- 
buoit  au  fameux  Heômô.  Tranfporté  à la  vue  de  ces  tradi- 
tions , qui  lui  montrent  l’origine  du  genre  humain  6c  la 
caufe  des  maux  qui  l’accablent  , il  les  étudie  attentive- 
ment, 6c  fe  croit  inftruirpar  Hcomô  lui-  n.ême. Peut-être 
quelque  événement  fingulier,  arrivé  lors  de  fa  naiflance, 
lui  perfuada-t-il  qu’iiïudu  fang  des  anciens  Rois  de  Perfc, 
il  étoit  deftiné  k donner  des  Loix  à fa  Patrie. 

Le  nouveau  Prophète  prend  en  conféquènce  la  route  de 
Dalkh  , 6c  commence  par  y expliquer  fa  Loi.  Mais  bientôt 
jl  apprend  à fc  prêter  au  cara&crc  de  ceux  à qui  il  parle. 
Trouvant  à la  Cour  de  Guftafp  des  efprits  plus  avides  de 

Î>rodigcs  qfle  de  raifons  , il  change  de  matchc  , fait  parler 
es  miracles,  ôc  oppofe  enthouliafmc  à cnthoufiafme.  A 
Babylonc,  le  centre  des  Sages  de  l’Orient,  il  explique  fa 
Morale , développe  fon  fyftême  , 6c  perfuade  en  inftrui- 

fanr.  • • - • 

On  ne  doit  donc  pas  regarder  Zoroaftre  comme  un  (im- 
pie Philofophc,  qui  rédige  froidement  le  fyftême  de  PU- 
njvers,  6c  compofe  un  corps  de  Do&rine,  que  des  DifcS- 
ples  fubtils  fe  chargent  de  foutenir  par  le  raifonncmcnc. 
Les  anciens  Légiflateurs  n’ont  pas  fuivi  cette  marche. 

Il  paroît  que  du  tems  de  Zoroaftre , l'Iran  étoit  partagé 
en  pluficurs  Se&çs.  Indépendamment  des  Poériodckéfchans, 
ceft-à-dire,  de  ceux  qui  fuivôient  exa&cmcnt  la  première 
Loi , celle  de  Djemfchid  lés  uns  , croyant  fc  conformer  à 
la  Religion  établie  par  le  Monarque  , honoroienr  en  même 
tems  Dieu  ôc  les  Etoiles , mais  fans  culte  marqué.  Ils  fe  con- 
tentoient d’avoir  dü  refpeclpour  les  Elémcns  , 6c  d’obferver 
les  Gâhaûbars , Fêtes  établies  par  Djcmfchid.  Te  lle  étoit  la 
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Religion  des  Rois  de  l’Iran.  D’autres  ( & c’éroitle  plus  grand 
nombre  ) avoient  fubftitué  le  culte  des  Aftres  à celui  de 
tCî-d.p.  18.  TEtrc  fuprême.  Ceux-ci , comme  Porofchafp,  mêloient  le 
culte  du  vrai  Dieu  avec  le  refpcét  pour  les  Minières  des 
Dçvs  , fuppofant  une  forte  d’égalité  entre  Ormufd  & 
Ahriman , ôc  perfuadés  que  ce  dernier  Agent  pouvoit 
faire  du  bien , comme  ils  croyoient  que  le  mal  ve- 
noit  auffi  quelquefois  d’Ormufd.  Le  refte  des  habitans  de 
l’Iran  adoroit  Amplement  les  Devs  & les  Idoles. 

Zoroaftrc  ayant  à combattre  ces  différentes  Religions, 
fixe  d’abord  les  efprits  par  un  Culte  public  auquel  les  Poé- 
riodekéfchansicux  mêmes  font  obligés  de  fc  foumettre. 
Son  dcflein  eft  de  montrer  que  la  I^ature  entière , qu’Or- 
mufJ  , Chef des  bons  Génies,  & Ahriman  , Chef  des  mau- 
• vais,  dépendent  du  premier  Etre  qui  les  a produits.  Ce 

premier  Etre  eft  le  Tcms  fans  bornes  , ou  l’Eternel.  Après 
avoir  établi  qu’Ormufd  &:  Ahriman  font  de  pures  Créa- 
tures, pour  prévenir  les  difficultés  que  peut  faire  naître  la 
vue  d'un  feul  premier  Agent , Zoroaftre  rappelle  fouvent 
les  Perfes  aux  deux  Principes  fecondaires  : if  s’étend  fur 
leur  nature  & fur  leurs  a&ions  réciproques,  qui  doivent 
fe  terminer  au  triomphe  du  bien. 

Ces  dogmes  paroîtront  plus  intéreflàns,  s’ils  font  cen- 
fés  appartenir  à une  Loi  très  - ancienne.  Zoroaftrc  fait 
en  conféqucnce  remonter  celle  qu’il  propofe  au-delà  de 
Djemfchid.  Heômô,  félon  lui,  l’a  d’abord  annoncée  fur  les 
montagnes.  Le  Légiflateur  Perfe  fçait  que  le  Peuple  réflé- 
chit peu , & qu’il  eft  plus  frappé  par  l’appareil  des  céré- 
monies , par  le  ton  afluré  de  celui  qui  les  propofe , que 
par  l’efprit  d’une  Religion  : aufli  fe  donne-t-il  hardiment 
pour  leMiniftrc  de  la  Divinité.  Il  préfente  fes  Livres  com- 
me la  parole  d’Ormufd,  les  pratiques  les  plus  minutieufes 
comme  émanées  du  Trône  de  l’Etre  fuprême  : voilà  l’inv 
pofture  qui  vient  au  fccours  de  l’cnthoufiafme.  - 

Sa  conduite  & fes  leçons  ont  un  air  d’autorité  que 
ne  juftifiéroit  pas  même  une  Miffion  divine.  Pour  don- 
ner plus  d’horreur  de  fes  adverfaircs,  il  releve  continuel- 
lement le  mérite  de  ceux  qui  embraflent  fa  Loi.  Cette  Loi 
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cft  l’unique  voie  de  falut.  Il  fc  cite , fe  loiie  , cft  fa  propre 
Idole.  Les  maximes  les  plus  belles,  les  idées  les  plus  fubli- 
mes  font  empreintes  chez  lui  d’une  dureté  de  caractère 
propre  à ces  hommes,  dont  les  pallions  réprimées  font  obli-. 
gées  de  fc  replier  fur  le  bien  qu’ils  font  : les  punitions  font  Vcniidad 
extrêmes  : le  Médecin  doit  faire  l’épreuve  de  fes  remèdes  Fard-  7* 
fur  les  Infidèles.  Tout  cela  pouvoir  être  regardé  comme 
lié  avec  le  fyftême  Théologique  de  Zoroaftre  , & attachoic 
davantage  à fa  Loi. 

L’orgueil  de  ce  Réformateur  & fon  efprit  de  domination 
fe  développent  fucceffivement.  On  le  voit  d’abord  expliquer 
fa  Loi  à Guftafp.  Il  rccommcnde  la  pureté  du  cœur  & les 
bonnes  œuvres , avant  la  foi  aux  miracles  ; il  confent  à con- 
férer avec  les  Sages  : mais  il  falloir  qu’un  exemple  effrayant 
arrêtât  ceux  qui  oferoient  s’oppofer  à fa  million.  Il  aban- 
donne en  conféquence  fes  accufateurs  au  zélé  de  Guftafp , 

' qui  les  fait  empaler. 

Pour  ce  qui  efl  de  Tchengréghatchah  , la  conduite  que 
Zoroaftrc  tient  à fon  égard  femble  infinuer  qu’il  vouloic 
s’en  faire  un  appui  ; il  le  date.  Sans  doute  que  les  fept  jours  Ci-d.p.j  r 
* qui  précédèrent  la  conférence  publique  ne  fe  paflerent  pas 
fans  entrevues  particulières.  Le  premier  Brahme  de  l’Inde 
étoit  un  homme  à ménager.  Sa  haine  ou  fa  converfion  de- 
voir beaucoup  influer  fur  le  progrès  de  la  nouvelle  Ré- 
forme. 

C’eft  alors  que  le  Roi  Guftafp  fe  livre  à toute  I’impé- 
tuofité  de  fon  caraéterc.  Ce  Prince  montre  quelque  moaé- 
„ratian  lorfqu’il  n’eft  pas  entièrement  livré  a Zoroaftrc.  Il 
ordonne  des  conférences,  & recommendc  la  douceur  aux 
contendans.  Bientôt  fon  zélé  enflammé  par  le  nouveau 
Prophète , ne  fe  fignale  que  par  des  conftruétions  d’Arefch- 
gâhs  ; & le  refte  de  fa  conduite  ne  fait  pas  trop  d’honneur 
a celui  dont  il  étoit- l’ardent  Protecteur.  On  l’a  vu  répan- 
dre le  fang  de  fes  Sujets  , de  fes  parens  , de  fon  propre 
frere  dans  une  guerre  injufte.  Quelques  tems  après  , ce 
Prince  , que  Zoroaftrc  repréfente  comme  le  modèle  des 
Rois,  commande  à Efpcndiar,  fon  fils,  d’aller  délivrer  fes 
fœurs  prifonnieres  dans  le  Touran  ; & à peine  ce  fils,  au- 


70  VIE  D E Z O R O A $ T R E. 

quel  il  devoit  la  gloire  te  la  sûreté  de  Ton  Trône  eft-il  de 
retour,  qu’il  l’envoyé  à une  mort  a durée. 

Zoroaftre  devenu  Courtifan  , trouvoit  fans  doute  que  le 
zèle  de  Guftafp  couvroit  fes  autres  défauts.  Fier  de  l’al- 
liance du  premier  Miniftre  & de  la  confiance  du  Prince, 
il  par-cage  l’Iran  à fes  Difciples  , & ne  fe  borne  pas  même  à 
Vendrai,  cette  vafte étendue  de  pays.  Pafehoutan,  fécond  fils  de  Gu£- 
Furg.  i.  tafp,  eft  chargé  d’aller  prêcher  fa  Loi  dans  le  VardjenK. 

guerd  : l’Inde  écheoit  auxBrahmes  qui  avoient  accompagné  V 
Tchengrégharchah  , te  le  fils  aîné  de  Guftafp , Efpendiar-,  - 
eft  employé  à répandre  le  fang  des  Peuples  pour  établir 
le  nouveau  Culte. 

Enfin,  Zoroaftre  attaque  un  ennemi  digne  de  lui,  Ard- 
jafp.  Roi  du  Tou  ran.  Djamafp  confcilloit  la  douceur  : il 
voyoit  le  pays  défolé  par  les  guerres  fanglantes  de  l’Iran 
te  du  Touran,  te  craignoit  que  les  meilleurs  Généraux  de 
Guftafp  ne  périflent  dans  cette  expédition  ; auflî  vouloit-il 
qu’on  répondît  avec  prudence  au  Roi  du  Touran.  Qu’ eft-il 
iefoin  de  prudence  , dit  le  nouveau  Prophète , il  faut  mar- 
cher contre  lui:  paroles  dignes  d’un  homme  à qui  la  profpé- 
iité  te  la  faveur  des  Rois  avoient  fait  oublier  fon  Minif- 
terc,  l’objet  de  fa  million , te  ce  qifil  avoit  écrit  avant  que 
d’être  enivré  de  la  gloire  dont  il  jouiffoit. 

Voilà  Zoroaftre  tel  que  je  le  conçois.  Efprit  fublime  , 
grand  dans  les  idées  qu’il  s’étoit  formées  de  la  Divinité, 
le  des  rapports  qui  unifient  tous  les  Etres , pur  dans  fa 
Morale,  te  ne  rcfpirant  d’abord  que  le  bien  de  l’humanité  , 
un  zélé  outré  lui  fait  employer  l’impofture  ; le  fuccès  la- 
veuse ; la  faveur  des  Princes  'te  des  Peuples  lui  rend  la 
contradiction  infupportable  , te  en  fait  un  perfécutcur  qui 
voit  de  fang-froid  des  fleuves  de  fang  arroier  ce  qu’il  ap- 
pelle l’arbre  de  fa  Loi.  • *-  ; 
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SUR  LE  VISPERED. 


£ /7zo/  Izefchné , nom  du  premier  de  ces  Ouvrages  , dé- 
J igné  une  prière  , dans  laquelle  on  releve  la  grandeur  de  ce - 
lui  a qui  on  l'adrejfc.  Ce  nom  convient  très  - bien  a /’I- 
Zcfchné  , Ouvrage  compofé  de  foixante-dou^e  lias,  & que 
les  Parfes  divifent  en  deux  Parties.  La  première  y qui 
comprend  vingt- fept  h as , a pour  objet  Ormufd  & fes  créa- 
tures. La  fécondé  contient  des  prières  adrejfées  k l'Etre  fu- 
prême.  Elle  parle  de  V homme  > de  fes  befoins  t de  plufieurs 
Génies  chargés  de  le  protéger  , tels  que  font  les  cinq  Gâhs  , 

Sérofch,  Oc.  './•'  > >lV  . •• 

Le  mot  hâ  , qui  défigae  les  différentes  portions  de  /’lzcf- 
chné.,  vient  du  \end  hâetîm  ou  hâtanm,  c' eft-a-dire , les  c,-  après, 
hâs.  C'efi  le  fécond  mot  de  la  priere  qui  termine  la  plupart  f*.  ^ * 
des  hâs  de  /’lzcfchné.  Elle  commence  ainfi:  Ienghé  hâtanm  Voy  la^n 
âad  icfné  pécté , c’efi-a-dire  t ceux  qui  récitent  ainfi  les  dû^.hi. 

hâs  de  l’Izcfchné  , 8cc.  De  hâtanm  s’efi  formé  had , qui , en 
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Par  fi  t fignifie  mcfure , borne  , & qui  doit  être  difiingue 
de  aïat  , nom  des  verfets  de  lT Alkoran.  Cette  demiere  ex- 
preffion  fignifie  figne , en  Arabe  , & répond  a ot  qui  > en 
' Hébreu  j a le  même  fens. 

journal  des  Qn  pCUt  croirc  J comme  je  fiai  obfervé  dans  mon  Me- 

Vol. 7.  moire  fur  V authenticité  des  Livres  yends  , que  Hzefchné 
fiifoit  partie  du  premier  Nosk  de  /'Arefta  ( le  Sétoud- 
iefchc  ) , ou  du  fécond  ( le  Sétoudguer }. 

Z’Izefchné  a été  traduit  en  Pehlvi  & en  Samskretan.  Les 
Parfes  de  Vlnde  ne  connoijfent  qu’un  Exemplaire  de  la 
première  Traduclion.  Djemfchid,  Deftour  Mobed  de  N au - 
çari,  ancienne  ville  du  Gu^arate  , paffe  pour  être  le  poffef- 
feur  de  ce  rare  Manufcnt  , & m’a  néanmoins  affuré  qu’il  ne 
Favoit  pas. 

La  Traduclion  Samskretanne  de  /’lzefchné  , a été  faite 
fur  la  Pehlvie  y & comprend  les  foixante-fix  premiers  hâs  , 
la  fin  du  foixante  - feptiéme , /' Afcrgan  Dahman  , ù le 
Néaefch  Ardoûifour  prefque  entier , qui  fait  partie  du  foi- 
xante-huitiéme  hâ. 

On  trouve  encore  dans  les  Ravaëts  , les  p , t o & i j*  ha  s 
de  /'Izcfchné , traduits  en  Parfu  Ce  morceau > qui  roule  fur 
le  Hom  , fe  nomme  Hâoûenîm  * parce  qu’il  commence  par 
ce  mot. 

• On  ignore  également  dans  l’Inde  quel  efi  l’Auteur  de 
cette  derniere  Traduclion , 0 quel  efi  celui  de  la  Pehlvie. 
La  Traduction  Samskretanne  efi  attribuée  aux  Mobeds  Ne- 
» riofenghy  fils  de  Daval  y ù Ormufdiar  t fils  de  Ramiar  „ 
qui  vivoient  il  y a environ  trois  cens  ans. 

Z'Izefchné  fe  célébré  au  gâhHâvan , c’efi-k-dirc  , au  lever 
du  Soleil  : lorfqu’ôn  le  récite  feul  3 on  lit  /’Izefchne  Sadé  ; 
, (j  ce  font  les  mêmes  cérémonies  que  pour  le  V endidad  Sadé» 
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Seulement  le  Barfom  efl  alors  dt  vingt-trois  branches  ; mais  % Ci  - *p-  «- 

ni  le  Vendidad  , ni  le  Vifpcred  ne  peuvent  fe  réciter  fans  Pg[t,^c\n, 
i Izcfchné , & le  Barfom  tpour  ces  deux  Offices  , efl  de  trente - 1 u *’ 
cinq  branches. 

Le  Vifpercd , dont  je  viens  de  parler , efl  le  fécond  Ou- 
vrage dont  je  donne  ici  la  Traduction.  Le  mot  Vifpercd  efl 
fufccptible  de  deux  fens.  Il  peut  fl  fini  fier  connoiflance  de 
tout , vifpé  khered  , ou  bien  , tous  les  Chefs,  vifpé  rad. 

Je  préféré  cette  fécondé  interprétation  * qui  me  paroît  con- 
firmée par  le  commencement  de  cet  Ouvrage  , qui  fait  men- 
tion de  tous  les  Chefs  des  êtres  , tels  que  font  le  premier 
des  deux  , le  premier  de  la  Terre  , le  premier  des  êtres 
aquatiques  t &c.  On  croit  que  Zoroaflre  récita  le  Vifpered 
en  préfence  du  Brahme  Tchengréghatchah  , qui  , de  l'Inde  Ci- J.  Vie 

étoit  venu  dans  l'Iran  conférer  avec  lui  , 0 qui  embraffia  en-  p‘ * 
fuite  fa  Réforme. 

Zc  Vifpercd  efl  divifé  en  vijigtfept  cardés , c'efl-ji-dire  t 
portions  ‘t  & faifoit  peut-être  partie  du  quinzième  Nosk  de  Voy^n 
V’Avefta  , le  Baghantâft.  Il  efl  traduit  en  Pehlvi  yfe  récite 
Le  jour  t ainfi  que  /'Izcfchné  , & avec  un  Barfom  de  trente-  c,u  ci-^evant' 
cinq  branches. 

Ces  deux  Ouvrages  , /' Izefchné  & le  Vifpercd  , réunis 
au  Vendidad,  vingtième  Nosk  de  V Avefta, forment  le  Ven- 
didad Sâdé , que  les  Mobeds  fout  obligés  de  réciter  tous  les 
jours  , au  gdh  Ofchen  ( a minuit  ) , ou  du  moins  avant  que 
le  jour  paroijfe  , de  maniéré  qu*il  finiffie  au  lever  du  Soleil  Voye^  ci- 
Les  Purifications  t les  Ordinations  „ les  Mariages  t ùc.  en  Xsi/ag^ 
un  mot , toutes  les  cérémonies  de  la  Loi  , dépendent  de  la 
célébration  de  cet  Office. 

Je  donne  ici  /'Izefchné  & le  Vifpered  mêlés  enfemble  , 

tels  qu'ils  font  dans  le  Vendidad  Sâdé.  Hfuffit  de  jetter  les 

Kij 
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' yeux  fur  Us  morceaux  correfpondans  des  deux  premiers  Ou - 
. è o ■.  y rages  t pour  voir  ce  qui  a pu  engager  les  Difciples  de  Zo - 
roaflre  à les  dijlribuer  de  cette  maniéré.  On  peut  remarquer 
de  même  que  les  derniers  hâs  de  la  première  Partie  de  /*I- 
zefehné  préparent  a la  lecture  du  Vendidad , & que  quel- 
ques hâs  de  la  fécondé  répondent  aux  quatre  derniers  Far- 
gards  de  ce  Nosk.  Je  ne  vois  pas  que  les  autres  Fargards  du 
Vendidad  & les  hâs  de  /’Izefchné  entre  lef quels  ils  font  pla- 
cés 3 ayent  un  rapport  bien  marqué.  Les  Parfes  ont  voulu  faire 
un  Corps  de  ces  trois  Ouvrages  ; & l’on  fçait  que  la  jufiejfe 
n’ejl  pas  toujours  la  qualité  dominante  de  ces  fortes  de 
compofés.  ‘ . 
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LECTURE  ET  TRADUCTION  LITTÉRALE 


D u 


du  Commencement 

VENDIDAD  S A D É. 


m 


nomme 


Dei. 


Pé  nanmé  Iezdann  :• 


in  nomine  jufti  judicis  Ormufd. 

Pavan  fchaméh  dadar  Anhouma  :• 

effusc  precor  ( &c.  u/que  ad)  animam  , effusc  prccor.  pnro 

Freftoïé  . fetéôném  . fetéômé  . efche- 

abundancia  ( &c  ).  5.  ire  facio  ( ego  ) *5  Ormufd  cultor 

m . vôhou  . (é  . Fréoûérâné  . mazdéïefn- 

Zoroaftrianus,  cui  adverfatur  Dcv'  nrOrmufd 

ô . Zeréthofchtrefch  . vîdéeoûo  . Ehoré  . 

refponfum.  daco  huic 

dekéefcho  . . dâtâé  . hedé 

Zoroaftri  * puro 

Zeréthofclurâé  . efchéon- 

magno  * izefchné  ( ago  ) né- 

retl 


dad 

dâtâé 


vcndi 

a j / AA/ 

videeouae  . 

fan&o 

é . efchéhé 

acfch  ( ago  ) 
a / ï / 

maetche 

facio. 

téïéetché  . 


igno  izclcune  ( ago  ) nc- 

hvé  . iefnâétché  ► veh- 

Tota 

. frefef- 


placera  cupio , 

khefcnnéotnrâétché 


temporibus  ( fcihcet  ) diebus , 

rethvanm  . éïérenanmtck- 


/ 

e 


rüi  gâhan , 

afnïénanmtché 


mcnfïbus, 

mâhïénanmtché 


anms 


rtït  gâhanbar , 

iaérïénanmtché  . ferédénanmtché  : 

* i.  n.  p.  v.  quodcumqut  hkofchnoumtn  ftdtns  fit , lege. 

i.  v.  kh.  f.  djé  khofchnoumen  betha  hoèté  parié. 

rn  Sérofcb  puro  vatido 

Sréofchéhé  . efcnïéhé  . cokméh- 


corpori  obedienri 

tenomanthréhé  . 


glorià(rt»  Ormufd  fulgcnti...) 

drefchîdrefch.  . . . 


• i eft  U prcmicrc  lettre  de  i^rfehni ago  ; n,  de  neatfch  ago;  p,  de  plaetrt  cupio  i U v , de 
votajaao.  Lcr  mot»  zcndi  coaefpundaoi  font  auÆcn  abrégé  dans  l'original. 
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AU  NOM  DE  DIEU. 

AUNOMDE  DIEU,  JUSTE  JUGE. 

[ i ] «Fe  prie  avec  étendue  ( avec  ferveur  ) ; ( je  prie  avec 
pureté  de  penfée , avec  pureté  de  parole , avec  pureté  d’ac- 
tion. Je  me  livre  à.  toute  bonne  penfée  à toute  bonne  . . 

parole,  \ toute  bonne  action.  Je  renonce  à toute  mauvaife 

Îenfée,  à toute  mauvaife  parole , à toute  mauvaife  aétion. 
e me  donne  aux  Amfchafpands  [ i ] ; je  les  célébré , je  les  • 
prie,  de  routes  mes  penfées , de  routes  mes  paroles  , de 
toutes  mes  actions  : dans  ce  monde  je  leur  confacre  mon 1 
corps  &.  ) mon  ame  ; je  les  invoque  avec  étendue* 

[ 3 ] L’abondance  & le  Bchefcht  [ 4 ] font  pour  le  Julie  vâ~ 

G*  ■ — «a po—  ■.  . — 

[ 1 ] Au  commencement  du  Vendidad  Sâdf , le  Prêtre  récite  de  mémoire  ce  mor- 
ceau , qui  eft  le  rle.  hà  de  l 'Ijtfchni.  C’eft  pour  cela  que  le  Texte  n’en  préfente  ici 
que  le  premier  8c  les  deux  derniers  mots,  freftoïê , . . . fetèdnim  fetiâmé. 

[ i ] Emtfchâ  fcpésntd  , c'cft-à-dirc  . immortels  & txcellens.  Ccft  le  nom  des  * 
fept  premiers  Efprits  céleftcs. 

[ 5 ]L ’Efecfiemvôhou  &c.  c'cft-à-dire , /* abondance  & le  Behefcht  &c.  St  Xiethâ 
ahou  vlrlô  &c.  c'cft-à-dirc  , c’tft  te  dtfir  d'Ormufd  t(jc.  font  des  formules  que  les 
Prêtres  parfes  répètent  continuellement  dans  leur  Liturgie  , 8t  dans  leurs  prières 
particulières.  Je  les  traduis  en  entier  la  première  fois  qu’elles  paroifTent  ; & je  me 
contente  dans  ta  fuite  d’en  rapporter  les  premiers  mots , comme  font  les  Copiftc» 
parfes  dans  les  Livres  zends. 

[^IKékefehtem^BefieJcAt,  en  Parfi  ),  lignifie  très-bon,  excellent.  Ce  mot  défigne 
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Ci  ■ apres  , 
I\efchné  , 
xic.  hd. 


Ci-ap.  fin 
du  j*.  hà. 

Ci  d.p.  79. 


qui  cft:  pur.  Celui-là  eft  pur  qui  eft  faint , qui  fait  des  œu- 
vres célcftcs  & pures.  Trois  fois  , l’abondance  &c. 

[ i ] Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  de  Zoroaftre,  la 
réponfe  d’Ormufd  dont  le  Dcv  cft  ennemi.  Ce  Vendidad 
donné  à Zoroaftre , pur,  faint  & grand , je  lui  fais  izef- 
chné  & [ z ] néaefeh , je  veux  lui  plaire , je  lui  adrefle  des 
vœux.  Je  fais  izcfchné  aux  [ 3 ] tems  (qui  font  ) les  jours,  les 
gâhs  , les  mois  , les  gâhanbars  , les  années  ; je  leur  fais 
néaefeh,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

On  récite  le  [ 4 ] Khofchnoumen  qui  efl  d* obligation. 

Que  Sérofch  [ 5 ] , pur  , fort , corps  obéiflant , ( 6 ] écla- 
tant de  la  gloire  d’Ormufd  me  foit  favorable  ! Je  lui  fais 
izcfchné  & néaefeh,  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrelFe  des 
vœux. 

Ditcs-moi  , o Djouti  [ 7 ] c’eft  le  defir  d’Ormufd , ( que 
le  Chef  fafle  ‘des  actions  pures  ).  Dites  au  Chef  de  faire 
des  œuvres  faintes  & utiles  : avertiftcz-le  de  cela. 

On  dit  trois  fois , l’abondance  & le  Bchefcht  &c. 

[8]  Que  ma  ( pricre ) plaife  à Ormufd  1 Qu’il  brife  Ah- 


<?= — - =<v3 

la  partie  du  Ciel  où  réfîdent  Ormufd,  les  Amfchafpands,  les  l2eds  5c  les  Bienheu- 
reux. Voy.  ci-ap.  la  fuite  du  premier  hâ,  8c  le  14e-  hà  de  Ylçefchné. 

•{  1 ] ï'rio&irànt  maqdéiejno  Ztréthofcktrefck  vi  Déoûo  Ehoré  dekéefcho.  On  peut 
encore  traduire  de  cette  manière  : je  célébré  , je  fais  connourc  , moi  fervieeur  d Or- 
mufd félon  la  Loi  de  Zoroaflre , la  réponfe  d’ Ormufd , donc  le  Dew  efi  ennemi.  Le 
Dew  ( Déoûo  ) dont  il  cft  ici  queftion  , cft  Ahriman. 

1 x ] Le  mot  Néaefeh  défi cne  proprement  unp  prière  humble  8c  foumife. 

[ 3 ] Rethvanm  , c’eft-à-dtrc , les  Grands.  Ce  mot  défigne  en  général  les  tems , 8c 
particulièrement  les  gâhanbars , & les  cinq  parties  du  jour. 

[4 Khofchnoumen  lignifie  qui  plaît , ou  qui  efi  favorable-  C’eft  le  nom  d’une 
pricre  fort  courte,  qui  renferme  les  principaux  attributs  de  l'être  auquel  elle  cft 
adrcfTée.  Je  la  comparerois  à nos  Collettes  : elle  fc  récite  , ainfi  que  cette  dernicre 

Îrierc , au  commencement  de  l’Office  que  l’on  célébré.  Il  y a deux  K hofehnoumens  , 

: grand  8c  le  petit.  Dans  le  premier,  après  chaque  attribut',  on  dit  : je  vous  fais 
izcfchné.  Dans  le  petit  Khofchnoumen  , on  uc  le  dit  qu’apres  tous  les  attributs. 

( f ] Sréofckéhé , c’eft-à-dire,  pur. 

fi]  Drefchidrefch  ahoerïehé , ou,  dont  la  gloire  efi  déployée  & royale . 
j 7 ] Zéàtâ.  C'eft  le  nom  du  Mobcd  qui  officie.  Je  me  fers , dans  cette  T radue- 
tion  , des  noms  qui  font  plus  familiers  aux  Parles,  5c  que  l'on  peut  retrouver  dan» 
leurs  Livres  modernes.  Je  fais  la  même  ebofe  à l’égard  des  bons  5c  des  mauvais 
Génies,  mettant  en  note  le  nom  zend  traduit  littéralement.  C’eft  proprement  au 
Rafpi  ( voy.  ci-ap.  l’expofit.  des  ufag.  §.  IX.  1 J - ) , Miniftrc  du  Djouti,  à dire  ce* 
paroles  : ditcs-moi , &c.  mais  ici  c’eft  le  Djouti  qui  les  prononce.  ' 

J 8 J Khefchnéothré  Ehoréhé  metdâo.  Ces  deux  deimets  mots  grand  Roi. 

runan 
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riman  [ i ] , 6c  accompliftè  publiquement  mes  fouhaits  Ci-ap.  41e. 
jufqu’à  la  [ 1 ] réfurrc&ion  ! ha' 

L’abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  Dix  fois. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd , que  le  Chef  ( de  la  Loi  ) fafle  Iethâ  af:ou 
des  œuvres  pures  6c  faintes.  Bahman  donne  (l’abondance)  vcrt0  ^c' 
à celui  qui  agit  faintement  dans  le  monde.  Vous  établif- 
fez  Roi  , o Ôrmufd,  celui  qui  foulage  6c  nourrit  le  pau- 
vre. Dix  fois , c’cft  le  defir  d’Ormufd , 6cc. 


I Z E S C H N É. 

PREMIERE  PARTIE. 

PREMIER  HA. 

[ 3 ] jf  e prie  3c  j’invoque  le  grand  Ormufd  , brillant  [4  ] Ci-  après; 
éclatant  de  lumière,  très-parfait  , très-excellent  , très-  *Ccnd,df  > , 
pur , tres-rort , tres-intclbgcnt , qui  a le  corps  le  plus  pur  , ufckt  Far. 
au  dcflfùs  de  tout  ce  qui  eft  faint  , qui  ne  pcnle  que  le  jardin , 
bien,  [ 5 ] fourcc  de  plaifirs,  qui  me  donne  (ce  que  je  pof-  cdr'ic% 
féde)  , qui  eft  fort  6c  agi  liant , qui  nourrit,  qui  cft  fouve- 
rainement  abforbédans  l’excellence. 

Je  prie  6c  j’invoque  [6]  Bahman , [ 7 ] Ardibchefcht , 

[S]  Sch  abri  ver  , [9]  Sapandomad  , [ 10  ] Khordad  , 


G* 


{ t ] Enghréhé  méenïéofch , c'cft-i-dirc  , caché  dans  le  crime. 

[ 1 ] F ércfckôtcmcm , ou,  que  les  fouhaits  que  je  fais  publiquement , foient  ac- 
complis! l 

[ j ] Neoûéedeiemé  , c'cft-à-dirc , je  fais  i^efehné  ; heànkâericmé  , j'invoque  , 
j’appelle,  ou  , je  célébré  avec  grandeur. 

[4]  Récoûctô  kherénenghôhetô  , ou,  libéral  & fource  de  bonheur , rahi , a fané  , 
en  parfi. 

[ 4 ] V ôoro  refienghô , ou , comblé  de  plaifirs. 

[ (1  ] V cnghéoûé  menenghé , ou  , vôhou  meno  ( Iqefchné , 17e.  hà  , ) c’cft-à-dirc 
fainte  difpofition  du  coeur. 

I 7 ] Efchàé  vchefchtâé , c’cft-à-dirc  , faint  & excellent. 

[ 8 ] Khefchethrâé  véerïâé , defir  du  Roi , ou  , defir  royal , c’cft-à  dire  , puiiTanc 
Roi. 

[ 9 ] Sepéàntciâé  drméeté , difpofition  du  cceur'excellcntc  & d'efi/ave  , c’eftà-dirc  , 
humble  & foumife.  • 

[ 10  ] Héorôuedbté , qui  fait  aller , ( c'cft-à-dirc,  qui  confcrvc  ) l'amc  ( la  vie  ) 
en  bon  ( état.  ) 


il  rENDIDADSADÊ. 

[ i ] Amerdad  , [ î ] Gofchoroun , qui  a foin  des  troupeaux , 
le  [ 3 ] feu  d’Ormuld  , le  plus  agi  (Tant  des  Amfchafpands. 

[4  J Je  prie  & j’invoque  le  Vendidad  donné  ÀZoroaftrc, 
faine , pur  fit  grand. 

Je  prie  fit  j’invoque  les  G a h s faints  fit  grands,  [ 5 ] Ofehen 
fainr  > pur  fit  grand.  Je  le  prie  & l’invoque,  ( lui  ) qui  rend 
les  lieux  grands  , ( St  qui  cft  ) faine,  pur  fie  grand.  Je 
prie  fit  j’invoque  Sérofeh  [ 6 ] pur  , faint , victorieux  , qui 
donne  l’abondance  au  monde.  ( Je  prie)  [7]  Rafohné-râft 
St  [ 8 ] Afeheâd , qui  donnent  l’abondance  au  monde  fit  le 
rempliflent  de  fruits. 

Je  prie  fit  j’invoque  ( le  Gâh  ) f 9 ] Hâvan  , faint , pur  Se 
grand.  Je  le  prie  fit  l’invoque  j ( lui  ) qui  fait  du  bien  aux 
rues,  {Se  qui  cft  ) faint, pur  fit  grand.  Je  prie  St  j’invoque 
( io)Michra  , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  a 
mille  oreilles  ,dix  mille  yeux  , [ 1 1 ] appellé  Izcd.  ( Je  prie  ) 
[ 1 z]RamefchnéKhârom. 

Je  prie  St  j’invoque  ( le  Gâh  ) [ 1 3 ] Rapitan  , faint , pur 
fie  grand.  Je  le  prie  fie  l’invoque,  ( lui  ) qui  donne  tout  dans 
les  Villes,  ( fie  qui  cft  ) faint  , pur  fie  grand.  Je  prie  fie  j’in- 
voque Ardibehefeht  , le  feu  d’Ormufd. 

g?— — ■ . t ..  gg 

\ 

[ 1 ] Eméretedb'ié , qui  fait  aller , ( c’cft-à-dirc  , paraître  en  abondance  ) les 
fruits , ou  , qui  donne  i immortalité. 

[ 1 ] Guéofch  orone  , amt  du  taureau. 

[ î ] Athré  , feu. 

[ 4]  Ce  verfet  n’cft  pas  dans  Ylqefchnt  Zend-Samskretan.  Les  éloges  des  gâhs 
commencent , dans  cet  Ouvrage  , par  celui  d' Hâvan,  parce  que  1 'J^efehnt  (impie  fc 
récite  à ce  gâh. 

[ 5 ] Ofchchcnâé.  Ce  gâh  commence  à minuit. 

[ 6 ] Les  gâhs , ainfi  que  les  jours  & les  autres  portions  du  tems  borné,  font 
chacun  fous  l'infpoftion  de  pluficurs  Génies,  qui , pour  cette  raifon  , font  nom- 
més Hamkârs , c’cft-à-dirc,  coopérateurs. 

[ 7 ] Rafehnoefeh  reçefchtéhé  , c’cft-à-dirc  , qui  fait  arriver  ( paraître  ) la  juftice. 

[ 8 ] Erejlâtéjiché  , qui  fait  aller  les  deprs  , ( qui  les  remplit  ). 

[ 9 ] Hàoûénée.  Ce  gâh  commence  au  lever  du  Soleil. 

[ io  ] Methrehé.  Le  nom p.irli  de  ce  Génie  cft  Meher.  J’employe  celui  de  Mithra , 
qui  cft  plus  connu  des  Européens. 

[il]  Eokhrô  nâmenâ  ieqetiki , ou  , je  l'invoque  en  le  nommant.  Ie{cté(  içed , en 
Parlî  ) , cft  le  nom  des  bons  Génies  inférieurs  au*  Amfchafpands. 

[n]  Râmenô  khâjlréhé , plaifir  defrable  f c’cft-à-dirc  , qui  donne  le  plaifir  défi» 
jablc. 

[13]  Rcpethvenâé.  Ce  gâh  commence  à midi. 
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Je  prie  6c  j’invoque  ( le  Gâh  ) [ i ] Ofiren , faint , pur  ôc 

? *ana.  Je  le  prie  ôc  l’invoque  , ( lui  ) qui  multiplie  dans  les 
rovinces  les  [ i ] êtres  animés,  ( ôc  qui  eft)  faine , pur  ôc 
grand.  Je  prie  ôc  j’invoque  le  [ 3 ] Bordj  donné  d’Ormufd  , 
ce  nombril  des  eaux.  ( Je  prie  ) l’eau  [ 4 ] donnée  d’Ormufd. 

Je  prie  6c  j’invoque  ( le  G.îh  ( 5 ) Evclroutrcn  ( qui  veille  ) 
fur  la  vie  (des  êtres  animés,  & qui  cil)  faint,  pur  & grand.  Je 
le  prie  ôc  l’invoque , (lui)  qui  donne  l’abondance  à tous  ceux 

?|ui  vivent  bien  félon  ( la  Loi  de  ) Zoroaftrc,  ( ôc  qui  eft  ) 
aint,  pur  ôc  grand.  Je  prie  ÔC  j’invoque  les  purs  [ 6 ] Fc- 
rotiers  qui  font  femelles  , aflcmblée  ( toujours)  vivante  , 
qui  veillent  avec  foin  fur  les  [ 7 J Gahanbars.  (Je  prie  ) le 
grand,  le  vif,  le  très-pur  [ 8 ] Bchram  , donné  d’Ormufd, 
très-vigilant , ôc  qui  parcourt  (tout  ce  qui  exifte). 

Je'prie  6c  j’invoque  les  mois  faints  ôc  grands,  la(nouvellc) 

[ 9 ] Lune  (qui  eft  comme  ) en  elle- même  , ( ôc  qui  eft  ) 
fainte  , pure  ôc  grande.  Je  prie  ôc  j’invoque  la  pleine  Lune, 
qui  fait  tout  naître,  (&  qui  eft)  fainte,  pure  ôc  grande.  Ci-ap.Mah * 

néaefeh . 

Ç*-' - «caaw>. 

[ 1 ] Ojéiéerenâé.  Ce  gu  h commence  à trois  heures  apres  midi. 

[ 1 ] Virai  , ou  , la  vit , l'intelligence. 

[ 5 ] Beriçetô  Ehorehl  nefédrô  épanm , ou  , ce  nombril  élevé  d'ou  Ormufd  ( fait 
couler  ) les  eaux. 

[ 4 ] Dàtéido.  Les  exp  refilons  qui , dans  les  Livres  zends  , marquent  la  pro- 
duélion  des  êtres  , font , pour  l'ordinaire  , fchieoihné , ou  kereté,  il  a fait , datéhé  , 
il  a donné.  On  y trouve  aufii  quelquefois  thvirefti  , il  a bâti ,frâthvérefié , il  a 
bâti  avec  grandeur  & étendue.  J'ai  fait  voir  dans  un  Mémoire  lu  à l'Académie  en 
1767  , & qui  a pour  tierc  , Expofition  du  fy [terne  théologique  des  Perfes  , tiré 
des  Livres  ^ends , pehlvis  & parfis,  que  ces  cxprcîlions  dévoient  s'entendre  de  la 
création  ^proprement  dite  , c'cft-àdirc  , de  la  production  du  néant. 

] 5 ] Eevefrouthrémâé.  Ce  gâh  s'étend  depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu'à 
minuit. 

[ 6 ] Fréoâefchenannu  Les  Fcroiicrs  font  comme  l’cxprclfion  la  plus  parfaite  de  la 
penfée  du  Créateur,  appliquée  à tel  objet  particulier.  Ils  ont  d'abord  cxiltc  fculs. 

Réunis  enfuitc  aux  êtres  qu'ils  repréfentoient , ils  ont  fait  partie  , fi  je  puis  m’ex- 
primer ainfi  , de  l'amc  des  Créatures  : mais  ils  ne  fc  difent  proprement  que  des  êtres 
raifonnablcs.  J'ai  tâché  dans  le  Mémoire  que  je  viens  de  citer  de  faire  connoîtrc 
ces  productions  d'Ormufd. 

[7  J Iaerïéiaoftché.  Les  Gahanbars  font  des  fêtes  inftituées  par  DjcmfchiJ, 

Prince  de  la  première  Dynaftîc  des  Perfes, 

[i]V trétreghnhétchc , vicloneux. 

[5]  Maongâo. 
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de  Zoroaflre  , 

f.  fl. 
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V I S P E R E D. 

PREMIER  CARDÉ. 

J’invoque  & je  célébré  le  premier  des  Cieux,  le  pre- 
mier de  la  Terre,  le  premier  des  êtres  aquatiques  , le  pre- 
mier des  animaux  terreftres  , la  première  des  grandes  pro- 
ductions, le  premier  des  êtres  brillans  & intelligcns , le 
premier  des  Tehengréghâtchats  faints , purs  & grands. 

J’invoque  & je  célébré  les  Gahanbars  faints  & grands  [1]; 
Medïozerem  ( qui  donne  ) le  lait  ( à toute  la  Nature , qui 
eft  ) fàint , pur  & grand. 

J’invoque  6c  je  célèbre  le  ( Gahanbar  ) Mcdïofchcm , qui 
donne  la  verdure , ( 6c  qui  eft)  faint,  pur  & grand. 

J’invoque  6c  je  célébré  le  ( Gahanbar  ) Pctcfchem  , ( prin- 
cipe ) de  [ 1 \ chaleur , ( 6c  qui  eft  ) faint , pur  & grand. 

J’invoque  & je  célébré  le  ( Gahanbar  ) Éïathrcm , qui 
fait  croître  en  abondance  les  arbres,  les  fruits , les  [ 3 ] jeu- 
nes ( animaux  , 6c  qui  eft  ) faint  , pur  & grand. 

J’invoque  6c  je  célébré  le  ( Gahanbar  )Médïareh  ( fource  ) 
de  toutes  fortes  (de  biens  , 6c  qui  eft  ) faint,  pur  6c  grand. 

J’invoque  6c  je  célèbre  lc(  Gahanbar)  Hamcfpetmédem , 
qui  [4]  rend  grand  6c  heureux,  (qui  eft)  faint , pur  6>C 
grand. 

J’invoque  6c  je  célébré  le  monde  qui  exifte  , faint,  pur, 
grand  , 6c  dans  lequel  font  des  êtres  vivans. 

J’invoque  6c  je  célèbre  ceux  qui  font  [ 5 ] bien  icfcht , 

■■  . ■■ 

[ 1 ] Voy.  1* Aftrgân  & P Afrin  des  Gahanbars , Ct-ap.  Iefchcs  , no»,  io  & i3. 
Dans  Ylqcfchni  fade , l'éloge  abrégé  des  fut  G’J hanbars  fait  partie  du  premier  Je. 
du  fécond  h à. 

[ 1 J Hciihé , ou,  Aon  , cxcclUnt , principe  de  tous  biens. 

[ 5 ] Hertjlthétché  , en  parlî , khoub  rouf  ch  , qui  croit  bien . 

f 4 ] Ereiô  ktrethinehé  , ou  , qui  fait  de  grandes  chofes . * 

f j ] Hofrditficnanm.  U Icfcht  eft  uuc  prière  <]uc  les  Parfes  croyent  accompa» 
gnee  d'une  bénédiction.  cÆcacc. 
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en  récitant  les  [ i ] Setout-icfchts  donnés  ) à Zoroaftrc  , 
fit  qui  font , faints , purs  ÔC  grands. 

J’invoque  & je  célébré  ceux  qui  font  iefcht  avec  zélé  SC 
avec  pureté  , en  récitant  les  Setout-icfchts  donnés  ( à Zo- 
roaftrc ) , Sc  qui  mangent  enfuite  le  [ i ] Miczd  avec  pu- 
reté Sc  fainteté. 

. J’invoque  Sc  je  célébré  celui  qui  { k la  fin  ) de  chaque 
année  fainte  5c  grande  [ 3 ] récite  avec  étendue  le  pur  [4] 
Honover  , (fie  qui  eft)  faint,  pur  6c  grand. 

J’invoque  fie  je  célèbre  celui  qui  dit  avec  refpcéV:  f 5 ] l’a 
bondancc  fie  le  Bchcfcht  ( fiée.  , fie  qui  cft  ) faint,  pur  fie 
grand. 

J’invoque  fie  je  célébré  celui  qui  en  priant,  dit  bien: 
[6  ] ceux  qui  récitent  ( ficc. , fie  qui  cft  ) faint , pur  fie  grand. 

J’invoque  fie  je  célèbre  le  Gan  [ 7 ] Honouec , faint , pur 
fie  grand.  J’invoque  fie  je  célébré  les  femmes  de  toute  ef- 
pccc  , aflcmblée  vivante,  donnée  d’Ormufd,  ( fie  qui  font) 
faintes,  pures  fie  grandes.  J’invoque  fie  je  célèbre  celui  dont 
les  pcnlées  font  pures  fie  élevées,  ( fie  qui  cft)  faint,  pur 
fie  grand.  J’invoque  fie  je  célébré  [ 8 ] PHafrenghât  de 
l’Izcfchné,  faint,  pur  fie  grand.  J’invoque  fie  je  célèbre 
[9]  la  grande  fource  de  l’eau  , fainte,  pure  fie  grande.  * 


[ 1 ] Setootenanm  iefinïenanm.  Ces  deux  mots  peuvent  daigner  t°.  les  deux  pre- 
miers Noslts  de  Y Ave  fi  u , le  Séeoud-ieficht , & le  Sitouàguer  y i°.  les  lîx  derniers 
h iis  de  Y I^efckné, 

[ t J Mtc^Jenanm.  On  entend  par  Mie^d  les  offrandes  de  pain  , de  viande  , de 
fruits,  contactées  , ou  non  confacrécs,  que  le  Mobcd  Ofticiant,&:  les  (impies 
Tarfcs  mangent  pendant  ou  après  la  célébration  de  la  Liturgie.  Voy.  ci-ap.  l'Lxpc/i- 
lion  des  ufaçes,  $.  X.  n. 

[ ) ] Seredéebtâ  efichehé  rctobiô  Ekonéhé  vécrïéhé  efichéié  firefiroutéhé  , ou  , qui 
dans  les  gdks  de  f année  récite  l' Honover. 

[ 4 ] Ekonéhé  vécrïéhé , c'cft-à-dirc  , pur  defiir.  C’cft  le  nom  général  de  la  paro/c 
d’Ormufd.  Ici  ces  deux  mots  défignent  Ylethd  ahouvérïô , &c.  ci-d.  p.  81. 

[ y J Efichéhé  vehc fiché , commencement  de  Y Efichcm  vohou  , ci-d.  p.  79. 

[ 6 J lenghé  hdtéido.  Ce  font  les  deux  premiers  mots  de  Y Ienghc  hâtanm  , prière 
qui  termine  la  plupart  des  hds  de  Ylçcfichné.  V.  ci-dcv.  p.  73,&  ci-ap.  la  fin  du  4e.  hû. 

[ 7 ] Ehonoûéctido , c'eft-à-dirc , pure  parole.  C'cft  le  premier  des  cinq  jours  que 
les  i’arfes  ajoutent  aux  3 60  de  leur  année. 

*■  [ 8 ] Haptenghi  hatôffich.  C'cft  le  nom  des  7 hds  de  YI\efichni , qui  fuivent  le gdh 
Honouet. 

[ $ ] Erédouido  ôpô  enâhetéiâo,  en  parti,  ArdoûiJbur  ab.  Ardouifiour  cft  le  pa-xenrl 
de  trédoâlm  fiouranm , c'cft-à-dirc, étendu,  fiort , ( l^efichni,  68®.  hà  ).  Cette  foetee. 
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J’invoque  6c  je  célébré  le  Gâh  [ i J Ofchtouet  , faint , 
pur  6c  grand.  J’invoque  & je  célébré  les  montagnes  toutes 
brillantes  , féjour  du  bonheur  , données  d’Ormufd , fain- 
tes  , pures  6c  grandes. 

J’invoque  & je  célébré  le  Gâh[z]  Sependomad , faint, 
Ci-d.p.  sj.  pur  6c  grand.  J’invoque  8c  je  célèbre  Behram  donné  d’Or- 
mufd , très-vigilant , qui  parcourt  ( tout  ce  qui  exifte,  qui 
cft)  faint,  pur  8c  grand. 

J’invoque  8c  je  célébré  le  Gâh  [ 3 ] Vohou  khfchéthré, 
faint,  pur  8c  grand.  J’invoaue  ÔC  je  célébré  Mithra  , qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes  , Ôc  Ramcfchné-Kharom  , 
faint  pur  5c  grand. 

J’invoque  6c  je  célébré  le  Gâh  [4]  Vehefchtôéftôefch , 
faint,  pur  5c  grand.  J’invoque  6c  je  célébré  [ 5 ] Dahman, 
pur,  qui  bénit  le  Peuple  6c  l’homme  jufte  ; (Dahman  ) fe- 
mcnce  forte  [ 6 ] , ( membre  )du  Peuple  célefte , Izcd , faint 
pur  6c  grand.  J’invoque  6c  je  célèbre  [ 7 ] l’irman  qui  de- 
lire  ( la  Loi , qui  eft  ) faint,  pur  6c  grand. 

Ci-aprh , J’invoque  6c  je  célébré  la  parole  ( lourcc  ) de  tout , fainte 
Vendrai , pure  & grande. 

J’invoque  6c  je  célébré  le  grand , le  fublimc  [ 8 ] Ha- 
dokht  , faint,  pur  6c  grand. 

Id.  Far - J’invoque  6c  je  célèbre  le  [ 9 ] Trône  d’Ormufd  , les  ré- 

gard  19 . . ponfes  d’Ormufd  , les  Provinces  d’Ormyfd  , Zoroaftre 

( l’homme  ) d’Ormufd  , faint , pur  6c  grand. 

ci.  après , J’invoque  6c  je  célébré  le  Taureau  élevé,  qui  fait  croî- 

J^efckni  , hà 

■■  i . .. gg 

cft  ftppofée  venir  duTrône  d’Ormufd.  De-là  Tes  eaux  coulent  fur  le  Bordj , c’cft-à- 
dirc,  la  haute  montagne,  l ' Albordj , & fe  diftribuent  enfuite  fur  la  furfacc  de  U 
Terre.  Voy.  VItfckt  d’Aban.  Ci-ap.  lefehts , a°.  84. 

[ 1 ] Ofchtoùètiiao  , c’eft  à-dire  , pur. 

fi]  Sepéânti  méeniéofch  , excellent , célefie  , ou  , ahforbé  dans  l’excellence % 

[ 5 ] y j hou  kkfchetreiao , c’cft-à-dirc , pur  Roi  , ou  , Roi  de  i abondance. 

[4]  Véhtfchtocftôefch  , très-excellent  , très- célefte. 

[j]  Dahméiào  , c’cft-à-dirc,  créature , peuple. 

[ 6 ] Oqréhétché  tekhmehé , ou  ,fort , vif,  bouillant. 

[ 7 ] Ecriémenô.  Voy.  ci-d.  la  Vie  de  Zoroaftre , p.  j t , & ci-ap.  le  Vendidad  , 
Farg.  il  , 11. 

[ 8 J Hedôkhdehé.  C’cft  le  1 1 e.  Nosk  de  l ’Avefla. 

] 9 j Frefchnéké.  Ce  mot  lignifie  Trône , lit,  & défigne  encore  la  rdfurrcftion. 


O 
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tre  l’herbe  en  abondance,  ce  Taureau  donné  pur,  ôc  qui  1?,  10  & 31. 
a donné  ( l’êcre  ) à l’homme  pur  [il.  ' lc/fht  Fur~ 

' • r 1-  J vardin  , 14e. 

cardé. 


IZESCHNÉ- 

Suite  du  premier  Ha. 

JF’invoque  ôc  je  célébré  tous  les  grands,  ces  purs  [ij  Dcf- 
tours,  qui  ont  trente-trois  chofes  [ 3 ] auprès  5c  autour  de 
l’Hâvan , qui  font  purs  , comme  l’ordonne  Zoroaftre  , inf- 
truit  par  le  Dieu  excellent. 

J’invoque  6c  je  célébré  le  [4]  divin  Mithra  , élevé  fur 
les  [ 5 ] Mondes  purs  ; les  Attires  , Peuple  excellent  6c  cé- 
lefte  ; [6]  Tafchter  attire  brillant  6c  lumineux  ; la  Lune 
( dépofitairc  ) du  germe  du  Taureau  [7]  ; le  Soleil  éblouif- 
fant , courfier  vigoureux  , l’œil  d’Ormufd  ; Mithra,  Chef 
des  Provinces.  J’invoque  6c  je  célébré , 6cc. 

On  nomme  le  jour  & le  mois  auxquels  fe  récite 

lT\efchné. 

Je  t’invoque  ôc  te  célèbre  , toi  feu  , fils  d’Ormufd  , avec 
tous  les  feux. 

J’invoque  6c  je  célèbre  l’eau  pure,  toutes  les  eaux  don* 

. nées  d’Ormufd  , tous  les  arbres  donnés  d’Ormufd. 

J’invoque  ôc  je  célèbre  la  parole  excellente,  pure  , que 
(Zoroaftre  ) a exécutée,  le  [ 8 J Vcndidad  donné  a Zoroaf- 

Çpt — 1 — !~ u — u,-,  ==—  . ■■  =— 

[ 1 ] Gutôcdiehcichi  nerfeht  efehéonô. 

fi]  Reteouô  , Chefs. 

[ 3 ] Ces  3 } chofes  fonc,  1 6 vafes  & inftrumcns  de  religion , la  chair,  le  kom  , le 
Pirakom , les  Darouns , les  racines  d’arbre,  les  fleurs  & les  odeurs.  Voy.  ci  - ap. 
Expof.  des  ufag.  $.  Il  & III. 

[ 4 ] É'totéhéebii , royal  ou  divin  , qui  appartient  à Ormufd. 

• [ j ] Eeehïedjenghébié.  Ce  mot  vient  de  ethiedji  , mal , c’cft-à-dirc  , Monde  de 
maux.  C’eft  le  nom  du  Monde  que  les  hommes  habitent. 

f 6 ] Teflréehécchi , c'cft-à-dirc , qui  court.  Voy.  1 ’lcfcht  de  cet  I^ed.  Ci-après, 
ltfchts  t n°.  87.  • 

[ 7 ] Lorfque  le  premier  Taureau,  principe  de  tous  les  animaux  & de  tous  les 
végétaux  , eut  rendu  le  dernier  foupir,  fa  femcncc  fut  portée  au  ciel  de  la  Lune. 
Yoy.  ci-ap.  le  Boun  dthefck. 

[8  ] Vidécoùéhc  datihé.  Ces  mois,  dans  l'I^efchné  ( 6j  5c  71*.  hâ ),  5c  dans 
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tic , la  Loi  fublimc , pure  & [ i ] ancienne  des  [ i ] Maz- 
déiefnans. 

J’invoque  5c  je  célèbre  [3]  la  montagne  de  vie,  don- 
née d’Ormufd  , éclatante  de  lumière , & toutes  les  mon- 
tagnes brillantes,  féjour  du  bonheur  , données  d’Ormufd  ; 
la  lumière  des  Kéans , donnée  d’Ormufd  ; la  lumière  de 
[ 4 ] l’Hcrbed  , donnée  d’Ormufd. 

J’invoque  5c  je  célèbre  [5]  Afehefehing  , la  fciencc 
pure  , lai  grandeur  pure,  la  droiture  pure,  la  lumière  bien-' 
faifantc  donnée  d’Ormufd. 


J’invoque  5c  je  célèbre  Dahman  , pur  , qui  bénit  le  Peu- 
ple 5c  l’homme  jufte  , fcmcncc  forte  , ( membre  ) du  Peu- 
ple célcftc,  Izcd. 

J’invoque  5c  je  célèbre  ces  lieux  5c  ces  Villes;  les  lieux 
( où  font)  les  troupeaux  , les  maifons  dans  lcfqucllcs  la 
nourriture  cft  ( en  abondance),  les  eaux,  les  terres,  les 
arbres  , cçctc  terre  qui  çft  pure,  le  vent  pur , la  Lune, 
aftrc  ( bienfaifant  ) , le  Soleil  , la  lumière  première  don- 
née de  Dieu  , tout  le  Peuple  de  ( l’Etre  ) caché,  dans 
l'excellence,  ( Peuple  qui  cft)  faint,  pur  5c  grand. 

J’invoque  5c  je  célèbre  le  grand  [ 6 ] Bordj  pur  des  tems, 

-*  * ■-  ■■■■g==^»  ■ - -fessa» — * ■ t 1 1 ■ 


Ylefch:  Farvardin  ( 14'.  cardé) , defignent  cous  les  Livresde  Zotoaftre  qui  traitent 
fpécialcmcnt  de  la  Loi.  Tei  , ils  fc  rapportent  au  Vendidad  , comme  faifant  partie 
d*i  V tndidad fade  ; c'clt  pour  cela  que  la  phrafe  dans  laquelle  ils  fc  trouvent  , 
n'eft  pas  dans  YJie/hnc  Zend-Samsk  retan.  \ 

[ 1 ] Deréguéiâo  , ou  , qui  durera  long-tems. 

.[il  .Mârdéie/nôéfck.  C'eft  un  des  noms  des  difciplcs  de  Zoroaftrc.  Ce  mot  cft 
formé  de  AfJjd'é , Ormufd  , & de  iefnScfih  , qui  prie, 

[ 3 ] L’Albordj , & les  montagnes  où  régnoicnc  les  Princes  Kéaniens  ( Kâoûéïe - 
fiétché,  enzend).  Dans  les  Livres  zends,  les  lieux  deftinés  aux  Bienheureux  font 
o^linaircincnc  détignés  par  les  montagnes.  Le  féjour  d'Ormufd  y paroît  aufli  fous 
cet  emblème  ( ci-ap.  ViJ'pered , ÿc.  cardé).  Deux,  raifons  pou  voient  porter  Zoroaf- 
tre  à s'exprimer  de  cette  manière.  i°.  Les  montagnes  font  des  cfpccç.s  de  Forts»; 
qui  mettent  à l'abri  des  incurltons  de  l’Ennemi.  i°.  On  trouve,  fur  le  fommcc  des 
montagnes  de  fa  Médic  & de  la  Baétriauc,  des  plaines  qui  fcmblcnt  être  le  jardin 


de  la  Nature. 

{ 4 ] Akhertéhétçkè , l'intelligent , te  /pavant. 

[ f ] E/Jfôr/ch  vengkohéïâo  , faint , pur. 

i 6 ] Le  mot  Hordj , indépendamment  du  fens  qui  a déjà  été  expliqué  ( ci-d.  p. 

~ 


déligue  i°.  une  haute  montagne  , ou  Fortçrpde , autour  de  laquelle  les  Aflrcç 
larqucnt  les  tems , c'cltà-dire,  les  jours , les  mois,  &c.  font  leuts  révolu-» 

( qui 


qui  marquent 
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(qui  font)  les  jours,  les  gâhs,  les  mois,  les  gâhanbars  , 
les  années  ; le  faine  & grand  [ i ] Vendidad  donné  au  grand 
Zoroaftre. 

J’invoque  & je  célébré  les  purs  Fcroüers  , forts  & bien 
1 1 ] armés , les  Feroücrs  des  [ 3 ] Poériodekéfchans  , les 
Feroüers  de  (mes)  {4]  proches,  le  Fcroiicr  de  ma  propre 
ame. 

J’invoque  & je  célèbre  tous  les  faints  Chefs. 

J’inVoque  & je  célébré  tous  les  Izcds  donnés  purs , au 
Ciel  & dans  ce  monde  , ( auxquels  ) je  fais  un  izefchné , un 
néaefeh  pur  digne  du  Behcfcht.  (J’invoque  ) le  Vcndidad 
donné  à Zoroaftre,  faint,  pur  &.  grand. 

Si  l’(  homme  ) vous  irrite  par  fes  penfées,  par  fes  paro- 
les, ou  par  fes  actions,  entraîné  ou  non  entraîné  par  fes 
pallions , & qu’il  s’humilie  profondément  devant  vous  , 
qu’il  vous  invoque,  foyez  dès -lors  ami  de  celui  qui  vous 
fera  ainli  izefchné  & néaefeh , o vous  ( Ormufd  ) , grand 
& plus  excellent  que  tout,  faint,  pur  & grand  :dc  même 
que,  fi  (l’homme ) m’irrite  par  fes  penfées  , par  fes  paro- 
les , ou  par  fes  a&ions , entraîné  ou  non  entraîné  par  fes 
pallions  , & qu’il  s’humilie  ( enfuite  ) devant  moi , qu’il 
m’adrelïè  fa  prière  , je  fuis  dès-lors  ami  de  celui  qui  me 
fait  ainli  izefchné  & néaefeh. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  difent  enfemble , étant  debout. 

Je  fais  pratiquer  &c.  ci  - devant  pag.  8 0 , jufqu’a , je 
leur  adrefle  des  voeux.  \ 

tions.  t°.  C’cft  le  nom  des  lignes  du  Zodiaque,  regardés  comme  autant  de  Forts 
qui  renferment  un  certain  nombre  d'Etoilcs. 

[ 1 ] Au  lieu  de  Vendidad  &c.  on  lit , dans  \I\efchnl  Zend  - Samskrcran  , l'é- 
loge àugâh  Hâvan , comme  ci  d.  p.  8V  Cette  remarque  doit  s’appliquer  à tous 
les  endroits  de  V Izefchné , où  l'on  verra  paraître  le  nom  du  Vendidad, 

.[  i ] Evéethoumanm  , en  Parli  , bala  halat , ou  , kavi. 

[ 3 3 C’eft-à  dire  , des  hommes  de  la  première  Loi . Ce  mot  cft  formé  de pâerïâ , 
premier,  & de  dekéefchô , Loi.  v t 

[ 4 ] Nebânejdeftcnanm  , en  Parli , na^dikan , voiftns , proches  parens, 

tvn. 

M 
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I Ie.  H A. 

JFe  prie  le  [ 1]  Zour , St  je  lui  fais  [i]  iefcht.  Je  prie  le  [ 3 ] 
Barfom  St  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Zour  St  je  lui  fais 
iefcht.  Je  prie  le  Zour  avec  le  Barfom  St  je  lui  fais  iefcht. 
Je  prie  le  Barfom  avec  le  Zour , St  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie 
le  Zour 

( On  verfe  de  Veau  fur  le  Barfom.  ) 
fur  le  Barfom  , St  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Barfom  fur 
cesZours  , St  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Zour  fur  ce  Bar- 
fom , St  je  lui  fais  iefcht. 

Le Djouti  s'ajfied  & lit  amji , ( touchant  des  doigts  le 
Barfom  pofé  fur  le  Mahrou  ). 

Avec  ce  Barfom  je  prie  ce  Zour  St  cet  [4]  Evanguin 
attaché  purement , laine , pur  St  grand. 

[5  ] Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  Ormufd 
faint , pur  St  grand  , 8t  je  lui  fais  iefcht  : je  prie  les  Amf- 
chafpands  bons  Rois,  donnés  purs,  St  je  leur  fais  iefcht. 

Ci-d.p. 81.  Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  le  Vcndidad 
donné  à Zoroaftre  , faint, pur  St  grand  , St  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  Gâh  faint, 
pur  St  grand , St  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  Ofchcn , faint, 
pur  St  grand  , St  je  lui  fais  iefcht  : je  le  prie  , ( lui  ) qui 
rend  les  lieux  grands,  ( qui  cft)  faint  , pur  St  grand  , St  je 
lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  Sérofch  pur. 


C? 

[ 1 ] Zéothrc,  c'cft-à-dirc  , fort.  Le  Zour  cft  une  eau  que  le  Prêtre  a bénie  avec 
les  cérémonies  que  l’on  peut  voir  dans  l'Expof.  des  ufages,  J.  V.  1 1. 

f x J Aiefi  iefle,  en  Parli,  bekhaham  , item.  . 

[ j ] Berefmé , faifccau  de  branches  d'arbres.  Voy.  l'Expof.  des  ufages,  S • II. 
ii.  ) , 4. 

[ 4 ] Éeviâongkeném.  L ‘Evanguin  cft  le  lien  avec  lequel  on  attache  les  branche* 
du  Barfom.  Ccft  aufti  le  nom  du  Kofti  , ceinture  des  Parfes.  Voyez  l'Expof.  des 
ufages,  §.  II.  11.  ). 

[ f ] La  différence  du  premier  hâ  de  l’/f efchni  au  ic-  & du  premier  cardi  du  Vif- 
pertd  au  ie.  confiftc  principalement  dans  ces  mots  ajoutes  dans  le  Ie.  hâ  5c  daus  le 
x*.  cardé , avec  ce  Zour , ( avec  ) ce  Barfom. 
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faint,  victorieux,  qui  donne  l’abondance  au  monde,  ( qui  Ibid. 
eft  ) faint,  pur  & grand,  6c  je  lui  fais  iefcht:  je  prie  Rafch- 
né-râft , 8c  je  lui  fais  iefcht  : je  prie  Afchtâd , qui  donne  l’a- 
bondance au  monde  , qui  remplit  le  monde  de  fruits,  8c 
je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom , je  prie  Havan , faint, 
pur  8c  grand , & je  lui  fais  iefcht  : je  le  prie  , ( lui  ) qui  fait 
du  bien  aux  rues  , ( qui  eft)  faint , pur  8c  grand , 6c  je  lui 
fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  Mithra  , qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  a mille  oreilles,  dix 
mille  yeux , appelle  Izcd , 6c  je  lui  fais  iefcht  : je  prie  Ra- 
mefehné  Khârom  , 6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  Rapitan  faint, 
pur  6c  grand  , 6c  je  lui  fais  iefcht: je  le  prie,  ( lui)  qui 
donne  tout  dans  les  Villes,  ( qui  eft)  faint,  pur  6c  grand, 

6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  Ardibchcfcht , 
le  feu  fils  d’Ormufd  , 6c  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prieOziren  faint , Ci-d. p.  g}. 
pur  6c  grand  , 8c  je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie,  (lui)  qui 
multiplie  dans  les  Provinces  les  êtres  animes , qui  eft  faint  , 
pur  6c  grand , 8c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  le  Bordj  d’où 
Ormufd,  Roi  éclatant  de  lumière,  répand  l’eau  qui  fort  ci-ap. 71e. 
comme  un  cheval  vigoureux  , 8c  je  lui  fais  iefcht  : je  prie  bd. 
l’eau  donnée  d’Ormufd  , faintc  , 8c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  Evefrouthrcm 
( qui  veille  )fur  la  vie  ( des  êtres  animés , qui  eft)  faint.,  pur  6c 
grand  , 8c  je  lui  fais  iefcht  : je  le  prie , (lui)  qui  donne  l’a- 
bondance à tous  ceux  qui  vivent  bien  félon  ( la  Loi  dc)Zo- 
roaftre,  qui  eft  faint,  pur  6c  grand,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  les  fainrs  , les 
purs  , les  forts  , les  excellons  Feroüers , 8c  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  ( ces  ) femelles,  afïembléc^  toujours)  vivante  , 6c  je 
leur  fais  iefcht  : je  les  prie , ( elles  ) qui  veillent  bien  fur  les 
gâhanbars  , 8c  je  leur  fais  iefcht:  je  prie  le  grand  , \t  vif, 
îc  très  - pur , ( Bcliram  ) 6c  je  lui  fais  iefcht  : je  prie  cc 
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a-d.p .8}*  victorieux donné  d’Ormufd  ,6c  je  lui  fais  icfcht:  je  le  prie, 
( lui  )qui  efttrès-vigilant,qui  parcourt  (tout  ce  qui  exifte), 
6c  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom , je  prie  le  mois  faint , pur 
& grand,  6c  je  lui  fais  icfcht:  je  prie  6c  j’invoque ( la  nou- 
velle ) Lune , ( qui  cft  comme  ) en  elle-même  : je  prie  la 
pleine  Lune  , qui  fait  tout  naître , (qui  cft)faintc,  pure6c 
grande,  6c  je  lui  fais  icfcht. 


VISPERED 

I Ie.  CARDÉ. 

Ci-J.p.  84.,  v f.c  ce  Zour , avec  ce  Barfom , je  prie  le  premier  des 
Cieux  , 6c  je  lui  fais  icfcht  ; je  prie  le  premier  de  la  Terre, 
6c  je  lui  fais  ielcht  ; je  prie  le  premier  des  êtres  aquati- 
ques, 6c  je  lui  fais  ielcht  ; je  prie  le  premier  des  animaux 
terreftres,  6c  je  lui  fais  iefcht;  je  prie  la  première  des  gran- 
des productions  , 6c  je  lui  fais  iefcht  ; je  prie  le  premier 
■des  êtres  purs  Ôc  intclligens  , 8c  je  lui  fais  icfcht  ; je  prie 
le  premier  de  Tchcngréghatchas , 6c  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom  , je  prie  le  Gâhanbar 
faint , pur  & grand  , 8c  je  lui  fais  icfcht  : je  prie  Mcdïo- 
zerem  ( qui  donne  ) le  lait  ( à toute  la  nature , qui  cft  ) faint , 
pur  6c  grand  , 6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  ( le  Gâhanbar) 
Mcdïofchem,  qui  donne  la  verdure,  (qui  cft)  faint  , pur  6c 
grand,  ÔC  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  ( le  Gâhanbar) 
Petefehem  , (principe)  de  chaleur,  faint,  pur  6c  grand, 
6c  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  ( le  Gâhanbar) 
•Eïathrem  , qui  fait  croître  en  abondance  les  arbres  , les 
fruits,  les  jcuncs( animaux,  qui  eft  ) faint,  pur  6c  grand,  ÔC 
je  lui  fais  icfcht. 

- Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom  , je  prie  ( le  Gâhanbar) 
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Médïareh  ( fource  ) de  toutes  fo*tes  ( de  biens,  qui  cil)  faint , 
pur  6c  grand , je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  le  ( Gâhanbar) 
Hamcfpcthmédem  , qui  rend  grand  6c  heureux , ( qui  cft  ) 
faint,  pur  6c  grand,  8c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  le  Monde  qui 
exifte,  faint , pur  6c  grand,  6c  je  lui  fais  icfcht  ; (le  Monde) 
qui  cft  ( habité  par  )dcs  êtres  vivans. 

Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom  , je  prie  tous  les  grands , 

6c  je  leur  fais  icfcht;  (ces  grands)  au  fujet  dcfquels  Or- 
mufd  a dit  à Zoroaftre  : faites  - leur  izcfchné  6c  néaefeh  ; 
c’cft  une  a&ion  pure  6c  digne  du  Bchcfcht. 

Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom , je  vous  prie  , o vous 
grand , 6c  vous  fais  icfcht  ; vous  , célcftc  Ormufd , Chef 
excellent  du  Peuple  cclefte,  du  monde  célefte. 
x A vcc  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  vous  prie,  ô vous  grand,  c;.j.  vu 

ÔC  jevous  fais  icfcht;  vous,  terreftre Zoroaftre Efpcnteman,  de  Zonafit, 
Dcftour  excellent  du  Peuple  terreftre,  du  Monde  terreftre.  p‘9’  ' N 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  celui  qui  ob- 
serve avec  foin  les  grandes  ( chofes  [ î ] 6c  je  lui  fais  icfcht; 
cet  homme  faint  , qui  cft  pur  dans  fes  penfées,  pur  dans 
Tes  paroles  , pur  dans  fes  avions  , qui  dans  fon  excellence 
confcrve  l’humilité  [ i ] , 6c  qui , en  exécutant  la  parole 
(divine)  fource  de  biens,  procure  au  monde  l’abondance 
6c  le  bonheur.  ‘ . 

Avecce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  pric^ l’année  fainte,  Cid.p.nj. 
pure  6c  grande,  6c  je  lui  fais  icfcht:  je  prie  celui  qui  pro- 
nonce l’Honover  avec  étendue,  ( qui  eft  ) faint  , put  8c 
• grand,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  celui  qui  dit 
avec  refpcél:  : l’abondance  6c  le  Behefcht  ( 8cc. , qui  cft  ) 
faint,  pur  6c  grand  , 6c  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  celui  qui,  en 

I 

(ga_— M-1-Le-n  -*■— ■ — 

[ i ] Rethvartm  fremerétârem , c‘cft-à-dirc , qui  pratique  ce  qui  eft  ordonné , te 
honore  tous  les  êtres. 

[ i ]Sepeântanmtckc  ârmiettm  derttém  , ou  , qui  étant  fur  la  Terre  protégée  par 
Efpcndarmad. 
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Ibid.  priant , dit  bien  : ceux  qui»récitcnt  ( ëcc. , qui  cft  ) faint, 
pur  ëc  grand,  ëc  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barlom  , je  prie  le  Gâh  Ho- 
noüet  faint  , pur  ëc  grand.  Se  je  lui  fais  iefcht:  je  prie  la 
femme  jufte  ëc  heureufe,  bonne  mcrc,  très  pure,  ëc  je  lui 
fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  le  Chef , lo 
grand , ( qui  cft  ) faint , pur  ëc  grand , ëc  je  lui  fais  iefcht  ; 
ce  bon  , cet  excellent  Chef,  qui  cft  Ormufd. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  puiffànt  Haf- 
tcnghàt  del’Izefchné , /aint,  pur  ëc  grand  , & je  lui  fais 
iefcht  : je  prie  la  grande  fource  de  l’eau  , fainte , pure  ëc 
grande,  ëc  je  lui  fais  iefcht. 

Ci-d.p.t6.  Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  le  Gâh  Ofch- 
toüct  faint,  pur  ëc  grand,  ëc  je  lui  fais  iefcht  : je  prie  la 
montagne  toute  brillante  , féjour  du  bonheur  , donnée 
d’Ormufd  , fainte,  pure  ëc  grande,  ëc  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  Gâh  Sepcn- 
domad  faint , pur  ëc  grand , ëc  je  lui  fais  iefcht  : je  prie 
Bchram  donné  d’Ormufd , ëc  je  lui  fais  iefcht  : je  le  prie , 
( lui  ) qui  eft  très-vigilant,  qui  parcourt(  tout  Ce  quiexifte), 
ëc  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  le  Gâh  Vohou 
khfchcthré  faint,  pur  ëc  grand,  ëc  je  lui  fais  iefcht  : je 
prie  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  ëc  je  lui 
fais  iefcht  : je  pwie  Ramcfchné  Khârom , ëc  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom-,  je  prie  le  Gâh  Vchef- 
chtôéftoefch  faint , pur  ëc  grand , je  lui  fais  iefcht  : je 
prie  Dahman  pur , qui  bénit  ( les  hommes) , ëc  je  lui  fais 
iefcht  : je  prie  le  Peuple  , l’homme  jufte  , ëc  je  lui  fais 
iefcht  : je  prie  ( Dahman  ) fcmcnce  force , ( membre)  du 
Peuple  céleftc,  Izcd,  ëc  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom,  je  prie  l’Irman  qui  de- 
dire  ( la  Loi  ) , faint,  pur  ëc  grand  , ëc  je  lui  fais  iefcht  : je 
prie  la  parole  (fource)  de  tout,  fainte,  pure  ëc  grande  , 
ëc  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  le  grand , le  fu- 
blime  Hadokht,  faint , pur  ëc  grand  , ëc  je  lui  fais  iefcht. 
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Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  le  Trône  d’Or- 
mufd, faint  , par  6c  grand,  8c  je  lui  fais  icfcht  : je  prie 
les  réponfes  d’Ormufd  , faintes , pures  6c  grandes , 6c  je  leur 
fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  ce  (Taureau) 
qui  fait  croître  l’herbe , 6c  je  lui  fais  iefchc  : je  prie  ce  Tau- 
reau élevé , qui  fait  croître  l’herbe , donné  pur , 6c  je  I ui  fais 
icfcht  : je  prie  ce  Taureau , qui  a donné  l’être  à l’homme 
pur , 6c  je  lui  fais  iefcht. 


IZESCHNÉ 

Suite  du  I Ie.  Ha. 

À.  vec  ce  Zour  , avec  c.c  Barfom  , je  prie  tous  les 
grands , 6c  je  leur  fais  iefcht;  (ces  grands)  ces  purs  Def- 
tours,  qui  ont  trente-trois  chofes  auprès  6c  autour  de  l’Hâ- 
van,  qui  font  purs  , comrr^c  l’ordonne  Zoroaftrc  , inftruit 
par  le  Dieu  excellent. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom  , je  prie  le  divin  Mithra 
élevé  fur  le  monde  pur  , 6c  je  lui  fais  icfcht  : je  prie  les  Af- 
très  , la  Lune  , le  Soleil , ( la  racine  ) d’arbre  [ î ] avec  le 
Barfom , Mithra  Chef  des  Provinces  , 6c  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  6cc. 

On  récite  le  Khofchnoumen  du  jour  & du  mois  auquel 
fe  fait  l’fefchné. 

6c  .je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour avec  ce  Barfom , je  te  prie , toi  feu  fils  d’Or- 
mufd , faint , pur  6c  grand  ; je  te  fais  icfcht,  8c  à tous  les  feux. 

Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom  , je  prie  l’eau  pure  6c 
excellente,  donnée  d’Ormufd , fainte,  6c  je  lui  fais  icfcht: 
je  prie  toutes  les  eaux  données  d’Ormufd , pures , 6c  je  leur 

i ■ -wi  ti-c^e»ga  ■ L 

[ i ] Apres  avoir  tird  <îc  la  Terre  un  morceau  de  racine  d’arbre,  on  le  partage  en 
trois , Sc  l’on  pofe  ces  petits  morceaux  fur  la  table  amis  avec  tout  ce  qui  leit  à 
ïl[tfchni.  Yoy.  l’Expof.  des  ufag.  &c.  IX.  i.  il. 


7 MJ. 
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fais  icfcht:  je  prie  rous  les  arbres  donnés  d’Ormufd , purs  , 
8c  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  la  parole  excel- 
lente , très  lumincufe,  8c  je  lui  fais  icfcht  : je  prie  IcVen- 
didad,  8c  je  lui  fais  icfcht:  je  prie  ( le  Vcndidad)  donné  à 
Zoroaftrc,  8c  je  lui  fais  icfcht  : je  prie  ( la  Loi  ) fublimc  8c 
Ci-d.p.  ss.  ancienne , 8c  je  lui  fais  iefcht  : je  prie  la  Loi  pure  des  Maz- 
déiefnans  , 8c  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom , je  prie  la  montagne  de 
vie  , donnée  d’Ormufd,  éclatante  de  la  lumière  des  Izcds, 
& je  lui  fais  icfcht:  je  prie  toutes  les  montagnes  brillantes, 
féjour  du  bonheur  , données  d’Ormufd  , faintes  , pures  8c 
grandes , 8c  je  leur  fais  icfcht. 

Je  prie  la  lumière  du  fort  Kéan  , donnée  d’Ormufd,  8c 
je  lui  fais  iefcht:  je  prie  la  lumière  du  fort  Hcrbed,  don- 
née d’Ormufd , 8c  je  lui  fais  icfcht. 

Je  prie  Afchefching  8c  je  lui  fais  icfcht  : je  prie  la 
lumière  de  la  fcmcncc  élevée  , [ i ] grande, qui  croit  avec 
pureté,  créatrice  , donnée  d’Ormufd,  8c  je  lui  fais  icfcht: 
je  prie  [ î ] le  bien  donné  d’Ormufd , 8c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  Dahman  pur , 
qui  bénit  ( les  hommes) , 8c  ie  lui  fais  icfcht  : je  prie  le 
peuple  , l’homme  jufte  , Se  je  lui  fais  icfcht  : je  prie  ( Dah- 
man ) fcmcnce  forte,  ( membre)  du  Peuple  céleftc,  Izcd  , 
8c  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , je  prie  cette  terre, ces 
arbres  , 8c  je  leur  fais  icfcht  : je  prie  ce  lieu  , cette  ville, 
ce  lieu  où  font  les  troupeaux , cette  maifon  où  la  nourri- 
ture abonde , 8c  je  leur  fais  iefcht  : je  prie  ce  Chef  des  Vil- 
les, qui  eft  Ormufd,  8c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  tous*  les  tems 
Ci-d.p.  8p.  cxcellens  , le  jour,  le  gâh,  le  mois  , le  gâhanbar , l’année  , 
8c  je  leur  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom,  je  prie  les  faints,purs, 
forts  8c  exccllens  Feroiiers , 8c  je  leur  fais  iefcht  : je  prie 

(p  ■ ■ =*&&»  - T - 

f i ] Khtfchôetnîm  bcriiéecim  , ou  .le  Bordj  élevé , d'où  Jon  la  femenct. 

[ t J Séoûô , eu  Parfi  , Joud  t avantage , tien . • , . 
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tous  les  faints  Izeds,  6c  je  leur  fais  fcfcht  : je  pl  ie  tous 
les  faints  Chefs  5c  Deftours  , le  Vendidad  donné  k Zo- 
roaftre , Chef  5c  Deftour  élevé  fur  tous  les  Mehcftans  [ 1 ] , 
6c  je  leur  fais  iefehe. 


I I Ie.  H A. 

JE*  e Barfom  élevé  fur  lcZour , je  prie  le  Vendidad  donné  ci-ap.  n*. 
au  grand  Zoroaftre  6c  le  Miezdqui  (va  être)  mangé  ; je 
leur  fais  iefcht  (ainft  qu’)  à Khordad  , à Amerdad , 6c  à la 
viande  pure. 

Je  fais  khofehnoumen  [ 2.  ] à Ormufd  5c  aux  Amfchaf- 
pands.  Je  fais  khofehnoumen  à Sérofch  , pur , faint,  vic- 
torieux , qui  donne  l’abondance  au  monde. 

Je  prie  le  Hom  [ 3 ] , le  Pérahom , 6c  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Feroiicr  de  Sapetman 
Zoroaftre.  Je  prie  le  bois  ; je  lui  fais  iefcht , ainfi  qu’aux 
odeurs. 

Je  te  fais  khofehnoumen  * feu  fils  d’Ormufd.  Je  prie  le 
Hom , 6c  je  lui  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  à l’eau  pure  , aux  eaux  pures 
données  d’Ormufd.  Je  prie  l’eau  Hom,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  le  lait  des  beftiaux , 6c  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  les 
( morceaux)  d’arbre,  (venus)  d’une  bonne  racine,  purs  6c 
mis  fur  ( la  table  ). 

Je  fais  khofehnoumen  aux  eaux  données  d’Ormufd. 

Avec  ce  Barfom  , ce  Zour , avec  cet  Évanguin  pur  6c 
bien  attaché , je  prie  6c  je  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  Amfchafpands.  Je  prie  celui 
qui  eft  pur  de  penfée,  de  parole , 8c  d’acfcion  , 6c  je  lui  fais 

1-  — — 

[ x ] Me^efii  ou  mehefté , c’cft-à-dirc , excellent.  Ccft  un  des  noms  des  Difciples 
de  Zoroaftre.  Voy.  ci-d.  p.  88  , note  te. 

[ i ] Khefchnouméeni , c’cft-à-dirc  , je  veux  leur  plaire  ; qu'ils  me  /oient  favo- 
rables ! 

f 3 ] On  a coupé  le  Hom  en  troil  morceaux.  Deux  fervent  à faire  l’eau  Hom , ( le 
Perahom  ).  On  met  le  troificmc  fur  la  pierre.  Voy.  fur  le  Hom , l’Expof.  des  ufages , 

' III  , j & 4. 
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icfcht.  Je  prie  celui  qui  prononce  bien  la  parole,  & je  .lui 
fais  iefehe.  Je  prie  celui  qui  exécute  la  parole  x & je  lui 
fais  icfcht.  Je  prie  les  purs  , les  Chefs  qui  marchent  avec 
grandeur  dans  ce  monde,  & je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  faints  Izcds  du  Ciel  &:  de 
la  Terre. 

Je  fais  khofehnoumen  à ma  propre  ame,  je  la  prie  & 
je  lui  fais  icfcht.  Je  prie  le  Vcndidad  donné  à Zoroaftre, 
laint , pur  & grand , & je  lui  fais  icfcht. 

• . Je  prie  les  gâhs  faints  , grands  & je  leur  fais  iefcht.  Je 

Î>rie  les  mois  faints  , grands,  & je  leur  fais  iefcht.  Je  prie 
es  gâhanbars  faints  , grands , & je  leur  fais  icfcht.  Je  prie 
les  années  faintes  , grandes,  & je  leur  fais  icfcht. 

Je  prie  tous  les  grands  , & je  leur  fais  iefcht  ; ces 
( grands)  qui  ont  trente-trois  chofcs  &c.  jufqu’a , Mithra 
Ci-d.p.  «7-  Chef  des  Provinces. 

On  récite  le  Khofehnoumen  du  jour  & du  mois. 

Je  te  prie  , feu  fils  d’Ormufd,  avec  tous  les  feux,  & je 
te  fais  iefcht. 

Je  prie  l’eau  pure  , toutes  fes  eaux  données  d’Ormufd  , 
tous  les  arbres  donnés  d’Ormufd  , & je  leur  fais  icfcht 
&c.  ci-devant  yp.  87 , jufqu’a  (p.  8 p)%  les  années,  le  faint 
& grand  Vcndidad  donné  au  grand  Zoroaftre. 

Ci-d.p.  9 7.  * Je  prie  le  Miezd  qui  va  être  mangé,  je  lui  fais  icfcht 

( ainfi  qu’  ) à Khordad , à Amerdad , & à la  viande  pure.  Je 
Ci-d.p.  80.  fais  khofehnoumen  à Sérofch  , pur  , fort , corps  obéifTant, 
éclatant  de  la  gloire  d’Ormufd  , appel  lé  Ized.  Je  prie  le 
Hom,  lePérahom  , & je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Fcroiicr  de  Sapetman 
Zoroaftre,  appcllé  Ized.  Je  prie  le  bois  , je  lui  fais  icfcht 
ainfi  qu’aux  odeurs. 

Je  te  fais  khofehnoumen,  ô feu  fils  d’Ormufd,  appcllé 
Ized. 

On  dit  une  fécondé  fois  : 

* Je  prie  le  Miezd  &c.  jufqu’a  , appcllé  Ized. 

Ci-dLp.  8j.  Je  prie  les  purs  Feroiicrs  , forts  & bien  armés  , les  Fc- 
roüers  des  Poériodckéfchans  , les  Feroiicrs  de  mes  pro- 
ches , & je  leur  fais  iefcht. 
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Je  prie  tous  les  faints  Chefs  , &.  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  tous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel,  & dans  cc 
Monde,  (auxquels)  je  fais  un  izefchné,  un  néaefeh  pur  ôc 
digne  du  Behcfchfc 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  de  Zoroaftre , &c.  Je  fais 
izefchné  aux  tems , &C .jufqu’a , je  leur  adrefle  des  vœux. 

Le  Djouti  ( dit  ) ; 

Dites-moi  ( à mtfi)  Djouti  ; c’eft  le  defir  d’Ormufd  &c. 

Le  Rafpi  ( répond  ) .• 

Dites  au  Chef  &c.  jufcnia , avertiflez-le  de  cela. 

Le  Rafpi  ( dit  ) ; 

Dites-moi , 6 Djouti , c’eft  le  ddir  d’Ormufd  &c. 

Le  Djouti  ( répond  ) .* 

Dites  au  Chef  de  faire  des  œuvres  pures  6c  utiles  : aver- 
tifïèz-le  de  cela. 


I Ve.  H A. 

Soyez  pur  dans  vos  penfées  , foyez  pur  dans  vos  pa- 
roles , foyez  pur  dans  vos  a&ions. 

Le  Rafpi  fe  taie  : le  Djouti  Ut  : 

Ces  Homs  , ces  Miczds , ce  Zour  , ce  Barfom  pur  & 
bien  lié  , cette  viande  pure , Khordad  , Amerdad , ( c’eft- 
i-dire  , l’eau  & les  arbres) , la  viande  pure  , le  Hom  , le 
Pérahom,  le  bois  , les  odeurs  , les  faints  Chefs  [ i ] qui 
marchent  avec  grandeur  dans  cc  monde , celui  qui  pro- 
nonce bien  la  parole  , celui  qui  exécute  la  parole  ; j’offre 
( toutes  ces  chofes  à Ormufa  ) , je  les  invoque , je  leur 
fais  izefchné  * [ z ]. 

Ormufd  , le  pur  Sérofch  ,.les  Amfchafpands  , les  faints 
Fcroûcrs , les  faintes  4 mes  , le  feu  d’Ormufd  , le  grand 

G»  — — — c«a>8  - ■ ■■ erg 

[ 1 ] Rethvanmtché  retofrttimtchi  , ou  , toutes  ces  grandes  chofes  qui  font  dans 
le  Monde  , moi  qui  prononce  bien  la  parole  , &c, 

[ l J Peréetché  dedimlhi  âtchl  veedeUmeht  àad  difeh  âôuecdeiémchi  , en  per- 
fan  , bétchc  dektm  intchl  bekkanam  agar  dthem  i[em , c'cft-i-dirc  , je  les  donne  , 
je  prie  avec  elles , je  fais  i\efchné.  . . > 

N ij 


Ci-d.p.  80. 


Ibid. 


Ci-d.p.  57, 
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Bordj  [ i J , tous  les  purs  du  Monde,  quels  qu’ils  foient;  je 
( leur  ) fais  izefchné  8c  néaefeh,  je  veux  me  les  rendre  favo- 
rables, je  leur  adrefle  des  vœux,  oui , je  leur  fais  izefchné. 

Soyez  pur  dans  vos  penfées  , ci-d.  p.  y y , jufqu’a  , je 
leur  fais  izefchné  *. 

Ci-ap.  Vifp.  Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  , bons  Rois,  purs, 
i*.  carde.  toujours  vivans,  toujours  faifant  le  bien,  qui  fe  repofent 
fous  la  garde  de  Bahman  [ z ].  * 

• Je  fais  izefchné  à celui  qui  rend  ces  lieux  étendus  & fer- 
tiles , ces  lieux  ( qui  font  ) habités  par  les  troupeaux , par  les 
hommes  purs  qui  [3  ] naiflent  & engendrent. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  & purs  Feroüers  , forts  ôc 
bien  armés  , qui  fccourent  les  Juftes.  > 

Je  fais  izefchné  au  grand  Ormufd  brillant  , éclatant  de 
lumière,  ( qui  cft)  le  célcftc  des  céleftcs  ; aux  Amfchaf- 
pands : je  .leur  fais  néaefeh  ; je  veux  me  les  rendre  favora- 
bles ; je  leur  adrefle  des  vœux  ; oui , je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à ce  Vcndidad  donné  à Zoroaftre  , 
faint,  pur  8c  grand;  je  lui  fais  néaefeh  8cc. 

Je  fais  izefchné  aux  gâhs  faints  &.  grands;  je  leur  fais 
néaefeh  &c. 

Je  fais  izefchné  aux  mois  faints  & grands;  je  leur  fais 
néaefeh  &c.  ci-d.p.  8 3 , jufqu’a , pure  8c  grande;  8cp.8?y 
je  fais  izefchné  à tous  les  grands  8cc.  jufqu’a  (p.  88)  3 de  l’E- 
tre caché  dans  l’excellence,  ( Peuple  qui  cft)  faint,  pur  & 
grand  ; je  fais  néaefeh  ( à toutes  ces  chofes  ) ; je  veux  me  les 
rendre  favorables  ; je  leur  adrefle  des  vœux  ; oui , je  leur 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Bordj  pur  des  tems  , ( qui  font  ) 
Cî-d.  p . s 9.  les  jours , les  gâhs , les  mois , les  gâhanbars , les  années  ; à ce 
faint  & grand  Vendidad  donné  au  grand  Zoroaftre  : je  leur 
fais  néaefeh  &c. 

« % 

[ 1 ] Retkvéetché  beré^éeté,  le  grand  Bord)  des  tems  St  des  eaux  , ou , les  gâhan- 
bars. 

[ a ] 161  venghéofeh  âmenenghô  fchïtânté  iâojlchi  oeté  , ou  , dont  Bahman  efi  It 
.Chef. 

[ 3 ] Zâtenanmtcké  [anhïimenénamtcké , ou  , qui  font  nés  ou  naîtront. 
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, Que  Sérofch  pur,  fort  , corps  obéiflant,  éclatant  de 
la  gloire  d’Ormufd,  me  foit  favorable!  Je  lui  fais  izefchné 
& néaefeh  &c. 

Que  le  faint  Fcroüer  de  Sapctman  Zoroaftre  me  foit  fa- 
vorable ! Je  lui  fais  izefchné  de  néaefeh,  &c. 

O toi , feu  fils  d’Ormufd , fois-moi  favorable.  Je  te  fiis 
izefchné  de  néaefeh,  &c. 

Les  purs  Feroüers  forts  de  bien  armés  , les  Fcroiiers  des 
Poériodckéfchans,  les  Feroüers  de  mes  proches  ; je  (leur) 
fais  izefchné  de  néaefeh  , &c. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  faints  Chefs;  je  leur  fais  néaefeh, 
je  veux  me  les  rendre  favorables,  &c. 

Tous  leslzcds  donnés  purs  au  Ciel  de  dans  ce  Monde, 

( auxquels  ) je  fais  un  izefchné  pur  de  digne  du  Bchefcht , 
les  Amfchafpands  bons  Rois  , donnés  purs;  je  (leur)  fais 
izefchné  de  néaefeh  , &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs-de  l’Izcfchné  , Ormufd  Ztnghl  /ré- 
veille fur  eux;  il  les  récompenfcra , foit  que  ce  foient  des  tanm  Vc‘ 
hommes  ou  des  femmes  ; je  leur  fais  izefchné. 

1 ""  ■ 


Ve.  H A. 

©Maintenant  je  fais  izefchné  [ i ] à Ormufd  , qui 
a donné  les  purs  troupeaux , qui  a donné  les  eaux  , les  ar- 
bres purs  , qui  a donné  la  lumicre  , la  terre  de  les  biens  de 
toute  cfpcce. 

Je  fais  izefchné  au  Roi  excellent  qui  protège  bien , à 
toi , ( Ormufd)  qui  mérites  beaucoup  d’izcfchnés. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  a fait  les  animaux,  à toi, 
très-excellent  Ormufd  , qui  es  appellé  Roi. 

Je  te  fais  izefchné,  r>  homme  aont  le  corps  cft  pur. 

Je  vous  fais  izefchné  , purs  Feroüers  des  hommes  de  des 
femmes. 

'Je  fais  izefchné  k celui  qui  eft  faint  de  digne  du  Bchefcht. 
Je  fais  izefchné  k ce  qui  eft  pur,  à ce  qui  cft excellent , 

( J* « » ■■■  1 1 ■ I ■ « .TTTI 

[ i ] Ethâ  âad  , en  parlx , édoua  agar  i\enu  • 
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immortel,  k cc  qui  eft  lumière  , à ce  qui  cft  tout  bien  , 
toute  pureté  de  cœur. 

(Je  fais  izcfchné  ) au  Roi  pur,  k la  pure  Loi  , au  pur 
Chef  de  tout  ( ce  qui  exifte  ) , a la  pure  Sapandomad  ( Ized 
qui  préfidc  à la  Terre  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné , &c. 


V Ie.  H A. 

JF  e fais  izefchné  au  grand  [ i ] Ormufd. 

Je  fais  izcfchné  aux  Amfchafpands  , bons  Rois, donnés 
purs. 

Je  fais  izcfchnéau  Véndidad  donné  k Zoroaftrc  , faint, 
pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  au  gâh,  faint,  pur  & grand. 

Je  fais  izcfchné  au  mois,  faint,  pur  & grand. 

Je  fais  izcfchné  au  gâhanbar,  faint,  pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  k l’année,  fainte , pure  & grande. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  faints  Chefs. 

Je  fais  izcfchné  à ces  purs  Dcftours,  qui  ont  trente-trois 
chofcs  &c.  ci-d.  p.  pf  tjufqu'hy  qui  cft  Ormufd,  & je  lui 
fais  iefcht,  p.  96. 

Je  fais  izcfchné  à tous  les  tems  excellons  ( fçavoir  ) au 
jour , au  gah  , au  mois  , au  gâhanbar , k l’année  ; à Khor- 
dad , à Amcrdad. 

Je  fais  izcfchné  au  Taureau  donné  pur. 

Je  fais  izefchné  k Sérofch  faint , donné  pur , vi&orieux , 
qui  donne  l’abondance  au  Monde  , faint , pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  au  Hom  & au  Pérahom. 

Je  fais  izcfchné  à Sapetman  Zoroaftre  Sc  k fon  pur  & 
faint  Feroiicr. 

■ Je  fais  izefchné  au  bois  & aux  odeurs. 

Je  te  fais  izefchné , feu  fils  d’Ormufd , faint,  pur  & grand. 

Je  fais  izcfchné  aux  faints  , purs , forts  & cxccllens  Fe- 
roiiers. 

[ 1 ] Dcdoûâonghem  , grand , jufle  Juge, 
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Je  fais  izefchné  à tout  faint  Ized. 

Je  fais  izefchné  à tout  faint  Chef. 

( Je  fais  izefchné  ) au  Vendidad  donné  à Zoroaftre,  Chef 
Sc  Dcftour  élevé  fur  tous  les  Mcheftans. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâsdc  l’Izcfchné,  ôcc.  Cii.p.  xoi, 

Le  Rofpi  ( dit  ) : 

Ditcs-moi,  6 Diouri , c’eft  le  defir  d’Ormufd  &c. 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  de  faire  des  œuvres  pures  & utiles  : &c.  Ci-d.p.to. 


V I Ie.  HA. 

JEi’ABONDANCE  & le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  célébré  la  pureté  [ i ] du  Miezd  ( qui  va  ) être  mangé , 
de  Khordad  , d’Amerdad  , de  la  viande  pure. 

Je  fais  khofehnoumen  à Ormufd  & aux  Amfchafpands. 
Je  faiskhofchnoutficn  à.  Sérofch  , pur,  faint,  victorieux, 
qui  donne  l’abondance  au  Monde. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Hom  & du  Pérahom. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Fcroücr  de  Sapctman 
Zoroaftre. 

Je  célèbre  la  pureté  du  bois  & des  odeurs. 

Je  te  fais  kho(chnoumen  , ô feu  fils  d’Ormufd. 

Je  célébré  la  pureté  du  Hom. 

Je  fais  khofehnoumen  à l’eau  pure,  aux  eaux  pures  don- 
nées d’Ormufd. 

Je  célébré  la  pureté  de  l’eau  Hom. 

Je  célèbre  la  pureté  du  lait  des  beftiaux. 

Je  célébré  la  pureté  des  (morceaux  ) d’arbre,  venus  d’u- 
ne bonne  racine  , purs  & mis  fur  ( la  table  ). 

Je  fais  khofchnpumcn  aux  eaux  données  d’Ormufd. 

Je  célébré  la  pureté  du  Barfom , du  Zour,  de  l’Evan- 
guin  , pur  & bien  attaché. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  Amfchafpands. 


" 1 1 - i ■«- 


. [ 1 ] Efcheié  dedâmt , en  parfi  , ofcho  dehtm , ou  , khahefeh  dthtm  , je  dejire , 
j'aime , j'envie. 
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Je  célébré  la  pureté  de  celui  qui  eft  faint  de  penfée , 
faine  de  parole  , faine  d’a&ion. 

Cid.p.  58.  Je  célébré  la  pureté  de  celui  qui  prononce  bien  la  parole. 

Je  célébré  la  pureté  de  celui  qui  exécute  la  parole. 

Je  célébré  la  pureté  des  faints  Chefs , qui  marchent  avec 
pureté  dans  ce  monde. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  faints  Izcds  du  Ciel  8c  de  la 
Terre. 

Je  fais  khofehnoumen  à mà  propre  amc. 

Je  célébré  la  pureté  du  Vcndidad  donné  k Zoroaftrc , 
faint , pur  6c  grand. 

Je  célèbre  la  pureté  des  gâhs  faints  8c  grands. 

Je  Célébré  la  pureté  des  mois  faints  6c  grands. 

Je  célébré  la  pureté  des  gâhanbars  faints  8c  grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  années  faintes  6c  grandes. 

Je  célébré  la  pureté  de  tous  les  grands,  tec.ci-d.p.y8  ,juf- 
qiï'a,\ix\  néaefen  pur  8c  digne  du  Bchefcht  .p.yc^avecces  mots : 
je  célébré  la  pureté , au  lieu  de , je  prie  6c  je  fais  iefcht. 

Que  ma  pure  ( priere  ) parvienne  en  haut , ( o vous  ) fource 
de  biens  , libéral  ! * Que  ( 1 ] votre  terrible  parole  ( que  ic 
prononce  ) , 6 Ormufd , s’élève  en  haut  ! Qu’elle  foit  grande 
( devant  vous  ) , 6c  remplifïc  mes  defirs , moi  qui  vous  offre 
avec  profufion  le  grand  Miezd,  félon  votre  Loi,  6 Ormufd! 

On  dit  une  .fécondé  fois  : 

* Que  votre  terrible  parole  ( que  je  prononce  ) , 6 Ormufd , 
8cç. 

Ci-ap.  39e.  o Ormufd  , accordcz-moi  cette  grâce  ; recevez  la  pu- 
reté de  mes  difpofitions,  comme  étant  à vous. Qu’elles  par- 
viennent en  haut,  ces  prières  abondantes  que  je  vous  adrcfle 
continuellement , 6 vous  ( qui  êtes  mon  ) Roi  ! 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  6cc.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  à l’Honovcr. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  prononce  la  parole  de  vérité. 

Je  fais  izefchné  à Dahman  pur,  qui  bénit  ( les  créatures  ). 

Je  fais  izcfcjbné  ( à Dahman  ) forte  femence , ( membre)' 

. du  Peuple  céleftc , Izcd. 

CF— — — -«• — — — ■ . ■ i-ii — J 

l 1]  Thvôcjichc  tcrejichi  manthreneftehâ  t ci-ap.  40*.  hâ. 
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S Je  fais  izefchné  à Khordad  t à Amerdad. 

Je  fais  izefchné  k la  viande  pure. 

Je  fais  izefchné  au  Hom,  au  Pérahom. 

Je  fais  izefchné  au  bois  , aux  odeurs. 

( Je  fais  izefchné  au  Daroun  ) Frcfefté  [ i ] (offert)  à Dah- 
man  pur  , qui  bénit  ( les  créatures). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné,  &c. 

Le  Rafpi  ( dit)  : 

Ditcs-moi , ô Diopti , c’clt  le  defir  d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Djouti  ( répond)  : 

Dites  au  Chef  &c. 

n 


V I I Ie.  H A. 

JEj’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Miezd  qui  va  être  mangé  , de 
Khordad , d’Amerdad,  de  la  viande  pure  , du  Hom  , du 
Pérahom , du  bois  , des  odeurs  , du  ( Daroun  ) Frefeflé 
( offert)  à Ormufd,  del’Honovcr,  de  la  parole  de  vérité 
que  jeprononce,  deDahman  pur,  qui  bénit ( les  créatures  ) , 
forte  lemcnce,  ( membre  ) du  Peuple  célcfte  :(  je  célébré  la 
pureté  ) du  Hom  , de  la  parole  du  pur  Zoroaftre.  ( Que 
ma  prière  ) parvienne  en  haut  pure  ( & de  bonne  odeur  ) ! 

• Le  Rafpi  ( dit  au  Djouti  ) .* 

Mangez , homme  ( de  la  Loi  ) , ce  Miezd  j faites  cette 
a&ion  avec  pureté. 

Le  Djouti  ( dit  ) .*  • 

L’immortelle  & excellente  Loi  des  Mafdéïcfnans  , efl 
la  force  des  hommes  purs  6c  des  femmes  pures  ; clic  efl 
l’avantage  du  Mchcftan , du  Meheftan  qui  fait  le  bien  ; elle 
l’éleve  , le  conduit  aux  plaifirs  purs  : elle  détruit  le  Magi- 
cien ( 8c  le  fait  difparoitre  jdu  Monde  pur  : elle  donne  lur 
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diction.  Voy.  ci-apr.  l'Expof.  des  ufag.  $.  III.  1 
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le  champ  l’eau  , les  arbres  , la  force.  Mais  fi  les  Meheftans 
jeunes  & pleins  de  vie , n’ont  pas  foin  de  bien  prononcer 
cette  parole  ( la  parole  d’Ormufd  ) , la  Magie  viendra  ( fur 
la  terre  ). 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

Le  Djouti  mange  le  Mie\d ; enfuite  il  dit  le  V adj  [ i ]. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  quatre  fois. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Prenez  plaifir  , Ormufd , à protéger  , ( à confcrver  ) 
pur  votre  Peuple  : ayez  foin  de  l’eau  ; ayez  foin  des  ar- 
bres. Que  votre  defir  foit  ( de  donner  au  Meheftan  ) tou- 
tes fortes  de  biens  de  bonne  cfpccc  ! Rendez  heureux  celui 
oui  elt  pur.  Que  leDarvand  ne  foit  pas  fatisfait  ! Prenez 
loin  du  Roi  qui  eft  jufte.  Ne  prenez  pas  foin  du  Roi  infernal. 
L’ennemi  vient-il , enlevcz-lc  du  Peuple  de  ( l’Etre)  abforbé 
dans  l'cxccllencc.  Enlevez  le  Roi,  qui  n’eft  pas  félon  votre 
defir  [ i ].  Que  par  moi , qui  fuis  Zoroaftre , s’élève  & fe  ré- 
pande dans  les  lieux,  les  rues  , les  Villes  , les  Provinces, 
cette  Loi  ( qui  enfeigne  ) à être  pur  de  penfiéc , pur  de  pa- 
role , pur  d’action,  ( cette  Loi  ) de  Zoroaftre  ( l’homme  ) 
d’Ormufd  l 3 ] , qui  adreflè  une  bénédiction  de  lumière  & 
de  bonheur  à tous  les  purs  du  monde,  qui  prononce  une 
imprécation  de  tourmens  & de  malheurs  contre  tous  ceux 
qui  dans  le  monde  font  adorateurs  des  Devs. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

Hom(fource)  de  pureté  & de  vie,  foyez-moi  favora- 
ble : je  vous  fais  izefchné  & néaefeh  ; je  veux  vous  plaire , 
je  vous  adreflè  des  vœux. 

Le  Djouti(dit): 

Dites-moi , ( à moi  ) qui  fuis  Djouti  : c’cft  le  defir  d’Or- 
mufd (&c.) 

>•  Le  Ra/pi  [dit): 

Dites-moi , o Djouti , c’eft  le  defir  d’Ormufd  ( &c.  ) 
■G51"—"  — - - - ■ 

[ i ] La  prière  qui  fc  récite  après  le  renas.  Ci-après,  Iefchts , n°.  41. 

[ x]  Verétô  ave/8  khefeketrô.  Zoroaftre  s‘ adreflè  à Ormufd  , principe  de  toute 
puiflance , conrrc  celui  qui  abufe  de  l'autorité  qui  lui  eft  confiée. 

' [ 3 ] Ahoirîfch  , qui  tient  à Ormufd  d'une  maniéré  particulière  ; Ormufditn  , fi 
je  puis  m’exprimer  ainfi.  - . 
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Le  Djouti  ( répond ) : 

Dites  au  Chef  8cc. 


IX'  HA.  • 

Au  gâh  Hâvan  , Hom  vint  d’en  haut  vers  Zoroaftre  , 
qui  netroyoit  le  tour  du  feu  , 8c  qui  prononçoit  la  parole 
(d’Ormuld)[  1 ]. Zoroaftre  le  [ 1 ]conlulta(en  luidilant)  : 
quel eft l’homme,  qui,  vivant  avec  juftice  [ 3 ] comme  Zo- 
roaftre, comme  moi  qui  luis  ( le  mortel  ) le  plus  pur  do 
tout  le  monde  exiftant,  a obtenu  de  vous,  ( dcconlervcr) 
fon  ame  pufe  & immortelle  ? 

Alors  Hom  pur  & qui  éloigne  la  mort  [ 4,]  me  répondit: 
je  fuis,  6 Zoroaftre,  Hom  pur,  8c  qui  éloigne  la  mort; 
celui  qui  me  parle , Ô Sapetman , qui  me  mange  en  [ 5 j 
m’invoquant  avec  ardeur,  qui  m’adrciïc  humblement  fa 
prière  , reçoit  de  moi  les  biens  dans  le  Monde. 

Alors  Zoroaftre  dit:  j’adreiïema  pricre  à Hom  [6).  Quel 
eft,  6 Hom,  le  premier  mortel  qui,  dans  le  Monde  exif- 
tant , vous  ayant  invoqué , 8c  s’étant  humilié  devant  vous , 
ait  obtenu  ce  qu’il  defiroit? 

Alors  Hom  pur,  8c  qui  éloigne  la  mort,  me  répondit: 
Vivenghâm  [7]  eft  le  premier  mortel , qui  m’ayant  invo- 
qué dans  le  Monde  exiftant , 8c  s’étant  humilié  devant  moi  y 
ait  obtenu  ce  qu’il  defiroit,  lui  qui  a engendré  un  fils  dis- 
tingué , Djemlchid  [ 8 ] pcrc  des  Peuples,  le  plus  brillant 
des  mortels  nés  à la  vue  du  Soleil.  Sous  le  regne  de  ce 
( Prince  ) les  animaux  ne  moururent  point  ; l’eau  , les  ar- 

G»  — 1-  .,■.■■^«888*3 ■ ■■ 

[ 1 ] Scion  la  Traduction  parité , c'cft  Zoroaftre  qui  fe  rend  auprès  de  Hom , fit 
qui  le  trouve. occupé  à lire  Y Avcjla. 

[ 1 ] Perefed  , demanda. 

[ 3 ] Methrô  reïâd , félon  \l\efchni  Zend-Samskrctan. 

[ 4 ] Douréufchô , ou  , par  qui  la  vie  dure  long-tems. 

[ y ] C’cft-à-dirc,  qui  boit  le  jus  de  l'arbre  Hom. 

[ 6 ] Nemô  Heomâc  , c’cft-à-dire  , priere  à Hom. 

[ 7 ] V iouenghâo.  C’eft  peut-être  Y Anougihan  du  Tarikh  Koçideh  cité  par 
d’Hcrbclot , Bibl.  Orient,  p.  6.  • 

[8  J Iôemô  khcfchéccà  koâantftvô , c'cft-à»dirc,  Djem  lumière , bonne  affemblit % 

Oij 
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brcs  fruitiers , les  chofcs  que  l’on  mange  ne  manquèrent 
pas  ( dans  le  Monde  ). 

Pendant  Je  [ i ] brillant  du  regne  de  Djemfchid  , il  n’y 
eut  ni  froid,  ni  chaud  , ni  vieil lcfïe , ni  mort , ni  pallions 
«jéréglées  , produirions  des  Devs.  Les  (hommes)  frais  & 
éclatans  , paroifioient  n’avoir  que  quinze  ans.  Les  enfans 
crûrent  ( lur  la  terre  ) tant  que  régna  [ i ] Djemfchid  , 
Père  des  Peuples,  & fils  de  Vivenghâm. 

Quel  eft,  o Hom  , le  fécond  mortel  qui,  dans  le  Monde 
exiftant , vous  ayant  invoqué  6c  s’étant  humilié  devant 
vous,  ait  obtenu  ce  qu’il  defiroit? 

Alors  Hom  pur  , & qui  éloigne  la  mort , me  répondit: 
Athvian  [ 3 ] eft  le  fécond  mortel , qui-  m’ayjnt  invoqué 
dans  le  Monde  exiftant,  & s’étant  humilié  devant  moi , ait 
obtenu  ce  qu’d  defiroit , lui  qui  a engendré  un  fils  célébré 
Ci-ap.Ven-  le  très-fort  Feridoun  [4]  , qui  a frappé  Zohâk  [ 5 } à.  trois 
bouches , trois  ceintures,  fix  yeux  , mille  forces , plus  vio- 
d'Aban , 9e.  lent , plus  puiflànt  que  les  Dev  s,  que  les  [6  ] Daroudjs  li- 
cardé.  vrés  au  mal , que  les  Darvands  de  ce  Monde  ; Daroudjs 
très-violens  qu’Ahriman  a créés,  qui  (rodent)  toujours 
dans  ce  Monde  exiftant,  6c  y multiplient  la  mort* 

Quel  eft,  ôHom  , letroifiéme  mortel, qui,  dansIeMofr- 
de  exiftant,  vous  ayant  invoqué,  & s’étant  humilié  devant 
vous,  ait  obtenu  ce  qu’il  defiroit. 

Alors  Hom  pur , & qui  éloigne  la  mort , me  répondit  : 
Sam  [7]  le  jufteeft  le  troifiéme  mortel,  qui  m’ayant  invo- 
qué dans  le  Monde  exiftant  , 6c  s’étant  humilié  devant 
moi , ait  obtenu  ce  qu’il  defiroit , lui  qui  a engendré  ( deux  ) 

G* — — 1 1 Gg&y ■>■■■'  "■  ■ — 

[ 1 ] Eorouéhé , la  force.  La  fin  du  regne  de  ce  Prince  ne  répondit  pas  au  cont- 
, racnccmem. 

[ 1 ] Khcfciâed , en  parû , Kofchefch  kard , prit  foin  des  chofcs.  . 

[ 3 ] Athvïô.  C’cft  VAtkian  de  Khondemir  ( voy.  la  Bibl.  Orient,  de  d'Herb* 
’f-  347  ),  & Y Abtian  (Atbian  » en  tranfpofant  les  points,  ) du  Rofot  eujfafa.. 

[ 4 ] Thréettnô. 

[ 5 1 Ejirn  dahàklm.  Les  corps  des  deux  couleuvres , & celui  de  Zohâk  donnoient 
trois  bouches,  &c. 

[ 6 ] Dreôdjem  . . . Droûeântem.  Les  Daroudjs  & les  Darvands  font  des  produc- 
tions des  Devers. 

[ 7 J Sàmenanm.  Voyez  fur  ces  différées  Pcrfonnages  la  Bibl.  Orient,  de  d’Hcrb. 
aux  mots  , Giamfchid , p.  394  j Dhohak  , p.  548  y Feridoun , p.  347  j Sâm , p.  74*)» 
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• I 

enfans  grands  ( 6c  diftingucs),  [ i ] Orouâkhfch  6c  Guerf- 
châfp.  Le  premier  fut  Chef,  6c  rendit  la  Juftice.  Le  fécond 
haut  de  taille,  6c  toujours  armé  de  la  mafluë  (à  tête  ) de 
bœuf,  frappa  cette  couleuvre  d’une  grandeur  énorme , qui 
dévoroit  les  hommes  , Ôc  dont  le  poifon  abondant  couloit 
comme  un  fleuve,  tandis  que  ( repliée  en  elle-même  comme  ) 
le  poing,  elle  élevoit  ( une  tête  ) menaçante.  Gucrfchâfp  fit 
chaufFer  deflus  ( cette  couleuvre  ) un  grand  vafe  de  métal 
au  gâh  Rapiran  ( à midi).  La  chaleur  ( du  vafe)  brifa  la 
couleuvre  ; le  vafe  de  métal  tomba  de  côté,  l’eau  qu’il  con- 
tenoit  s’écoula  ; 6c  le  (Dev)  s’enfuit  comme  Peau  , faifi 
de  frayeur , à la  vûe  de  ce  que  venoit  de  faire  le  vaillant 
[ î ] Gucrfchâfp. 

Quel  eft , ô Hom  , le  quatrième  mortel , qui,  dans  le 
Monde  exiftant , vous  ayant  invoqué  , 6c  s’étant  humilié 
devant  vous , ait  obtenu  ce  qu’il  defiroit  ? 

Alors  Hom  pur  6c  qui  éloigne  la  mort  , me  répondit: 
Pôrofchafp  eft  le  quatrième  mortel,  qui  m’ayantinvoqué  Cid-  ^ 
dans  ic  Monde  exiftant,  6c  s’étant  humilié  devant  moi,  dt^,oaJlre> 
ait  obtenu  ce  qu’il  defiroit , lui  qui  a eu  un  fils  célèbre  P 
comme  vous,  ôpur  Zoroaftre  , dans  ce  lieu  de  Pôrofchafp; 
vous  qui  annoncez  dans  [ 3 ] l’iran-vedj  les  réponfes  d’Or- 
mufd , qui  chaflènt  les  Dcvs.  Vous  êtes  le  premier  , ô 
Zoroaftre  , qui  y ayez  prononcé  l’Honovcr  qui  enlevé  ( les  Id.p.  s il 
Dcvs  ) du  [4  } Nord  répandus  ( par-tout  ) , 6c  qui  aupara- 
vant agiiïoient  avec  violence.  Vous  rendez  honteux  [ y J ôi 
Zoroaftre  , les  Dews  qui  auparavant  marchoient  avec 
puilfance  fur  la  terre;  vous  les  réduifez  au  néant,  vous  qui 
êtes  grand,  fort , agiflant , vif,  prompt,  toujours  fuivi  de 
la  victoire  ( par  le  fecours  ) du  Peuple  célcftc  [ 6 ]. 

G»*"-”  » — =^mrnmrnim«mtSfihaemà=m ■ «jl».  r 

f 1 ] Oroûâkhfchfio  keréfâfpeftché.  Voy.  1 ’lefcht  \Aban  , 10e.  cardé  ; & Ylefcht 
Farvardin , 19*.  cardé.  ... 

[ x ] Nécre  rmnào,  ou,  Guerfchâfp  r petit- fiés  de  Ncriman , fclon  quelques  Def- 

Bours.  .t  •-  . 

[ j ] Eerïené  vicdjché  > t Iran  pur.  Vendid.  Farg.  t. 

{4}  Akhtouertm. ....  . a 

j ] Zemtrégou\ô , de  couleur  jaune. 

[ 6 ] Ebéoûcd  mécncoûùo  dâmann , ou  , ptrfotyu  parmi  U Peuple  célcftc  n' eft  égal 
k voue. 
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Alors  Zoroaftrc  dit  : je  vous  adreffe  ma  prière  o Hom. 
Horn  pur  , qui  donnez  ce  qui  cft  bon  , qui  donnez  la  juf- 
tice , qui  donnez  la  pureté,  la  fanté,  qui  avez  un  corp$ 
excellent,  éclatant  de  lumière  , victorieux , qui  êtes  appelle 
de  couleur  d’or;  lorfquc  les  âmes  vous  mangent  avec  pu- 
reté, vous  les  piotégez,  elles  font  dighls  dü  Bchefcht.  J, 

O vous  qui  êtes  de  couleur  d’or,  vous  portez  toujours 
les  mêmes  titres  [il;  (vous  êtes)  toujours  grand  , tou- 
jours victorieux , toujours  beau  , toujours  principe  de  lanré, 
toujours  donnant  l’abondance  , toujours  diftribuant  les 
biens,  toujours' plus  grand  que  tous  les  corps,  toujours 
excellent  & tout  bien.  Accordez  toujours  aux  defirs  du 
Monde  un  Roi , qui  brife  le  mal , qui  anéantifle  le  Da- 
roudj , vous  qui  brifez  toujours  tous  ceux  qui  font  du 
mal , qui  affligez  les  Dcws-hommcs';  les  Magiciens , [ z ] les 
Paris , ( les  Dcws  ) qui  affbibliflent , ceux  qui  rendent  aveu- 
gles , ceux  qui  rendent  fourds , les  couleuvres  À deux  pieds, 
les  [ 3 J Afchmoghs  ( Devs  ) à deux  pieds  , & les  loups  à 
quatre  pieds , l’armée  étendue  , impure , les  Dcvs  qui  traî- 
nent fous  leurs  pas  les  maux  & l’opprefflon. 

La  première  grâce  que  je  vous  prie  de  m’accorder , 6 Hom, 
qui  éloignez  la  mort , c’cfl:  ( d’aller  ) dans  les  demeures  ex- 
cellentes des  faints  , toutes  éclatantes  de  lumière  de  de 
bonheur. 

La  féconde  grâce  que  je  vous  prie  de  m’accorder,  ôHom, 
qui 
bon 

La  troifiéme  grâce  que  je  vous  prie  de  m’accorder  , 6 
' Hom,  qui  éloignez  la  mort,  c’eft  de  vivre  long-tcms. 

La  quatrième  grâce  que  je  vous  prie  de  m’accorder , ô 
Hom , qui  éloignez  la  mort-,  c’eft  d’être  toujours  grand  , 
heureux , puiflant  fur  la  terre,  de  brifer  le  mal,  d’anéan- 
tir le  Daroudj. 

. • # •.’/  »...  m * . ! 

ga- — - ■ ■ « >■—  ,açg 

[ i ] Ntt/. ....  mroïi  ni  emem , «a,  je  vous  appelle  toujours  grand , vifto- 
rieux. 

f i ] Péerekenanmtchi , Devrs  femelles.  J ... 

[ ) J Efchtm  àghénamtché,  ‘ 


éloignez  la  mort,  c’eft  que  mon  corps  foit  toujours  en 
état. 
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La  cinquième  grâce  que  je  vous  prie  de  m’accorder  , 6 
Hom  , qui  éloignez  la  mort  , c’eft  de  veiller  fur  moi  en 
vainqueur  , de  multiplier  les  biens  fur  la  terre,  de  brifer 
le  mal  , &.  d’anéantir  le  Daroudj. 

La  fixiéme  grâce  que  je -vous  prie  de  m’accorder,  ô 
Hom,  qui  éloignez  la  mort , c’eft  de  voir  le  voleur,  [i]  ce- 
lui qui  déchire,  le  loup;  ( de  le  voir  ) le  premier.  Qu’aucun 
( être  malfaifant  )ne  me  voye, avant  que  ( je  l’aye  apperçu  ) ! 
Que  je  prévoye  tous  ( les  maux  qui  peuvent  arriver  , pour 
y remédier  à propos.  ) ! 

O Hom  , donnez  la  force  & la  grandeur  à ces  [ i ] Hé- 
ros agi  flans  Se  vigoureux. 

O Hom,  donnez  à La  femme  qui  n’a  pas  encore  engen- 
dré , beaucoup  d’enfans  brillans , des  enfans  faints.  * 

O Hom  , accordez  l’excellence  , la  grandeur  à celui  qui 
lit  dans  fa  maifon  les  [ 3 ] Nosks  ( de  \ Ave  fia  ). 

O Hom  , accordez  un  Chef  vif  Se  prudent  à la  fille 
qui  depuis  long-tcms  eft  fans  mari. 

O Hom,  que  fur  ceux  qui  font  injuftes  [4]  & violens, 
foit  aflîs  un  Roi , qui  de  fa  propre  autorité  & par  fa  ( feule  ) 
volonté  fe  foit  emparé  du  Tronc  , & qui  dife  : ( je  ne  veux 
pas  ) qu’après  moi  on  honore  dans  les  Provinces  de  mon 
Empire,  l’eau  ni  le  feu  ; ( un  Roi  ) qui  anéantifle  toute 
abondance  , qui  frappe  continuellement  les  biens  Sc  les 
fruits  de  toute  efpece  ! 

Vous  qui  êtes  pur  , vous  êtes  [ 5 ] le  maître  (d'obtenir,/ 
ce  que  vous  defirez  de  grand  , ô Hom.  Vous  qui  ères  pur, 
vous  venez  d'en  haut  ( au  fecours  ) de  ceux  qui  parlent 
avec  vérité.  Vous  qui  êtes  pur,  vous  n’êtes  pas  éloi- 


G*= 


1 . ' . » 

[ l ] Péoroâé.  ....  bouedïôe  méedé  mât  chef  ch  pejôroâj  bouedïéecê , ou  , que  je  lie 
& coupe  en  morceaux  celui  qui  dédire , le  voleur  , lt  loup  , avant  ( qu'ils  fajfent  du 
mal  ) ; qu'ils  ne  lient , ne  tuent  ,-er/dnne  , avant  ( que  je  les  .ryt  apperfus  ) ...  . 

f x ] Erlnâoom  , guerrier,  Pahlvun.  Il  cft  ici  queftion  d'Iifpcndiar  & des  autres 
H^ros  de  l'Iran. 

[ j ] Njfchuô. 

[ 4 ] Kerefdnitn ■ Ce  mot  cft  rendu  , dans  la  Tradu&ion  partie , par  Farfa , c'eft- 
à-dire,  iiülele  Les  Parles  donnent  ce  dernier  nom  aux  Européens. 

£ y } yc/o  khfcktthrô , ou  , ( donnez-nous  ) un  Roi  grand  félon  votre  defir. 


Ci  - apres , 
«•'Ie.  hâ  , & 
Kxpofit.  des 
N -a-  S-  1-  i 
<J  ix. 
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gné  ( de  répondre  ) à ceux  qui  vous  consultent  avec  vé- 
rité. 

Vous  êtes  le  premier  , 6 grand  ( Hom  ) , à qui  Ormufd 
ait  donné  l’Évanguin  ôc  le  Sadcré , ( vêtemens)  utiles  [ i ] , 
venus  du  Ciel  avec  la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans.  Après 
l’avoir  ceint  ( l’Évanguin  ) fur  les  montagnes  élevées  Ôc 
étendues,  vous  avez  annoncé  la  parole  fur  les  montagnes  , 
Hom,  Chef  des  lieux.  Chef  des  rues  , Chef  des  Villes, 
Chef  des  Provinces.  Protégcz-moi  , veillez  fur  moi  ; pro- 
noncez fur  moi  cette  grande  ( parole  ; dites)  que  je  fois  vic- 
torieux. Nourriflez-moi;  ôc  que  je  fois  comblé  de  biens  ! 

Eloignez  de  moi  la  violence  des  méchans  ; ( éloignez  ) de 
mon  ame,  le  féjour  des  maux  [ z ].  De  quelque  maniéré  que 
le  mortel  envieux  fe  trouve  dans  ce  lieu  , dans  cette  rue  , 
dans  cette  Ville,  dans  cette  Province,  enlevcz-lui  la  force 

Jju’il  fait  paroître  ; brifcz-le  entièrement , rempliflez-le  de 
rayeur.  Qu’il  ne  marche  pas  avec  force,  qu’il  ne  foit  pas 
fort  contre  les  beftiaux  ! Qu’il  ne  défolc  pas  la  terre  ; qu’il 
ne  détruife  pas  les  troupeaux,  lui  qui  porte  envie  à mon 
ame,  qui  porte  envie  à mon  corps  ! 

. Et  cette  couleuvre  venimeufe , terrible,  effroyable,  en- 
feignez-moi le  moyen  d’anéantir  fon  corps  , ô pur  Hom 
de  couleur  d’or.  , . 

Ce  méchant , qui  fait  le  mal  en  fecret , qui  fait  fentir. 
par-tout  fa  cruauté,  enfeignez-moi  le  moyen  d’anéantir 
fon  corps , 6 pur  Hom  de  couleur  d’or. 

Le  Darvand  , qui  affoiblit  les  hommes , qui  répand 
la  crainte  ( par  de  mauvais  difeours) , enfeignez-moi  le 
moyen  de  détruire  fon  corps  par  la  ceinture,  6 pur  Hom 
de  couleur  d’or. 

Cet  Afchmogh  impur  , qui  défoie  le  monde,  qui  dit 
publiquement  que  cette  Loi  eft  la  parole  (de  vérité),  ÔC 
qui , par  un  excès  de  méchanceté  , refufe  de  la  pratiquer , 
enfeignez-moi  le  moyen  de  détruire  fon  corps,  b pur  Hom, 
de  couleur  d’or. 

/ 

[•i  ] Eevïaongktnem  fetikr  pécfchengkem.  . 

[ i ] Bcré  guéri  mtàr.ianm  iô  tchxflé,  ou , places-moi  far  les  montagnes  élevées- 

Et 
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Ec  ce  Djc  [ i ] y ce  [ z ] Djadou , ( Dcvs  ) qui  produifcnt 
les  maladies , qui  protègent  ( le  pécheur  ) , ôc  qui  enlèvent 
le  cœur  de  l’homme  , comme  le  vent  emporte  les  nuées  , 
enfeignez-moi  le  moyen  d’anéantir  leurs  corps , 6 pur  Hora 
de  couleur  d’or. 

Enfeignez-moi , ô pur  Hom  de  couleur  d’or,  le  moyen 
d’anéantir  les  corps  de  ces  ( ennemis  de  la  Nature). 


Xe.  H A. 

Si  les  Dcvs  , files  Daroudjs  fc  préfentent  devant  moi , 
que  le  pur  Sérofch  arrive  ! Que  l’excellent  Afchefching 
vienne  ici  ! Que  le  pur  Afchefching  apporte  ici  les  plaifirs , 
dans  ce  lieu  qui  eft  a Ormufd  qui  eft  au  pur  Hom  , ( dans 
ce  lieu , où  ) je  vous  invoque  fouvent,  ( o Hom  ),  de  ma  pro- 
pre ( langue) , où  je  vous  prie  avec  pureté  & intelligence  ! 
Vous  qui  vous  élevez  ( comme  une  fleur  ) nouvellement 
éclofe,  je  vous  prie  hautement, de  ma  propre  ( langue  ) , 
avec  pureté  , avec  intelligence.  Que  je  frappe  ( par  cette 
prière  ) l’homme  fuperbe  ! 

J’adrefle  ma  pricre  à l’année  , à la  pluie,  auxquelles,  ( ô 
Hom } , vous  avez  donné  un  corps  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes. 

J’adrefle  ma  priere  au  fommet  des  montagnes  fur  lef- 
qucllcs  Hom  paroît. 

J’adrefle  ma  priere  à la  terre , dont  les  chemins  font 
larges  , féconde , qui  porte  toujours  de  nouvelles  produc- 
tions , & à vous  , Hom  pur. 

J’adrefle  ma  priere  à cette  terre , qui  eft  de  bonne  odeur, 
fur  laquelle  les  arbres  ( croiflcnt  ) , fur  laquelle  il  eft  avan- 
tageux d’invoquer  Ormufd. 

Brillant  Hom , vous  multipliez  les  chemins  fur  les  mon- 
tagnes. Vous  produifez  vifiblcmcnt  l’abondance  & les  biens 
purs.  Que  vos  penfées  & vos  paroles  foient  favorables  à 


ni»  i ammi  i i mi  t r tr  1 

[ i ] Djiekcïâi,  corrompu. 

J i ] Iûtomceidé , Maître  4*  La  Magie, 
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tous  les  arbres  , à toutes  les  branches , & toutes  les  fleurs! 

On  répète , à tous  les  arbres,  &ic. 

O Hom  , que  ( le  cœur)  de  celui  qui  vous  invoque  s’é- 
panouifle  ( i ] ( comme  la  fleur)  ! Que  l’homme  qui  prie 
( Hom  ) loit  toujours  viiftoricux  ! Les  Dcts  de  mille  eipe- 
ccs  font  au  dc(Tous , ô Hom,  de  celui  qui  vous  invoque  , 
font  au  deflous  , o Hom  , de  celui  qui  vous  célébré  , font 
au  deflous,  o Hom,  de  celui  qui  vous  mange.  Par  ces  ac- 
tions grandes  & méritoires  les  maux  feront  anéantis  , 
( difparoîtront  ) de  ce  lieu. 

Par- tout  où  l’on  récitera  ( la  parole),  par- tout  où  l’on  fera 
izcfchné  à Hom  , qui  donne  la  fanté,  pour  cette  a&ion  il 
fera  briller  la  beauté  , la  fanté  dans  les  maifons. 

Toute  envie  qui  fc  préfentc,  vientduDew  [ i]  Efehem, 
dont  la  gloire  eft  la  cruauté  mais  les  fondions  propres  de 
Hom  font  un  aflcmblage  de  pureté  & de  bienveillance  ; 
ces  fondions  font  encore  au  deflous  de  ce  ( qu’il  peut  faire  ). 

Hom  veille  fur  l’homme,  comme  ( un  pere  ) prend  foin 
de  fon  .fils  encore  enfant.  Celui  dont  le  corps  eft  grand  , 
Hom  lui  donne  la  fanté,  félon  fon  defir. 

O Hom  , donnez-moi  la  fanté , vous  qui  en  êtes  le  prin- 
cipe. O Hom , donnez-moi  la  vi&oirc  , vous  qui  brifez  en 
vainqueur.  Je  defire  d’être  votre  ami,  vous  qui  êtes  grand  ; 
je  vous  adrefle  ma  prière.  Je  fais  beaucoup  de  bien  à celui 
qui  eft  votre  ami , & je  vous  invoque , ( félon  ) ces  paroles 
d’Ormufd  : [ 3 ] les  œuvres  pures  font  ce  qui  rend  digne  du 
Behefeht. 

O vous,  qui  avez  été  donné  pour  ami  aux  créatures , 
prenez-cn  foin  avec  pureté  , & veillez  bien  fur  elles  : vous, 
( dis-je  ),  vous  avez  été  donné  pour  ami  aux  créatures  ; vous 
avez  été  donné  pur , pour  les  protéger  : & vous  , Chef  ex- 
cellent , vous  avez  donné  libéralement  l’oifcau  qui  ra- 
hfcht  Far-  mafle ( les  grains  ) , celui  qui  les  difperfc  [ 4 ].  Cet  ( oifeau  ) 

■'  ■■  ■■■■■■  Q 

C 1 1 tyhfcheUete  , en  parfi , fchtgofiih  ou  [iadak.  « 

[ i ] Écjmé.  ... 

( 3 ] Ithé  efehem  ied  vchejlem , ou  , celui  qui  eft  pur,  eft  digne  du  Behefeht.  C’eft  le 
commencement  de  Y Efehem  vâhou  &e. 

[ 4 J Ici  l^Traduâcut  Samskrccandit  qu’il  n’entend  pas  le  Texte. 
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a la  taille  haute,  fa  poitrine  eft  fur  les  Aftres  ; (de- là)  fa 
tête  fe  penche  à droite,  à gauche  , répand  fur  les  monta- 
gnes avec  la  pluie  des  biens  de  toute  cfpccc  ; 6c  l’abon- 
dance marche  accompagnée  de  tout  ce  qui  croît. 

O Hom  plein  de  bonté  , de  couleur  d’or  , donnez- moi 
la  fanté  , à moi  qui  fuis  pur  de  pcnléc.  Détournez  de  mon 
cœur  ceux  qui  difent  le  mal  , ceux  même  qui  intérieure- 
ment étant  mes  amis , dilent  du  mal  devant  moi. 

J’adrciïè  ma  pricrc  à Hom , qui  fait  que  le  pauvre  de- 
vient un  homme  grand  6c  riche. 

Je  vous  adrefle  ma  prière  , Hom,  qui  faites  que  le  pau- 
vre eft  égal  au  grand  , au  puiflànt , qui  veillez  fur  lui.  Don- 
nez l’excellente  fciencc  à l’homme  célébré  ôc  de  mérite. 

O Hom,  de  couleur  d’or,  ayez  pitié  de  moi  lorfquc  je 
ferai  mort.  Que  (l’ennemi)  ne  vienne  pas  me  combattre 
comme  ( firent  fous  Feridoun  les  Iranians  ) avec  le  prompt 
.étendard  de  Gao  [ i ]. 

Je  célèbre  avec  éclat  vos  qualités  ; venez , pour  que  je 
fuive  la  volonté  de  celui  qui  eft  ( z ). 

Je  vous  livre  mon  corps  , ô Hom  pur  6c  principe  de  pu- 
reté. ( Je  fixe  fur  ) vous  ma  vue  qui  eft  pure. 

Anéantiftcz  , frappez  la  troupe  des  violcns  , qui  font 
fans  intelligence.  Celui  qui  dans  foncœur  ne  reconnoît  ni 
Athorné  (3  ),  ni  Hom,  ( Hom  le  méconnoîrra  à fontour)6c 
par-là  l’anéantira. 

Celui  qui  néglige  ( de  faire  ) le  Daroun  [4]  en  l’honneur 
de  Hom,  n’aura  pas  d’enfans  purs  ; (Hom)  ne  lui  don- 
nera pas  de  fils  juftes. 

Je  fuis , ( dit  Hom  ^ où  font  cinq  chofes  : je  ne  fuis  pas 
où  font  cinq  chofes.  Je  fuis  avec  la  pureté  du  cœur  ; je  ne 
fuis  pas  avec  la  corruption  du  cœur. 

G» — ■— — • ^ ■ — «gg 

[ 1 ] Gàofch  drtfschô , le  drapeau  de  Kavi ( ahanguer  ).  Voy.  l’article  de  Feridoun, 
dans  la  Bibl.  Oricnr.  de  d’Herbcl , p.  348. 

( 1 | Enghohâonghô  , qui  tfi , qui  fera. 

[ 3 ] Athréoüi.  Sous  ce  nom  font  compris  les  différons  degrés  du  Sacerdoce  Parle. 

[ 4 ] Dréônâ.  Le  Daroun  eft  un  petit  office  qui  fait  partie  de  la  Liturgie  , & qiwl 
eft  ordonné  de  célébrer  au  moins  une  fois  par  mois  à l'honneur  de  Hom  , en  mau- 
geant  les  pains  Darouns.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufag.  §.  IX.  (i. 
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Je  fuis  avec  la  pureté  de  parole  ; je  ne  fuis  pas  avec  l'im- 
pureté de  parole. 

Je  fuis  avec  la  pureté  d’aétion  ; je  ne  fuis  pas  avec  l’im- 
pureté d’action. 

Je  fuis  avec  celui  qui  cft  obéiflant  [ i ] ; je  ne  fuis  pas 
avec  celui  qui  n’cft  pas  obéiflant. 

Je  fuis  avec  le  pur  ; je  ne  fuis  pas  avec  le  Difciple  des 
Dcvs. 

J’aime  6c  je  fers  celui  dont  la  fin  cft  le  Ciel. 

Alors  Zoroaftre  dit  : je  vous  adrefle  ma  priere,  Hom 
donné  d’Ormufd  , pur  Hom  donné  d’Ormufd  ; je  vous 
adrefle  ma  prière,  ô Hom. 

Je  célèbre  tous  les  Homs  [ i] , foit  celui  qui  eft  fur  le 
fommet  des  montagnes, celui  qui  cft  dans  les  Douches  (où 
font  fitués)  les  Villages  , ou  celui  qui  paroît  dans  les  lieux 
ferrés , frappés  ( par  les  Devs  ) , & les  élargit. 

J’officie  avec  des  foucoupcs  d’argent , ( avec  des  foucou- 
pes  ) d’or.  Je  ne  vous  pofe  pas  fur  la  terre  [ 3 ]. 

Vous  êtes  la  pureté  6c  la  fourcc  du  bien  être. 

Telle  cft,  ô Hom,  la  parole  (d’Ormufd)  ; telle  eft  la 
louange  ( que  je  vous  adrefle  )„  Tel  cft  le  plaifir  ( que  l’on 
relient  en  vous  mangeant  ).  Telle  eft  la  parole  de  vérité. 

Vous  êtes  beau,  victorieux,  6C  plus  fain  que  la  fanté 
même. 

Vous  êtes  tel  que  (je  vous  ai  dépeint)  en  célébrant  vos 
perfections. 

Apprcnez-moi  vos  éclatantes  perfections.  Je  ne  les  fais 
connoître  qu’imparfairement. 

La  victoire  accompagne  celui  qui  vous  invoque.  Ces 
paroles , que  ( vous  ) avez  prononcées , font  célèbres  : 

a Je  prie  les  animaux , ( pour  que  ) les  animaux  me  prient 
» (à  leur  tour).  Je  parle  ( avec  douceur  ) aux  animaux. 

— ■■  —u '-■■■-aQ 

( 1 ] Sréôfchehé , ou  , celui  qui 'fait  des  œuvres  méritoires. 

[1]  Le  Hom  bianc  , & le  Hom  jaune.  C'eft  l'herbe  Omomi  dont  parle  Plutarque 
dans  Ton  Traité  de  Ifid.  & Ofir.  Ce  qui  regarde  le  Hom  cft  expliqué  dans  un 
dviém.  qni  paraîtra  dans  le  34*.  Vol.  des  Mémoires  de  l’ Acad,  des  Belles-Lettres , 
p.  3*$  5c  fuiv. 

[ 3 ] On  met  le  Hom  fur  la  pierre  ervis , eu  dans  nn  vafe. 
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«(J’appelle)  les  animaux  avec  grandeur.  Je  nourris  les 
« animaux  ; j’habille  les  animaux  [ i ] ; j’entretiens  les  ani- 
« maux  en  bon  état.  Ce  font  eux  qui  me  ( donnent  ) la 
» nourriture  , te  ce  qui  cft  néccflaire  ( à la  vie)  ». 

Je  fais  izefchné  à Hom  , de  couleur  d’or  t élevé. 

Je  fais  izefchné  à Hom  , qui  donne  au  monde  l’abon- 
dance, la  fécondité. 

Je  fais  izefchné  à Hom , qui  éloigne  la  mort. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  Homs. 

Je  fais  izefchné  à Sapetman  Zoroaftre,  te  à fon' faine 
te  pur  Fcroüer. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné , tec. 

■ 11  =====  1 - ■ ■ _■ 
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Ex  y a trois  êtres  purs,  qui  prononcent  des  malédi&ions 
contre  ( celui  qui  n’en  a pas  loin  ) , le  Taureau  , le  Cheval 
te  Hom. 

Le  Taureau  vigoureux  le  maudit.  Soyez  , (lui  dit-il)  , 
fans  enfans  , vous  dont  les  paroles  te  les  penfées  font 
( tournées)  vers  les  Dcvs,  qui  ne  me  donnez  pas  les  cho- 
fes  dont  j’ai  befoin  ; je  ferai  mourir  tout  ce  que  vous  avez , 
votre  femme,  vos  enfans,  vos  troupeaux. 

Le  Cheval  de  main[i]  le  maudit  ( en  difant)  : n’atten- 
dez pas  que  je  vous  montre  de  l’amitié , lorfquc  vous  me 
parlez,  lorfque  vous  vous  afleyez  fur  moi,  lorfque  vous 
vous  approchez  de  moi  ,•  vous  qui  ne  me  donnez  pas  de 
force  pour  paroître  dans  l’aflèmbléc , au  milieu  <lc  la  mul- 
titude des  Laboureurs. 

Hom , que  l’on  mange,  le  maudit.  Soyez , (lui  dit-il  ),  dès- 
à-préfent  fans  cnfans,vous  dont  les  paroles  & les  penfées 
font  tournées  vers  les  Dcws,  & qui  m’enlevez  , comme  un 
voleur , les  bonnes  chofcs  ( qui  me  plaifent  ) , la  tête  des 

Ça— ■ i j ...  ■=— »<XBa 

f i 1 Guéôoüé  veflrtm , ou , couvrr^-lts  de  tapis , &c. 

[ i ] Büfchârem  , ou , mécontent. 
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animaux,  en  ne  me  l’offrant  pas,  à moi  Hom  pur,  & qui 
éloigne  la  more.  Il  faut  ip’oftrir  le  Daroun , à moi  Hom  , 
( félon  l’ordre  ) du  pur  Ormufd  f i ] l’Ecre  qui  eft  tout , avec 
la  langue  ou  avec  l’œil  gauche  (des  animaux  ).  Qu’on  me 
fafle  donc  Daroun  avec  la  graille  ou  avec  l’eau,  enfin  , avec 
ce  qui  convient,  avec  ce  que  m’a  donné  Ormufd  pur , l’Ecre 
qui  eft  tout  ; ( qu’on  me  fafle  Daroun  ) avec  la  langue  & avec 
l’œil  gauche.  Le  lieu  où  ni  l’Athorné  , ni  le  Militaire,  ni  le 
Laboureur,  principe  d’abondance,  ne  me  feront(  Daroun  ) , 
fera  maudit. 

Offrez  la  tète  de  toutes  les  cfpeces  d’oifeaux  créés  au 
Ciel  5c  fur  la  Terre  , 6c  faites-en  Daroun  à Hom , pour 
qu’il  ne  vous  lie  pas  comme  il  a attaché  [ î ] la  couleuvre 
Touranie,  Afrafiab,  au  milieu  de  trois  murs,  au  milieu  de 
cette  Terre,  layanc  lui-même  ( liée  avec  des  chaînes)  de 
fer. 

Alors  Zoroaftrc  dit:  je  vous  adrefle  ma  prière,  Hom 
donné  d’Ormufd , pur  Hom  donné  d’.Ormufd  ; je  vous 
adrefle  ma  pricre , ô Hom. 


Vendidad  % 
fiarg.  j & 7. 
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I I Ie.  CARDÉ. 

Le  Djouti  dit  : 

Ul  celui  qui  porte  l’Havan  fe  préfente  [3]. 
Etant  debout  au  côté  droit  du  Djouti  7 leRafpidit , 
J’obéis  : 


{ 1 ] Hcngkôherent , en  parti , kek  afl  har  tchi\. 

[ 1 ] Méerim  bcàndéicdïem  toucrim  Frenghréfchïânem.  Comme  Hom  eft  un  Gifnic 
toujours  fubûftant  , Zoroaftrc  lui  attribue  (K-s  actions  qui  fe  font  pall'écs  dans 
des  ccms  fort  diifcrcns.  Ci-devant  il  a «lté  invoqué  par  Vivcnghâm  , père  de 
Djemfchid.  Ici  il  livre  Afrafiab  à Ké  Khofro.  Il  a exaucé  Athvian  , Sàm  , Pô- 
rofehafp.  Les  Hiftoires  Parfes  font  mention  du  Hom  qui  livra  Afrafiab  à Ké 
Khofro.  Voy.  fur  Afrafiab  , la  Bibl.  Orient,  de  d’Herb.  p.  6 y. 

f 3 ] Le  Prêtre  Officiant  appelle  ici  tous  les  hommes  au  facrifice  qu’il  va  offrir. 
Les  premières  dénominations  dcfignenc  les  différentes  fonétions  du  Rajpi. 
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Le  Djouti  dit  : 

' Que  celui  qui  prépare  le  feu  fe  préfente. 

Etant  debout  au  côté  gauche  du  Djouti , leRafpi  dit: 
J’obéis  : 

Le  Djouti  dit  : 

Que  celui  qui  porte  tout  ( ce  qui  eft  néceffàirc  ) fe  pré- 
fente. 

Etant  debout  au  côté  droit  du  feu , leRafpi  dit: 
J’obéis. 

Le  Djouti  dit  : 

Que  celui  qui  porte  l’eau  fc  préfcntc. 

Etant  debout  au  côté  gauche  du  feu  > le  Rafpi  dit  : 
J’obéis. 

Le  Djouti  dit: 

Que  le  Difciple  diftingué  ( par  fon  intelligence  ) fc  pré- 
fente. 

Le  Rafpi  pajfe  au  côté  droit , ô enfuite  au  côté  gauche 
du  Djouti  y&fe  tenant  debout  entre  lui  & le  feu  , 

il  dit  : 

J’obéis.  . 

Le  Djouti  dit  : 

Que  le  Grand  , le  Maître , fc  préfente. 

Le  Rafpi  PaJfe  de  la  gauche  a la  droite  du  Djouti  3 
ô fe  tenant  debout  entre  lut  & le  feu , il  dit: 

J’obéis. 

Le  Djouti  dit  : > . 

Que  le  Fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires  , qui  dl 
bien  inftruit , & qui  parle  félon  la  vérité  , fe  préfcntc. 

Le  Rafpi  fe  tenant  debout  devant  le  feu , qui  le 
fépare  du  Djouti  . dit  : 

J'obéis. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Dites-moi  , ô Djouti  , c’eft  le  defir  d’Ormufd  ( 8cc.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Ditesau  Chef,  & c.  &c. 


Voyti  le 
plan  du  ' lieu 
ou  fe  célébré 
l'l\efchniy  ci- 
ap.  Expof.  des 

uj:  §.  ix.  i , 

5 &c. 

Ci  - après  , 
l\efckni,  69  e. 

hâ. 
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I Ve.  CARDÉ. 

Le  Djoud  & le  Rafpi  difent  enfemble  : 

^ue  l’Athorné  fe  préfente.  Que  le  Militaire  fe  pré- 
fente. Que  le  Laboureur  , fourcc  de  biens  , fe  préfente. 
Que  le  Chef  de  maifon  fe  préfente.  Que  le  Chef  de  rue  fe 
préfente.  Que  le  Chef  de  Ville  fe  préfente.  Que  le  Chef 
de  Province  fc  préfcntc.  Que  les  jeunes  gens  purs  de  perv 
fée  , purs  de  parole , purs  d’action  , fe  préfentent  avec  fain- 
teté;  ces  jeunes  gens  qui  parlent  félon  la  vérité,  qu’ils  fe 
préfentent.  Que  ceux  qui  font  le  Khétoudas  ( en  s’alliant 
dans  leur  propre  famille) , fe  préfentent.  Que  celui  qui  a 
foin  des  Provinces  fc  préfente.  Que  celui  qui  fait(  Daroan) . 
à Hom  , fe  préfentc.  Que  celle  qui  eft  Chef  de  maifon  fe 
préfcntc.  Que  les  femmes  pures  fe  préfentent , celles  qui 
font  très-faintes  de  penfées,  très-faintes  de  paroles  , très- 
faintes  d’actions,  intelligentes, bien  inftruites  & bons  Chefs, 
comme  Sapandomad  ( Ized  de  la  terre  ) , qui  eft  la  pure 
fille  [ i ] d’Ormufd, 

Que  l’homme  pur  fe  préfente  ; celui  qui  eft  très-faint 
de  penfée  , très-faint  de  parole , très-faint  d’aétion  , qui 
s’occupe  du  bien  îc  renonce  au  mal  , ce  qui  produit  l’a- 
bondance dans  le  Monde. 

Enfin  vous  , qui  que  vous  foyez,  qui  êtes  appellé  Chef 
des  Méheftans , venez  8c  préfentez-vous.  Comme  le  pre- 
mier des  Amfchafpands , faites  le  bien , foyez  fçavant , vrai 
dans  vos  paroles,  grand  ( dans  vos  aétions),  plein  d’intelli- 
gence. Voilà  ce  que  la  Loi  dés  Méheftans  dit  à fes  Difci- 
plcs , aux  Athornés , aux  Militaires , aux  Laboureurs , prin- 
cipes d’abondance.  'À 


Ç?- 


l ] Gutnâo , femelle,  fille  ou  femme. 


*3 
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ut. 


IZESCHNÉ 

S u x t i du  X Ie.  Ha. 

S * 

F Le  Rafpi  ( dit  ) : 

our.  cette  feule  [ i ) ( coupe  de  Hom  ) que  je  vous  pré- 
fente  , do  u nez-  ( moi)  trois  , quatre,  fix  , fept  , neuf, 
dix  ; pour  un  , récompenfefc  - moi  de  cette  maniéré. 

( Le  Rafpi  met  le  vafe  qui  contient  le  Hom  dans  la 
main  droite  ) au  Djouti , qui  dit  : 

O pur  Pérahom  , donnez  la  pureté  a mon  corps  ; veil- 
lez fur  moi  , Hom  , produ&ion  excellente , venez  vous- 
même  , fource  de  pureté  ; donnez-moi  en  haut , 6 Hom 
pur,  qui  éloignez  la  mort , les  demeures  célcftcsdes  faints, 
léjour  de  lumière  & de  bonheur. 

' L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  trois  fois. 

Le  Djouti  boit  le  Hom  ( en  trois  fois  ). 

Le  Djouti  & le  Rafpi  font  mention  en  vadj  ( c’eft-a-dire  3 
mentalement  ) de  celui  pour  lequel  ils  prient  , 

( & difent  enfuite  a voix  haute  ): 

L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  quatre  fois. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Prenez  plaiGr  , Ormufd , à protéger  &c.  ci-devant  pag. 
106 , jufqu’à , qui  dans  le  Monde  font  adorateurs  des 
Devs. 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

t * ... 

g»  ■ — ■■■  " ■ ’ 1 

[ I ] Iô  nô  éeoûô  ed  té  o'ii  thrâ'lâ  é i'iâi  tourehé  mcàndâédiàé  khfchouidem  hep- 
tâ\diât  neoûé  defmé  , ou  , que  Us  biens  Je  multiplient  pour  vous  & pour  moi  , com- 
me trois , quatre  , &c.  Quelques  Dcftours  croyent  que  par  ce  partage  il  eft  enjoint 
aux  Parfes  de  donner  aux  Mobcds  au  moins  la  dîme  de  leurs  biens  , & traduifeot 
ainfi  : que  d'un  l'on  vous  donne  trois , quatre ou  dix. 

q - 
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VISPERED. 

Suite  du  I Ve.  Car.dl 
Le  Djouti  ( dit  ) : 

ites  moi,  ô vous  qui  préparez  le  feu,  c’eft  le  deftr 
d’Ormufd  ( Sec.  ) 

• Ztf  Rafpi  ( repond  ) : 

Dires  au  Chef  Sec. 

Le  Rafpi  ( dit  ) .* 

Dires-moi,  6 Djouri,  c’eft  le  defir  d’Ormufd ( 8cc. ) 

Le  Djouti  ( répond  ) .* 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

• ( Lifez  ) moi  promptement  ( l’Avefta  ) , ô Djouti. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

Dires-moi,  ô vous  qui  préparez  le  feu,  c’eft  le  deftr 
d’Ormufd  (Sec.) 

Le  Rafpi  ( répond  ): 

Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

Cî-d.p.is • [ i ] Je  fuis  prêt  à faire  fur  le  champ  le  Setout-iefeht  , 

Ci-ap.  i je.  à le  réciter  tout  entier  , à le  lire  avec  attention  , à lechan- 
i-vdc.  ter  [ i ] , à célébrer  l’Izefchné  dans  toute  fon  étendue. 


5 


DKR 


IZESCHNÉ 

Tiré  de  différens  Ha  s. 

O Le  Djouti  ( dit  ) * 

vous  qui  préparez  le  feu  , dites-moi , c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( 8ec.  ) 


<-&ï&Drr=r 


f i ] Dans  le  Vifpercd  zcnd-pchlvi , le  quatrième  carde  commence  à , je  fuis  prit  „ 
& finit  à , fort  étendue. 

[ î ] La  récitation  de  \‘j4vcfta  fc  fait  fur  deux  ou  trois  notes , comme  notre  pfal- 
modic.  F.ilc  croit  accompagnée  autrefois  du  fon  des  iuftrumcns  , & plus  chantante 
çjua  ptéfeat. 


I 
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Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Ditcs-moi , ô Djouti,  c’cft  le  dcfîr  d’Ormufd  ( &c.) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  ( difent  ) .* 

Je  fuis  Mazdéïefnan,  je  fuis  Mazdéïefnan  (Difciplc) 
de  Zoroaftre.  Je  pratique  ( fa  Loi  ) de  la  public  avec  fidé- 
lité. Je  fais  izcfchné  avec  pureté  de  penfée  ; je  fais  izef- 
chné  avec  pureté  de  parole  ; je  fais  izcfchné  avec  pureté 
d’action.  Je  fais  izcfchné  à la  Loi  des  Méheftans , qui 
frappe  ceux  qui  ofent  la  rejetter , & au  [ i ] Khétoudas  pur. 
De  ce  qui  exiitc  , de  ce  qui  a exifté  , c’eft  la  chofe  la  plus 
grande,  la  plus  excellente , la  plus  pure;  Ormufd  I’(  a or- 
donné ) à Zoroaftre  fon  ( Envoyé  ; cette  aétion  ) procure 
l’abondance  de  tous  les  biens.  C’cft  la  pratique  exacte  de 
la  Loi  des  Méhcftans. 

L’abondance  de  le  Bchefeht  dec.  trois  fois. 

Que  ma  récompenfe  foit  le  Bchefeht , moi  qui  fais 
izcfchné,  ô Ormufd,  qui  feavez  tout  ! Ceux  pour  lefquels 
je  prie  nommément  , venez  , veillez  fur  eux  ; de  que  le  pur 
Schahriver  luife  fur  eux  d’en  haut  ! • • 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Ditcs-moi , o Djouti  , c’cft  le  defir  d’Ormufd  ( dec.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) .• 

Dites  au  Chef  dec. 

I.e  Rafpi  ( dit  ) : 

[ i]  Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à Or- 
mufd un  izcfchné  efficace  , qui  m’aime  , moi  qui  fuis 
pur  [ 3 ] : je  fais  izcfchné  à ( cet  homme  ) qui  eft  le  premier 
• ( des  hommes  ) , de  qui  eft  très-pur. 

<*&&&  L-tC) 

* ( 

[ i ] Kkccteoûc  drthunm  , donner  fon  parent.  C’cft  proprement  le  mariage  entre 
ccufms-gcrmains , nommé , en  parfi  , le  Kefeki. 

[ i ]On  peut  encore  traduire  comme  ci-ap.  1 6e.  fia. 

[ j ] Efcncônô  ié  nJo  cjlou  , ou,  cet  homme  qui  tfi  pur, 

: q * 


Mardciefnâ , 
ckmc  ù'c. 

Voycç  ci- 
ap.  la  prière 
du  Kofi. 
Icfches,  n°.  4- 
Ci-d.p.  1X9. 


Icnghé  mi 
&c.  tiré  du' 
1 6e.  h J. 


md.  & nf- 

pered  , 1 8e* 
cardé. 
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Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu  , dites-moi , c’eft  le  delir 
d’Ormufd  (ôcc.) 

Le.  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  ôcc. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire , qui  fait  à 
Ormufd  un  izefchné  efficace , qui  m’aime , moi  qui  fuis  pur. 


VISPERED 


V'.  CARDÉ. 


Ekorem  mtj'- 
danm  tic.  vad 
Tttofrtlim , 


Ci-après  , 
go*,  cardé. 


JFe  fais  izefchné  à Ormufd  , faint , pur  ôc  grand.  Je  fais 
izefchné  à Zoroaftre  , faint , pur  ôc  grand.  Je  fais  izefchné 
au  faint  Fcroiicr  de  Zoroaftre.  Je  fais  izefchné  aux  faints 
Amfchafpands.  Je  fais  izefchné  aux  faints,  aux  purs,  aux 
forts  , aux  excellons  Fcroüers  des  faints.  Je  fais  izefchné 
aux  grands  qui  s’occupent  des  chofcs  relevées.  Les  Izeds 
agiiïans,  ces  grands  qui  font  très-purs  , qui,  inftruits  d’en 
haut , fe  préfentent  ôc  font  l’office  ( de  la  Loi  ) avec  pureté  , 
avec  fainteté , avec  grandeur,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  s’occupe  férieufement  de  la 

Îiurcté  intérieure.  Les  créatures  pures  , la  piété  pure  , la 
cicnce  pure , la  conduite  pure , les  Chefs  qui  ont  ces(  qua- 
lités ) , ôc  qui  donnent  libéralement  des  animaux  à un 
Mazdéïefnan,  Difciple  de  Zoroaftre,  ( au  Prêtre  ) ; je  les 
célébré  & les  invoque  avec  le  grand  Miczd , avec  les 
grandes  cérémonies  ( ordonnées  par  la  Loi  ).  Je  fais  izcf- 
chné  à tous  les  faints  du  Monde , quels  qu’ils  foient  , je 
leur  fais  néaefeh  , je  veux  leur  plaire , je  leur  adrefle  des 


vœux. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires, 
qui  fc  conduit  ainfi , ôc  eft  pur.  Je  fais  izefchné  à l’être  # 
grand  & relevé,  Ormufd.  Je  fais  izefchné  à toutes  les  paro- 
les de  Zoroaftre , à ce  qui  eft  faint , très-élevé , 6c  qui  fc 
préfente  avec  la  fouveraine  pureté.  / 


► 
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• Je  fais  izefchné  à tous  ceux  qui  font  le  bien , qui  s’ap- 
pliquent à.  régler  leurs  actions. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné , &c. 


IZESCHNË 

Suite  du  X Ie.  Ha. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  ( difent  enfemble  ) : 
/abondance  & le  Bchcfcht  êcc.  trois  fois . 

Je  fais  pratiquer  la  Loi  &c.  ci-d.  p.  So  , jufqu’a , je  fais 
izefchné  aux  tems  ( &c.  ) 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous,  qui  préparez  le  feu,  dites-moi  , c’cft  le  defir 
d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) .* 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

O Djouti , dites-moi,  c’en:  le  defir  d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) .* 

Dites  au  Chef  &c. 


X I Ie.  H A. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  ( difent  ) : 

E prie  avec  étendue , ( je  prie  ) avec  pureté  6cc.  ci  - d. 
p.  79 , jufau’a  , avec  étendue. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


J 


X I I Ie.  HA. 

JF  e renverfe  & anéantis  les  Dcvs.  Je  publie  ( la  Loi  ) de 
Zoroaftrc  Mazdéïcfnan , les  réponfes  d’Ormufd  , qui  chaf- 
fent  le  Dew.  Je  célébré  les  Amfchafpands , je  fais  izefchné 


it6  VENDIDAT)  S A D É. 

aux  Amfchafpands  : j’ai  du  rcfpcct  6c  de  l'attention  pour 
tour  ce  qu’Ormufd  a pcnfé  de  pur  6c  de  bon , pour  tous 
les  biens  , pour  ce  qui  cil  faint,  lumineux  , brillant  ou  ex- 
cellent quel  qu’il  foit  ; tels  que  font  les  animaux,  ce  qui 
eft  pur,  la  lumière,  cette  lumière  abondante  dont  l’éclat 
fc  mêle  ( par-tout). 

Je  fuis  ami  de  la  pure  Sapandomad  ( la  terre  ) ; je  prends 
foin  des  animaux  qui  font  fur  ( la  terre,  6c  je  les  défens  ) 
courre  les  voleurs  6c  contre  les  violens.  Je  protège  les  Maz- 
déïcfnans  contre  ceux  qui  veulent  les  détruire  6c  rava- 
ger [ i j ( leur  pays  ). 

Mon  cœur  cil  libéral.  Je  veux  faire  du  bien  à ceux  ( qui 
cmbrafTent  la  Loi  ).  Leurs  troupeaux  nombreux  couvriront 
cette  terre.  Adrcfïcz  en  haut  des  prières  pures  ; faites  izcf- 
chné  , 6c  il  n’y  aura  point  de  malheurs  ; l’eau  ne  manquera 
pas  , les  delirs  des  Mazdéïefnans  feront  remplis. 

Je  ne  m’inquiète  ni  de  mon  corps  ni  de  mon  ame  ; ( je 
les  facrific  à la  Loi  ).  Je  parle  du  Chef  des  Devs  , ( je  le 
fais  connoître)ce  méchant,  cet  impur,  qui  eft  fans  Loi 
6c  la  fource  du  mal , ( qui  de  tous  les  Devs  eft  ) le  plus  Da- 
roudj , [ i ] le  plus  pourri , le  plus  impur :(  je  parle)  des 
De"*  s , 6c  de  ceux  qui  les  adorent , des  Magiciens  6c  des 
Magiciennes , enfin  , de  ce  qui  eft  fouverainement  mauvais 
de  peniée,  de  parole  6c  d’action;  je  parle  des  productions 
( dcsDc’ü’s  ) , de  leur  Chef,  de  ces  Darvandstpji  tourmen- 
tent ( la  nature). 

Comme  Ormufd  a découvert  à Zoroaftrc  [ 3 ] tout  ( ce 
qui  regarde  ) la  réfurrcction  , tout  ce  qui  doit  arriver  , fé- 
lon que  Zoroaftrc  l’a  demandé  à Ormufd  ; comme  Zoroaf- 
tre  a parlédu  ChcfdcsDevs,  de  tout  ( ce  qui  regarde  ) la 
réfurrcction , de  tout  ce  qui  doit  arriver  , félon  que  Zoroaf- 
trc l’a  demandé  à Ormufd  : de  même  moi  [4]  Mazdéïef- 

f t ] Vioâàpedctchâ  , b'iahan , bïabad , en  parfi,  inculte , fiirile. 

fi]  Pejjïheftjefch  , en  parfi  , poudetom. 

] ? 1 V rfpécfchou frefehnéefehott  vlfpéefou  hèandjanlniefchou  ,cn  pchlvi,  arvcfpi 
fa'cfchné  ré  arveft  ka-.tt  rafcj.hné  , c’citvi-dirc , toute  la  réfurrcclïon  & tout  ce  qui 
doit  arriver. 

f 4 ] Zoroaftrc  fait  ici  parler  le  Prêtre  en  Ion  propre  nom , parce  qae  i’ctâcacc 
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nan  , ( Difciple  ) de  Zoroaftre , je  parle  du  Chef  desDevs, 
félon  ce  qu’en  a dit  le  pur  Zoroaltrc. 

Mes  defirs  ont  l’eau  pour  objet  ; mes  defirs  ont  pour 
objet  les  arbres  ; mes  defirs  ont  pour  objet  le  Taureau  pur  ; 
mes  defirs  ont  pour  objet  Ormufd,  qui  adonné  les  trou- 
peaux fie  l’homme  pur  ; mes  defirs  ont  pour  objet  Zoroaf- 
tre  ; mes  defirs  onr  pour  objet  [ 1 ] Ké  Guftafp  ; mes  defirs 
ont  pour  objet  [ 1 ] Frefchoftcr  ( frère  ) de  Djamafp  ; mes 
defirs  ont  pour  objet  tous  les  Juftcs,  quels  qu’ils  foicnr  , 
qui  fe  diftinguent  par  leur  pureté  , fie  qui  s’appliquent  à la 
Loi. 

Je  fuis  Mazd éïefnan  , ficc.  ci-d.  p.  iz$  , jufepTa  , de  la 
Loi  des  Méhefians. 


ggsîiKmarmrair 
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^ E dis ( delà  part  ) d’Ormufd  , que  [3]  le  maître  d’un  lieu 
doit  en  être  le  Chef,  que  le  maître  d’une  rue  doit  en  être 
le  Chef,  que  le  maître  d’une  Ville  doit  en  être  le  Chef; 
que  le  maître  d’une  Province  doitcti  être  le  Chef. 

Je  dis  que  lesf  femmes  doivent  avoir  un  Chef.  Je  dis 
que  ce  Chef  doit  être  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans  f pur  ) 
comme  Afchefchîng  2c  [4]  Parvand,  que  ce  doit  être 
( un  êcrc  ) à deux  mammcllcs,  pur,  en  âge  d’être  vu  de 
l’homme  , doux  (de  cara&ere  ) fie  fécond  de  corps. 

Je  dis  que  celui  qui  donne  le  plus  de  cliofcs  au  feu  ( fils  ) 
d’Ormufd,  fie  qui  a le  plus  de  ioin  des  troupeaux  , doit 
être  Chef  des  purs  hommes  de  la  campagne  ( fourccs  ) d’a- 
bondance. Je  dis  que  ( l’homme  ) pur  fie  très  * diftingué, 

-J ■ - — BQ 

des  prières  de  ce  Miniftrc  cft  attachée  au  titre  qu’il  porte.  Par-là  il  s’approprie  tour 
ce  qu'il  va  lire,  tout  ce  qu’il  dira  dans  le  V endidad  au  fujer  d’Ahrimati,  de  la 
refurreftion , &c.  Vo y.  dans  la  ic.  Partie  du  Mém.  fur  l'authenticité  des  Livre* 
2cnds.,  la  répnnfeà  la  5e.  objection.  ( Journ.  des  S/.tv.  Juin  1769.  ) 

[ 1 J K.  coud  vifcktâjpâ. 

[ i ] Ferefckéôflrâ. 

[ 5 J Nemânc/té  nemânô  petôcfck , celui  à qui  le  lieu  appartient , ou  bien.  Ja- 
dis   que  le  lieu  doit  avoir  un  Chef  j que  la  rué  doit  avoir  un  Chef,  & 's- 

( 4 ] Paréândün , c'clt-a  dire , pur . 
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Ci  - ap.  Ex- 
po f.  des  uf'a- 
Çts,  bc.  §. 

Fil,  F. 


letkà  tout 
bc.  ci-après  , 
J84.  hd . 


Vcnghtofch 
khéctéofch  bc. 
ibid. 


Ci-d.p.  , 

r.çt,  4. 


doit  être  Chef  des  Militaires.  Je  dis  que  le  Méhcftan  qui 
Içait  le  mieux  la  Loi  des  Méheftans  , doit  être  Chef 'des 
Athorncs.  Je  dis  que  le  Chef  des  Chefs  ( que  je  viens  de 
nommer  ) , doit  être  celui  qui  eft  le  plus  abondant  en  bon-, 
nés  œuvres.  Celui-là  eft  un  ( digne  ) Chef,  qui  eft  plus  fça- 
vant  que  les  Amfchafpands  eux-mêmes  qui  font  le  bien  par 
excellence,  plus  vrai  dans  fes  paroles,  plus  élevé  , agiflanc 
avec  plus  d’intelligence. 

Je  dis  que  dans  la  Loi  des  Mazdéïefnans  les  grands  font 
les  Athornés,  les  Militaires  8c  les  Laboureurs  ( principes  ) 
d’abondance. 

O Amfchafpands  , très-purs  8c  très-bons , je  vous  livre 
mon  corps , mon  ame , ( je  vous  confacre  ) toute  ma  vie  : 
dès-à-préfent  je  fuis  pur  de  penfée  , de  parole  & d’a&ion. 

Et  vous,  Ormufd  , accordez-moi  maintenant  de  pen- 
fer , de  dire , de  faire  ce  qui  eft  bon  , moi  qui  vous  célè- 
bre, qui  me  foumets  ( à votre  Loi  ) & qui  fais  izefchné  à 
ce  que  vous  avez  créé.  Je  vous  adrefle  maintenant  une 
prière  pure  & foutenue  de  bonnes  œuvres  , o Ormufd. 

Le  Rafpi  & le  Djouti  difent  une  fécondé  fois  : 

Et  vous  , Ormufd , accordcz-moi  maintenant  de  penfer , 
de  dire,  de  faire  ce  qui  eft  bon  , moi  qui  marche  devant 
vous  avec  pureté  ; ( faites  ) qu’après  avoir  été  pur  ( dans  ce 
Monde  ) , je  parvienne  vers  vous  fous  la  protection  des 

Îurs  chefs  de  toute  abondance , de  la  pure  Sapandomad. 
c fais  izefchné  au  pur  Taureau , & au  faint  Fcroücr  de 
[ 1 ] Kaïomorrs. 

Je  fais  izefchné  à Sapetman  Zoroaftrc , 5c  à fon  faint 
& pur  Fcroiier. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  , &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  , 8cc.  quatre  fois. 

L’abondance  & le  Bchefcht  5cc.  trois  fois . 

Je  fais  izefchné  à l’Honover. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Behcfcht , pur , immortel  & 
excellent. 


[ 1 ] Guéïé  k/ùdtcfiâ  merethnô. 
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Je  fais  izefchné  aux  hâs  [ i ] Ferourad , ( c’eft-à-dire , je 
publie  ). 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  pratique  avec  fidélité  la  Loi 
des  Méhcftans.  ' 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  , ôCc. 


V I S P E,  R E D, 


• VI'.  CARDÉ; 

I Z E S C H N É, 

X Ve.  H A. 

[ i ] e vous  rcconnois  , Amfchafpands  ; je  vous  loue,  je 
vous  invoque  promptement:  je  vous  fais  icfcht  avec  intel- 
ligence. Que  cette  ( pricre  ) parvienne  en  haut  ! Je  vous  fais 
izefchné  6c  néaefeh  ( * je  veux  vous  plaire  , je  vous  adrefle 
des  vœux  ).  Vous  qui  êtes  Amfchafpands,  moi  qui  fuis 
pur  dans  ce  monde , ( qui  marche  en  Chef  ) faint , ( * vic- 
torieux , dont  l’ame  cft  pure  ) , vous  purs  , qui  faites  le 
bien  , 6 Amfchafpands  bons  Rois  ôc  très-purs , je  vous 
livre  mon  corps  6c  ma  propre  ame  ; ( je  vous  confacrc  ) 
toute  ma  vie.  [ 3 ] J’cmbraffè  votre  Loi , pur  Ormufd , cette 
Loi  excellente  de  Zoroaftre  , la  réponfc  d’Ormufd  dont  le 
Dcw  eft  ennemi. 

Je  prie  ce  Zour , ôc  cet  Évanguin  qui  lie  bien  le  Barfom , Ci-d.  p.  ?<* 
faint,  pur  6c  grand  , 6c  je  leur  fais  icfcht.  ^ 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  Ormufd , faint, 
pur  6c  grand,  6c  je  lui  fais  icfcht.  Je  prie  les  Amfchaf- 

[ 1 ] Freôréetîm.  C’eft  un  nom  commun  aux  13  & 14 e.hàs.  Le  13  e.  commence 
par  Ndfmi  Décoâo  fréoieràné 

[1]  Les  6 & 7e.  cardés  du  Vifpered  font  les  1 y & 16e.  hâs  de  Y Izefchné , avec 
cccic  différence  , que  ce  qui  efl  en  meme  teins  marqué  d’une  étoile  & entre  deux 
crochets , n’cft  pas  dans  Y Izefchné. 

[ 3 J Ces  paroles  j'embrajfe  votre  Loi  &c.  jufqu’à , avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom  , 
je  prie  tous  les  funts  I^eds  &c,  incluûvcmcnt , ne  font  pas  dans  Y Izefchné  Zcnd- 
Samskrçtan. 
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pands  boas  Rois  , donnés  purs  , ôc  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  tous  les  temps 
exceller, s » ( fçavoir  ) le  jour,  le  gah, le  mois,  le gâhanbar, 
l’année, & je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  , avec  ce  Barfom , je  prie  les  faints , purs  * 
forrs  6c  cxcellcns  Fcroücrs,  6c  je  leur  fais. iefcht. 

Avec  ce  Zour , avec  ce  Barfom  , je  prie  tous*  les  faints 
Izcds  6c  je  leur  fais  iefcht , je  prie  tous  les  faints  Chefs  6c 
Deftours  , le  Vendidaddonné  à Zoroaftrc,  Chef  6c  Dcftour 
élevé  fur  tous  les  Méhcftans , 6c  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  pratiquer  la  Loi , 6cc.  ci-d.  p.  'èo.jufqu'a  , je  leur 
adrefle  des  vœux 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

Ditcs-moi,c’eft  le  defir  d’Ormufd  (6cc.),  ô vous  qui  pré- 
parez le  feu. 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  6c c. 


V I S P E R E D> 

V I Ie.  CARDÉ;  • 

IZESCHNÉ, 

XVI'.  H A. 

ÏLe  Djouù  ù le  Rafpi  ( difent  ) .* 

nstru  it  ) ( par  votre  Loi  ) , iecouru  par  ( les  Amfchaf- 
pands  ) , étant  dans  la  joie  , ( * comprenant  bien  6c  récitant 
avec  vérité  les  paroles  puiflàntcs  qu’il  faut  dire  deux  fois  ) , 
je  prononce  les  noms  des  Amfchafpands  purs  6c  faints  ; 
je  fais  izefchné  ( * aux  noms  des  Amfchafpands  purs  6c 
faints  ) ; je  ne  foupirc  qu’après  la  pureté  , la  fainteté  ; mes 
defirs  ont  pour  objet  la  Loi  fainte  des  Méhcftans. 

( Dans  L'Inde  les  uns  veulent  que  le  Djouù  & le  Rafpi 
récitent  enfemble  Le  Cardé  précédent  ; félon  d'autres  t 
c'efile  Rafpi  ou  le  Djouù  qui  le  prononce  feul.  C'ejl 
pour  cela  qu'il  ef  marqué  ici  ) ; tous  les  deux  difent  ; 
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Que  ma  récompcnfc  Toit  leBehcfchr,  ôcc.  ci-d.  p.  113. 
jtifquau  cinquième  Cardé  du  Fifpcred  t p.  114. 

I ■--!=  ■ ■ ^ ' 

I Z E S C H N É- 

X y I Ie.  HA. 

JF  E fais  izcfchné  à Ormufd , faint , pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  aux  purs , aux  grands  Izc Js  fourccs  de 
biens  , qui  donnent  l’abondance  au  monde  , Juges  [ 1 ] du 
Peuple  pur  , qui  prononcent  avec  vérité  ces  paroles  fortes 
6c  bienfaifantes  qu’il  faut  dire  deux  fois  ; ( je  fais  izefchné) 
à tous  les  faints  Izcds  du  Ciel. 

Je  fais  izefchné  à Zoroaftrc  , faint , pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  faints  Izeds  de  la  Terre  , qui 
prononcent  avec  vérité  ces  paroles  fortes  6c  bienfaifantes, 
qu’il  faut  dire  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  Zoroaftre. 

Je  fais  izcfchné  à la  parole  de  Zoroaftrc. 

Je  fais  izcfchné  k la  Loi  de  Zoroaftrc. 

Je  fais  izefchné  aux  réponfes  que  Zoroaftre  a apportées. 
Je  fais  izefchné  à celui  qui  au  commencement  a donné 
le  Monde  abondant  en  biens  , qui  a donné  le  Peuple  pur; 
au  grand  Ormufd  , éclatant  de  gloire  6c  de  lumière. 

Je  fais  izefchné  à Bahman. 

Je  fais  izcfchné  à Ardibchcfcht. 

Je  fais  izefchné  k Schahrivcr. 

Je  fais  izcfchné  k la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izcfchné  k Khordad. 

Je  fais  izefchné  k Amcrdad. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  k Acier  ( le  feu  ) fils  d’Ormufd. 


[ 1 ] Mithra  & Rafcknc-râfl  pefent  les  avions  des  hommes  fur  le  pont  Tchintvad , 
( tchcnoûctô  , en  zeud) , qui  ftparc  la  Terre  du  Ciel. 

Rij 


Ci-aprh  t 
V tndidad  > 
Far  g.  10. 


Ci-d.  pre- 
mier hâ. 

Ci  • ap.  Si - 
rou^é. 
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Je  fais  izcfchné  à Abân  [ i ] ( l’eau  ) , pure , faince , don- 
née d’Ormufd. 

Je  fais  izcfchné  à Khorfehid  [ i ] ( le  Soleil  ) , courtier 
vigoureux. 

Je  fais  izefchné  à Mâh  ( la  Lune  ) dépofitairc  ) de  la  fe- 
mcncc  du  Taureau. 

Je  fais  izcfchné  à Tafehter,  aftre  brillant  & lumineux. 

Je  fais  izcfchné  à Gofehoroun,  donné  pur. 

Je  fais  izcfchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à Mithra , qui  rend  fertiles  les  terres 
inculte^. 

Je  fais  izcfchné  au  pur  Sérofeh. 

Je  fais  izcfchné  à Rafchné-râft. 

Je  fais  izcfchné  aux  faints , purs  , forts  & cxccllcns  Fc- 
roiiers. 

Je  fais  izefchné  au  victorieux  ( Behram  ) donné  d’Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à Ramefehné  khârom. 

Je  fais  izefchnéà  [3]  Vad(  le  vent  ), excellent,  donné  pur. 

Je  fais  izcfchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à [ 4 ] Din , ( Izcd  de  la  ) pure  ( Loi  ')  des 
Méheftans.  s 

Je  fais  izefchné  à Afehefehing. 

Je  fais  izefchné  à Afchtâd. 

Je  fais  izefchné  à [ 5 ] Afman  (le  Ciel  ). 

Je  fais  izcfchné  à [ 6 ] Zemin  ( la  Terre  ) donnée  pure. 

Je  fais  izefchné  à [ 7 ] Manfrcfpand  ( la  parole  excellente). 

Je  fais  izefchné  à [ 8 ] Aniran  ( la  lumière  première  ) don- 
née de  Dieu. 

Je  fais  izcfchné  à celui  qui  fait  le  pur  Khétoudas. 

Je  fais  izcfchné  à ceux  qui  pendant  leur  vie  font  le 

O* — .rr.-aiSBBaawwt- ■■  ■ . — . — — 

[ ! ] Apâ. 

[ 1 ] Hoûerékhfckéetem. 

[ } ] Vâtim. 

I + J Dlenanm. 

[ 5 ] Afmenim. 

[ 6 J Zwn , la  Terre  considérée  comme  habitée  par  les  hommes , par  les  ani- 
maux , & comme  produisant  des  arbres,  &c.  Ci-ap.  37e.  hâ. 

' [ 7 ] Manthrem  fepiântem. 

[ 8 ] Eneghré  réôcchào  khédàtâo. 
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bien , & aux  Feroüers  des  Saints  qui  font  dans  les  excel- 
lentes demeures  des  Juftes. 

Je  fais  izefchné  à la  lumière  qui  cft  toute  éclat , 6c  à ce  qui 
cft  doux  & bien  nourri. 

Je  fais  izefchné  à Ucau  courante  qui  multiplie  les  ar- 
bres , ennemie  des  defirs  déréglés  donnés  par  les  Dcts  , qui 
chaflc  du  monde  ( le  Dcw  ) Moufch  6c  les  Paris  , qui  les 
terra  lie  6c  brife  entièrement  le  mauvais  , l’auteur  des 
maux,  Afchmogh  impur , qui  affoiblit  les  hommes,  plein 
de  mort.  * 

Je  fais  izefchné  à toute  eau  ( particulière  ). 

Je  fais  izefchné  <\  tout  arbre. 

Je  fais  izefchné  à tout  homme  pur. 

Je  fais  izefchné  à toute  femme  pure. 

Je  fais  izefchné  à tout  Izcd  du  Ciel  6c  de  la  Terre  j qui 
a été  donné  pur  6c  faint. 

Je  vous  fais  izefchné  ,Sapandomad,  qui  êtes  ( humble) 
de  penfée. 

Je  vous  fais  izefchné  , pur  Ormufd , dont  les  penfées  font 
élevées,  qui  de  loin(  confcrvcz  ) tout,  qui  de  loin  veillez 
( fur  tout  ) , qui  de  loin  donnez  aux  corps  de  pures  produc- 
tions , qui  penfez  (aux  créatures  ) pendant  le  chaud  6c  pen- 
dant le  froid. 

( i ) Je  fais  izefchné  à Ormufd  faint , pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  bons  Rois,  donnés 
purs.  . 

Je  fais  izefchné  au  Vendidad  donné  à Zoroaftrc  , faint , 
pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  gâh  faint,  pur  6c  grand. 

Je  faisizefehné  à Ofchen,  faint,  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à la  pleine  Lune,  qui  fait  tout  croître , 

( qui  eft  ) fainte  , pure  6c  grande. 

Je  fais  izefchné  au  premier  des  Cieux  , &c.  Kifpered , 
deuxième  Cardé  > fans  ces  mots  .'avec  ce  Zour,  avec  ce  Bar- 
fom  , ci-d.  p.  92  , 9 3 , 94,95  , Suite  du  deuxième  Hâ  de 
r Izefchné  t p.<)  5 , 96,  jufqu’a  ( dern.  ligne ) , je  prie  les 
ff»= ^ ■€£ 

[ i ] Dans  Yl\efchné  zend-famskretan  on  lit  cc  qui  fuit  : Je  fais  i[efchni  à 


Ci-ap.  lren- 
didad , Farg. 
j.  ; & Khorf- 
chidncacfch. 

Ci-d.  p.  I ji  , 
nos.  i. 
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faints , purs,  forts  & cxccllcns  Feroiiers  ; je  les  invoque  , e 
leur  adrcfTc des  vœux,  je  leur  fais  izcfchné. 

Je  fais  izcfchné  au  lieu,  à la  rue  , à la  Ville*  à la  Pro- 
vince de  Zoroaftre , & à tous  les  faints  Izcds. 

Je  fais  izefchné  à tout  ce  qui  eft-  faint  , pur  & grand; 
Au  Vendidad  donné  à Zoroaftre,  grand  , élevé  , Deftour 
( prépofé  ) fur  tous  les  Méheftans. 

v 1 


V I S P E R E D 

VIII'.  CARDÉ. 

«Je  fais  izcfchné  à celui  qui  dit  la  vérité. 

Je  fais  izcfchné  au  pur  Sérofeh.  Je  fais  izefchné  au  pur 
Afehefehing.  Je  fais  izcfchné  à Nériofengh. 

Je  fais  izcfchné  à ( l’Ized  ) de  la  paix , ( Bahman  ) , qui 
eft  grand. 

Je  fais  izcfchné  au  poignard  & à la  mafluc  ( armes  de 
Mithra  & de  Behram  ). 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  des  Saints. 

Je  fais  izefchné  au  pont  Tchincvad. 

Je  fais  izcfchné  au  [ i ] Gorormân  qu’Ormufd  habite. 

Je  fais  izcfchné  aux  excellentes  demeures  des  faints. 

Je  fais  izefchné  à la  lumière  , quieft  toute  éclat. 

% 

" ST) 

Ormufd  faim  &c.  Je  fais  izefchné  au  premier  dis  Creux  & e,  ci-d.  p.  91 , jufqu’à 
( ci-d.  p.  9 J , ligne  ioc.  ) Mithra  Chef  de  toutes  les  Provinces.  Je  te  fais  izcfchné , 
feu  fils  d' Ormufd.  Je  fais  izefchné  au  feu  Béreçé  féouenghé.  Je  fais  izefchné  au  feu 
Vûhou  fr'iâné.  Je  fais  izefchné  au  feu  Oroûâ  \efchte.  Je  fais  izefchné  au  feu  V âdjef- 
chté.  Je  fais  izefchné  au  feu  Sepénefchté.  Je  fais  izefchné  à l'Iffd  Nécrïôfcnghé  ( qui 
eft  dans  ) le  nombril  des  Rois.  Je  fais  izefchné  ad  feu  , Chef  de  tous  les  lieux , donné 
d' Ormufd,  fils  d‘  Ormufd , faint  , pur  & grand  ; avec  tous  les  feux.  Je  fais  ijtf- 
chné  a l'eau  pure , &c.  jufqu'à , je  prie  les  faints. . . Feroiiers,  &c. 

Dans  ce  pairage  , Néeriofenghé  eft  placi  après  les  ciuq  feux.  Ce  qui  paroîc  con- 
firmer la  penfée  du  Deftour  Darabqui  compte  fix  feux.  Néeriofenghé , diftingué  , 
félon  lui , de  Bért\é  féouenghé , eft  le  feu  qui  anime  les  Rois.  Néeré , dans  Néerio- 
fenghé , lignifie  homme.  L’opinion  commune  ne  compte  que  cinq  feux , & met  le  pre- 
mier fous  l’infpcftion  de  l’Izcd  Nériofengh.  • 

[ 1 ] Guero  nemâaem  / lieu  de  montagne.  Ci-d.  p.  8 8. 
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On  dit  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  die  la  vérité  , &c.  ci-d. p.  134. 

Je  fais  izefchné  aux  demeures  céleftes  , 6c  à ceux  qui  les 
habitent. 

Je  fais  izefchné  à Afchtâd. 

Je  fais  izefchné  à la  Loi  des  Mazdéïefnans , qui  donne 
l’abondance  au  Monde  , qui  remplit  le  Monde  de  fruits , 
ôc  lui  fait  beaucoup  de  bien  ; ( je  fais  izefchné  ) à Rafch- 
nc-raft. 

Je  fais  izefchné  à Mithra  , qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes. 

Je  fais  izefchné  à la  noble  Parvand,  ( compagne  d’Af- 
chefching  ). 

Ces  perfonnes  diftinguées  6c  puiflantes,  qui  s’appliquent 
de  tout  leur  corps  à être  pures  de  penfée , à être  pures  de  pa- 
role , à être  pures  d’action  , ces  hommes  pures  6c  agiflans  , 
je  leur  fais  izefchné. 

( Je  fais  izefchné)  à l’homme  béni  s à l’hommtfbéni  ÔC 
intelligent,  prompt  dans  le  bien  , vif  6c  très-fort,  qu’un 
fort  heureux  attend  ; ces  hommes  ( dont  Ormufd  ) prend 
foin  , auxquels  il  donne  un  corps  éclatant. 

Je  fais  izefchné  au  fommeil  donné  d’Ormufd  , pour  le 
foulagcmcnt  des  animaux  vivans. 

Je  fais  izefchné  à ce  Peuple  pur , qui  a été  donne  d’a- 
bord , qui  a été  produit  le  premier  ; fçavoir,  au  Ciel,  à 
l’eau  , a la  terre,  aux  arbres,  au  Taureau  pur. 

Je  fais  izefchné  au  fleuve  Voorokefché. 

Je  fais  iîcfchné  au  vent  étendu , donné  d’Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  Ciel  pur. 

Je  fais  izefchné  à ce  qui  a été  donné  d’abord , aux  chofes 
de  la  terre  qui  ont  été  produites  les  premières  dans  le 
Monde  , à toi  feu  fils  d’Ormufd  , faint  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à ce  Zour  , h cet  Évanguin  qui  lie 
bien  le  Barfom  , faint  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à l’eau  qui  coule  ( du  Bordj). 

Je  fais  izefchné  à Nériofcngh.  ♦ 

Je  fais  izefchné  aux  Izcds  , Peuple  fort  d’en  haut. 

Je  fais  izefchné  aux  ames  des  morts  , c’efl-à  -dire  aux 
Feroüers  des  faints. 


Ci-ap.  Vri- 
d'tdad  , Farj;. 


« 


Ci-d.p.  tf , 
not. 
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Je  fais  izefchné  à l’être  grand  6c  relevé  6cc.  c/W.  ^7^. 
124,  /#.  31. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’izefchné , &c. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Dites-moi , ô Djouti , c’cft  le  defir  d’Ormufd , ( &c.  ) 

( Le  Djouti  répond  : ) 

Dites  au  Chef  6cc. 

Le  Rafpi  prie  en  vadj  >puis  fe  tenant  debout , au 
côté  droit  du  Djouti , il  dit  : 


I Xe.  CARDÉ. 

'rononcez  ccs  ( paroles  ) , récitez  ces  ( prières  ) :•  c’cft 
une  a&ion  excellente  6c  très-utile.  Le  pur  Ormufd  ( vien- 
dra h votre  fccours  ) avec  lc§faints  Izcds , avec  les  Amf- 
chafpands  ,Rois  purs  6c  faints,  au  nombre  de  50  , de  100  , 
de  ioop  , de  10000  , fans  nombre,  &(  fuivis ) de  l’abon- 
dance. 

Le  Roi  qui  cft  pur , qui  cft  faint  & élevé  comme  moi , 
je  lui  donnerai  ( ce  qu’il  délire  ) ; j’aurai  foin  de  lui  com- 
me étant  \ moi  ( qui  fuis)  Ormufd  , faint  6c  célcfte. 

On  dit  trois  fois  : 

Le  Roi  qui  cft  pur  , 6cc. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  ( difent  : ) 

L’abondance  6c  le  Bchcfcht  6cç.  trois  fois. 


I Z E S C H N É- 

X V I I Ie.  HA. 

ou  s qui  me  donnez  les  animaux,  ayez  foin  de  l’eau, 
des  arbres , d’Amcrdad  , de  Khordad  , ô Ormufd  abforbé 
dans  l’excellence  1 dipes  au  puiftant  Bahman  de  veiller 
( fur  moi  ). 

Abforbé  dans  l’excellence  , célcfte  dans  vos  penfées  , 
pur  dans  vos  allions,  dans  vos  paroles,  donnez -moi 

• Khordad 
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Khordad  & Amcrdad  , 6 Ormufd  , avec  Schalirivcr  & 

Sapandomad  [ i J. 

On  dit  deux  fois  : 

Abforbé  dans  l’cxccllcnce , célcftc  dans  vos  penfées , i 

&c. 

O vous  célefte , excellent , très-bon , ma  langue  parle  avec  Efuâ  mie- 
( la  pureté  ) de  Bahman  ; mes  penfées  font  humbles  comme  n&"M 
Sapandomad  ; mes  mains  ne  (ont  employées  qu’à  faire  ce 
que  vous  defirez,  Ormufd  , pere  de  la  pureté.  O vous,  ab- 
forbé dans  la  fouverainc  excellence  , lorfque  je  donne  les 
plaifirs  aux  troupeaux  , que  j’ai  foin  de  leur  procurer  de 
bons  pâturages  , & que  je  comble  de  joie  Sapandomad  ( la 
Terre  ) ; que  Bahman  , ô Ormufd  , me  mette  au  large 
{ dans  ce  monde  ) ! CcDarvand,  6 Ormufd  abforbé  dans 
l’exccllcnce  , qui  bleflTe  & déchire,  que  fesdefirs  ne  puif- 
fent  rien  fur  l’homme  pur  ! Si  ces  méchans  Darvands  veu- 
lent venir  en  fouje,  alors,  6 Ormufd  abforbé  dans  l’ex- 
cellence, accordez  à l’homme  pur  , à celui  qui  eft  digne 
du  Behefcht,  d’être  plus  fort  que  les  Darvands  ; accordcz-lui 
de  rendre  leurs  efforts  inutiles  ,par  la  pureté  de  fon  cœur, 
o Ormufd  abforbé  dans  l'excellence.  Faites  que  le  feu  foit 
pur  , que  Sapandomad  foit  dans  la  joie,  pour  le  Deftour 
qui  eft  pur,  &c  qui  afpire  ardemment  après  vous,  ( Or- 
mufd ) libéral. 

On  dit  deux  fois. 

Abforbé  dans  l’excellence , célcftc  dans  vos  penfées  , &c. 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois . 

Je  fais,  izefchné  au  Hâ:  Abforbé  dans  l'excellence  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné,  &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd , &c.  quatre  fois . 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois.  * 

Je  fais  izefchné  à l’Honovcr. 

Je  fais  izefchné  à Ardibehefcht , pur  Amfchafpand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’izefchné  , &c. 

CP—  æjjj — 1 . i m * r ■ ■ - - *3 

{ i ] C'cft-à-dirc  , donnez-moi  les  êtres  protégés  par  ces  Izcds. 
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X I Xe.  H A. 

ioroastre  confulta  Ormufd  ( en  lui  difant)  : ô Or- 
mufd  abforbé  dans  l’excellence  , jufte  Juge  du  monde  pur 
quiexifte  (par  votre  puiftànce) , quelle  eft  cette  grande  pa- 
role donnée  de  Dieu , cette  parole  vive  & prompte  , b 
Ormufd  , dites-le  moi  clairement , qui  exiftoit  avant  le 
Ciel , avant  l’eau  , avant  la  Terre  , avant  les  troupeaux, 
avant  les  arbres,  avant  le  feu  fils  d’Ormufd,  avant  l’hom- 
me pur,  avant  les  Dews,  les  Kharfcfters  [x  ] hommes, 
( productions  des  Dcws  ) , avant  tout  le  Monde  exiftant , 
avant  tous  les  biens  , tous  les  purs  germes  donnés  d’Or- 
mufd ? 

Alors  Ormufd  dit:  [ i ] le  pur,  le  faint,  le  prompt  Ho- 
nover  , ô Sapctman  Zoroaftre  , je  vous  lp  dis  clairement, 
étoit  avant  le  Ciel , avant  l’eau  , avant  la  Terre,  avant  les 
troupeaux,  avant  les  arbres , avant  le  feu  fils  d’Ormufd  , 
avant  l’homme  pur  , avant  les  Dcvs  , les  Kharfcfters  hom- 
mes, ( productions  des  Dcws  ),  avant  tout  le  Monde  exif- 
tant , avant  tous  les  biens , tous  les  purs  germes  donnés 
d’Ormufd. 

Dites  [3]  mon  pur  Honover,  6 Sapetman  Zoroaftre, 
lorfque  vous  ne  pouvez  plus  parler  , que  vous  êtes  fans  cf- 
pérancc  ( à l’article  de  la  mort  ) ; c’eft  comme  fi  , dans  les 
Ci-ap.  Ex-  grands  gâhs  , ne  pouvant  plus  parler  , & étant  fans  cfpé- 
pofdcs  ufag.  rance  ^ vous  Je  récitiez  cent  fois.  Prononccz-lc  , lorfque 
,4‘  vous  pouvez  parler,  étant  en  fanté  ; c’cft  comme  fi  vous 
le  récitiez  dix  fois  dans  le  gâh  ( pendant  les  Farvar- 
dians  [4]  ). 

Celui , ô Sapetman  Zoroaftre , qui  dans  le  monde  exi f- 


— -r-^  . iGSKgM)-.-  

[ i ] Khrefcflrâefch. 

[ 1 ] Beght  itfihi  âs  Êhonéhe  véenehé. 

[ j ] Mé , ou , à mon  honneur . 

[4  ] Le  mérite  eft  ippins  grand  pendant  les  Farvariians , parce  tjue  la  récitatio» 
de  ïlethâ  ahou  vcrïô  &c.  & de  ï E/chem  vôhou  bc.  eft  alots  d'obligation. 
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tant  qui  m’appartient , prononcera  le  pur  Honover  , qui  en 
le  prononçant , le  récitera  avec  les  cérémonies  ( ordonnées) , 
qui  eif  le  récitant  avec  ces  cérémonies  , le  chantera  à.  voix 
haute,  qui  en  le  chantant  à voix  haute , lui  fera  izefchné  , 
je  ferai  aller  librement  fon  amc  aux  [1]  demeures  céleftcs, 
moi  qui  fuis  Ormufd , par  le  pont  qui  fera  ( pour  lui  ) trois  Ci-d.p. 
fois  plus  large , ( qu’il  n’eft  ordinairement  ) : il  fera  célefte , il  not'  x* 
fera  pur  & célefte , il  brillera  comme  ( lesdemcurcs  ) célcftes. 

Si  l’homme  dans  le  monde  exiftant  qui  m’appartient,  ô 
Sapetman  Zoroaftrc , prononce  le  pur  Honover , & n’en 
palTe  [ 2]  ni  la  moitié  , ni  la  troifiéme  partie  , ni  la  qua- 
trième , ni  (même  ) la  cinquième,  j’irai  au-devant  de  fon 
corps,  moi  qui  fuis  Ormufd  ; [ 3 ] j’irai  du  Bchefcht  au-de- 
vant de  fon  ame  à une  diftance  confidérable , ( à une  diftance)  Ci-ap 
égale  à la  largeur  de  la  terre.  Prononcez  bien  cctt^e  grande  hâ' 
parole  qui  exiftoit  avant  que  le  Ciel  eût  été  donné , avant 
que  l’eau  , avant  que  la  terre,  avant  que  les  arbres  , avant 
que  les  animaux  qui  ont  quatre  mammelles  euflent  été  don- 
nés , avant  la  naiflànce  ae  l’homme  pur  qui  a deux  mam- 
mellcs , ( cette  parole  ) qui  exiftoit  avant  que  j’eufle  donné 
ces  pures  créatures,  les  corps  des  Amlchafpands. 

J’ai  prononcé  la  parole  avec  grandeur,  moi  qui  fuis  ab- 
forbé  dans  l’excellence , &:  tous  les  êtres  purs  qui  font, 
qui  ont  été  &:  qui  feront , ont  été  faits  , ont  couru  dans 
le  Monde  d’Ormufd.  Maintenant  je  la  dis  cette  parole  , je 
la  prononce  continuellement  & dans  toute  fon  étendue, 

& l’abondance  fe  multiplie. 

Voici  ce  que  dit  maintenant  celui  qui  a fait  le  Monde 
entier  qui  exifte  : celui  qui  bien  inftruit  portera  ( ma  pa- 
role aux  hommes  ) , fera  grand  au  milieu  des  morts. 

J’annonce  bien  la  parole  aux  hommes  (dit  Zoroaftrc:  je 
l’annonce)  avecfcience,  avec  intelligence.  C’cft  ( enagif- 


[ 1 ] fehefehtem  Ihoum  , aux  demeures  du  Bchefcht. 

[ 1 ] Éperô  deïictc , en  parfi , na  par  dad. 

[ ) ] Oroûâncm  hetchi  vehefchtàd  ertghéod  eoâéoûéetïé  bançe/lché fretheflchi  plcrc 
Unie  ietht  iem[âo  ajlctcké  iemrâo  éoâccté  hanrô  éouéeté fretheftehed  fretchie  ce;  on 
bic  n,fon  ame  ira  au  Ciel t & Joti  corps  fera  tris  au  large  far  la  Terre.  > ) 

Sij 
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Tant  ) ainfi , que  l’homme , quel  qu’il  Toit , fera  une  œuvre  di- 
gne du  Behcfcht.  Car  Ormufd  dit  expreflemcnt  qu’il  « rend 
» grand  [ i ] celui  qui  cft  pur  ( c’cft-à-dirc  ),  celui  qui  a foin 
de  rcfpc&cr  Ormufd  & le  Peuple  auquel  il  a penfé  dès  le 
commencement  ; de  refpc&er  tous  les  grands,  de  rcfpe&cr 
ce  Peuple  excellent  qui  vit  purement , comme  Ormufd  : 
«celui  quieftpur  ”,(c’eft-à-dire),  qui  exécute  les  trois  répon- 
fes  [ i ] , « Bahman  lui  donne  « , (c’eft-à-dirc  ),  Bahman  en 
prend  foin  , Bahman  lui  donne  l’abondance,  Bahman  le 
rend  puiflant,  (Bahman  veille)  « fur  celui  qui  agit»»,  (c’cft-àr 
dire),  qui  fait  des  œuvres  juftcs&  faintes,  qui  prend  foin  de 
ce  Peuple.  Maintenant , « ô Ormufd,  vous  étahliffez  Roi  » 
fur  ce  Peuple  ; vous  lui  donnez  pour  Roi , 6 Ormufd , «cc- 
ci-i.p.  8i.  ” lui  qui  nourrit  le  pauvre”  : ( vous  traitez  comme  ) votre 
ami  celyi  qui  ( fidèle  à )Zoroaftrc,  qui  eft  la  cinquième 
chofc  excellente , dit  tout  ce  qu’Ormufd  prononce  lui- 
même  [3]. 

Ci-aP.  Vtn-  Le  céleftc  Ormufd  prononça  l’Honovcr  ; moi  célefte  , 
didad,  Farg.  j’opérai , & le  Chef  du  mal  ne  fut  plus.  Il  dit  au  milieu 
19 Ci- aprh,  des  Darvands  ; il  dit  dans  ( le  Douzakh  [4]  ):  je  ne  pen- 
4je.  ha.  ferai  pas  ( le  bien  ) ; je  ne  le  dirai  pas  ; je  ne  ferai  pas  in- 
telligent. Je  ne  veux  ni  me  foumettre  , ni  parler  ,ni  agir; 
Ci-d.p.m.  je  renonce  à la  Loi  ; mon  amc  qui  exifte  ne  reconnoît  pas 
cette  parole. 

' "T  ■ ■ ■ • 

[ 1 ] Dem  ehoumtchi  retoumtchi  âdtded , ou  , qu'il  rend  Chef  du  Monde  celui  qui 
a Join  &c.  ou  , qu'il  donne  le  Chef  pur,  pour  qu'il  ait  foin  &c. 

Ce  hâ  & les  deux  fuivans  contiennent  l'explication  des  trois  prières , lethâ  ahou 
vérïô  &c.  Efchcm  vôhou  &c.  & lenghé  hâtanm  &c.  J'ai  guillemécé  les  mots  de  coi 
• prières  qui  paroilTcnt  ici  avec  le  commentaire.  Le  19e.  hâ  renferme  le  fens  du 

commencement , & la  fin  de  Y lethâ  ahou  vérïô;  le  10e.  préfente  tout  Y Efchcm 
vôhou  , St  le  tie.  le  commencement  de  Y lenghi  hâtanm.  Ces  trois  formules  font 
comme  la  parole  originale  d'Ormufd.  C’cft  par  clics  qu'il  a créé  le  Monde  & vaincu 
Ahriman  ; St  c'cft  relativement  au  nombre  des  mots  qui  compofent  Y lethâ  ahou 
# vérïô  &c.  qu'Ormufd  a donné  à Zoroaftrc  les  xi  Notks  de  YAvefia.  Telle  cft  la 

tradition  des  Parfcs  , confcrvéc  dans  les  Ravaëts. 

( % ] Les  trois  réponfes  font  ces  paroles  : pur  de  penffe,  pur  de  parole  , pur 
d'aüion. 

[ 3 ] Vifpem  vétchô  freoûâkem  Ehorem  vltchâ  Ehorihi  me\dâo,  ou , Ormufd  dit 
ainfi  à Zoroafite  tout  ce  qu'il  vouloit  lui  dire. 

[ 4 ] Le  féjour  d’Ahriman  St  des  damnés  cft  nommé , en  zend  , Ihâum  droit - 
tem,  demeures  des  Darvands  , ttmefichéthrem , germe  des  tiaibres  les  plus  noi- 
res { Vtndid.  fin  du  Farg.  j ) , St , «0  paifi , Douzakh. 
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Ormufd  dit  : il  y a trois  ( i ) mefurcs  ( cfa&ions  ),  qua- 
' tre  états,  & cinq  ( places  ) de  Chef  [ 1 ]. 

Les  mcfurcs  (d’a&ions)  font,  la  pureté  de  penfée,  la 
pureté  de  parole,  la  pureté  d’a&ion. 

Les  états  font , celui  de  l’Athorné,  celui  du  Militaire, 
celui  du  Laboureur , fource  de  biens , &c  celui  de  l’Ou- 
vrier. [ 3 ] Toutes  les  fois  que  l’homme  pur  agit  avec  droi- 
ture de  penfée , droiture  de  parole  & droiture  d’aftion , 
pefant  bien  ce  qu’il  fait , & inftruit  par  la  Loi , il  donne 
l’abondance  au  Monde. 

Les  Chefs  font , celui  de  lieu , celui  de  rue , celui  de  Ville , 
celui  de  Province  , &.  Zoroaftre  , le  cinquième,  lui  qui  eft 
au  deflus  des  Provinces , leur  Dcftour  : car  ces  quatre  digni- 
tés viennent  de  Zoroaftre,  font  de  fon  inftitution  [4]  , 
fçavoir  , celle  du  chef  de  maifon  , celle  du  chef  de 
rue  , celle  du  chef  de  Ville  , celle  du  chef  de  Province  : 
( l’érabliflement  de  ) ces  quatre  ( dignités  cft)  de  Zoroaftre.. 

Quelle  cft  la  penfée  pure  ? C’cft  celle  qui  a pour  objet  le 
commencemcnt.dcs  chofes.  Quelle  eft  la  pa’role  pure  ? C’cft 
laManfrcfpand.  Quelle  cft  l’a&ion  pure?  C’cft  d’invoquer 
avec  refpcéb  [5]  le  Peuple  nombreux,  quia  été  crééaans 
le  commencement. 

* Ormufd  a prononcé  ( l’Honover  ) ; il  le  prononce  con- 
tinuellement. Combien  de  Saints  au  ciel  & fur  la  terre  l’ont 
prononcé  ! Il  eft  le  defir  ardent  du  Roi  céleftc  ; il  cft  le  dc- 
fir  du  Roi  qui  commande  avec  pureté  de  cœur , avec  ex- 
cellence. 

Je  fais  izefchné  aux  Rois  faints  ÔC  célcftes , qui  ne  s’oc- 
cupent que  du  pur  Honover. 

Je  fais  izefchné  à l’Honovcr. 

(Je  fais  izefchné  )à  celui  qui  dit  bien  ( l’Honovcr  ),qui 
le  récite  avec  intelligence  , qui  le  prononce  à voix  haute, 
& en  faifant  bien  izefchné. 


Il  ] Affemen , en  parti , vaym , poids . ' 

1 ] Retorâtté  , en  parti  , be^org  rad. 

3 1 Vifpü  ereni , tous  Us  jours. 

4 ] Reghé  , c’eft-à-dirc  : rang , maniéré , forte  , OU,  regut , veine  t corps , 
[ 5 ] Sctéotàefch , avoir  des  égards , du  refptU. 


Ci-cLp.  131 
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Ceux  qui  récitent  ainft  les  hâs  de  l’Izefchné  &c. 


X Xe.  . H A. 

O R.MUSD  dit  : « l’abondance  & le  Behefeht  font  pour 
»»  le  J lifte  ».  Celui-là  eft  digne  du  Behefeht , & aura  tout  en 
abondance,  qui  fait  lcKhétoudas  ; celui-là  aura  tout  en 
abondance  &c  eft  digne  du  Behefeht , qui  exécute  les  répon- 
fes d’Ormufd  : « qui  eft  pur  ; celui-là  eft  pur»  , marche 
avec  pureté,  qui  rcfpecàc  tout  ce  qui  eft  jufte,  tout  ce  qui 
eft  faint.  Lorfquc  l’homme  invoque  tout  ce  qui  eft  pur  , il 
rcfpc&c  tout  ce  qui  eft  pur  : « qui  eft  faint , qui  fait  des 
» œuvres  célcftcs  êt  pures  » , qui  fc  foumet  à toute  parole 
( d’Ormufd  ) , à tout  ce  que  dit  (Ormufd  ).  Celui-là  eft  faint, 
qui  refpecfc  le  Roi  ; celui-là  eft  faint , qui  invoque  ce  qui 
Ci-d.p.  140,  eft  pur.  Vous  ferez  faint,  en  exécutant  les  trois  réponfes 
noc.  1.  utiles  que  je  vôus  ai  faites  , en  difant  tout  ce  qu’Ormufd 
prononce  lui -même.  * Ormufd  a prononcé  ( ces  paroles; 
L’abondance  ôc  le  Behefeht  &c.  ) ci- J.  p.  1 4.1 , juf qu’au 
vingtième  hâ  3 en  fubjiituant , L’abondance  &.  le  Behefeht 
( &c.)  a l’Honover. 

Ceux  qui  récitent  ainft  les  hâs  de  l’Izefchné  &c. 


Wd. 


X X Ie.  H A. 

B ites  l’Izefchné  , o pur  Zoroaftre  ( terminé  par  ) » Ceux 
»»  qui  récitent  ainft  les  hâs  de  PIzefehné  » : celui  qui  fait  cet 
izefchné  à l’honneur  d’Ormufd , qui  récite  les  hâs  de  l’I- 
zefchné donné  par  Ormufd , qui  fait  izefchné  aux  vivans 
& aux  Juftes,  qui  font  fur  la  terre  en  grand  nombre,  qui 
invoque  & célèbre  les  trois  immortelles  réponfes , qui  ré- 
cite tous  les  Izcfchnés,  qui  fait  izefchné  aux  Amfchaf- 
pands  ; Ormufd  dit  : cet  homme  eft  pur  ; oui , il  eft  pur  en 
agiflant  de  cette  manière. 

Ormufd  remplira  les  defirs  du  Roi , qui  prononce  ce 
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qui  vient  d’être  dit  , qui  le  prononce  avec  pureté  , qui 
marche  avec  pureté. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  purs,  ( à tous)  les  céleftesqui 
font , qui  ont  été , qui  feront , 8c  qui  prononcent  l’excellente 
(parole);  au  célcftc  Ormufd  qui  la  récite  ;au  céleftc,  au 
faint  , ail  pur,  qui  fait  bien  izefchné  à cette  pure , à cette 
faintc(prierc):Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâsdc  l’izefchnéôcc. 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  has  de  l’Izcfchné  6cc. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  ( diftnt  ) : 

L’abondance  8c  le  Behcfcht  8cc.  trois  fois. 

Que  ma  récompcnfe  8cc , ci-d.p.  iz$  ^jufqu'a^  (p.  iz^.,) 
qui  m’aime  , moi  qui  fuis  pur. 


VISPERED 

X'.  CARDÉ. 

T Le  Rafpi  dit  : 

enant  en  main,  le  Hom  8c  le  Zour  élevés,  8c  qu’il 
faut  toujours  tenir  élevés , vi&oricux  , qui  éloignent  les 
maux  ; ( invoquant  ) Afchefching  qui  donne  la  fanté  , la 
fciencc  qui  donne  la  fanté , Ormufd  qui  donne  la  fanté  , 
Zoroaflre  ‘qui  donne  la  fanté,  le  fidèle  difciplc  de  Zoroaf- 
tre  qui  donne  la  fanté,  celui  qui  donne  la  fanté,  l’ordre 
pur,  celui  qui  exécute  l’ordre  pur,  la  Loi  pure  des  Mé- 
heftans,  Dahman  pur,  qui  bénit  ( les  hommes) , Dahman 
pur  6c  fans  Daroudjs  , Dahman  pur  6c  fans  Dcvs  ; ( à l’hon- 
neur de  tous  ces  êtres  ) je  fais  izefchné,  je  prie  fur  ( le  Hom  ) ; 
je  dis  fur  lui  la  prière  du  Miczd  [ i ] , je  l’invoque  avec  ( les 
autres  inftrumcns  du  facrificc  ),  je  le  mets  fur  le  Zour.  Je 
vous  bénis  bien  8c  avec  intelligence , o Hom  , (qui  êtes)  fort, 
excellent,  faint , pur  6c  élevé  ; Hom  pur  , 6c  qu’il  faut 
•maintenant  tenir  élevé  ; faint , 6c  que  j’invoque  ; pur , 6c 

arrr— = 

[ i ] Hotéictchc , en  parfi  , khorefehné  , manger.  Le  Djouti  a bu  le  Hom  , a la  fin 
du  1 1 e.  hâ  ( ci-d.p.  1 1 1 ) , pour  donner  à fes  prières  l'efficace  attachée  au  faciificc 
<}u'il  offre  : il  le  boit  dans  U fuite  pout  k conloruinci, 
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qu’il  faut  invoquer  ( maintenant  & toujours  ) ; faint  8c  pur  ; 
faine , 8c  qui  ferez  toujours  pur  ; gra:v.l ..  <V  qui  rendez  grand, 
qui  donnez  la  victoire  , qui  rendez  grand  le  Chef,  qui 
élevez  la  piété,  qui  élevez  la  fcicncc,  qui  avez  donné 
la  grandeur  à ceux  qui  ont  précédé,  qui  la  donnerez  à ceux 
qui  viendront  dans  la  luite,  qui  rendez  grands  les  lzeds  , 
les  Amfchafpands  purs  , bons  Rois  , toujours  vivans  , 
toujours  bienfaifans , qui  fe  repofent  fous  ( la  garde  ) de 
Ci-d.p.ioo.  Bahman. 

Je  fais  izefchné  à Khordad  , à Amerdad  , au  corps  des 
Ci-d.p.  iji  beftiaux  , à l’ame  des  beftiaux  , aux  feux  nommés  ( ci-de-  ' 
& ijj  ,not.  vant),àvous,(Hom  ),  qui  donnez  l’abondance , les  pâtura- 
ges, ce  qui  cft  bon  à manger , qui  accordez  ( tout  à l’hom- 
me ) ; je  vous  célébré , je  vous  fais  izefchné  &c  néaefeh  ; je 
veux  vous  plaire,  je  vous  adrefledes  vœux.  Je  fais  izefch- 
né au  faint  Ormuld,  aux  faints  Amfchafpands  , au  grand, 
tî-4-  p.  t j.  au  pur  Bordj , 8c  je  leur  fais  néaefeh. 

Ce  Chef  élevé,  qui  marche  avec  pureté,  qui  s’avance 
en  maître  prompt  8c  agiflant,  le  Manfrcfpand(  la  parole 
excellente),  la  Loi  des  Mazdéïefnans , le  Sétout-iefeht,  les 
Izefchnés  célébrés , tous  les  grands , tous  ceux  qui  prati- 
quent les  grandes  ( cérémonies  ),  tous  les  purs  du  Monde, 
quels  qu’ils  foient , je  leur  fais  izefchné  Se  néaefeh  ; je 
veux  leur  plaire  , je  leur  adreffe  des  vœux. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  8cc,  ci-d.p.  , juf- 
qu'a  , très-pur. 

Le  Djouti  ( dit  ) ; 

O vous,  qui  préparez  le  feu,  dites  moi  : c’cft  le  defir 
d’Ormufd  ( &c.  ). 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  ( dit  ) .• 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire , &c.  ci-d. 
jy»  / 

( Le  Djouti  qui  a gardé  le  Jilence  pendant  que  le 
Rafpi  prioit , récite  a fontourle  Cardé  précédent , 
Tenant  en  main  le  Hom  8c  le  Zour  8cc.  jufqua , 
celui-là  fait  uuç  œuvre  méritoire  8c c. 

IZESCHNÉ. 
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B , ..J 1 

IZESCHNÉ 

X X I I=.  H A. 

Jjt  e Barfom  élevé  fur  le  Zour,  je  prie  le  grand  Or-  Cid.\*.hii 
imifd  , éclatant  de  gloire  6 c de  lumière  , les  Amfchaf-  p'  ,7‘ 
pands , le  Hom  pur  Se  que  je  tiens  élevé , Se  je  leur  fais 
icfcht. 

Je  prie  le  lait  des  animaux  , pur  Se  mis  fur  ( la  table)  , 

Se  je  lui  fais  icfcht. 

Je  prie  les  ( morceaux  ) d’îftbre , ( venus  ) d'une  bonne 
racine,  purs  , mis  fur  ( la  table),  Se  je  leur  fais  icfcht. 

Je  prie  l’eau  pure  , ce  Zour  de  Hom  Se  de  viande  , pro- 
ductions pures  , faintes  , mifes  fur  ( la  table  ) , Se  je  leur 
fais  icfcht. 

Je  prie  les  eaux  pures , l’eau  Hom , Se  je  leur  fais  icfcht. 

Je  prie  l’Hâvan  d’argent , Se  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  l’Hâvan  de  métal  [ i ] , Se  je  lui  fais  icfcht. 

Je  prie  ces  arbres  ( qui  fervent  ) au  Barfom  qui  va  être 
employé,  avec  lequel  on  pratique  avec  intelligence  la  pure 
Loi  des  Méheftans , ( avec  lequel  ) on  prononce  les  paroles 
que  le  faint,  le  pur  Chef  va  [ z ] réciter  en  officiant  ; ( je 
prie  ) ce  bois , ces  odeurs  , Se  je  leur  fais  icfcht. 

Je  te  prie  , ô feu  fils  d’Ormufd , pur  germe  de  toutes  les 
pures  créatures  d’Ormufd  [ 3 ] , Se  je  te  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  à Ormufd,  aux  Amfchafpands, 
au  purSérofeh,  au /eu  (fils)  d’Ormufd,  au  grand  Bordj 
( des  tems  );  je  les  prie  Se  je  leur  fais  iefcht. 

g»— =— c Pi  —g  -T  rQ 

[ l ] Eïenghe’enetché , ou  , de  fer. 

[ 1 ] Djegnmoufchimtché , en  parfï , amad  efled  t qui  vient  , qui  approche.  La  lec- 
ture de  la  ie.  Partie  de  Y l^efchné  te  cclledu  Ve /jdWurfproprcmcnt  dit , étant  les  par- 
ties eflcnticlles  du  facrificc  , ce  qui  précédé , quoique  récité  avec  Barfom  &c.  n’cft  , 
en  quelque  forte  , que  préparatoire. 

[ ) 1 Vifpétché vàhou  mtfdcdâtc efchi tchethre.  Le  feu,  fous  différentes  formes, 
anime  & viviiie  toute  la  Nature. 

• T 
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Je  prie  le  Vcndidad  donné  à Zoroaftrc,  faint,  parte 
grand  , & je  lui  fais  iefehr. 

Je  prie  les  Gàihs  faints  te  grands  , Qfehen  faint , pur 
& grand,  8c  je  leur  fais  icfcht  8cc.  ci-d.p.  82  , juj'qu’a^  te 
le  remplirent  de  fruits. 

Je  prie  les  mois  purs  & grands,  la  nouvelle  Lune,  qui 
eft  comme  en  elle-même  , fa  in  te  , pure  te  grande.  Je  prie 
la  pleine  Lune,  qui  fait  tout  croître  , fainte  , pure  te  gran- 
de , & je  lui  fais  icfcht. 

Le  Djouti  lit  enfuite  le  premier  Cardé  du  Vifpered , 
ci-d. p.  S + , te  la  fuite  du  premier  Hd  de  VI\efch - 
' né , p.  Sp  , juj'qu’a  ,{  p.  89  , lig.  2 ) , les  années  ; 
le  faint  te  grand  Vcndidad  donné  au  grand  Zo- 
roaftre. 

Je  prie  le  Hom  pur  & que  je  tiens  élevé,  & je  lui  fais 
icfcht  &c.  ci-d.p . 74/ , lig.  / , jufqu’a  , ( lig.  23  ),  pur  germe 
de  toutes  les  pures  créatures  d’Ormufd  , te  je  te  fais  icfcht. 

Je  fais  Khofchnoumcn. 

On  lit  le  Khofcknoumen  [ 1 J. 

Que  Sérofch  pur,  fort,  corps  obéiffant , éclatant  de  la 
gloire  d’Ormufd  , appelle  Izcd,  me  foit  favorable  ! Je  lui 
fais  izcfchné  & néaefeh  ; je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefïè 
des  vœux  ; je  le  prie,  te  je  lui  fais  icfcht. 

On  répété  ce  Khofcknoumen  {précédé  de  ces  paroles  : ' 
je  prie  le  Hom  pur  & que  je  tiens  élevé  &c.  ) 

( Lorfque  Von  prie  pour  les  morts  , on  récite  ici  le 
vingt-troifiéme  Hâ , qui  commence  par  ces  mots  : 
Eoiienghâo  fréoûefchïo  &c.  c’e(l-a-dire  t les  Fe- 
roiiers  &c.  & le  vingt-quatrième  qui  commence 
par  ceux-ci  : Seteomé,  je  célèbre  &c.  [ i ]. 


*2 


[ 1 ] Dans  le  Vifpcrtd  fidi , l’ Izcfchné  \cnd-firr.skrtt an  , & \‘l{efchné  fâdl , c’cfl 
le  Khofchnoumcn  d^Ormufd  , fuivi,  dans  l 'I^efchné  fàaé , du  13'.  hâ  , les  Fc- 
roiiers , &c. 

( î.  ) Ces  deux  hàs  ne  font  pas  dans  le  V tndidad  fade  : ils  font  pris  de  1 'l\tfchnl 
fâdl  & du  Daroun  fàdé. 
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XXIII'.  HA. 

I,  es  Feroiiers  qui  ont  été  au  commencement  dans  les 
lieux , dans  les  rues , dans  les  Villes  , dans  les  Provinces  ; 
le  Ciel  qui  patte  , l’eau  qui  patte  , la  terre  qui  patte,  les 
animaux  qui  pattent , l’enfant  pur  qui  a été  engendré  & 
qui  patte  , celle  qui  a porté  ( des  enfans  ) & qui  eft  morte  ; 
je(  prie  toutes  ces  chofcs  ) , je  leur  fais  icfcht.  , 

Ce  Fcroücr  d’Ormufd,  ( ceux)  des  Amfchafpands,  avec 
tous  les  faints  Feroiiers  des  Izcds  célcftcs  ; je  les  prie , je 
leur  fais  icfcht. 

Ces  Feroiiers  de  Kaïomorts,  de  Sapetman  Zoroaftrc,de 
Ké-Guftafp  [ i ] , d’Efedvafter  (fils)  de  Zoroaftrc  , avec  tous 
les  faines  Feroiiers  des  Poériodekéfchans  ; je  les  prie,  je 
leur  fais  icfcht. 

Tous  les  purs  Feroiiers  qui  ont  exifté  & font  morts  fur 
ccrtc  terre  , les  femmes  de  ce  Monde , les  jeunes  gens  , les 
filles , les  Laboureurs  qui  ont  été  dans  ce  lieu,  qui  y ont 
vécu,  qui  y font  morts  , qui  n’exiftent  plus;  je  leur  fais 
un  izefchné,  je  leur  fais  unnéacfch  pur  ; je  les  prie,  je  leur 
fais  icfcht. 

Les  purs  Feroiiers  forts,  bien  armés  ; les  ames  des  Poé- 
riodckéfchans  , les  Feroiiers  de  mes  parais  ,1e  Feroiier  de 
ma  propre  amc  ; je  les  prie  , je  leur  fais  iefehr. 

Je  prie  tous  les  faints  Chefs  ; je  leur  fais  icfcht. 

( Je  prie)  rous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel  & dans  ce 
Monde , ( auxquels  ) je  fais  un  izefchné  , un  néaefeh  faint 
&:  digne  du  Bchcfchr. 

Je  fais  pratiquer  &c.  ci-d.  p.  80  yjufqu*a  > eft  ennemi. 

Je  fais  izefchné  \ Hâvan  &cc.(ci-d. p.  8z  ),aux  tems,  ( qui 
font  ) les  jours  &c.  ( ci-d. p.  80  , lig.  7)  i je  leur  adrefle  des 
vœux. 

Le  Djouti{  dit  ).• 

Dites-moi  ( \ moi  ) Djouti  : c’cft  le  defir  d’Ormufd  ( &c.  ) 

- "Q 

[ 1 ] Efchcd  vaftriké. 

Tij 


lltfchnt  ri- 
dé, dclaBibl. 
du  Roi , fol. 
S*. 

Daroun  fâ- 
di , delà  Bibl, 
du  Roi,foL, 
tu 


T^efchnf 
^ tnd-famsVrc - 
tan , Jol.  fo. 


Daroun  fà- 
dé,  de  la  Bibl. 
du  Roi , fol. 
3a‘ 
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LeRafpi  répond  : 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  récite  le  douzième  Cardé  du 
Vifpered.  [i]. 

Par  le  Hom  que  je  tiens  élevé  &c. 


X X I Ve.  HA. 

JF  e célébré , je  releve , j’aime  [ i ] le  lieu  , la  rue , la  Ville  ^ 
la  Province  foumife  à Zoro^ftrc , & je  leur  fais  iefcht.  Je 
fais  izcfchné  à tous  ces  Feroüers  qui  ont  été  ( créés  ) au 
commencement. 

Ces  Feroüers  , celui  d’Ormufd,  grand,  excellent,  tres- 
pur,  très- fort , très-intelligent , le  plus  excellent  des  corps, 
élevé  au  deflfus  de  tout  ce  qui  eft  faint  ; les  faints , purs  , 
forts  & excellons  Feroüers  des  Amfchafpands  , Roisagif- 
fans , clairvoyans  , grands , germes  des  eaux , ( Miniftrcs  ) 
d’Ormufd  ; les  Feroüers  des  faints  de  ce  monde  de  maux  , 
des  Poériodck-éfchans , des  hommes  du  premier  (âge)  qui 
ont  été  inftruits  par  l’oreille  [ 3 ] ; ces  purs  dont  les  corps  , 
St  les  âmes  fournis  à la  Loi  font  dans  les  demeures  des 
faints  , je  leur  fais  izcfchné. 

Je  vous  fais  izcfchné  , faint  8c  excellent  Feroüer  du  Tau- 
reau pur. 

Je  vous  fais  izcfchné  , faint  8c  excellent  Feroüer  de 
Kaïomorts. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  du  pur  Sapctman  Zo- 
roaftre. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  Ké  Guftafp. 

G» fcSSSÊ 0 — *= — — » —O 

[ 1 ) Scion  cct  avcrtifTcmcnt , il  paroît  qu’il  faudioir  placer  le  zje.  hâ  immédia- 
tement avant  le  11e.  cardé  du  Vifpered.  J'ai  fuivi  l'ufagc  adhicl  des  Parles  , qut 
récitent  le  ijc.  hâ  avant  le  1 1®.  cardé  du  Vifpered,  & difent  de  fuite  le  14*.  hék 
de  l'Irefchné. 

[ t ] Oféïémé , en  parli , k haham. 

[ } ] Sâfnô  guéofchanm  , c’cft-à-dire , à qui  Ormufd  a parlé  par  fes  Miniftrea. 
Ccuc  manière  d’inftruire  eft  diftincuée  de  l'infpiration  8t  des  lumières  naturelles 
appclU.es  x dans  les  livres  Zcnds , afnehi  lrAr«Avd,c‘cft  à>dirc  ,la  grande  intelligeacs^ 
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Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer.  d’Efedvafter  ( fils  de  ) 
Zoroaftre. 

Ces  faints  Fcroüers  ( de  mes)  parens,  de  c es  purs  donc 
les  corps  & les  âmes  fournis  à la  Loi  font  dans  les  demeu- 
res des  faints , je  leur  fais  izcfchné. 

Ces  faints,  excellons  , tous  les  purs  Fcroüers  des  faints 
qui  font  morts,  de  ceux  qui  vivent,  des  hommes  diftin- 
gués , germes  célèbres  ( par  leurs  bonnes  œuvres  ) , je  leur 
rais  izcfchné. 

Tous  les  faints  Fcroüers  de  ceux  qui  font  morts  dans  ce 
lieu , mes  parens  Hcrbcds  , les  femmes  d’Hcrbeds  ; je  leur 
fais  izcfchné. 

Je  fais  izefchné  aux  Fcroüers  de  tous  les  Herbcds.  Je 
fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  toutes  les  femmes  d’Hcr- 
beds. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  hommes. 

Je  fais  izefchné  à toutes  les  femmes  pures. 

Je  fais  izcfchné  au  Feroüer  de  toutes  les  jeunes  filles 
faintes  Sc  agiflanres  dans  le  Monde. 

Je  fais  izefchné  aux  Fcroüers  des  Saints  de  cette  Pro- 
vince. Je  fais  izcfchné  au  Feroüer  des  Saints  des  autres  Pro- 
vinces. Je  fais  izcfchné  au  Fcroiicr  des  hommes  purs.  Je 
fais  izcfchné  au  Feroüer  des  femmes  pures. 

Jo.fais  izefchné  à tous  les  purs,  forts  ôc  excellons  F<r- 
roücrs  des  Saints  , depuis  Kaïomorrs  jufqu’au  vi&orieux  So- 
fiofeh  [ i ].  Je  fais  izcfchné  à tous  lés  Fcroüers  des  Saints- 

Je  fais  izefchné  à l’ame  des  morts , au  Feroüer  des  Saint». 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  &c. 

( Le  Rafpi  dit  ) 

Ditcs-moi , ô Djouti  : c’eft  le  defir  d’Ormufii  (&c.) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

* 


& 


■<*&&> 


J i ] Stofchïéântâd.  Sofiofcb  eft  Te  troifïémc  fils  pofthumede  Zoroaftre,  «jui  dois 
f atoîrre  fur  la  Terre  avant  la  réfurreftion.  Ci-d.  Vie  de  Zoroaftre,  p.  +<>. 


Ci  ap.  I^ef- 
cknc,  68e.  ha. 


Ci-ap.  F.x- 
pof  des  ufag. 

i-  U,  ix  , <5. 


Ci-d.  />.  8 9 • 


150  VENDIDAD  S A D É, 


V I S P E R E D 

X Ie.  CARDÉ. 

JF  e prie  les  ( Kcfchvars  ) Arzé,  Schavé,  Frédédaffché , 
Vîdcdaffché  , Vorobcrcfté,  Vorodjerefté,  ce[  i ] Kefchvac 
qui  cille  Khounnercts,  8c  je  leur  fais  icfcht. 

L’Hâvan  d’argent , l’Hâvan  de  métal,  la  Soucoupe  qui 
porte  le  Zour  [ i ] , le  cheveu,  le  Hom  fource  de  vie  8c 
d’intelligence , toi , Barfom  pur  8c  bien  lié  ; je  pric(  toutes) 
ces  choies  , 8c  je  leur  fais  icfcht. 

Je  prie  l’Honover  qui  eft  très-bon  8c  très-grand,  la  Loi 
des  Méhcftans,  qui  a cours  (fur  la  terre  ),  8c  je  leur  fais 
icfcht. 

Je  prie  les  purs  Feroiicrs , forts  8c  bien  armés  , les  Fe- 
roiiers  de  Poériodekéfchans , les  Fcroüers  ( de  mes)  pro- 
ches, le  Feroücr  de  ma  propre  ame,  8c  je  leur  fais  icfcht. 
Je  prie  tous  les  faints  Chefs , 8c  je  leur  fais  iefcht. 

( Je  prie  ) tous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel  8c  dans  ce 
Monde,  ( auxquels  ) je  fais  un  izcfchné , un  néaefeh  pur  8c 
digne  du  Behcfcht. 

Je  fais  pratiquer  8cc.  ci-d.  p.  So  , jufqu’a  , je  fais  izefchné 
aux  tems  8c  c. 

Le  Djouù  ( dit) 

Vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eft  le  delir  d’Or- 
naufd  ( 8cc.  ) 

1 II  - ' -T-.  .T- U.. 

[ I ] KerffchoûetJr , plus  bas  , keréfchoûeré.  Ce  mot  lignifie  entourage  , & défigne 
les  fept  parties  de  la  Terre  , qu’arrofe  le  Zarth , ( grand  Fleuve  ),  qui,  au  com- 
mencement, fc  forma  de  l’eau  répandue  par  Tafchtcr.  Il  parole  que  le  Kefchvar 
khounnerets  , {kheneréthehé , enzend),  renfermoit  IcKhorafan.  Voyez,  furies  autres 
Kcfchvars,  le  Boun-dehtfck  : leurs  noms  font  Eré^éhédiô  , Seôuéhébiô , Fredcdaffcho- 
biô,  Vidédaffchob'iô  , Vôoroberefiietiô  , V ôorodjerejtébiô. 

f a ] On  met  dans  la  foucoupe  , le  Zour  qui  cft  cotnpofé  d’eau  & de  lait. 
Dclius  on  pofe  deux  branches  du  Barfom  , avec  lcfquellcs  on  prend  de  cette  li- 
gueur, & on  en  verfe  , en  priant , fur  le  refte  du  Barfom.  Ccctc  foucoupe  «ouvre 
l'Uàvan . Ci-ap.  Expof.  des  ufages flcc.  $.  II , il,  8. 
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Le  Rafpi  ( répond  ) .* 

Dites  au  Chef  &cc. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Dites-moi , 6 Djouti  : c’clt  le  defir  d’Ormufd  ( &c.) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 


X I Ie.  C A R D É.  [ i ], 

rAR  le  Hom  que  je  tiens  élevé  , fourcc  de  biens  , j’in- 
voque Ormufd  victorieux , &r  qui  donne  l’abondance. 

Par  le  Hom , j’invoque  ces  bons  Rois  purs  , ces  grands 
Rois,  les  faints  Amfchafpands. 

Par  le  Hom  , j’invoque  l’eau  pure. 

Par  le  Hom , j’invoque  ma  propre  ame. 

Par  le  Hom  , j’invoque  tous  les  purs  du  Monde. 

* Ce  Hom  , ces  Homs  qui  font  dans  le  Monde, ce  cou- 
teau , ce  Miczd  , ce  bois  ( donné  ) en  abondance  dans  le 
Monde  ; cet  Hâvan  d’argent  qui  porte  le  Hom  ( de  cou- 
leur ) d’or , cet  Havan  de  métal  qui  porte  le  Hom  de  cou- 
leur d’or  ; cette  eau  Hom , 8c  ce  Barfom  lié  purement  ; ces 
corps agiflans  (des  Juftcs  );  celui  qui  s’approche  du  Zour  ; 
le  Hom  pur,  les  animaux  purs;  ( ces  hommes)  élevés  8c 
purs  dans  leurs  penfées  , élevés  dans  leurs  penfées  8c  fai- 
faut  le  bien  ; ce  lait  des  troupeaux  , pur  & mis  fur  ( la 
table  ) ; ces  (morceaux)  d’arbre  (venus;  a’une  bonne  racine , 
purs  8c  mis  fur(  la  table  ) ; l’eau  pure,  ce  Zour  ( compofé  ) 
de  Hom  8c  de  viande  , productions  pures  , laintcsêc  mifes 
( fur  la  table)  ; l’eau  pure,  l’eau  Hom,  l’Hâvan  d’argent, 
l’Hâvan  de  métal,  les  arbres  qui  fervent  au  Barfom  qui  va 
être  employé,  avec  lequel  on  pratique  avec  intelligence  la 
pure  Loi  des  Mazdéïefnans  , ( avec  lequel  ) on  prononce  les 
paroles  que  le  faint , le  pur  Chef  va  réciter  en  ofFciant  ; ce 


Cl-d.  fyf* 

chni,  p.  99  , 
& ci  - apres  r 
Expo/ît.  des 

ufaÿcs , &c.  5. 

U,  Mb  V. 


Ci-d. 

chsU  rP'l+fr 


=-o«sa£> 


*0 


fi  ] Il  y a ou-lrj-ies  différences  dans  \'l[ifchnt  fumskretan , où  pluficurs  phrafet, 
tirées  des  hus  précédais,  fout  répétées. 


Cid.p.  147- 


Ci-d.  pjg. 

Iso  & 144. 
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bois , ccs  odeurs  ; toi  feu  fils  d’Ormufd  , pur  germe  de  tou- 
tes les  pures  créatures  d’Ormufd  ; j’offre  ( toutes  ccs  chofes 
à Ormufd  ),  je  les  invoque,  je  leur  fais  izcfchné. 

Ormufd , le  pur  Sérofeh , Rafchné-râft , Mithra  qui  rend 
fertiles  les  terres  incultes  , les  Amfchafpands  , les  faints 
Feroiiers , les  faintesames,  le  feu  d’Ormufd  , le  grand' 
Bordj , legrand  Miczd,  le  grand  qui  officie,  tous  les  purs  du 
Monde , quels  qu’ils  foient  ; je  leur  fais  izcfchné  & néaefeh; 
je  veux  leur  plaire  ; je  leur  adrefîe  des  voeux , oui , je  leur 
fais  izcfchné. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Fcroücr  de  Sapetman  Zoroaf- 
tre  ; je  lui  fais  néaefeh  , je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefîe 
des  vœux  Le  Monde  rempli  de  richcfîcs  [ 1 ] , avec  tous  les 
fai  gts  Feroüers  des  Jufl.es  qui  font  morts  , ceux  des  Juftes 
qui  font  vivans,  ceux  de  ccs  hommes  célèbres,  diftingués, 
livrés  au  bien;  * ce  Hom , ccs  Homs  Sec.  ci-d . p.  iji  , 
7/2,  jufqu’a , j’offre  (toutes  ces  chofes  à Ormufd  ),  je 
les  invoque,  je  leur  fais  izcfchné. 

Les  Amfchafpands  bons  Rois,  purs,  toujours  vivans, 
toujours  faifant  le  bien  , purs  , Se  qui  donnent  la  pureté  , 
qui  fc  repofent  fous  la  garde  de  Bahman,  qui  fe  rcpofcnc 
lous  la  garde  de  ce  Bahman  , ccs  Amfchafpands  bons  Rois, 
créés  purs,  qui  font  femelles  Se  mâles  [ 1 ] , (gouvernés) 
par  Bahman,  je  les  invoque. 

J’invoque  celui  qui  rend  ces  lieux  étendus  , qui  rend  cês 
lieux  fertiles,  qui  fait  du  bien  à ccs  lieux,  qui  donne  l’a- 
bondance à ces  lieux  , qui  de  loin  regarde  ccs  lieux  , qui 
voit  de  loin  le  mal,  Se  l’éloigne  de  ccs  lieux  habités  par 
les  troupeaux , par  les  hommes  qui  naiffent,  qui  engen- 
drent, par  les  faints  qui  font , par  ceux  qui  ont  été  ; ( ces 
lieux  )dans  lefqucls  je  furs  , moi  qui  fais  du  bien  aux  Pro- 
vinces , moi  homme  pur  qui  fais  le  bien  , moi  femme  pure 
qui  fais  le  bien  , moi  homme  qui  publiquement  agis  avec 
pureté,  moi  femme  qui  agis  publiquement  avec  pureté. 


G*— 


-«a 


[ 1 1 Efchi  tchéncnghâ. 

{ 1 ] Àdâd  mùtr  âdàd  bouté.  Sapandor.ud  , les  Gâbs  Farvardians , Parvand  , &c, 
(oat  des  Génies  fcmcllçs. 

moi 
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moi  homme,  dont  les  a&ions  ne  refpircnc  que  fainteté, 
moi  femme  , dont  les  avions  ne  refpirent  que  fainteté. 

Je  fais  izefchné  aux  purs  8c  faints  Feroiiers  , forts  8c  ci-d.P.  ioo. 
bien  armés , qui  fecourent  les  Juftes. 

Le  pur  Sérofch , le  pur  Afchefching,  Nériofenghflzcd.  ) ci-J.p.t^. 
de  la  paix  , grand  [ i ] , le  feu  ( fils  ) d’Ormufd  , le  grand 
Bordj  ; tout  ce  qui  cft  pur  dans  leMonde,  quel  qu’il  foit, 
je  lui  fais  izefchné  8c  néaefeh,  je  veux  lui  plaire,  je  lui 
adrefte  des  vœux,  je  lui  fais  izefchné. 

Ormufd , Bahman , Ardibchcfcht , Schahrivcr , Sapan-  Ci-d. P.  xjt, 
domad  , Khordad  , Amerdad  ,1e  corps  du  Taureau,  l’amc  & l4*- 
du  Taureau  , le  feu  ( fils  ) d’Ormufd  , les  Amfchafpands 
actifs  8c  vigilans  ; je  leur  fais  izefchné  8c  néaefeh , je  veux 
leur  plaire , je  leur  adrefte  des  vœux , je  leur  fais  izefchné. 

Le  grand  Ormufd  brillant  8c  éclatant  de  lumière , ( qui  Ci-d.p.  ice. 
cft)  le  céleftcdes  célcftcs,  les  Amfchafpands  ; je  leur  fais 
izefchné  8c  néaefeh  , je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefte  des 
vœux,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  Vendidad  donné  à.  Zoroaftrc,  faint, 
pur  8c  grand  ; je  lui  fais  néaefeh  , je  veux  lui  plaire  , je 
lui  adrefte  des  vœux  , je  lui  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  faint,  au  grand  gâh  Ofchcn  8cc.  ci-d. 
p.  i q.6  ijufqu>'a,  jeprie  leHom  pur , avec  les  finales  : je  fais 
izefchné  8c  néaefeh  , je  veux  plaire,  j’adrefle  des  vœux , 
je  fais  izefchné. 

On  dit  le  Khofchnoumen  t terminé  par  ces  mots  : * 

je  fais  izefchné  8c  néaefeh  8cc. 

Je  fais  izefchné  aux  Khefchvars  8c c.  Vifpercd , onziè- 
me Cardé  , ci-d.  p.  i/o  3 jufqu’a  ( lig.  1 1 ) , qui  a cours  ( fur 
la  terre , ) je  leur  fais  izefchné  8c  néaefeh  , je  veux  leur 
plaire , je  leur  adrefte  des  vœux , je  leur  fais  izefchné. 

• . * " *4  , 

CF111  , p-  ■ -ocago-'»'  » ■'  *3 

[ 1 ] Nécrictchc  fenghé  âkhejlcbiefiché  heânvcicantebïô  athrèetchc  Ekoréhé  me^ddo  , 

«u  , Nerioftngh , ce  grand  feu  d’Ormufd , principe  de  paix,  Yoy.  ci-ap.  J 6t.  hà. 
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X I I P.  CARDÉ. 

Ci~d.fi.  uy , JEi F s chofcs  que  l'on  invoque  mires  fur  ( la  cable  facréc  ) , 

'♦f*  comme  le  pur  Qrraufd  leur  fait  izefchné , comme  le  pur  Zo- 
Ci-d.p.  ni , roaftre  leur  fait  izefchné  , moi  qui  fuis  Djouti  je  leur  fais 
noc.  4-  izefchné  : je  leur  fais  izefchné  6c  néaefeh  avec  intelligence  ; 

j’invoque  avec  intelligence  tout  ce  qui  a été  donné , j’invo- 
que avec  intelligence  ces  grandes  choies. 

Je  vous  fais  izefchné  & néaefeh  , je  veux  vous  plaire  , ' 

je  vous  adrefle  des  vœux  , ô vous  Amfchafpands , moi  qui 
fuis  jufte  , qui  officie  avec  grandeur,  qui  fuis  pur,  vi&o,- 
rieux  , marchant  avec  pureté  ; ô vous  qui  êtes  bienfai  fans 
& fa  Lits , je  vous  fais  izefchné. 

Maintenant  j’offre  ( ces  chofcs)  à celui  qui  eft  le  plus 
grand  de  tous  ( les  êtres  ) , au  pur , au  Chef  Ormufd  ; je  lui 
fais  izefchné  Sc  néaefeh , je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrcfïc 
des  vœux,  je  lui  fais  izefchné. 

a-d.p.^s o-  Les  faints  Feroüers  forts  & bien  armés,  les  Fcroüers 
des  Poériodekéfchans,  les  Feroüers  de  mes  proches,  le 
Feroüer  de  ma  propre  ame  ; je  leur  fais  izefchné  &c 
néaefeh , je  veux  leur  plaire , je  leur  adrefle  des  vœux , je 
leur  fais  izefchné. 

( Je  prie  ) tous  les  faints  Chefs , tous  les  Izeds  donnés 
• purs  au  Ciel  & dans  ce  Monde , auxquels  je  fais  un  izef- 

chné , un  néaefeh  pur  & digne  du  Bchcfcht.  Je  fais  izef- 
chné aux  Amfchafpands  , bons  Rois  , donnés  purs. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  p.  12+-  jufqu’àyavec 
fainteté , avec  grandeur  , je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  k celui  c|ui  dit  la  vérité  &c.  ci-d.  hui-  ' 
tiéme  Cardé  3 p.  134 , jufqu’a  t ( p.  13/  3 lig.  ji  ) , qui  ont 
été  produites  les  premières  dans  le  Monde. 

Je  prie  le  Hom  pur  SC  que  je  tiens  élevé  &c.  ci-d.  p . 

146  fi  jufqu’a  3 pur  germe  de  toutes  les  pures  créatures 
d’Ormufd. 

On  dit  ici  le  [grand)  Kkofchnoumen  qui  eft  d’obligation . 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  &c. 


Digitized  by  Google 
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Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Dites-moi , ô Djouti , c’eft  le  deiir  d’Ormyfd  ( &lc,  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) .- 
Dites  au  Chef  &c. 


*r.'  ■> 


Voyez  la 


IZESCHNÉ 

X X Ve.  H A. 

J’offre  maintenant  ( toutes  ces  chofes  ) à celui  qui  eft 
au  defliis  de  tout , au  pur,  au  grand  Ormufd , qui  frappe 
le  Darvand  Ahriman , qui  frappe  [ i ] Efçhem  , dont  la 
gloire  eft  la  cruauté , qui  frappe  tous  les  Devs  du  [ i ] Ma-  fi*  dé  ÎOr~ 
zendran,  qui  frappe  tous  les  Devs  ennemis  ( du  bien),  Qr-  ^{dj^cshti 
mufd  donne  l’abondance , lui  qui  efl:  éclatant  de  gloire  & lefchtt , «•. 
de  lumière.  Il  a créé  avec  grandeur  les  Amfchafpands  ; il  8o* 
a créé  avec  grandeur  Tafchtcr , aftrç  brillant  & lumjneux  ;il 
a créé  avec  grandeur  l’homme  jufte  ; il  a créé  avec  grandeur 
topt  le  Peuple  faint  de  l’Etre  abfor^é  dat*s 
C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  quatre  fois. 


* •< 


X X V K HA. 

O Ormufd , qui  me  parlez  avec  pureté  , qui  m'appre- 
nez ce  que  je  dois  faire  , à marcher  avec  pureté  de  coeur, 
je  vous  invoque  avec  fainteté  ; 6 vous  Roi , accomplirez 
publiquement  les  defirs  purs. 

On  dit  quatre  fois  : 

O Ormufd  &c. 

Dans  cet  Aricma  qui  defire  ( la  Lpi  ) , les  plaiûrs  & pré-  Ci-apr'tt , 
fenteront  aux  hommes  & aux  femmes , 6 Zoroaftre.  C'cft 
la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à la  pureté  dp  leur  10*. 

ç?-  twi-wKiiaaB  — »,  ,i  €£ 

[ i ] Efchméhi,  c’eft-à-dirç  , cçkr*  > yiskWr 

[ t ] Maiineaawt.  Lct  Deyrs  font  c&\£é*  ygnp  dufc/wd,  if  S*  WfiÛf  ulif'1  du 
Mazcudran  * Province  de  4f  [ffiilfi  , &i&m  l'iÿ  Ç#  ml-f* 

V ij 
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cœur,  Sc  au  dcfir  qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu’ils  foicnt  encore 
plus'  purs  5c  plus  zélés  pour  ( la  Loi  ) , 6c  ils  feront  aimés 
du  grand  Ormufd. 

On  dit  quatre  fois  : Dans  cet  Ariema  ôec. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  Ôcc.  trois  fois. 

Que  ma  récompcnfc &c.  ci-d.p.  iz$  yjufquyay  qui  m’ai- 
me, moi  qui  fuis  pur, p.  724,  lig8. 

Le  Péiahom  étant  préparé  , ô Ormufd,  Roi  pur  6c 
grand , 6c  ( vous  ) Sérofch  pur  6c  faint , qui  êtes  avec  ( Hom  ) 
dans  un  lieu  d’or , vous  qui  êtes  dès  le  commencement  très- 
pur,  (jevQus  faisizelchné  ). 

Le  Djouti  ( dit  ) ; 

O vous  qui  préparez  le  feu  , ( dites-moi  :.c’eft  le  defir 
d’Ormufd  5cc.  ) . • t * • 

. Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  6cc. 

Le  Djouti  dit  : 

[ 1 ] Maintenant  , que  Sérofch  foit  préfent  à celui  qui 
fait  à Ormufd  un  izcfchné  efficace, à l’homme  qui  eftpurî 


...  *»  . 

V I SP  ER.  ED 

X I Ve.  C A R D É. 

(Alvec)  ce  .Hom  préparé  , i 

[ 1]  ( Le  Djouti  ) met  le  pilon  dans  VHâvan  , & le 
fait  tourner  de  gauche  a droite , fur  le  bord  de  ce 
vafe  ; ( puis  il  dit  ) : 

qui  eft  préparé,  grand  6c  élevé,  qu’Ormufd  pur  a donné 
à Sapctman  Zoroaftre  (comme  le  principe)  des  troupeaux 
nombreux  6c  de  la  vie , avec  lequel , o pur  6c  faint  Sérofch , 
vous  êtes  dans  un  lieu  d’or , 


[ 1 ] Ou  , Celui -la  fait  une  oeuvre  méritoire  , &c.  Ci-d.  p.  114. 

[ 1 J Apfcs  avoir  broyé  le  Hom  dans  VHâvan  , le  Djouti  prie  avec  les  cérémo- 
nies fuivanccs , que  Plutarque  paroîc  indiquer  dans  fon  Traité  fur  lût  & Oliris. 
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T cnant  en  main  le  pilon  > le  ( Djouti  ) prend  le  mor- 
ceau de  Hom  j qui  efi  devant  lui  ( a un  pied  plus 
ou  moins  de  dijtance  , & dit  ) : 
j’cxécutc  avec  pureté  l’ordre  ( d’Ormufd  ).  Celui  qui 
prononce  avec  étendue  le  faint  Honover,  ou  qui  doit  le 
prononcer , qui  priant  avec  l’Hâvan  . 

De  la  main  qui  tient  le  pilon  ( le  Djouti  ) approche 
i le  morceau  de  Hom  au  bord  de  ïHdvan  , & LUn 
éloigne  enfuite .,  ( & die  ) ; 

8c  avec  le  Hom  s’avance  avec  pureté,  ou  penfe  à s’avancer 
( pour  officier),  doit  parler  avec  vérité,  ( réciter  ) les  pa- 
roles de  Zoroaftre  , agir  avec  pureté, lier  purement  le  Bar- 
fom  , manger  faincemcnt  le  Hom,  ( lire  ) le  Sétout-icfcht, 

( pratiquer  ) la  Loi  des  Mazdéïefnatis  , être  pur  de  penfée  , 
de  parole  8c  d’a&ion.  Maintenant  moi 

( Lorfque  le  Djouti  prie  , il  tient  de  la  main  gauche 
le  Barfom  pofe  Jur  le  Mahrou  ).  Ici  il  met  dans 
la  foucoupe  au  lait  le  pilon  , le  petit  morceau  de 
Hom  , & les  en  retire  apres  les  avoir  un  peu 

mouillés , ( & dit  ) .♦ 

je  fuis  très-obéi fiant  à l’ordre  (d’Ormufd)  6c  je  donne 
au  Peuple  des  préceptes  purs.  Fidèle,  j’exécute  avec  pureté 
l’ordre  (d’Ormufd);  fidèle,  je  fuis  fournis  de  cœur  à ce 

3 uc  commande  le  pur  Ormufd,  qui  nourrit  celui  dont  les 
ifpofitions  font  faintes,  qui  relevé  ceux  qui  font  grands, 
célcfles  6c  purs , ( qui  ) leur  donne  l’abondance.  Mainte- 
nant moi 

{Le  Djouti  ) pofe  le  Hom  fur  le  Barfom  , le  retire 
enfuite  ( & dit  ) : 

je  fuis  le  plus  obéiiïànt  6c  le  plus  parfait  du  Peuple  de 
l’Etre  abforbé  dans  l’excellence  , moi  qui  pratique  ces  cho- 
fes  fidèlement  8c  parfaitement.  J’obéis ^ l’ordre  ( d’Ormufd  ). 
Je  renverfe  l’Hâvan  d’argent  ( i ) , l’Hâvan  de  métal  ; je 
m’avance  avec  grandeur  ( pour  faire  izefchné  ) dans  le  lieu , 
la  rue,  la  Ville  , la  Province,  dans  ce  lieu  , cette  rue  , 

-J...- ■ ul-  ..  . — — » 

[ i ] Avant  que  de  mettre  le  Hom  dans  ce  vafe  , on  le  renverfe  d'abord  ; enfuite 
on  le  redrefle 


Ci  - apres  , 
Jtfchcs  , n°. 
It. 
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cette  Ville  , cette  Province,  moi  Méheftan , qui  faisizef- 
chné  avec  le  bois , avec  les  odeurs , & avec  les  grands  inf- 
trumens  ufités  ; maintenant  j’obéis  très-fidélement. 

( Le  Djouti  ) trempe  le  Hom  & le  pilon  dans  de  l’eau.  t 
( les  fecoue  un  peu  ) ,puis  il  les  pofe  a gauche 
fur  la  pierre. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Dites- moi , ô Djouti , c’eft  le  defir  d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  ô le  Rafpi  difent  : 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c. 

Le  Rafpi  met  le  morceau  de  Hom  dans  la  foucoupe 
trouée , ù le  pilon  dans  l’Hàvan. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  quatre  fois. 

Le  Rafpi  revient  au  côté  droit  du  Djouti  t 0 dit  : 
L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois. 


IZESCHNÉ- 

X X V I I«.  H A. 

O Le  Djouti  0 le  Rafpi  ( difent  ) .* 

bienfaifant  Ormufd , ( qui  avez  créé  ) la  pure  Sapan- 
domad  ( la  terre  ) , qui  donnez  l’abondance  au  Monde  & 
au  Roi  qui  eft  pur  de  cœur , parlez-moi , prenez  foin  de 
moi , exauccz-moi  d’en  haut  de  cette  maniéré. 

On  dit  trois  fois  : O bienfaifant  Ormufd,  qui  &c. 

( Commencement  du  N ÉAE  S CH- A T E S C H.) 
Mettez-moi  au  defius  de  celui  qui  bleflè  & déchire  , ô 
Ormufd  , moi  qui  fuis  humble  ;*prencz  foin  de  moi.  Or- 
mufd , abforbé  dans  l’excellence , que  Bahman  me  donne 
la  tranquillité  de  la  vie  ! Que , (protégé)  par  le Chef(  du 
Monde  ) , Bahman , moi  pur  je  lois  fupéricur  au  violent  ! 
Donnez-moi , .(donnez)  à vos  ferviteurs , les  plaifirs  en  abon- 
dance ; accordez-moi  la  vi<ftoire.  O Ormufd  Roi , que  Bah- 
man , Ardibchefcht , ôc  Sapandomad  faflent  fru&ifier  aboa- 
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dammcnt  la  Loi  pure  ! Maintenant  moi  Zoroaftre , qui 
fuis  le  Deftour  ( des  hommes  ) , je  livre  mon  corps  & mon 
ameaux  premiers,  ( aux  Chefs)  Bahman  ôc  Ormufd.Quc 
j’agifle  comme  Ardibehefcht , que  je  parle  comme  le  Roi 
Sérofch  ! 

L’abondance  6c  le  Behefcht  ôcc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  la  Loi  ôcc.  ci- d.  p.  So  , jufqu'a  , on  ré- 
cite &c. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

Vous  qui  préparez  le  feu  , ( dites -moi:  c'eft  le  defir 
d’Ormufd  ôcc.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  ôcc. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

O Djouti , ( dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Ormufd  ôcc.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  ôcc. 


-Tir.,  "LT".  T"  "■  " I-' T 

VENDIDAD 

[i]  FARGARD  PREMIER, &c. 

JLi’abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) .* 

Vous  qui  préparez  le  feu , ( dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd ôcc.) 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  ôcc. 

F A R G A R D I Ie.  ôcc. 

L’abondance  ôc  le  Behefcht  ôcc.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) ; 

Vous  qui  préparez  le  feu , ( dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd ôcc.) 

GF  III,  mtmmtWi 

( i ] Pargard  awel.  On  peut  voir . dans  le  Difcours  préliminaire  ( n°.  IV.  ) , le» 
raifons  qui  m'ont  engagé  à donner  la  Traduction  du  Vendidad  proprement  dit  , 
féparément , fit  apres  celle  de  ï'I[efch*é  & du  Kifpertd,  quoique  ce  Notk  fafTo 
partie  du  Vendidad  fade. 
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Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

F A R G A R D I I Ie.  &c. 

• 

L’abondance  & le  Behefeht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) ; 

Vous  qui  préparez  le  feu , ( dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd  &c.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

F A R G A R D I Ve.  &c. 

• 

L’abondance  & le  Behefeht  &c.  une  fois.- 
Le  Djouti  ( dit } : 

Vous  qui  préparez  le  feu , ( dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd  Ôcc.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Je  fuis  Mazdéïcfnan  , &c.  ci-d.p.  115  , jufqu'a  , de  la 
Loi  des  Méheftans, 


I Z E S C H N É. 


SECONDE  PARTIE. 


X X V I I Ie.  H A. 

[ 1 ] Gahan-iescht. 

de  penfée  , pur  de  parole,  pur  d’a&ion  , (moi) 
1 faint  Zoroaftre  , en  préfencc  des  Àmfchafpands  , je  prie 
le  Gâh  & lame  du  Taureau , je  vous  prie , 6 pur  Gâh. 

Que  ma  prière ( faite  ) avec  des  mains  pures  , vous  foit 
agréable  , Ormufd  première  excellence,  qui  avez  fait  tout 


— *33 


[ 1 ] Les  Gdks  auxquels  cet  Ieftht  cft  adrefle , font  ceux  qui  préfident  aux  cinq 
derniers  jours  de  l'année.  Voy.  ci-d,  p.  8 / , lig.  ry  j jufqu'à  la  Ijg.  18  dclap.  S 6. 

' £C 


I Z E S CH  N É ET  VISVERED.  161 

cc  qui  cfl:  pur  ! ( Qu’elle)  vous  (foie  agréable),  intelligent 
Bahman  , qui  avez  pris  foin  de  l’ame  du  Taureau  ! 

On  répété  : Que  ma  prière  &c. 

Que  la  pureté  de  mon  cœur  vous  parvienne,  ô Ormufd! 
Donnez-moi  d’être  ferme  dans  le  bien  : que  j’obtienne  de 
Bahman  , ( de  faire  ) des  actions  faintes,  qui  me  donnent 
les  plaifirs  & le  bonheur  ! 

O vous  qui  êces  pur,  mon  amc  elle-même,  fainte  dans 
fes  penfées  , vous  invoque  , Ormufd  ; que  ce  méchant  Roi 
( Ahriman  ) ne  me  féduife  pas  ! QueSapandomad  [i]  vienne 
( à mon  fecours  ) avec  les  plaifirs  & avec  la  vie  ! 

Accordez  à mon  amc  ( protégée  ) par  Bahman  contre 
l’être  (caché  ) dans  le  crime,  de  faire  publiquement  des 
œuvres  faintes  , o intelligent , prévoyant  Ormufd  , vous 
qui  êtes  toujours  heureux,  toujours  pur  , la  pureté  même. 

Que  je  voye  votre  fainteté  , moi  qui  comprends  avec 
pureté  de  cœur  la  parole  ( de  julticc),  ô bienfaifant  Or- 
mufd ! Que  l’excellent  Sérofeh  vienne  avec  cette  parole 
& confonde  la  langue  des  productions  d’Ahriman  ! 

Venez  Bahman;  donnez  la  fainteté  au  menteur  , vous 
qui  parlez  félon  la  vérité.  Que  moi  Zoroaltrc  , je  fois 
grand  àc  dans  la  joie,  b Ormufd  ! Que  jedétruife  le  mau- 
vais qui  bielle! 

Donnez  à.  ceux  qui  défirent  la  pureté , de  l’obtenir  de  Bah- 
man ; faites  que  l’humble  Guftafp  me  defire  ; faites,  Or- 
mufd, Roi  du  Monde  , que  je  prononce  ( bien  ) votre  fu- 
blimc  parole. 

O vous  excellent , pur , célcltc  Ormqfd  , je  cherche  ivous 
plaire  par  des  œuvres  clignes  duBehefeht.  Ce  Frefcholter 
qui  elt  votre  ferviteur , moi , ces  ( Mébeltans  ) c^ui  font  tout 
éclatans  de  lumière  , toujours  purs  de  cœur,  6 vous  , pur 
Ormufd  , ne  leur  faites  pas  de  mal  ; à ces  hommes  dont 
les  penfées  font  célcltcs.  O vous , lorfquc  je  vous  adrclïe 
ma  prière  , ( faites  ) que  je  vive , & que  le  Roi  goûte  la 
parole  que  je  lui  annonce. 

Ceux  qui  ont  fait  des  œuvres  pures  & faintes  , qui  font 

[ I ] Armées  efch  , ou , vcne{  à mon  fecours,  moi  qui  fuis  humble. 


Ci  - après  , 
lefeht  Far- 
vardin,  }oe. 
cardé. 

Ci-d.p . H7* 
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morts  purs  de  cœur  , ô Ormufd  , aimez  à leur  faire  pafïcr 
le  pont.  O vous  ( fource)du  bien  être,  qui  êtes  la  pru- 
dence , l’intelligence  , fccourez-les  ( félon  ) votre  parole  ; 
confervcz-lcs  faints  Sc  purs  de  cœur  jufquW  la  Réfurrec- 
tion  [ i ] , ô vous  Ormufd , qui  m’avez  appris  que  c’cft  par 
votre  parole , que  ce  qui  cft  au  Ciel  6c  dans  ce  Monde  a 
commencé  d’être. 

Que  ma  prière  &c.  ci-d.  p.  160  3 avant-dern.  lig.  deux  fois . 
C’eft  le  defir  d’Ormufd,  &c.  quatre  fois . 

• L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Hâ  : Que  ma  prière  &c. 

Ceux  qui  récitent  ain(i  les  Hâs  de  l’Izefchné  &c. 


X X 1 Xe.  HA. 

^Gp'oschoroun  [ i]  pleura  devant  vous  (en difant): quelle 
parole  récitcrai-jc  ? Comment  me  défendrai-je  d’Efchem 
violent , fouillé  , impur  ? Apprcnez-moi  quels  foins  je  dois 
prendre;  je  n’ai  pas  d’autre  protecteur  que  vous  ( Ormufd  ); 
maintenant  inftruifez-moi , ô pur  Protecteur. 

Enfuite  le  pur  Gofch  ( oroun  s’adreiïànt  ) à Ardibchcfchr 
lui  dit:  ô vous,  quel  cft  le  Chef  des  troupeaux,  à qui 
l’empire  fur  les  animaux , dont  je  fuis  le  pur  Roi , a été  don- 
né pour  qu’il  pourvoye  à leur  entretien  , ( & les  défende) 
contre  les  maux  introduits  par  le  menteur  Efchem  ? 

Ardibchcfcht  répondit  : les  troupeaux  ne  feront  pas  fans 
maux,  puifque  les  «(hommes  ) n’ont  pas  d’intelligence  , 
qu’ils  ne  font  pas  (tables  dans  la  vérité  ; ce  qui  rendoit  la 
terre  forte  &.  vivante. 

Qu’on  fafle  attention  à la  parole  d’Ormufd  : foit  que  les 
Dcvs  hommes  rôdent  ÔC  agirent  devant  & derrière,  ou 
qu’ils  rôdent  fit  agidenr  fur  ( les  créatures  ) , Ormufd  fera 
marcher  dans  la  pureté  l’homme  qui  defire  le  bien. 

f 1 ] Itoûfttâcté  ( ieouéctché  icoûéetdcéerc/té  \cV tndidr.d , Farg.  IIIe,  ) ;cn 

pchl  vi,  hami  hami  robtfehné , c cft-à-dirc  , aller  toujours  . toujours. 

[ x ] L‘amc  du  taureau  * ci- J.  p.  Sx. 
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Si , ô vous  qui  êtes  pur,  l’homme  ( forti  ) de  votre  jam- 
be [ 1 ] eft  jufte,  je  ferai  vivre  l’ame  des  troupeaux,  moi 
qui  fuis  Ormufd  ; je  les  donnerai  en  grand  nombre:  ils  vi- 
vront long-tems  fans  être  blefTes.  Le  menteur  n’obfédcra 
rien  de  ce  qui  exifte.  • 

Maintenant  Ormufd  vous  dit,  lui  qui  fçait , qui  entend, 
& qui  ne  ceflc  pas  d’exifter  : fi  l’on  ne  recherche  pas  le 
bien , 8c  que  le  Deftour  ne  fafie  pas  des  œuvres  pures , vous 
Laboureurs  ( fources)  de  biens,  vos  travaux  font  morts  [ 1]. 

Appliquez-vous  purement  à la  douce  parole  d’Ormufd , 
qui  elt  la  vie.  Mangez,  en  ( homme  ) bicninftruit,  la  graille 
des  animaux  à l’intention  des  âmes  excellentes  , ôc  faites 
attention  à ce  que  Bahman  a donné. 

• C’cft  là  ce  que  je  defire  , moi  Ormufd , qui  feul  ai  inf- 
truit  par  l’oreille  Sapetman  Zoroaftrc  : je  ne  defire  que  la 
pureté  ; je  dis  de  faire  le  bien,  de  marcher  ( avec  fainteté); 
ce  qui  confervera  les  animaux  purs. 

Gofchoroun  affligé  ( dit  ):  c’eftà  l’homme,  leur  Chef,  à 
prononcer  fur  eux  des  bénédi&ions  qui  puiflèntf  les  aider)  : 
c’eft  fon  devoir , lui  qui  eft  leur  Roi c’cft  ainfi  qu’il  fera 
pur,  lui  qui  eft  forti  d’une  jambe  ( du  Taureau). 

O vous  Ormufd  , vous  les  avez  produits  grands  , (ces 
animaux)  : que  Bahman  ait  foin  de  donner  les  plaifirs  à (leur) 
pur  Roi  ! ( accordez-  ) moi  cela , ô vois  excellent,  qui  fça- 
vcz  beaucoup. 

Le  Roi  faint  & pur  de  cœur,  qui  fçaura  me  plaire,  (à  moi) 
6c  à vous  , 6 grand  Ormufd  j qu’il  reçoive  une  grande  ré- 
compcnfe  pendant  fa  vie  ! O vous  * veillez  fur  ce  Chef. 

Que  ma  pricre  6cc.  p.  160  , deux  fois. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  , 8cc.  quatre  fois. 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois « 

• Je  fais  izcfchné  au  Hâ  : Gôfchoroun  (pleura  devant  vous, 
(en  difant)  : quelle  parole  réciterai- je  8cc.) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  Hâs  de  l’Izefchné  Scc. 


GP- 


[ l ] Ed  vâ  ofchtà  nâcfch  choûd  ^cfiâtfch  frir.emtnâ. 

£ 1 ] Tkvôrijckti  tticfchà.  C'cft-a-dirc,  vos  travaux  ne  vous  rapporteront  rien. 

Xij 
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€ elui  qui  vous  aime  beaucoup  , ô Ormufd,  qui  vous 
connoît,  vous  invoque  & vous  fair  izcfchné,  que  Bahman 
lui  donne  la  fanté,  la  pureté  ! Qu’il  montre  la  lumière  à 
fon  amc  ! 

Gofch  ( oroun  ) dit  : ce  que  je  defire , c’eft  que  ( l’homme  ) 
Toit  digne  du  Behcfcht , qu’il  falTc  maintenant  le  bien  de 
coeur  , que  le  germe  de  l’homme  fe  multiplie , que  fon 
corps  foit  grand  ; c’eft  ( le  bien  ) que  je  veux  montrer  fur 
lui. 

J’ai  dit  au  Ciel  dans  le  commencement  , lorfqu’il  nlry 
avoit  pas  de  nuit , qu’il  falloir  être  pur  de  penfée , de  pa- 
role ÔC  d’a&ion , qu’il  falloir  s’appliquer  au  bien , être  faint, 
parler  félon  la  vérité , & ne  pas  faire  le  mal. 

Si  le  Taureau,  qui  a été  créé  le  premier,  va  au  Ciel,  (rien) 
ne  diminuera  ( fur  la  terre  ) : &.  lorfque  la  fin  du  Monde 
fera  arrivée  , [ 1 ] le  plus  méchant  des  Darvands  fera  pur  , 
excellent , célefte. 

Oui , il  deviendra  célefte,  ce  menteur,  ce  méchant  ; il 
deviendra  faint  , célefte  , excellent,  ce  cruel.  Ne  refpiranc 
que  pureté  , il  fera  publiquement  un  long  facrifice  de  louan- 
ges a Ormufd. 

Si  les  Dews , qui  n’aiment  pas  la  juftice,  viennent  fur  ( le 
mort  ) , pour  le  queftionner  ( le  tourmenter  ) qu’ils  tour- 
nent autour  de  lui  , ne  pcnfànt  qu’à  lui  faire  du  mal  : fi 
Efchem  accourt, & qu’il  ( veuille)  défoler  le  monde  [ z]  ; 
que  Schahriver  , Bahman  & Ardibehefcht  s’approchent  ! 
qu’ils  donnent  avec  Sapandomad  la  force  au  corps  ( de  ce 
mort  ) ! (.  Accordez-  ) moi  cela  , vous  pur  * fource  abon- 
dante de  grâces.  ■ : . ■—  .. 

Si  les  envieux  s’approchent  de  l’homme  , chargez  Schah- 
river & Bahman  de  veiller  fur  celui  qui  bien  inftruit  , o 

Ç? -1  1 

[ 1 ] F.tcheflô  deréguéoûeranm  , on  le  plus  méchant  des  menteurs , ( Ahriman  ). 

• [ 1 ] Ehou  merttàndy  ou,  la  maifon  du  mort-.-  ‘ l-  - • 1 
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Ormufd , éleve  des  mains  pures  ( vers  vous  ).  Effrayez  vous- 
même  le  Daroudj  , & rendez  le  monde  large  & heureux* 
Celui-là  vous  fait  un  izcfchné  pur  , dont  la  fainteté  eft 
connue  , o Ormuid,  & qui  pratique  les  grands  ( préceptes 
de  la  Loi  ).  , 

Si  un  feul  Dew  fe  préfente,  qu’il  foit  brifé  & coupé  par 
la  racine  ! Que  le  vigilant  Bahman  le  frappe  publiquement 
par  fa  pureté  ! Que  celui  qui  récite  la  pure  ( parole  ) , le 
frappe  ! 

Ormufd  a montré  fon  amitié  à l’homme  , en  le  faifant 
( comme  un  être)  qui  cft  à lui.  Que  le  menteur  des  men- 
teurs lui  fafledu  mal  , le  déchire  ; celui  qui  fait  le  bien  , le 
faint  fera  à la  fin  pur  (&  heureux). 

Que  ma  priere  &c.  ci-d.  p.160  , deux  fois. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd,  &c.  quatre  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Ha  : Celui  qui  vous  aime(&c). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  Hâs  de  l’Izcfchné  &c. 


V I S P E R E D 

X V'.  c A R D É 

JF  E fais  izefchné  à Ormufd  , faint,  pur  & grand  Scc.ci  d. 
p.  irq.  tjufqu’a,  avec  grandeur  , je  leur  fais  izefchné. 

* Je  fais  izefchné  au  faint  Ormufd. 

Je  fais  izcfchné  aux  faints  Amfchafpands. 

Je  fais  izcfchné  au  pur  qui  dit  la  vérité. 

Je  fais  izefchné  à toute  parole  fainte. 

Je  fais  izefchné  à Zoroaftre  qui  a (reçu  ) la  parole. 

Je  fais  izefchné  au  faint  qui  fait  le  bien. 

Je  fais  izcfchné  aux  purs  Àmfchafpands. 

Je  fais  izefchné  à une  des  trois  [ 1 1 chofes  ( néceffaircs  J 

CP  - ■ . -■ — ii-ol  _ 

[ i ] Tefrâ  péoriô  , en  parfi , feioum  awel , la  première  des  trois  , ou  , f une  dess 
trois  principales.  Le*  memes  paroles  font  répétées  trois  fois  ; la  première  , pourr 
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fchlv. 


Ci-d.p.  x 3 8.  à celui  qui  ne  peut  plus  parler,  & qui  cfb  fans  cfpérance. 

* Je  fais  izelchné  au  faint  Ormufd  &c.  ci-d.p.  i 6j,juf- 
qu’à  , ( avant-dern.  lig.  ) aux  purs  Amfchafpands. 

Je  fais  izcfchné  k une  des  trois  chofes  ( néceffaires  ) k 
celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui  eft  fans  cfpérance. 

# Je  te  fais  izcfchné,  première  des  trois  chofcs  ( néceflai- 
rcs)  k celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui  eft  fans  efpérance. 
Tiré  du  Vif-  Je  te  fais  particuliérement  izcfchné,  première  des  trois 
rend  [end-  ch0fes  néceiïaires  k celui  qui  ne  peut  plus  parler  , qui  eft 
fans  cfpérance. 

* Je  fais  izcfchné  au  faint  Ormufd , ci-d.  lig.  z , jufqu’a 
la  lig.  7. 

Je  te  fais  particuliérement  izcfchné  , première  des  trois 
chofes  ( néccffaircs  ) k celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui 
eft  fans  efpérance. 

Je  fais  particuliérement  izcfchné  aux  trois  chofcs  prin- 
cipales , néceiïaires  à ceux  qui  ne  peuvent  plus  parler,  qui 
font  fans  efpérance  ; * aux  [ t ] hâs  , aux  phrafes  , aux  paro- 
les bien  dites  , que  l’on  récite  tout  entières  , qu’on  lit 
Ci-d.p.  in.  avec  attention  , que  l’on  chante,  avec  lefquelles  on  fait 
l’Izefchné  dans  toute  fon  étendue. 

Je  te  fais  izcfchné  , feu  fils  d’Ormufd  , faint  , pur  S>C 
grand. 

Je  fais  izcfchné  à ce  Zour  &c.  ci-d. p.ijf  9 lig.  33  tjujqu*ày 

{p-  13  6 > Llë'  +>)  U RafPl  ( dlt  ) • 

L’abondance  ôc  le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu,  dites-moi:  c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Rafpi  ( répond ) : > 

Dites  au  Chef  &c. 


Ylethâ  ahou  vcrïô  &c.  la  fécondé,  pour  VÈfchem  vShou  bc.  la  troifîéme  .pour 
Xlenght  hâtanm  &e.  Si  le  moribond  n'eft  pas  en  état  de  prononcer  çca  trois 
prières,  on  les  lui  récite  dans  l'oreille. 

[ 1 ] Hâctîjicha  af f cheminât  cha  vctcheftché  vetchejiejlimtcka. 
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V E N D I D A D 

F A R G A R D Ve. 

JEj’abondance  5c  le  Bchefchc  Sec  .une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu  , dites  - moi  : c’eft  le  defir 
d’Ormufd. 

Le  Rafpi  ( répond  ).• 

Dites  au  Chef  ôcc. 

F A R G A R D V K 

L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  une  fois. 


I Z E S C H N É- 

XXXI'.  HA. 

E prononce  publiquement  & avec  intelligence  PAvefta, 
la  parole  en  votre  ( honneur)  : ces  Daroudjs  qui  défolcnt 
publiquement  le  monde  pur,  maintenant  accablez-les  de 
maux  , excellent  Ormufd. 

Pour  que  les  ( Devs  ) ne  trompent  pas  les  âmes  , mon- 
trez-vous vous-même  d’en  haut  , vous  qui  êces  tout,  Or- 
mufd  , Chef  intelligent  : ( montrez-vous  à.  moi  ) qui  fuis 
( votre  ) ami,  qui  vis  dans  les  bonnes  œuvres. 

Donnez-moi  les  plaifirs,  o feu  célcftc,  &c  pur  ; à moi 
qui  veux  vous  plaire,  qui  fuis  votre  ami.  Accordcz-moi 
les  biens  dans  le  Monde,  Ormufd  qui  fçavcz  tout.  Dites 
de  votre  langue  que  toutes  les  âmes  vivent. 

Que  je  vive  faintement , ô Ormufd  ! Qu’Ardioehefcht , 
Sapandomad,  Bahman  &.  Schahrivcr  me  donnent  la  fupé- 
riorité,  pour  que  j’enlcvc  , que  j’anéantifle  le  Daroudj  ï 
moi  que  vous  avez  appelle  germe  pur , moi  qui  ai  été  don- 
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né  pur,  faint,  intelligent,  pur  de  cœur , accordez -moi 
d’être  toujours  jufte  , ,Ô  Ormufd  , foie  que  je  fois  dans  ce 
monde  ou  que  je  n’y  fois  pas. 

Moi  qui  récite  avec  intelligence  l'excellente  parole  exif- 
tantc  , que  Khordad , ô pur  Ormufd , qu’Amcraad , Schah- 
river  &.  Bahman  m’accordent  ( leur  prote&ion  )! 

Exiftant  dans  la  lumière  première,  l’éclat,  le  bonheur, 
l’intelligence  même,  maître  abfolu  des  excellentes,  des 
faintes  , des  pures  créatures , célcfte  Ormufd,  rendez-moi 
maintenant  plus  ( parfait). 

Et  vous,  grand  Bahman  , qui  êtes  le  premier  du  mon- 
de d’Ormufd  , le  pcrc  de  la  pureté  du  cœur , vous  qui  pre- 
nez foin  de  tout,  & qu*(  Ormufd)  a fait  le  faint  Roi  du 
Peuple  pur  du  Monde; 

Vous,  grande  Sapandomad , êc  vous,  animaux,  la fubli- 
, me  intelligence  du  çélefte  Ormufd , prend  foin  de  vous. 

[ < ] Elle  ( vous  ) trace  elle  - même  le  chemin , ( en  faifant  ) 
qu’il  y ait  des  pâturages  ( dans  les  lieux  ) où  il  n’y  en  avoit 
pas. 

Lorfqu’  ( Ormufd  ) fait  marcher  ( fur  la  terre  ) le  Labou- 
reur ( fourcc)  de  biens.  Chef  pur,  Bahman  donne  tout  en 
abondance  : lorfqu’Ormufd  ne  donne  pas  ( aux  hommes)  le 
• Laboureur,  les  Dcvs  fans  nombre  fc  multiplient. 

Je  fuis  le  premier , ô Ormufd , qui  dans  le  Monde  m’ap- 
plique à votre  Loi  : vous  , intelligence  pure  , donnez- moi 
une  fainteté  inébranlable,  dans  mes  allions,  dans  mes  paro- 
les ; accordez- moi  d’exécuter  publiquement  ce  que  je  defire. 

Je  porte  publiquement  la  parole  aux  grands  qui  patr 
lent  bien  , à ceux  qui  parlent  félon  la  vérité  , à ceux  qui 
font  in(lruits,6c  à ceux  qui  ne  le  font  pas  ,à  ceux  qui  ( me  ) 
font  du  mal  ; je  defire  que  Bahman  8c  Sapandomad  ( fou- 
tiennent  } publiquement  & avec  grandeur  les  réponfes  cé- 
lcftcs. 

Que  mon  defir  s’accomplifie  ! Ce  que  je  vous  demande, 
o Ormufd,  c’cft:  que  lçs  envieux  deviennent  Méheftans 

g?  r-  , i -■  — Q 

[ 1 ] Ekkiâé  dedào  pctfianm , tilt  donne  elle-même  l>i  voie. 

fans . 
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(qu’ils  foicnt)  fans  péchés , que  fur-le-champ  dans  ( le  lieu  ) 
où  étoit  le  péché,  on  ne  voyc  que  des  oeuvres  pures. 

Je.  vous  demande,  6 Ormufd,  fi  la  guerre  vient  ( fur 
moi  ) , de  ( me  ) donner  les  plaifirs  , la  pureté  , la  fainteté  ; 
accordez-moi  une  vie  longue  5c  bien  remplie. 

Maintenant  je  vous  demande , 6 célefte  , que  le  Roi  pur 
vive  long  rems  , que  celui  qui  fait  le  mal  ne  vive  pas  long- 
tems,  qu’il  foit  fans  gloire,  que  l’envieux  ne  détruife  pas 
le  Laboureur  , les  troupeaux  vivans. 

Je  demande  que  vous  donniez  au  Roi  pur  du  Peuple 
faint , des  Villes , des  Provinces  abondantes  5c  pures  , des 
places  publiques  étendues,  ô vous  Ormufd,  qui  êtes  pur 
& agiflant. 

Comment  fera-t-on  pur?  ( comment)  vivra-t-on  Iong- 
tems , deviendra-t-on  grand,  fage  , intelligent?  Ditcs-lc 
moi  ; cela  ne  viendra-t-il  pas  de  l’intelligence  de  la  Loi  , 
o pur  Ormufd. 

Si  perfonnene  s’inftruir,  ni  n’écoute  votre  parole,  a vous 
qui  vivez  long-tcms , le  lieu , la  rue  , la  Ville , la  Provin- 
ce, ( tout  cela)  paficra  au  milieu  de  l’injuftice,-dclamort, 
f i ] frappé  par  le  Dcw  Sajdom. 

Le  Roi  qui  s’inftruit,  qui  parle  félon  la  vérité , dans  les 
deux  Mondes  purs  , ô intelligent  Ormufd  , ayez  égard  à 
ce  que  fa  langue  dira  i 5c  vous  , feu  rouge  d’Ormufd  , don- 
nez-lui les  plaifirs  purs. 

Cet  injufte,  cet  impur,  qui  n’eft  [ z ] que  Dew  dans  fes 
penfées , ce  Roi  ténébreux  des  Darvands,qui  ne  comprend 
que  le  mal  ,à  la  réfurrcction , il  dira  ( l’Avcfta)  ; exécutant 
la  Loi  ( d’Ormufd  ) , il  [ 3 ] l’établira  même  dans  les  demeu- 
res des  Darvands. 

Ormufci  a chargé  Khordad  5c  Amerdad  de  conduire  dans 
le  chemin  de  la  pureté  5c  des  bonnes  œuvres , le  Roi*,  ce 
Chef  pur  , qui  agit  avec  fainteté  , 5c  qui  aime  ceux  qui  fe 
conduifent  d’une  maniéré  célcfte. 

G?,--”—*"- 

[ 1 ] Sàjdoum  feni. 

[ 1 ] Décoûémenem. 

f } J Néefçk(dt  il  fera  ajfcoir. 


Ci-d.  Vie 
de  Zoroafire  , 
P ■ lb 
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Lorfque  l’homme , germe  pur  , efl  intelligent  & faint 
• de  cœur , que  le  pur  Roi  lui-même  cft  faint  de  parole  & 

Ci-ap.  3 6*.  d’a&ion  , ô vous,  Ormufd  , donnez  aux  fept  (parties)  du 
^ Monde , ( le  feu  ) V adjefchté  [ i ].  • 

Que  ma  prière  , &c.  ci-d.  p.  160  , deux  fois ► . 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  trois  fois . 

Je  fais  izefchné  au  hâ  : Je  prononce  publiquement  ( &c. } 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  &c.  . 


X X X I Ie.  HA. 

Ci-d.  g- 1;;.  ue  j’exécute  dans  [ i } llrman  ce  que  je  defire  ! accor- 

dez-moi  cela,  célefte  Ormufd,  ( &vous),  ame  de  la  terre; 
vous  deux,  affligez  ceux  qui  me  tiennent  dans  l’oppreflion. 

Que  ces  Chefs  , ô Ormufd  , le  Roi  Bahman  dont  j’ai 
parlé,  & la  pure  Sapandomad  prennent  toujours  foin  de 
moi  comme  étant  à eux  ! 

Si  le  Dew  qui  cft  [3]  tout  inutilité  dans  fes  penfées 
( Akouman) , vient  fur  les  germes  du  monde  ; fi  les  Daroudjs 
viennent  fur  les  hommes,  s’ils  tourmentent  les  juftes,  & 
(bouleverfcnt  ) les  fept  terres  jufqu’à  la  racine,  ( venez  au 
fecours  de  la  Nature  opprimée). 

Il  s’applique,  ( ce  Dev),  il  cherche  uniquement  à ren- 
dre les  hommes  très-méchans  : ( par-là),  il  augmente  la 
force  des  Dews  ; &c  les  difpofîtions  pures  du  cœur,  l’intel- 
ligence donnée  d’Ormufd  eft  inutile  pour  les  bonnes  œu- 
vres. 

Tu  as  affligé  l’ho/nme  qui  vivoit  bien  & qui  étoit  im- 
mortel , toi , ( Akouman  ) , dont  les  penfées  font  l’inutilité 
même  [4]  , qui  dcsDcvs  cachés  ( dans  le  crime)  es  le  plus 


' [ 1 ] V û^efchtô  , le  feu  de  la  foudre.  Ces  fept  parties  du  Monde  fout  les  fepe 
Kefchvars,  Ci-d.  Vifpered , i Ie.  carde,  p.  ijo. 

£ 1 } Étriemnà. 

[ } ] Vifpâonghà  tkdd  menenghô. 

[ 4 ] Ebeftchi , en  parli , na  kar  > qui  nt  fert  à rien , qui  ntff  tvn  à rien. 
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inutile , dont  les  allions  6c  les  paroles  ne  préfentont  rien 
de  bien  , Roi  puiffant  des  Darvands. 

Il  a dit  : les  hommes  qui  font  en  grand  nombre  ne  joui- 
ront pas  de  la  paix  : maintenant  dites  , 6 Ormufd  , 6c 
vous,  excellent  Bahman  , vous  Ormufd,  très-pur  Roi  , 
dites  : je  veillerai  ( fur  le  monde  ). 

Ces  envieux  font  aflis  ( pour  nuire  ) , o intelligent , grand , 

& étendu  Ormufd  ; dites  que  ( l'homme)  vive  ; quelque 
chofc  qu'ils  difent,  veillez  fur  leurs  paroles. 

Ces  envieux  parlent  contre  l’homme  pur , grand  8c  fi-  Ci-aprit , 
déle  ( à la  Loi  ),  contre  le  Taureau  pur  & lumineux,  ils  s’è-  Boun^ehefclu 
lèvent  contre  vos  productions , ô Ormufd. 

Il  dit  , lui  qui  n’a  appris  que  le  mal , qu’il  tourmentera 
l’homme  qui  vit  bien,  qui  parle  avec  intelligence:  l’eau 
ne  coulera  plus , les  biens  qui  viennent  de  Banman  difpa- 
roîtront  ; ( ces  biens  ) dont  vous  avez  dit,  céleftei  excel- 
lent , très-pur  Ormufd , que  vous  prendriez  foin. 

li.dit:  je  gâterai , en  les  regardant  d’un  œil  mauvais,  les 
troupeaux  créés  grands , le  pur  Soleil  donné  pour  durer 
long-tems  : je  ferai  que  les  pâturages  feront  fans  eau , ainfi 
que  tout  ce  que  vous  avez  créé  de  pur. 

Qu’il  ne  détruife  pas  ce  qui  a cours  (dans  le  monde), ce  qui 
vit!  Que  ceux  6c  celles  qui exiftent  vivent  long-tems  grands 
& fans  crainte  ! Veillez,  brillant,  pur  6c  excellent  Or- 
mufd , fur  celui  qui  déchire  les  faints  de  cœur. 

Prononcez  les  plaifirs  fur  celui  qui  meurt  en  agiflant 
félon  le  Ciel , vous , Ormufd , qui  avez  rendu  fans  force 
celui  qui  a tué  le  Taureau , qui  avez  accordé , qui  avez  dit , 
ô vous  vivant,  que  fon  corps  feroit  reçu  dans  le  Gorotmân. 

Que  le  Roi  du  Gorotmân , Bahman  , enlcve  le  Roi  des 
Daroudjs  de  ce  lieu  de  maux,  du  Monde  qu’il  s’applique  i. 
défoler!  Vous  qui  avez  donné  la  parole  , ( faites  ) que  ( le 
jufte  ) voye  la  pureté  ! • ‘ 

Votre  defir  eft  que  ( l’homme  ) aille  au  Gorotmân  ; don- 
nez-moi l’intelligence  pour  agir  ; accordez-moi  la  vie  lon- 
gue que  je  defire  , vous  qui  avez  [ i ] donné  un  Taureau  , 

ça  .il- ■■.«=  1 .■  -r  ■ ■■-^•e3aaafe>«=  ,, 

[ I ] Gâofch  djéedïdc.  Yoy.  ci-ap.  le  Boua-dchefck, 

Y ij 
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£c  qui  avez  dit  que  de  ce  fcul  ( animal  ) les  biens  fortiroient 
pour  long-tcms. 

Accordcz-moi , ( faites)  que  jamais  mon  corps  ne  foit  cha- 
Ci-d.  Vie  griné  ; & s’il  eft  ordonné  que  je  ne  vive  pas  , que  félon  votre 
de  Zoroajire , jcfir  Âbân  & Bahman  me  portent  dans  ce  lieu  ( de  délices)  ! 

Que  je  fois  célcftc  ! que  Dahman,  par  l’ordred’Ormufd , 
fade  ce  ( bien) à mon  ame  ! Que  malgré  l’envie  des  Devs 
je  fois  pur  , que  je  vive  long-tcms  ! 

Que  ma  prière  &c.  ci-d.  p.  160  3 deux  fois. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  Sec.  quatre  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  Sic.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  : Que  j’exécute  dans  l’Irman  ( &c.  ) 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  , &c. 


X X X I I Ie.  HA. 

üF^aites-moi  cette  grâce  , vous  qui  avez  donné  le  Monde 
dans  le  commencement , que  le  Chef  agifîe  félon  la  jufr 
tice  , la  droiture  ; que  fes  defirs  foient  d’être  faint , d’être 
pur  ‘de  ccpur. 

Qu’il  foit  fans  force , celui  qui  cfl  injufle  dans  fes  paro- 
' les  , dans  fes  penfées  , ou  dans  ce  qu’il  fait  de  fes  mains  ! 
Vous  qui  êtes  pur,  donnez  libéralement  les  fruits,  fort 
Ormuld,  qui  ac  vous-même  êtes  pur  & excellent,  qui 
Ci-d<tjf»  prenez  foin  de  i’Irman  ,'Ormufd  qui  donnez  les  chofes  pu- 
res, qui  avez  [ 1 ] fait  ce  Taureau  qui  eft  nourri  par  le  pur 
Bahman. 

O vous  , Ormufd  , rendez  fans  force  l’ennemi  de  Sé- 
rofch  ; je  vous  fais  izefchné  avec  pureté  de  cœur  : agiftez 
vous-même  d’en  haut  contre  [ 1 ] Termad  , ce  Daroudj 
qui  s’approche  de  l’Irman  ; donnez  la  nourriture  aux  trou- 
peaux ( malgré  ) ce  méchant. 

Je  fais  icfcht  à Sérofch , tout  grand  , je  l’invoque  : qu’il 


( I ] Thvibkefenghâ  , en  pchlvi  , barhenid. 

[ 1 ] Teréméetim.  Tcrxuad  eft  ic  rivai  de  Sapaodomad,  Y oy.  le  Boun-dekefdu 
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fccourc  d’en  haut  &:  faiïe  vivre  long-  rems  le  Roi  ( Guftafp)l 
Que  Bahman  le  fa  lie  marcher  dans  la  voie  pure  des  bon- 
nes œuvres  , qui  cft  celle  d’Ormufd  1 

Ce  Djouti  qui  cft  faint,  pur,  qu’il  foit  célefte  , lui  qui 
defire  la  perfection  ! Maintenant , Bahman  , ayez  foin  de  le 
nourrir  ; & à la  réfurreétion  , montrez-lui , b Ormufd,  les 
biens  qu’il  demande. 

Ormufd  , qui  de  vous-même  êtes  excellent, & qui  voyez 
le  bien  , dites  à Bahman  d’être  ( de  veiller)  fur  la  tête  de 
rhommc[i]  germe  élevé,  qui  lui  adrefle  fa  priere. 

Accordez. moi  libéralement;  (faites)  qu’après  ma  mort  Ci-après , 
le  pur  Bahman  ( reçoive  ) , o Ormufd , l’izefchné  qu’on  vous 
fera  (pour  moi),  les  pures  louanges  qu’on  vous  adreflera;  cftm‘ 
qu’Amcrdad  donné ( de  vous  ) & Khordad  me(  protègent) 
de  loin  continuellement  ! 

Vous  Ormufd  , vous  célefte  , qui  commandez  purement 
à toutes  lesefpcces  (d’êtres  ),  donnez  le  bonheur , la  gran- 
deur intérieure,  l’cxccllcnce,  à celui  qui  cft  pur  de  cœur  : 
faites  cette  ( faveur  ) à votre  cfclavc  6c  aux  âmes  ( de  vos 
ferviteurs  }.  ' k 

Tous  ceux  qui  vivent  bien  dans  le  Monde  ,foit  ceux  qui 
ont  été  , foit  ceux  qui  font , foit  ceux  qui  feront  , ô Or- 
mufd , le  fort  par  excellence  , vous  &c  le  pur  Roi  Bahman  , 
accordez-leur  la  pureté  de  l’ame  & cellc^du  corps. 

On  dit  en  vadj  : 

Soitbrifé  Ahriman  caché  dans  le  crime , cent  mille fois  maudit  ! 

( On  dit  ) a voix  haute  : 

O bienfaifant  Ormufd  &c.  ci-d.p.  ijS , trois  fois. 

Mettcz-moi  au  defliis  de  celui  àcc.'ibid,  jufqu'à , ( pag. 
j jp  j li g.  , ) le  Roi  Sérofch. 

C’cft  le  defir  d’Ormuf  l &c.  quatre  fois . 

L’abondance  ôc  le  Bchcfcht  &c.  trois  fois.  , 

Je  fais  izefchné  au  hâ  : Faites-moi  cette  grâce  ( &c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  &c. 

c?  = = — ^-«££3» 'B-Tai".'.-.!.!.;'  ..ju=  —O 

I 

[ i ] Tchethrâo  râttïô , en  parfi , lokhm  ieçorg , ou , germe  de  Chef. 
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XXXIV'.  H A. 

M oi  qui  fais  , qui  dis,  qui  récite  rizefehné  à ( l’hon- 
neur ) d’Amerdad  , d’Ardibehefeht  , de  Schahriver , de 
Khordad  , donnez-moi  en  abondance  , ô vous,  Ormufd, 
les  ( biens  ) que  ( protègent  ) ces  ( Amfchafpands). 

Et  vous  , célclte  Banman  , ( vous  ),  Sapandomad  , qui 
donnez  tous  les  biens,  l’homme  qui  de  lui-même  fait  ( le 
bien  ) , que  fon  ame  foit  récompcnfée  dans  ce  Monde  ! Et 
vous  Ormufd,  recevez  fes  prières  dans  les  deux  Mondes. 

Lorfquclc  Peuple  pur  vous  invoque, ô Ormufd  , avec  le 
Miezd  , ( qu’il  prie)  Bahman  Roi  du  Monde  entier  qu’il 
nourrit , faites  du  bien  , vous  Ormufd , à tous  vos  encla- 
ves que  vous  avez  donnés  purs. 

Et  vous , feu  élevé,  ( fils)  d’Ormufd , je  vous  rends  pur  [ i ], 
vous  qui  êtes  prompt , grand  , & le  germe  des  plaifirs  du 
Monde.  Ormufd  , bleffez  celui  qui  par  envie  porte  la 
main  fur  le  feu. 

Le  Roi  que  vous  ( aimez  ) , que  defirez-vous  qu’il  fafle, 
Ormufd  ? ( vous  defirez  ) que  comme  vous,  comme  le  pur 
Bahman  il  nourrifle  le  pauvre:  alors  vous  ( chaffèrez  ) de- 
vant vous  tous  Içs  Paris  , les  Devs,  les  produ&ions  des 
Devs  r ( qui  paroi  (lent  fous  la  forme  ) de  l’homme. 

Ormufd  , qui  êtes  vifible  dans  le  Monde,  donnez-moi , 
vous  & le  pur  Bahman , tout  ce  dont  j’ai  befoin  , tout  ce 
qui  cft  grand  ÔC  pur  dans  ce  Monde  , lorfquc  je  vous  fais 
izcfchné  avec  pureté  de  cœur  ; que  ma  priere  foit  forte  ÔC 
efficace  dans  ce  Monde  ! 

O vous  , pur  Ormufd  , que  Bahman  veille  fur  mpi  ! 
Que  .la  parole  lumineufe,  excellente,  ( me  défende  ) de 
l’opprcffion  du  Ciel  [ i ] , me  mette  au  deflus  de  l’envie  ! 

G8»™-.  *3 

f i ] Efckâ  ofcmihi , c'cft-à-dire  ,je  tâche  de  voue  prlfervtr  des  fouillures , & de 
Vous  plaire. 

[ x ] Sàdrâ  tchid  tchéhreïâ  , en  pehlvi , rang  gardtfehne  , le  ferrement  de  la  révo- 
lution. L’oppreflioa  du  Ciel  cil  le  mal  cju'Aliriman  fait  aux  créatures»  pendant  Ici 


IZESCHNÊ  ET  VISPEREB.  i75 

Maintenant  veillez  fur  l’homme  pur,  & nourriflez  - le. 

Dans'  ce  que  les  hommes  font,  ioutcnez-les  bien  contre 
l’opprelTcur.  Accordcz-leur  de  vivre  purement,  6 vous 
Ormufd , comme  leur  ami;  qu’Efchem  ne  machine  rien 
contre  eux,  pendant  la  pure  révolution  du  Ciel  ! 

Veillez,  Ormufd  , lur  les  fruits  de  Sapandomad  ( la 
Terre  ).  Que  Bahman  frappe  ceux  qui  font  le  mal,  qu’ils 
jneurent  ! Que  cela  arrive  maintenant  à ces  amis  dès  pro- 
ductions des  DewslEtvous,  Bahman  , dites  que  l’on  agifle 
avec  grandeur,  avec  intelligence.  Veillez  fur  le  Peuplcde 
Sapandomad , fur  tout  ce  qui  eft  pur , ô vous , Ormufd , qui 
êtes  ( fon  Roi  ). 

Augmentez  ( les  biens  confiés  à )ces  deux  ( Amfchaf- 
pands) , Khordad  ( qui  préfidc  ) à ce  qui1  Ce  mange  , & 
Amcrdad , avec  le  Roi  Bahman , avec  Sapandomad  ; main- 
tenant prencz-cn  foin,  vcillez-y,  6 vous,  Ormufd. 

Soit  que  l’on  vous  parle  , Ormufd , mcnralement  [ i ] , 
ou  à voix  diftincte,  dans  les  Iefchts,  dans  l'Izefchné  , ou 
en  chantant , donnez  ce  que  l’on  defire  ; que  cela  arrive  l 
Que  Bahman  apprenne  aux  hommes  la  voie  pure  du  Khé-  Cl_d  p 
toudas  ! not.  i. 

Dites,  Ormufd,  que  je  fois  fans 'mal.  Ceux  qui  , dans 
la  pureté  de  leur  cœur , cherchent  le  bien  de  la  Loi , 8c 
agiflènt  faintement , ayez  foin  , pur  Ormufd  , d’accorder 
à leurs  bonnes  œuvres  une  récompenfc  pure. 

Mon  defir  confiant  eft  que  vous  me  donniez  d’érre  pur, 

& d’agir  avec  des  difpofitions  faintes,  vous  qui  avez  fait 
les  animaux  ; qu’ils  ne  diminuent  pas  ! Prenez-en  foin  , 
vous  Ormufd;  donnez-moi  l’intelligence  pure  pour  agir. 

O Ormufd,  qui  me  parlez- &c.  ci- J.  p.  ijj  , quatre  fois . 

Que  ma  priere  &c.  ci-d.  p.  160  , deux  fois. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  8cc.  quatre  fois. 

, — «g tta» ^ 

milles  (Tannées  que  \cT t ms  fans  borner  i livres  à fon  pouvoir.  Ce  fâdrà  tthid  tchékrfid 
eft  diftingué  du  doue  ré  vôhou  afmcnô , ( U pure  révolution  du  Ciel  ) , qui  eft  la  por- 
tion des  iiooo  ans  de  la  durée  du  Monde,  que  le  meme  premier  Principe  a coar- 
£ce  à Ormufd. 

[ i ] Rà[ri,  tn  ftlence , en  vadj , c eft-à-dire,  à yoix  baffe , & fans  prononcer. 
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L’abondance  & le  Bchcfchc  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izcfchné  au  Ha:  Moi  qui  fais,  qui  dis  ( ôcc.  ) 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiict , faint , pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiiet,  qui  a été  donné  ( cé- 
lébré ).  | 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâsde  l’Izefchné,  6cc. 


V I S P E R E D 

XVI'.  CARDÉ. 

JF e fais  izcfchné  à Ormufd  , faint , pur  5c  grand  ôcc.  Cï- 
d.p.  I2.+. 

Je  fais  izcfchné  au  Gâh  Honoiiet , faint , pur  6c  grand. 
[ i ] Avec  les  phrafes  , avec  la  pajolc  , avec  ( la  parole)  vi- 
vante , avec  les  queftions,  avec  les  réponfes , avec  les  phra- 
fes mefurées  , bien  rappcllées , dites  avec  attention,  fai- 
fant  bien  izcfchné,  j’invoque  avec  pureté  ce  peuple,  ces 
productions,  ces  chofcs  aimées  (d’Ormufd),  ce  Roi  , ce 
Chef,  cette  abondante  fécondité  qu’Ormufd  fait  mar- 
cher fur  la  Terre,  je  leur  fais  izefchné,  je  remplis  mes 
fonctions  avec  pureté  de  cœur. 


X V I IV  CARDÉ. 

JFe  fais  izcfchné  à l’Honovcr,  faint,  pur  5c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  pur , au-chcf,  faint , pur  6c  grand , à 
celui  qui  eft  pur , qui  eft  chef , Ormufd. 

Je  fais  izcfchné  à l’Honovcr  6cc.  quatre  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiiet , qui  a été  donné  ( cé- 
lébré ). 


f I ] Mai  dffchménanm  madveccheftefchtim  mai  attirant  im  mai  peréfouim  mai 
prêté  peréJ'üûjm  mai  vjghjéb'iàtcka paàbïejicha.  Yoy.  Jcs  Mcm.  de  l'Acàd.  des  Bcllcs- 
/Lcttres , Tojn.  XXXI,  p. 

Jp 
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Je  faisizefchnéauGâhHonoüct,  *aux  hâs&c.  ci-d.  p. 
i6d  3jufqu’a , 

• Le  Rafpi  ( répond  ) ; 

Dites  au  Chef  &c. 


V E N D I D AD- 


FARGARD  VII'. 

JLfABONDANCE  & le  Behefeht  &c.  une  fois. 

Le  Diouti  ( dit  ) : 

O vous,  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  : c’cft  le  defir 
d’Ormufd  ( &c.  ). 

Le  Rafpi  ( répond  ) .* 

Dites  au  Chef  &c. 

FARGARD  VIII*.. 


L’abondance  & le  Behefeht  &c.  trois  fois. 

Que  ma  récompenfe  &c.  ci-d.  p.  11$  > jufqida , qui 
fuis  pur  : je  fais  izcfchné  à cet  homme  &c. 


V I S P E R E D . 

XVIII'.  CARDÉ.. 

L e Mazdéïefnan,  ( Difciple  ) de  Zoroaftre  , doit  l’être 
du  pied,  de  la  main,  de  l’efprit.  Qu’il  donne  aux  grands 
qui  font  le  bien  avec  exactitude;  qu’il  ne  donne  pas  à ces 
( âmes  ) baffes  qui  ne  veulent  faire  que  le  mal-  Qu’il  nour- 
riffe  ceux  qui  agiflènt  avec  pureté  , celui  qui  cft  humble  ; 
qu’il  abandonne  celui  qui  nieft  pas  humble  de  cœur. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à Ormufd 
un  izefchné  efficace , qui  m’aime  , moi  qui  fuis  pur. 

Je  dis  tout  entier  l’Izefchné  des  fcpthâs  ; je  le  fais,  je 
le  célébré  bien , j’officie  avec  intelligence  ; je  le  prononce 

Z 


Ci-d. p.  zi}* 
Ci-d.  p.  8 j. 
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avec  étendue , ( cet  Izefchné  ) vi&orieux , pur  : celui  qui  ne 
peut  plus  parler  , qui  eft  fans  cfpérance  , qu’il  le  dife  [ i ]; 
oui , qu’il  le  prononce  tout  entier , & cctte*grande , cette 
fublime,  cette  viélorieufe  pricre  éloignera  le  mal. 

Celui  qui  prononce  les  paroles  viclorieufes , qui  célébré 
le  feu  d’Ormufd , je  lui  fais  izefchné  néacich  , je  lui 
adrefle  des  vœux. 

Je  fais  izefchné  & néaefeh  au  pur  Ormufd,  aux  faints 
Amfchafpands , au  Chef  pur  & élevé. 

Ci-d.p.  114.  çe  qUi  eft  très-élevé,  grand, ce  qui  fepréfentc  pur,  celui 
qui  fc  préfentc  pour  exécuter  la  Loi , la  parole  excellente, 
la  Loi  des  Mazciéïefnans , le  Sétout-iefcht,  toutes  les  gran- 
des chofes,  toutes  les  prières  récitées  avec  grandeur , tous 
les  purs  du  Monde,  quels  qu’ils  foient,  je  leur  fais  izcf- 
chné  & iiéaefch  , je  veux  leur  plaire  , je  leur  adrefle  des 
vœux. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  &c.  ci-d.  p.  123  ,juf- 
qu’au  /«.  Cardé  du  Vifpered. 

Le  Mazdéïefnan , ( Difciple  ) deZoroaftre , doit  &c .ci-d. 
p . 177  ijufqu’a^{p.  178  ) , Celui-là  fait  une  œuvre  méri- 
toire &c. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires, 
qui  fc  conduit  ainfi  & eft  pur  &c.  ci-d.  p.  124. , lig.  30  , juf- • 
qu’a , Izefchné , fuite  du  onzième  hâ. 


I Z E S C H N É- 

X X X Ve.  HA. 


Haftenghat,  premier  CardI 

JFe  fais  izefchné  à Ormufd  faint,  pur  & grand. 

Je  faisizcfchnéauxArhfchafpands,bonsRois,crééspurs. 


[ i } C’cft-à-dirc  , qu’on  le  récite  alors  pour  lui»  ou  qu’il  le  rdeite  lui-mcme 
codant  qu’il  fc  porte  bien}  & lorfau il  ne  pourra  plus  parler , cttte  parole  (te* 
(oignera  ta  mort.  \oy.  l’Expof,  des  ufag.  $.  V I I « 1 1 1 , & J.  XI , u 


I 


» 

I 


I 


I 
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Je  fais  izefchné  à tous  1^  purs  du  Monde , du  Ciel  8c 
de  la  Terre , à la  grande , pure , faintc,  à la  grande  Loi  des 
Mazdéïefnans.  ' 

Penfcr  purement , parler  purement , agir  purement , faire  Homete- 
cela , l’exécuter , apprendre  à l’exécuter , c’cft  ce  que  j’en-  nanm&c. 
treprends  ; je  l’enfeigne  aux  hommes  ; que  cela  me  foit  boa 
{ 6c  avantageux  ) ! ▼ 

Penfer  purement  8cc.  deux  fois. 

Faites  , Ormufd,  que  le  pur,  le  faint,  qui  cft  pur  de 
cœur,  de  parole,  d’action,  qui  fait  des  œuvres  dignes  du 
Behefcht,  foit  deux  fois  heureux  [ i ]. 

Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  ( ce  dont  ils  Gueoiéél *- 
ont  befoin  ).  Celui  qui  agira  ainfi  ira  au  Behefcht.  Procu-  edckJ?f:’  ct~ 
rcz-leur  les  plaifirs  , les  pâturages  ; nourriflez  ceux  qui  ne  Tardé.  **  * 
font  pas  nourris  ; donnez  un  Chef  à ceux  qui  n’en  ont 
pas'[i]. 

Le  Roi  qui  eft  pur , ( faint  ) 8c  élevé  comme  moi , je  lui  Hokkfche- 
donnerai  ( ce  qu’il  defirera),  j’aurai  foin  de  lui  comme  throtemae^c* 
étant  à moi  ( qui  fuis  ) Ormufd  faint  8c  célefte. 

Le  Roi  qui  eft  pur  8cc.  deux  fois. 

Maintenant  que  l’homme  6c  la  femme  fçaehent  que  ce- 
lui qui  fera  cette  bonne  a£tion  { 3 ] , aura  le  vent  favora- 
ble [43  ; vous  le  traiterez  félon  fes  œuvres. 

Ormufd, à qui  je  fais  un  izefchné,  un  néaefeh  digne  du 
Behefcht,  6c  qui  donnez  des  pâturages  aux  troupeaux,  pre- 
nez foin  de  moi;  donnez-moi  le  vent  favorable,  vous  qui  êtes 
faint  par  eflence  [ 5 ].  Celui,  qui  eft  pur  de  [6  ] parole , qui  Efchéh'ii 
cft  pur  d’aétion  , ceux  qui  vivent  d’une  maniéré  digne  du  dad^c' 
Behefcht,  quels  qu’ils  loient , donnez-leur  les  deux  bon- 
heurs. 

Celui  qui  eft  pur  8cc.  une  fécondé  fois. 

Je  vous  adrefle  la  parole , Ormufd  , pur  , célefte , ex- 

C?j — ■ . ,1  1 1 1 .1  ■ 1 — .x....  ag 

[ 1 ] Obôébiâ , en  parfi,  dou  martaba  , dans  ce  Monde-ci  & dans  Vautre. 

[ t ] Khfchéïéânteflchâ  akhfcheiéânteflchâ  , en  parfi , khofehnoud  ou  ferdar. 

[ } ] Voy.  le  verfee  : je  recommande  de  donner  &c. 

[ 4 ] Fretchâvâtôïô , vent  étendu  , déployé , plein. 

ï S 1 Êfchâ  méedé , en  parfî , pak  honor , pure  gloire  : ou  pak  amad , qui  ejl  pur. 

[6  ] Séeré,  en  parti,  gofteh. 

Zij 
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cellcnt,  je  vous  parle  fouvq^  ; 6 vous  , fi  les  maux  font 
( fur  moi)  ,.délivrcz-m’en  promptement. 

Que  Bahman  Sc  le  pur  Schahrivcr  me  récompen- 
fent  , lorfque  je  vous  invoque  , Ormufd  , lorfquc  je 
vous  adrefle  la  parole ,. lorfque  je  vous  fais  izcfchné  avec 
zélé.  ■ - 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  Hzefchné  &c.  Jeux 
fois. 

* L -j— - ,n  11  ' — 


XXXVIe.  H A. 
HaftenghàTj  IIe.  Cardé. 

Ci-<Lp.  iji.  [i]’C3  vous,  feu agiflfantdèslc commencement,  je  m’ap- 

{>rochc  de  vous  , vous  principe  d’union  entre  Ormufd  6c 
'Etre  abforbé  dans  l’excellence  ; ce  que  j’ai  la  diferétion 
de  ne  pas  expliquer. 

Venez  , feuOroûâzcfchté,  ( qui  êtes  ) dans  l’homme  qui 
Ci  d.p.  1 3 3»  marche  fur  ( la  terre  ) , feu  d’Ormufd , appelle  Oroûâzefchté, 
i°c.  i.  ( c’cft-â-dire,  la  vie  del’ame),  venez  à la  priere  desgrands 
( qui  vous  invoquent  ). 

Je  me  préfente  devant  vous  , feu  d’Ormufd,  célcfte, 

vous  qui  êtes  excellent  , qui  ( fous  la  forme)  du  vent  êtes 

Ci-i.p.  170.  appellé  Vadjcfchté  , feu  d’Ormufd. 

Je  viens,  avec  la  pureté  du  cœur  , avec  la  fainteté  , avec 

la  fcicncc  , les  actions  , les  paroles  pures. 

Je  vous  adrefle  ma  prière,  foutenuc  de  bonnes  œuvres  ; 

je  me  préfentc  devant  vous  , o Ormufd  , avec  pureté  de 

penfée  , avec  pureté  de  parole  , avec  pureté  d’a&ion. 

Je  vous  invoque,  je  vous  célébré,  corps  des  corps,  Or- 

mufd;  (j’invoque)  cette  lumière  élevée  au  deflusde  tout, 

Cî-aprh , principe  continuel  du  Soleil. 

V tndidad , Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  6cc. 

Farg.  1. 

, n -■  ■ « ^3 

f 1 ] Ehiâ  tkrà  Athrâ  veré^lnâ  pôorouic  pétré djefamit  dé  Mr^dâ  thorà  thvà  rhvd 
Btéenîou  fpcntfchtôié  â Uhtcfch  ehmâc  iem  akkcoiôé  dâonghi  , ou  iem  akhtoiôt 
dàonghé , ce  que  je  ne  dis  pas  , quoique  je  le  /fâche. 
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Haftenghat,  IIIe.  Cardé. 

Maintenant  je  fais  izcfchné  &c.  ci-d.  cinquième,  hâ  de 
l*I\efchné  t p.  loi  , juf qu'au  6e.  hâ  , p.  ioz. 

X X X V I Ie.  HA. 

Haftenghat,  IVe.  Cardé. 

JF e fais  izcfchné  à cette  Terre  vifiblc  [ i ] qui  eft  femelle, 

qui  porte  un  homme.  Toi,  fille  d’Ormuld  , qui  aimes  les  Ci-d. p.  i xo. 

bonnes  œuvres  , je  te  fais  izcfchné.  • 

Je  fais  izcfchné  avec  attention  & avec  étendue  à la  pure 
Sapandomad  qui  eft  fans  mal , à Afehéfehing  pur  & faint, 

(principe  )dc  ce  qui  eft  doux  & gras,  qui  bénit  le  Jufte  , 
à la  pure  Parvand. 

Je  fais  izcfchné  à l’eau  que  j’ai  foin  de  rendre  pure , gui  ap- 
partient à Ormufd  {z] , qui  eft  protégée  par  le  pur  pont  [3] 
a’Ormufd , qui  donne  l’intelligence  à ceux  qui  en  prennent 
( le  matin)  ; qu’elle  me  donne  les  deux  bonheurs , moi  qui 
la  bois  ! 

Ces  fucs  purs  que  vous  avez  donnés , pur  Ormufd  , je 
leur  fais  izcfchné,  ainfi  qu’à  vous  qui  les  avez  créés:  je  les 
confervc  purs  , je  les^prie,  je  vous  les  offre  avec  fainteté. 

Je  parle  de  votre  eau  , de  vos  fucs  doux  gras,  de  vo- 
tre parole  qui  éloigne  le  mal , de  routes  vos  productions, 
de  l’excellent  , du  pur  qui  comme  vous  eft  Chef  pur  , 
qui  a le  bras  étendu  , cet  homme  dont  les  connoiffances , 
dont  les  bonnes  œuvres  font  dirigées  en  haut , qui  vit  ( d’a- 
vance )au  deflus  ( de  ce  Monde  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  has  de  l’Izefchné  &c* 

C?  ■ - — » . — mtxfo  ■ O 

[ 1 ] Hethrâ[à ans  le  Vendida à ,farg.  1 1*.  Herethrâ  , c’cft-à  dire  , Chef  d*s  fe- 
melles ) ■;  en  parfî . ^aher  : le  Ciel  eft  l'homme  de  la  Terre.  Voy.  ci-d.  p.  I jx, 

[ x ] Éhorântfeh. 

[ } ] Hop eréthvào ficha  , le  pont  Tclnncyad. 
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X X X V I I Ie.  HA. 

Haftenghat,  Ve.  Cardé. 

$ e fais  maintenant  izcfchné  à Gofeho/oun  , qui  a foin 
royti  ci-  ( des  troupeaux  ) : ckeft  l’ame  des  quadrupèdes.  C’eft  par  eux 
Te/ch°&u-J.  4UC  Ie  v^s*  que  tous  lcs  (êtres  qui  )vous  ( appartien- 
p.  131,  nent  ). 

Je  fais  izcfchné  aux  âmes  de  tous  les  ( êtres  ) qui  ont  été 
donnés. 

Ci.ép,  <8*.  Je  fais  izcfchné  aux  âmes  des  faints  , à.  ceux  qui  font 
ki  Fa,r~  nés  hommes  ou  femmes  ,*iui  font  ( fidèles)  à la  Loi  pure , 
ii«.  cardé,  vigilans , purs , hommes  iaints. 

Je  fais  maintenant  izcfchné  à l’homme  pur,  à.  la  femme 
Çird.p.  ijt.  pure,  aux  Amfchafpands  toujours  vivans,  toujours  faifant 
le  bic^a , qui  fe  repofent  fous  la  garde  de  Bahman. 

Et  vous  , Ormufd',  accordez-moi  &c.  ci-d,  p.  12S , lig, 

, jtxfqu' a , 6 Ormufd  -,  lig.  19. 

Moi  qui  marche  &c,  ijfid.  lig.  22  , jufqu'a , de  la  pure 
' Sapandomad. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  &cc.  deux  fois. 


X X X I Xe.  HA.  • 

m 

Haftenghat, V Ie.  Cardé. 

onnez  d’en  haut  ce  qui  eft  bon  , excellent  Ormufd  ; 
( donnez)  aux  Kefchvars  ces  grands  biens,  ô vous  libéral 
Çi-d.p.  104.  & intelligent  Ormufd , lorfque  je  vous  offre  avec  profufion 
le  grand  Miezd  félon  la  Loi. 

O Ormufd,  accordez-moi  &c.  ci-d.p.  io  + 3 jufquya3  o 
vous  ( qui  êtes  mon  ) Roi  ! 

Donnez  aux  hommes  , ô Ormufd , des  biens  purs  Sc 
faints , nourriflez-les  ; qu’ils  vivent  long-tcms , toujours 
engendrant , toujours  dans  les  plaifirs  î 


Digitized  by  Google 


IZESCHNÊ  ET  FIS  P E RE  D.  ,83 

Maintenant  je  pratique  le  Khétoudas  , je  me  préfente 
toujours  pur  de  cœur  ; de  même  maintenant,  vous,  Ormufd 
faint  &:  juflc,  foyez  libéral  à mon  égard. 

Ceux  qui  récitent  air.fi  les  has  de  l’Izefchné  &c. 


X Lc.  H A. 

HaFTENGHAT,  VIIe»  E T DERNIER.  CARDE. 

"C-^R-Musd  qui  méritez  d’être  célébré  & invoqué,  je  vous 
offre  mes  bonnes  œuvres , je  me  foumets  { à votre  ordre  ) 
& vous  adrefle  ma  prière. 

Pur  Roi , Ormufd  ^\»us  qui  régnez  purement  & éter- 
nellement fur  tout,  que  l’homme,  ou  la  femme,  qui  regne 
dans  ce  monde  foit  heureux  après  avoir  été  très-pur  I 

Moi  qui  vous  offre  des  prières  pures  &C  ferventes,  faites 
que  mon  ame  &c  mon  corps  jouiffent  du  bonheur,  après 
avoir  été  très-purs  dans  ce  monde. 

Deux  fois  y Moi  qui  &c. 

O Ormufd  , donnez-moi  fur  la  terre  les  plaifirs,  une  vie 
longue  & pure  ; 6 vous  ( qui  êtes  ) grand  , loycz-moi  ( une 
fource  ) de  plaifirs  ; que  par  vous  je  vive  long-tems  très- 
faint  & très-pur  1 

* Que  votre  terrible  parole  &c.  ci-d.  p . i o+  , jufqu*a  y 
votre  Loi , o Ormufd.  Deux  fois. 

O Ormufd  , accordez-moi  &c.  ibid.  jufquay  o vous, 
(qui  êtes  mon  ) Roi  ! 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâ?  de  l’izefchné  &C. 

C’cft  lc  defîr  d’Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L’abondance  & le  Behcfchr  &c.  trois  fois . 

Je  fais  izcfchné  au  fort  Haftcnghât  de  l’Izefchné , faint 
pur  & grand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’izefchné  ôcc. 


% 


Homâtm 
thvâ  &e. 
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X L Ie.  H A. 

JF e vous  fais  izcfchné , Amfchafpand  ( qui  êtes  chargé  ) de 
l’Haftcnghât  de  l’Izcfchnë  , qui  a été  récité. 

Je  fais  izcfchné  à l’eau  de  fourcc  [ i ]. 

Je  fais  izcfchné  à l’eau  du  Pont  ( Tchinevad  ). 

Je  fais  izcfchné  aux  chemins  très  fréquentés. 

Je  fais  izcfchné  au  chemin  (où  va  ) l’aflcmblée  ( des  Peu- 
ples ). 

Ci-d.p.  t} , Je  fais  izcfchné  à la  montagne  d’où  l’eau  coule. 

noc‘  9'  Je  fais  izcfchné  aux  [ 1 ] Vars  donnés  en  abondance. 

Je  fais  izcfchné  à l’excellent,  toujours  ( fubfiftant). 

Je  fais  izcfchné  au  Protecteur,  [ 3 ] au  Créateur. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd , à Zoroaftre. 

Ci-J.p.  tji.  Je  fais  izefchné  à la  Terre,  au  Ciel. 

Je  fais  izcfchné  au  vent  déployé  , donné  d’Ormufd. 

Je  fais  izcfchnéà  l’humidité  , ( 4 J qui  fait  tout  grandir. 
Je  fais  izefchné  aux  [ 5 ] terreins  qui  font  très-fertiles. 
Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  faints  purs  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  aux  [ 6 ] cinq  efpeces  d’oifeaux. 

Je  fais  izefchné  à l’anc  pur  [7]  qui  eft  au  milieu  du 
fleuve  Voorokcfché. 

Je  fais  izcfchné  au  fleuve  Voorokcfché. 

Je  fais  izefchné  au  Hom  d’or  & grand. 
cif’>  x°  Je  fais  izcfchné  au  Hom  qui,  jufqu’à  la  réfurrc&ion , 
p.  Yo-r&c!  * donne  l’étendue  au  Monde-  [ 8 ]. 

Je  fais  izcfchné  au  Hom  qui  éloigne  la  mort. 


*2 


[ 1 ] Epanmtckâ  Ic/tâo  , ou  , de  la  fouree  Ardouifour. 

[ 1 ] Vécrïeflchà  , bas  lieux , vailles.  Voy.  ci-ap.  71*.  hà  , & le  Boun-dehefck, 

[ 5 ] Thvôréfchtâri  , en  pchlvi , barhenidar , qui  bâtit , conjiruit. 

[ 4 j Taremtchâ  , herittKiào  berefô  , OU  . qui paroit  d'en  haut , la  pluie. 

[ f ] Boumîmtchâ  vispâtckâvôhou,  les  terreins  {qui  font)  tout  abondance. 

[ 6 ] V àslmtchâ  ianm  péântchâ  fedoûranm  , ou  , jo  efpeces  , félon  le  Dcftour  Da- 
xab  : dans  le  Boun-dehefch , il  eft  fait  mention  de  10  efpeces  d’oifeaux. 

• [ 7 ] Khremtchâ  iem  tfckcoûcnem.  Le  Boutf-dehtfch  parle  de  cet  âne  ; il*  cft  nom- 

mi  Kkaré  talaca  , l’ànc  à trois  ( pieds  ). 

[ 8 ] Fràfchmîm  frâdad  guéechim , ou  , qui  à la  réfurrcüion  étendra  le  Monde. 

Je 
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Je  fais  izefchné  à l’eau,  fource  abondante  de  femencc  [j]. 
Je  fais  izefchné  aux  oifeaux  qui  volent  rapidement  8c 
en  grand  nombre.  % 

Je  fais  izefchné  aux  ames  de  ceux  qui  ne  font  pas  nés  [i]  , 
<jui  de  loin  défirent  le  bien  des  Provinces. 

' Je  fais  izefchné  à tous  les  Amfchafpands. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  8cc. 


VISPERED 

Y ' 

$ E fais  izefchné  à Ormufd  , faint  8cc.  ci-d.  p.  nq. 

Je  fais  izefchné  au  fort  Haftenghât  de  l’Izefchné,  faint 
pur  & grand. 

Avec  les  phrafes,  avec  la  parole  8cc.  ci-d.  p.  ip^yjuf- 
qu'au  17e.  cardé. 


X I Xe.  C A R D É. 

Je  fais  izefchné  au  feu  , qui  eft  fils  d’Ormufd. 
f 3 ] Je  fais  izefchné  au  feu , germe  d’Izcd. 

Je  fais  izefchné  au  feu  , sjHrnc  de  droiture. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  des  fàints. 

Je  fais  izefchné  à Sérofch  victorieux. 

Je  fais  izefchné  à l’homme  pur.  i . 

Je  fais  izefchné  à tous  les  purs  duMonde. 

Je  fais  izefchné  au  faint»,  au  pur  Feroücr  de  Sapctman 
Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  faints  8c  purs  Feroiiers. 

Je  fais  izefchné  «\  tous  les  Feroiiers  des  faints. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  de  ces  faintes  Provinces. 

1 ''  <:<«$»*>' 

■[  t ] Fé/ekfcheôftrem  ou  feraç  ravad  , qui  s'écoule  avec  abondance. 

[ i ] Ce  font  les  ames  qui  n'ont  pas  anîmé  de  corps  fur  la  terre , les  Feroiiers  cÿf- 
tans  avant  la  création  des  corps.  Ci-ap.  Iefdn  Farvardin,  premier  cardé. 

[ 3 ] Aterefch  tchétnftché  itqeté  ieqmtdc.  Attrejch  tchétreflché  refchiuôefch  /«r* 
me  dé  , ou  bien  . je  fais  izefchné  au  feu  qui  , par  fa  nature , e/l  Jqed.  Je  fais 
izefchné  au  feu  qui , par  fa  nature , ejl  la  drdlturc  meme*  • - . J ‘ ■ * ' ' 

Aa, 


/ 


,16  y E N V I D A D S A D Ê. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroüers  des  autres  faintcs  Pro- 
vinces. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroüers  des  hommes  purs. 

Je  fais  izefchné  aux’Feroüers  des  femmes  pures. 

Ormufd  faint , je  fais  izefchné  à toutes  ces  chofcs  avec 
Cid.p.  184.  Purct^  > avcc  intelligence , fiçavoir,  à ZoroaftreDcftour  du 
Monde ,.  à la  femence  , à Teau , à la  terre  y aux  arbres. 

Une  fécondé  fois  y depuis  : Je  fais  izefchné  au  feu  , ci-d. 
p.  18 f > z p e.  Carde 

Je  fais  izefchné  à l’Haftenghât  de  l’Izcfchné  , qui  a été 
récité. 

Je  fais  izefchné  k l’Haftcnghât  de  l’Izefchné  , * aux  hâs  , 
aux  phrafes,  aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d.  p.  166 , juf- 
qu’a, {p.  J $6, lig.  +.)  Le  Rafpi  ( dit  ) : 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  trois  fois. 


X Xe.  C A R.  D É. 

JF  e célébré  l'Haftenghât  de  l’Izefchné  avec  pureté  de  pen- 
fée,  avec  pureté  de  parole,  avec  pureté  d’acUon. 

Trois  fois  : Je  célébré  l’HUfcnghat  &c. 

L’abondance  &:  le  Behefcht  &cc.  une  fois. 

Le  Djouzi  { dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd  ( &c.  ) * 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 


VENDIDAD 

F A R G A R D I X«.  &c.  * 

JL  'abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu,  dites-moi  : c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( &c.  ) ■ 
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Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  Sec. 

F A R G A R D Xe.  &c*.  • 1 

L’abondance  8c  le  Behefeht  Sec.  une  fois. 

Le.  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eftle defir d’Or- 
mufd  ( Scc.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ): 

Dites  au  Chef  Scc. 


• IZESCHNÉ 

X L I I'.  H A. 

JF  e vous  adreflè  ma  priere , Gâh  pur.  Moi  qui  fuis  pur  , 
celui  qui  eft  pur,  quel  qu’il  foit , ordonnez  Ormufd  que 
( fes  defirs , que  ) mes  defirs  foient  remplis  ; moi  qui  vous 
obéis  continuellement  Sc  avec  zélé , faites  arriver  ce  que 
je  defire  ; donnez-moi  de  vivre  faintement  & long-tems 
fur  la  terre  , moi  qui  me  préfcnte^clatant  de  fainteté  Sc 
pur  de  cœur. 

Une  fécondé  fois  , depuis  : Moi  qui  fuis  pur  &c. 

Donnez-moi  d’être  tout  excellent,  brillant  & heureux, 
b vous  agiffant  Ormufd , abforbé  dans  l’excellence  ; donnez- 
moi  la  pureté , la  fainteté  du  cœur  ; faites  que  mon  ame 
vive  toujours  dans  la  droiture. 

Si  l’homme  faint  & pur  s’approche , fi  l’homme  marche 
toujours  droit  dans  fes  paroles,  Sc  très-pur  de  cœur,  dans 
ce  Monde  exiftant,  montrez-lui  publiquement  que  vous 
l’aimez , o vous  , grand , excellent  Ormufd , ( fource  ) de  la 
vie  heureufe. 

O vous , germe  parfait , excellent  Ormufd , que  votre 
main  agifiè  ! Donnez-moi  de  vivre  long-tems  pur  8c  faint, 
ô vous  feu , grand,  pur  Sc  élevé;  moi  qui  me  préfente  avec 
des  difpofitions  pures. 

Grand  Sc  excellent  Ormufd , que  vivant , je  vous  voyc 

Aaij 
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Ci-d.  Vie 
de  Zoroaflre , 
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fouvcnt  dans  [ 1 ] ce  Monde  ! Accordez- moi  la  grâce* T 
dont  vous  m’avez  parlé  ; que  le  pur  Afchefching  rende 
fans  force  celui  qui  n’cft  bon  à rien  ! ( faites  ) que  l’ame 
jufte  de  votre  Peuple  (oit  fans  crainte. 

O vous , abforbé  dans  l’excellence , que  mon  amc  parvien- 
ne vers  vous,  Ormufd  Roi,accompagnécdeBahman  ! Accor- 
dez cette  faveur  au  Monde , donnez- lüi abondamment  ce  qui 
cft  pur  ; dites  aux  Chefs  des  ( hommes  ) d’être  humblcsf  2]  ^ 
vous  êtes  l’intelligence  , &:  nul  autre  ne  peut  la  donner. 

Grand  & excellent  Ormufd , je  me  préfentc devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 

Pcrfonnc,(  ditOrmufd  ), ne  m’aconfulté comme  (vous) r 
ni  n’a  vu  pendant  tant  de  jours  leschofes  que  vous  avez  vues- 
de  votre  propre  corps , étant  ( élevé  ) au  de  (fus  de  ce  Motide.. 

Au  commencement  le  Dcw  ( s’eft  déclare  ) contre  le  grand 
Zoroaftre  , & a voulu  ( le  détruire),  mais  il  (Zoroaftre) 
jouira  d’une  joie  pure  , & l’emportera  fur  ( lui  ) ; le  Roi  ac- 
complira vos  defirs,  lorfque  vous  invoquerez  Ormufd  SC 
que  vous  le  célébrerez. 

Grand  & excellent  Ormufd  , je  me  prêftnte  devant  von? 
avec  pureté  de  cœur: 

Je  vous  montre  ( dit  Ormufd  ) comment  vous  remplirez- 
vos  def  rs  : ce  fera  en  pliant  le  feu  , ce  grand  Chef:  telle  eft‘ 
la  pureté  que  j’aime  , moi  qui  fuiseélefte. 

Donnez -moi  la  pureté  , faites  - moi  vivre  humble  dc- 
cœur  , moi  qui  fuis  ( votre  ) cfclàve , qui  vous  ai  confultd. 
exactement  , & qui  vous  fers  fidèlement.  L’Komme  qui 
vous  fert , vous  qui  êtes  grand  , rcndez-lè  grand  , & rem- 
pli fiez  fes  defirs. 

Grand  & excellent  Ormufd  , je  me  préfente  devant  vous, 
avec  pureté  de  cœur. 

La  parole,(dit  Ormufd),  que  jc'vousaidonnéedanslecom-v 
mencement,  l’homme  qui  la  pratiquera  au  milieu  même  de 
l’opprcfiion,c’eft  moi  qui. le  dis , je  lui  donnerai  le Bchefcht: 

Dites  que  je  parvienne  vers  vous  pur  , & vous  étant 

CS” 8 — 11  ■*-'  

[ j ] Zantkvô  dréfem  pioroim  , ou  , que  je  voye  vos  nombreufes  productions* 

[ i ] Armccctfch  , ou  , dites  aux  Chefs  de  la  Terre , que  vous  ites  / inielligence.be. . 


♦ 
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agréable  ; ne  prononcez  pas  contre  moi  des  paroles  de  ré- 
probation ; donnez-moi  l'avantage  d’arriver  pur  decoeur  au' 
lieu  élevé  où  eft  le  pur  Sérofch  ; accordez-moi  les  plaifirs* 
purs  &:  utiles.  ' . ’ 

Grand  8c  excellent  Ormufd,  je  me  préfente  devant  vous1 
avec  pureté  du  cœur. 

V ou5  êtes  grand  , (dirOrmufd  ) ; quelque  étendus  que’ 
foient  vos  dGfirs  , je  les  remplirai  de  manière  que  perfonne: 
( jufqu’ici  ) n’aura  joui  d’un  tel  avantage:  annoncez  au  Roi; 
ce  que  le  monde dcfirc..  .*  . • . ■ -••••’■• 

Donnez  l’intelligenGC  à l’homme  qui  aime  1#  pureté  ;’ 
accordez-moi , vous  Ormufd,  les  plaifirs  ; ( faircs  ) que  je 
vous  fois  agréable.  O vous.  Roi , apprenez-moi  à faire  des’ 
actions  faintes  8c  méritoires  r rendez-moi  grand  , dites' 
( que  je  le  fois  ) , moi  Chef  de  la  Loi , avec  tous  ceux  qui’ 
prononcent  votre  parole. 

. Grand  8c  excellent  Ormufd  , je  me  préfente  devant  vous- 
avec  pureté  de  cœur. 

Appliquez-vous,  ( dit  Ormufd  ),  à rendre  tout  abondant, 
grand  8c  célcfte.  Faites  vous-même  enforte  que  les  Dar-; 

N vands  ne  foient  pas  en  grand  nombre:  rendez  tous  les  pé-- 
cheurs  éelatansde  fainteté.. 

Ormufd  abforbé  dans  l’excellence , que  Zoroaftre  recon- 
naît , exaucez  fa  pricre.-Qu’il  foit  faint  ! Que  fa  pureté  foir 
(encore)  plus  grande  ! Que  îc  fçavant  Schahriver  lui-même, 
que  Sapandomad  elle-même  , que  Bahman  lui  donne  de 
faire  des  œuvres  pures  ! 

Moi  qui  fuis  pur 8cc.  ci-d. p.  iSp,  lig.  n,jufquia\  8c  pur-' 
de  cœur.  Dtux  fois.  * 

L’abondance  8c  le  Bchcfcht  8cc.  trois  fois. 

Je  fais  izcfchné  au  hâ  : Moi  qui  fuis  pur  ( &c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  dcl’Izcfchné  &c;- 
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épondez , Ormufd  , avec  vérité , à ce  que  je  vous  de- 
mande ; lorfque  je  vous  prie , que  je  vous  invoque  appre-. 
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nez  moi  à être  pur  ; donnez-moi  maintenant  la  pureté, la 
fainteté , à moi  qui  me  préfente  devant  vous  avec  pureté 
de  cœur. 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité  , à ce  que  je  vous  de-- 
mande  [ i ]. 

Comment  le  monde  célcfte  a-t-il  été  dans  le  commen- 
cement ? Comment  avez-vous  donné  les  bons  ( êtres  ) , ces 
produ&ions , ô vous  qui  êtes  pur , abforbé  dans  l’excellence  , 
élevé  au  delfus  de  tout,  Ormufd  ami  des  deux  Mondes  ? 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité, à ce  que  je  vous  de- 
mande. * # 

* Quel  cft  le  premier  pere  pur  qui  a engendré  ? Qui  a 
donné  de  lui-même  les  aftres  qui  ne  font  pas  à deux  fa- 
ces [ i ] ? Comment  avez- vous  (fait  ) la  Lune  qui  croît  êc 
décroît  ? Apprenez-moi , Ormufd,  ces  chofes  que  je  defire 
(de  fçavoir  ). 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité  , à ce  quo  je  vous  de- 
mande. 

Qui  a fait  la  terre , qui  eft  près  ( de  l’homme , & qui 
fera)  après  lui  [3]?Qui(a  fait)  l’eau,  les  arbres?  Comment 
avez-vous  fait  venir  dans  les  lieux  ces  deux  grandes  cho- 
fes ? Qui  ( a créé  ) , 6 Ormufd  , le  Peuple  de  Bahman  ( les 
animaux)  ? 

Répondez , Ormufd , avec  vérité , à ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Qui  a donné  aux  ténèbres  la  lumière  pour  protectrice  ? 
Qui  a donné  à la  terre  , le  fommeil  pour  proce&eur  ? Qui 
( a donné  ) à l’efclave  la  nuit  [ 4 ] pour  guide  ; trois 
#)ofcs  qui  font[  5 ] céleftes  & grandes? 

Répondcz,Ormufd,avec  vérité, à ce  que  je  vous  demande. 


G — -wTr  — 

[ 1 ] TedthvJ ptrefa  trefchmôi  vcotchâ  Ehorâ.  Voyez,  fur  le  commencement  de  ' 
cc  hâ  , la  lcconde  partie  du  Mémoire  fur  l'authenticité  des  Livres  {ends  : dan» 

Je  Journ.  des  S<jav.  Juin , 17^9. 

[ 1 ] Adoûânem  , en  parfi , na  don  tor.  Ce  font  les  étoiles  fixes. 

[ } J Zanmtchà  âdé  nebâoftchâ  toûi peftôcfch , OU,  qui  exifte  avec  l'homme,  fif 
qui  fubfijfera  encore  aprh  lui. 

[ 4 ] F.  rem  pcetkvâ  ktfchépâtckâ  , ou  , qui  a fait  le  jour  chemin  de  la  nuit. 

[ y ] La  nuit  a paru  apres  la  guerre  des  Devs  avec  les  Iz.cds  j mais  clic  ne  vient 
fas  du  mauvais  Principe  y paifqu’fllc  cû  cclcftc.  Voy.  ei-ap.  le  Boun-dehefrfu 
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Parlez-moi  clairement-JH  cftmanifefte  que  celui  qui  fait 
le  bien  foulage  la  terre.  Donnez  les  biens  de  Schahriver 
& de  Bahman  à ceux  qui  me  font  plaifir  en  prenant  foin 
des  animaux. 

Répondcz,Ormufd,avcc  vérité, à ce  que  je  vous  demande, 

O Roi  , celui  qui  procure  à la  terre  ce  qui  lui  cft 
utile  , qui  fait  que  le  fils  diftingué  vient  du  perc  [1]  , qu’il 
vous  foit  agréable  ! Je  vous  ( le  demande  ),  Ormufd  abforbé 
•dans  l'excellence  , Créateur  êc  Juge  de  tout  ( ce  qui  exifte  ); 

Répondez , Ormufd  , avec  vérité , à ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Donnez-moi,  vous,  Ormufd  , qui  avez  tout  créé,  de 
parler  purement,  & avec  des  difpofitions  faintes.  Que  je 
connoifife  ce  qui  eft  bon  dans  le  Monde,  moi  qui  fuis  ( vo- 
tre ) efclave  ! Mon  ame  defire  la  pureté  ; que  ( la  lumière) 
éclatante  vienne  fur  mon  ame  ! 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à ce  que  je  vous  de*- 
mande. . 

Comment  confcrvcrai-je  dans  fa  pureté  cette  Loi  que 
je  veux  enfeigner  au  Roi , pure  proau&ion  ? O Roi  jufte , 
Ormufd , apprenez-moi  maintenant  à être  faint  & pur  de 
cœur,  félon  votre  defir. 

Répondez,  Ormufd  , avec  vérité  , à ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Cette  Loi  qui  cft  excellente,  que  je  donne  au  monde 
pur  pour  fon  bien  , qui  rend  jufte  celui  qui  parle  & agit 
avec  humilité , 6 vous  qui  aimez  ce  qui  cft  grand  , vous 
la  chériflcz , fublimc  Ormufd. 

Répondez,  Ormufd  , avec  vérité,  à ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Celui  qui  dans  le  ( tems  ) de  l’opprefiion  vient  ( au  fe- 
cours  ) de  l’humble , accordez-lui  votre  Loi , Ormufd.  Moi 

3ui  vous  aime  avec  beaucoup  de  pureté  & d’intelligence, 
ires  que  le  Ciel  me  protège  contre  tous  les  envieux. 
Répondez  , Ormuld  , avec  vérité,  à ce  que  je  voiis  de- 
mande. 


■CP» 


[ i ] C’cft-à-dirc,  qui  fait  que  les  hommes  fe  marient  8c  ont  des  eufans. 


Ci-ap.  Ven- 
èiii.td  , Farg. 
1 8. 

Ci-d-  f.  140. 


* Ci-ap.  Or - 
mufd-iefcht , 
fj  Vendidad  , 
Fvrg.  8. 
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Quel  eft  le  pur  qui  a queftiorçné  le  Darvand  ? Quel  eft 
celui  qui  l’a  preft'é  ôc  à qui  il  a répondu:  je  fuis  Darvand  , 
moi  ; c’cft  à vous,  à faire  de  bonnes  œuvres  ; car  celui  qui 
eft:  abforbé  dans  le  crime  n’en  ( fera  ) poinr. 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à ce  que  je  vous  demande. 

Comment  l’homme  pur  combattra-t-il  le  Daroudj  , le 
rcftcrrera-t-il , lui  qui  clt  l’ennemi  déclaré  de  Sérolch  , pour 
qu’il  ne  coure  pas  fur  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  qu’il  ne 
corrompe  pas  l'homme  dont  les  difpolîtions  l'ont  faintes  ?• 
. Répondez  , Ormufd,  avec  vérité,  à ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Comment  moi  pur,  mettrai-je  la  main  fur  le  Daroudj  ? 
Que  je  le  brile  ai  prononçant  votre  parole  ! Que  je  frappe 
la  grande  troupe  des  Darvands  , leur  armée  , ô Ormufd, 
qui(  ne  rcfpirc  qu’j  envie  pcrfécution  ! 

Répondez  , Ormufd  , avec  vérité  , à ce  que  je  vous  de- 
mande,. 

Le  pur  qui  commande  ( dans  le  monde  ) , & qui  s’avance 
pour  me  protéger  , moi  & mes  biens,  foyez  fon  ami , Or- 
mufd ; donnez-lui  une  vie  longue  , lorfquc  vous  anéantirez 
le  ( mal  ),  . ...  > 

Répondez  , Ormufd , avec  vérité , h ce  que  je  vous  de- 
mande. ..  - „ 

Celui  qui  frappe  en  vainqueur , protégcz-le  ; accordez 
aux  produ&ions  de  mon  Peuple  les  Dcftours  des  deux  Mon- 
des ; que  Sérofch  vienne  avec  Bahman,  6 Ormufd  ! Je  dé- 
lire ardemment  que  cela  foit  ainfi. 

Répondez,  Ormufd  , avec  vérité,  à ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Lorfque  les  maux , 0 Ormufd , marcheront , moi , qui  tan- 
che de  vous  plaire,  venez  prompeemént  à mon  fccours  ; 
donnez-moi  vous-même  la  fainteté  , faites  venir  fur  ma 
tête  Khordad  & Amcrdad  avec  la  parole  qui  récompenfc 
les  bonnes  œuvres  par  les  plaifirs.  . . ' 

Répondez,  Ormufd,  avec  yéripé,à  ce  que  je  vous  de- 
mande. • - t ‘ 

Celui  qui  offrira  ce  Miczd  avec  pureté,  donnez -lui  l’cx- 
£cllcrtce , faites  qu’il  foit  droit  & très-pùr  , ô Ormufd  , qui 

' ‘ ‘ ’ m’avez 


; 
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m’avez  die  : je  leur  accorderai  ( la  protc&ion  ) de  Khordad 
êc  d’Amerdad. 

Répondez  , Ormufd , avec  vérité , à ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Quel  efl:  le  premier  de  ceux  qui  n’ont  pas  offert  le  Miezd , 
ce  Miezd  (qui  ne  doit  être)  préfencé  (que)  par  l’homme 
droit  dans  Tes  paroles?  [ i ] Je  fçais  très-bien  que,  lorfquc 
leur  fin  arrivera  , Ormufd  , Créateur,  bon  Roi,  ils  feront 
Darvands.  S’ils  demandent  des  biens  , s’ils  défirent  que 
des  troupeaux  nombreux  6c  dont  les  corps  foient  grands, 
leur  foient  donnés  , ou  qu'ils  fouhaitent  intérieurement  que 
la  force  leur  foit  donnée,  vous  ne  la  leur  accorderez  pas, 
vous  ne  leur  donnerez  pas  la  nourriture  ( fourcc  de)  Ja  fe- 
mencc  pure. 

Moi  qui  fuis  pur  , 6cc.  ci- J.  p.  187 , deux  fois. 

L’abondance  6c  le  Behefeht  6cc.  trois  fois. 

Je  fais  izcfchné  au  hâ  : Répondez-moi  Ormufd  (6cc.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  ôcc. 


X L I Ve.  HA. 

J?Æaintenànt  je  parle  clairement,  ( dit  Ormufd  J. Prê- 
tez maintenant  l’oreille;  je  vous  parle  de  ce  qui  eft  proche 
6c  de  ce  qui  eft  éloigné.  Maintenant  toutes  les  produ&ions 
que  j’ai  données  , moi , qui  fuis  Ormufd  , il  ne  les  détruira 
pas  , ce  ( Dew  ) qui  n’a  appris  que  le  mal  6c  qui  défoie  le 
Monde  : rendez  lans  force  le  Darvand , dont  la  langue  efl: 
trompeufe. 

Je  vous  parle  clairement.  Au  commencement  du  Monde 
céleftc , il  me  dit:  ô vous  qui  êtes  l'exccllcncc,  je  fuis  le 
crime  ( même  ) ; l’homme  ne  fera  pas  pur  dans  fes  penfées , Ci-d.p.  i?t. 
dans  fes  paroles;  il  n’y  aura  ni  intelligence  , ni  exécution 


G*  ■ - 1 - 

[ 1 ] Kâtem  ih'iâ  méenifck  enghed  pceoroié' vtdoûâo  éoûanm  iâ  âim  enghed  epemâ 
tchethnâ  me\dà  hokhfckethrû  découd  âonghré.  Cet  endroit  n’cft  pas  clair  ; on  peut 
encore  traduire  ainû  : quel  eft  celui  qui  au  commencement  ficavoit  ce  qui  eft  bien  , 
& qui  à la  fin  eft  devenu  Dew , 6 Ormufd , créateur , bon  Roi  î 

Bb 


Digitized  by  Google 


i94  rENDÎDAD  S A D É. 

( de  vos  ordres  ) , ni  parole , ni  action , ni  Loi , ni  ame  (vi- 
vante  ). 

Je  vous  parle  clairement.  Au  commencement  du  Mon- 
de j’ai  dit,  moi  Ormufd  , qui  fçais  (tout)  : s’il  n’y  avoit 
pas  , comme  vous , quelqu’un  qui  exécutât  ma  parole , qui 
fût  pur  dans  fes  penlécs  , dans  fes  paroles , le  Monde  fe- 
roit  maintenant  a fa  fin. 

Je  vous  parle  clairement.  Dans  ce  Monde  excellent , iboi 
Ormufd,  qui  connois  8c  prévois  les  bonnes  œuvres  , j’ài 
donné  le  pere,  qui  agit  avec  pureté  de  cœur  , 8c  la  pure 
[ i ] Dogdo  , qui  tait  le  bien , qui  eft  humble  , & ne  fe  laifle 
pas  féduire,  moi  Chef  de  tout. 

J<ivous  parle  clairement.  Je  parle, moi,  la  fouveraine 
excellence.  Celui  qui  prononce  avec  attention  ma  parole 
fublime , moi  8c  le  vigilant  Sérofch , nous  viendrons  fur  lui 
(avec  ) Khordad , avec  Amerdad  ; je  ferai  cela , moi  pur  ÔC 
célcftc  Ormufd. 

Je  vous  parle  clairement.  Plus  grand  que  tous  les  êtres 
qui  font  purs  8c  qui  m’honorent  faintement , je  vous  parle 
moi  Ormufd  ablorbé  dans  l’excellence  ; celui  qui  m’invo- 
quera bien  8c  avec  pureté  de  cœur , ou  qui,  l'efprit  éclairé  par 
mes  inftru&ions  , fc  rendra  digne  du  Behcfcht , ou  qui  ne 
defirera  généreufement  que  l’avantage  (des  autres )y  foit 
que  cet  homme  vive  maintenant , qu’il  doive  exifter  , ou. 
qu’il  ait  été  , fon  ame  pure  ira  au  féjour  de  l’immortali- 
té, lorfquc  le  Darvand  opprimera  l’homme:  c’eft  l’ordre 
qu’Ormufd  prononce  fur  fon  Peuple. 

Ayez  foin  de  m’honorer , de  me  prier  ; voyez  mainte- 
nant ce  que  j’ai  fait,  moi , qui  fuis  pur  & céleftc  dans  mes 
avions,  dans  mes  paroles  ; connoiflez  Ormufd  qui  eft. 
faine,  8c  ce  Peuple  excellent , ce  Peuple  du  Gorotmân. 

Appliquez-vous  à me  plaire  par  la  pureté  de  votre  cœur; 
à moi  qui  marche  dans  la  grandeur  , qui  rends  excellent 
ce  qui  ne  l’étoit  pas  ; rcfpcétez  ce  qu’a  fait  le  Roi  Ormufd 
les  quadrupèdes  vivans  , les  êtres  qu’il  a produits  en  abon- 

c»  - «a» 

[ i ] Doguldâ. , merc.dc  Zoroaftrc,  Ci-4.  Yie  de  Zor.  p.  8. 
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dance,  6c  que  le  pur  Bahman  fait  engendrer  faintement. 

Invoqucz-moi  avec  humilité  , moi  qui  fuis  appelle  le 
grand  Roi-  Rcfpettez  bien  6c  avec  pureté  de  cœur  les  Rois 
Khordad  6c  Amcrdad  , fongez  à les  célébrer  continuelle- 
ment. 

Si  le  Dcw  , qui  ne  refpirequc  fierté  ôc  hauteur,  ( vient) 
fur  les  hommes,  fi  l’envieux  s’élève  contre  votre  efclave  , 
donnez-  (moi  ) l’avantage , maître  de  l’excellente  Loi  ; mon- 
trez votre  amitié  , vous  Ormufd  , per.e  ( des  hommes  ). 

Moi  qui  fuis  pur  8cc.  ci-d.  p.  1S7 , deux  fois. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  trois  fois. 

Je  fais  izcfchné  au  ha  : Maintenant  je  parle  clairement 

ôcç. 

Ccûx  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  6 cc. 


0 
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uelle  terre  invoquerai-je  ! quelle  pricre  choifirai-je 


( pour  vous  l’adrefTer  ) dans  l’Irman  même , fi  je  ne  vous 
fuis  pas  agréable , 6c  que  vous  ne  receviez  pas  ( mes  vœux  )? 
Quc(  le  Dcw),  qui  affoiblit,  ne  ravage  pas  les  Provinces , 
lorfque  je  tâche  de  vous  plaire,  6 Ormufd  ! 

Ormufd  qui  fçavez  tout , fi  vous  ne  m’êtes  pas  favonr- 
blc,  comment  aurai- je  cc  ( dont  j’ai  befoin)  ? Que(  polTé- 
dera  ) l’Jiomme  ? Daignez  regarder  l’homme,  6 Ormufd, 
daignez  lui  accorder  les  plaifirs  , comme  un  ami  (fait)  à l’é- 
gard de  fon  ami  [ 1 ] ; ôc  que  Bahman  donne  la  paix  à celui 
qui  aime  la  pureté!  i 

Ormufd  , qui  rendez  les  lieux  grands  ôc  fertiles  , qui 
dans  le  monde  nourriflez  [ 1 ] bien  celui  qui  marche  avec 
pureté,  celui  qui  exécute  avec  intelligence  la  parole bien- 
faifante  ( que  vous  avez  donnée  ) , que  Bahman  vienne  à 
fon  fecours  ! Et  moi , Ormufd , ayez  foin  de  m’inftruirc. 


5?= 


=0 


[ 1 ] Friô  fr'iâi  dtedid. 

[ij  Drtthrài  j en  parû , Parvarefch  kontd  y ou  bined , qui  regarder  ( favorablement), 

Bbij 
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Si  le  Darvand  fait  le  bien , les  produirions  des  troupeaux 
marcheront  ( en  abondance  ) dans  les  Villes  Se  dans  les 
Provinces.  Le  méchant,  s’il  agit  ainfi,  fera  pur  ; o vous 
Ormufd  , qui  êtes  Roi , ( donnez  ) moi  la  vie  , Se  faites  que 
les  troupeaux  marchent  en  foule  dans  les  chemins. 

1 O vous  , regardez  avec  attention  ceux  qui  exiftent , ceux 
qui  vivent  bien  , ou  qui  font  le  Mithra  [ i ].  L’homme  qui 
vit  dans  la  jufticc  Se  le  Jufte  qui  devient  infernal  , rece- 
vront ( le  prix  de  ) leurs  oeuvres  , comme  le  dit  le  vivant, 
l’éclatant  Ormufd. 

Si  l’homme  ne  fait  pas  izcfchrré,  le  Daroudj  Efehem  vien- 
dra lui-même  dans  le  monde  ; il  fe  préfentera  publique- 
ment: mais  le  Darvand  qui  agit  d’une  maniéré  digne  de 
l’Enfer,  méritera  le  Behefeht,  il  fera  pur,  s’il  exécute  avec 
fainteté  la  Loi  que  vous  avez  donnée  au  commencement, 

6 Ormufd. 

Vtniiiad  , O vous  Ormufd  , qui  êtes  mon  Dieu  , veillez  fur  moi , 

Turg.  8.  afin  qUC  je  mc  venge  des  Devs  qui  me  veulent  du  mal  r 
( protégez-  ) moi , vous,  ô Dieu,  avec  le  feu , avec  Bahman,  • 
pour  que  je  puilFe  faire  le  bien,  moi,  qui  fuis  le  Deftour 
ae  la  Loi  que  vous  m’avez  donnée. 

O vous,  accordcz-moi  dans  ce  monde  envieux,  que  le 
feu  de  mcsa&ions  ne  vienne  pas.  fur  moi.  Répondez-moi; 
que  l’intelligence  de  votre  parole  vienne  fur  mon  corps  ! 
Que  j’obtienne  de  bien  vivre,  de  ne  pas  vivre  mal , félon 
que  je  comprends  votre  parole , 6 Ormufd. 

( Faites ) que  Hoüô  [ i ] Se  moi  nous  foyons  grands  com- 
me vous,  qui  êtes  le  premier  ( des  êtres  ).  Rendez-moi  grand 
comme  vousmême  , vous  qui  m’aimez,  Ormufd  , qui  êtes 
excellent  Se  faint  dans  vos  œuvres;  Se  vous  Ardibehefeht, 
vous,  Bahman,  qui  êtes  connu  pour  avoir  foin,  des  purs 
troupeaux,  chéri  fiez- moi. 

Soit  que  je  fois  homme  ou  femme,  6 Ormufd  , aceor- 
dez-moi  dans  le  monde,  d’aimer , comme  vous  , ce  qui  cft 

iQ 

[ i J Mtthrâebt'à  , le  ' Mit kra-àeroudj , péché  contre  l’ordre,  contre  l’humanité. 
Ci-ap.  V tndidad , farg.  4*.  • ' • 

v C 1 1 Troifiémc  femme  de  Zoroaftrc.  Ci-d.  Vie  de  Zor.  p.  4 j. 
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excellent  ; que  le  Roi  aime  la  pureté  ! Qu’il  foit  faint  de 
penféc  ! Qu’il  vous  adrefle  toujours  de  ( faintes)  prières, & 
que,  de  toute  maniéré , il  faiïc  régner  avec  éclat  ( votre  Loi) 
jufquc  fur  le  pont  Tchinevad  [ 1 ] ! 

Prenez  foin  du  Roi,  corps  de  Kéan  ; qu’il  rende  fans 
force  l’homme  qui  défoie  le  monde  ! Lui  , qui  a lui-même 
rendu  fon  ame  intelligente  dans  la  Loi.,  lorfqu’il  arrivera 
en  haut , fur  le  pont  Tchinevad  , que  tous  les  Daroudjs 
(difparoiftènt  ) aufîî-tôt  du  Monde  ! 

Frappez  avea  grandeur  l’orgueilleux  Touranian[t]  qui 
afflige  üc  tourmente  le  Jufte  ; recevez  celui  qui  cft  pur  ; 
donnez  l’abopdance  au  Monde  que  vous  avez  créé. Main-  * 
tenant  l’homme  jufte  &:  grand  dans  fes  penfées  , inftruic 

far  Ormufd  , qu’il  ( vive  ) dans  les  plaifirs  ! Ce  Chef  ( des 
idéles  ) , Sapctman  Zoroaftrc,  dires  qu’il  vous  foit  agréa- 
ble ; dites  que  cet  homme  foit  grand  ( devant  vous) , ainfî 
que  Hoiio , Ormufd  qui  avez  créé  le  Monde  pur,  Bahman 
qui  donnez  l’abondance  à ce  Monde  , vous  qui  fecourcz 
toujours  en  ami  celui  qui  cft  pur  de  cœur. 

Ce  grand,  qui  déliré  l’amitié  du  pur  Zoroaftrc  , ce  Ké 
Guftalp  , remplilTèz  fes  vœux,  félon  votre  parole  ; les 
chofes  auxquelles  je  penfe  dans  le  Monde  , o Ormufd , 
je  les  invoque  & vous  les  demande , parlant  avec  pu- 
reté. *' 

Rendez  grand  Médiomah  [ 3 ] excellent  (ddeendant)  de 
Hctchedalp,  lui  qui  faic  exécuter  maintenant  ( votrô  Loi  ), 
qui  pratique  , 6 Dieu  , tout  ce  que  vous  [4  ] avoe  ordonné 
dans  le  commencement. 

Donnez  à Frefchofter  un  lieu  diftingué  , lui  dont  la 
fille  Hoiio  cft  élevée  au  dciïus  de  ce  qui  dans  le  Monde  cft 
le  plus  pur.  Maintenant  que  la  pure  Sapandomad , main- 


Ci-J  p.  1 17 
& 196. 
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[ 1 Ou  , jufquau  pont  Tchinevad,  c’cft-à-dire , jufqu'sla  r.?f  irrcdiion. 

[ 1 Ardjafp  & fes  Anccrres  , Rois  du  Touran.  Ci-d.  Vte  ck  Z>ror.  're,  p.  f y. 
b)  Héetchcd+fpj  vekhf;hïà  vefpeié  rnâor.ghô.  Médiomah  croît  rouli  -germain 
de  Zoroaftrc  & Hetched :/p  , fon  rrifayrul.  Voy.  ci-d.  la  Vie  de  '/.or.  p.  8 Si  9. 

[ 4 ] Dédoüé  iâefch  dûuiefch  péôcrïàefch  , ou  , qui  refpcfle  tout  ce  que  vous  ave{ 
donné  en  abondance . 
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tenant  que  Bahman  chérifle  le  Roi  ! Maintenant  qu’Or- 
mufd  aime  fon  Peuple  & prenne  foin  de  lui  ! 

Ci-à.p.  117.  Lorlque  j’annonce  ce  que  vous  avez  prononcé,  que  le  Def- 
Ci-d.  rie  tourDjamafp  [ij  nedifepas  lccontrairc,  (lui  qui  eft  oncle  ) 
de  Zoroa/ire , Hoüô  î Je  demande  maintenant  que  Sérofeh  , ce  grand 

Deftour  , me  falTc  connoîtrc  ce  qui  eft , Se  ce  qui  n’cft  pas , 
6 maître  Souverain , pur  Ormufd. 

Ce  que  jedefire , c’cft  d’être  digne  du  Behefeht  : oui,  ce  que 
je  fouhaite  principalement , c’cft  d’agir  avec  pureté  de  cœur. 
Donnez  la  paix  a l’homme  qui  la  defire  £ vous  pur  Or- 
. mufd  ; recevez  favorablement  mes  vœux. 

O vous,  accompliflcz  ce  que  jepenfe  avccdntelligcnce  ; 
récompcnfcz-moi  publiquement,  moi  Zoroaftre,qui  avec 
tout  le  foin  , avec  tout  le  zèle  poflible  vous  préfente  ce 
Miezd  , ce  Pérahom , prononçant  l’Avcfta  & routes  les 
paroles  que  vous  m’avez  apprifes , Ormufd  la  fouveraine 
fcicnce. 

Moi  qui  fuis  pur  &c.  ci-d.  p.  1S7 , deux  fois. 

L’abondance  & le  Behefeht  & c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  ; Quelle  terre  invoquerai -je  ! 

( ) 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoiiet,  faint,  pur  & grand. 
, Je  fais  izefchné  au  Gâh  Cfchtoiict , qui  a été  célébré. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné &c. 


V I S P E R E D- 

’ 

E fais  izefchné  à Ormufd,  faint Scc.p.  124. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoiiet , faint,  pur  & grand. 

Avec  lesphrafes  &c.  ci-d.  p.  176  , jufqu’a,  {lig.22  ), 
je  fais  izefchné  au  pur,  au  chef,  faint,  pur  &:  grand,  à 
celui  qui  eft  pur  , qui  eft  chef,  Ormufd. 

. .■  1,  <XS£3X>  , ! 4,r-" Q 

fi]  Djâmâfpâ.  Djamafp  droit  Miniftre  du  Roi  Guftafp,  & oncle  de  la  troi- 
Ccme  femme  de  Zoroaftrc  : les  Orientaux  lui  attribuent  des  Ouvrages  d’Aftro- 
00m  ie. 


Digitized 


IZESCHNÉ  ET  r/SPERED.  ■ <,* 

Je  fais  izcfchné  à PHonover  &c.  ci-d.  p.  176  77',  cardé  T 
jufqu'a  y qui  eft  chef,  Ormufd.  Quatre  fois. 

. XXI'.  CARDÉ, 

, Je  fais  izcfchné  Ormufd  pur. 

Je  fais  izcfchné  à PAmfchafpand  pur. 

Je  fais  izcfchné  à l’homme  faine  & pur. 

Je  fais  izcfchné  aux  premiers  purs  & faines  du  Monde. 

Je  fais  izefchné  à l’homme  qui  marche  dans  la  pureté 
& dans  la  fainecté. 

Je  fais  izefchné  à tous  ceux  qui  marchent  dans  la  pu- 
reté. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  a été  puni  comme  infer-  * 
nal  [ 1 ],  ôc  qui  marche  ( enfuite)  dans  la  pureté  jufqu’à 
la  fin.  . ' * 

Je  fais  izefchné  à ceux  qui  marchent  dans  la  pureré  juf-  ' 
qu’à  la  réfurre&ion,  à tous  les-  faints  qui  font , qui  ont 
été* &.  qui  feront. 

. On  dit  une  fécondé  fois  : 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd , pur  &cc.jufqu*crJ  & qui  feront. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoüct,  qui  a été  célébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoüct,  * aux  hâs , aux  phrai- 
les,  aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d.  p.  166  , juf  qu'ci  0. 
ip • > Hg • -f  ) , Le  Rafpi  {dit):  ' 

L’abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) .* 

O vous  qui  préparez  le  feu  , dites  -moi  : c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) :: 

Dites  au  Chef  6cc. 


[ 1 ] là  ntrefck  fâdrâ  drégoùttâ.- 
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F A R G A R D X I'.  fcc. 

& 'abondance  6c  le  Bchcfcht  6cc.  une  fois. 

Le  Djouù  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( 6cc.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) ; 

Dites  au  Chef  6cc. 

FARGARD  XI  Ie. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites  - moi  ; c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( 6cc.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) ; 

Dites  au  Chef  ôcc. 


I Z E S C H N É- 

üf  E vous  prie  , o Gâh  faint.  Abforbé  dans  l'excellence  , 
ôcc.  ci-d.  p;  136  y iSe.  lia  , jufqu'a  3 ( p.  157  y lig.  27),  je 
fais  izefchné  au  hâ  : Abforbé  dans  l’excellence  ( ôcc.  ) 

. Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  ôcc. 

Le  Rafpi  garde  le  filençe, 

>'  X L V Ie.  H A, 


Le  Djouti  lit  : 

Faites  qu’Ardibehefcht  anéantifte  le  Daroudj , qui  tour- 
mente , qui  ne  parle  que  pour  faire  du  mal , ces  Devs  hom- 
mes qui  ne  meurent  point.  O vousf  Ormufd  , accordez- 
moi  de  cette  maniéré  le  bien  6c  la  Supériorité. 

Dites-moi, 


I Z ES  CH  NÉ  ET  riSPE&ED.*  oi 

- Dites-moi,  faint  Ormufd,  qui  fçavez  tout:  lorfque  j’ar- 
riverai clans  le  grand  chemin  [ i ] , comment,  6 faint  Or- 
mufd, anéantirai  je  le  Darvand  qui  veut  réduire  à rien 
le  Monde  pur  ? ' t ; i ; ! • . 

Veillez  lur  ceux  qui  ont  appris  les  chofcs  excellentes, 
auxquels  vous  avez  appris  ce  qui  cft  faint,  ô pur  Ormufd, 

6c  qui  exécutent  avec  intelligence  l’excellente  parole , 6 vous 
Ormufd,  dont  l’intelligence  cft  toute  pure  6c  toute  inté- 
rieure. ‘ 

O Ormufd  célcftc,  excellent,  donnez  au  pur  , à celui 
qui  agit,  qui  parle  félon  la  Loi , ( donnez-lui  ) d’agir  aveç 
force  dans  le  Monde.  C*cft  vous  qui  donnez  à l’homme  6c 
à la  femme  l’intelligence  ( de  ce  qui  doit  arriver  ) à la  fin. 

Que  le  Roi  pur  commande  ! Que  le  méchant  Roi  ne 
me  commande  pas  ! ( Que  celui-là  foi t mon  Roi  ) , qui  s’ap- 
plique à être  pur , qui  agit  avec  humilité , cet  homme  pur  c;  V(n_ 
qui  eft  produit  digne  du  Behefcht  , qui  a foin  des.  trou-  didai,  Farg.  • 
peaux , qui  me  donne  tout  ce  qui  cft  bon  à manger  ! f' 

Ces  chofes  grandes  6c  précicufcs  , qu’elles  aient  cours  Ci- apres , 
dans  le  Monde  , où  vous  avez  donné  le  ( Taureau  , cet  Boun-dehejJu 
animal  ) utile  de  Bahman  , dont  vous  avez  fait  venir  les 
arbres  en  abondances,  o faint  Ormufd  , principe  vifiblc 
des  biens  nombreux  qui  font  dans  le  Monde  ! 

Selon  mes  defirs , accordez-moi  les  plaifirs  : faites  cela 
en  haut  ( au  Ciel  ) ; 6c  que  Bahman  donne  la  viejongue  à 
f’homme  , dont  la  pureté  eft  connue,  6c  qui  eft  de  votre 
Peuple  , excellent  Ormufd  î 

O pur  Ormufd,  quel  eft  le  Roi  que  vous  aimez  ? Quel 
eft  celui  quevousaimez  comme  vous-même, ô mon  ( Dieu)? 

Comment , ô vous  qui  aimez  la  pureté  6c  la  fainteté  émi- 
nente, celui  qui  fait  des  a&ions  excellentes  6c  céleftcs,  vi- 
vra-t-il t • 

Celui  qui  rffgne  avec  intelligence,  o pur  Ormufd  , ap- 
prenez-moi  quelle  récompenfe  il  recevra.  Ceux  qui  font  le 

% _ # • 

{Jfa— i — ' ■ — ■-»=■'-  ■ •■n‘-*<sSSt%g& 1 ■■  — i ' ■ 

‘ , » 

[ i ] Mâ  i'J  méangue  percthâ  djemletl.  Ce  grand  chemin  cft  le  Monde.  On  peut 
encore  traduire  ainfi  : J u/qu  à ce  que  j'arrive  dans  le  grand  chemin , ( la  more  ). 
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bien  comme  moi , que  Bahman  leur  donne  ce  qui  eft  bon  , 
eu*  qui  font  le  bien  avec  difccrncment  ! 

Comment , b Ormufd , moi , qui  ai  des  fondions  à rem- 
plir au  milieu  des  hommes,  aurai-je  l’avantage  fur  le  corps 
& fur  Tanne  de  celui  qui  fait  commettre  le  crime  ? Comment 
ferai -je  intelligent  contre  le  mâchant  Roi  des  Provinces  ? 

O pur  Ormufd  , le  Roi  prudent  qui  fe  préfente  avec 
humilité , nourrifléz  le  : le  Darvand  qui  bleflc  avec  cruauté  , 
anéanti  flez-lc. 

Lorfqüe  { l’homme  ) fe  préfente  ne  rcfpirant  que  la  pu- 
reté du  coeur,  faites  du  bien  aux  Provinces  ; dites , vous 
Ormufd , que  Bahman  foit  favorable  à celui  qui  fait  le 
bien  ; accordez -moi  cette  grâce  contre  Efchem  l’ennemi 
( de  la  Nature). 

Abforbé  dans  l’excellence  &c.  ci-d.  p.  136,  deux  fois. 

L’abondance  le  Behcfcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  ha  : Faites  qu’Ardibehefcht  (&c). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  TIzefchné  &c. 

v»  • 

1 ' 


X L V I I*.  H*  A. 

rot^gez* Moi  entièrement , rendez-moi  grand,  main- 
tenant pouf  toujours.  Faites  attention,  b faint  Ormufd, 
À celui  qui  fait  le  mal  : que  j’aie  la  pure  fatisfâ&ion  ( de  le 
voir) connoître  la  pureté  du  coeur! 

Ce  que  je  defire  fortement,  c’eft  que  la  Loi  pure  bleflè 
& déchire  le  Darvand  , qu’il  ne  rode  pas  fur  la  terre  en  y 
portant  l’affii&ion,  qu’il  ne  l’emporté  pas  fur  moi , ô Or- 
mufd  qui  ne  penfez  que  le  bien. 

Faites- (moi)  cette  (grâce),  Ormufd  : accordez- moi  ce 
fàint  avantage,  que  la  parole  déchire  les  Daroudjs,  & que 
leur  Chef,  ne  rclpirant  que  la  pureté  du  cœur , la  prononce 
éternellement  au  milieu  de  tous  les  Darvands  (convertis). 

Cet  Efchem  , qui  ne  comprend  que  le  mal , porte  ( par- 
tout ) la  défolation  , & anéantit  ( à leur  tour  ) ces  violcns, 
qui  veulent  tout  détruire;  toi,Dev,  tu  fers  de  Chef  à ceux 


» 
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3ui  ne  font  pas  le  bien  , à ceux  qui  font  le  mal ,(  maître) 
c la  Loi  des  Darvands. 

Mais  ces  ( hommes  ) , 6 [ i ] doux  8c  bienfaifant  Or- 
mufd , qui , inftruits  de  la  Loi  par  Bahman  , vivent  pure- 
ment & faintement  fur  la  terre,  vous  ferez  leur  Roi , à tous; 

( eux  ) qui  exécutent  avec  zélé  8c  avec  fidélité  les  ordres  purs 
que  vous  avez  donnés,  ou  ( ceux  ) de  Bahman  qui  ne  com- 
prend que  par  votre  intelligence,  lorfquc  je  leur  annonce 
cette  Loi,  qui  vient  de  vous  , o Ormufd. 

Ce  que  Bahman  m’a  dit,  ce  que  vous  m’avez  dit.  Or-  Ci-d.  Vie 
mufd,  (je  l’écoute) , j’y  prête  l’oreille.  Ariema,  ce  ( pays)  ie  z°roafire* 
que  vous  avez  donné  comme  étant  à vous  , prenez-en  foin  ; 

( prenc^oin  ) de  ces  chofcs  pour  lefquellcs  je  fais  des  vœux  * 
purs. 

Donnez  la  fainteté  à Frcfchoftcr,  dont  l’ame  cft  inf-  Ci-d.p.it 7, 
truite  ; je  defire  de  l’avoir  pour  Chef  [ z ] , ôOrmufd  , vous  & x<1* 
qui  êtes  mon  pur  Roi , 8c  qui  l’êtes  de  tout  ce  qui  exiftera 
jufqu’à  la  réfurre&ion.. 

Donnez  ce  qui  eft  bon  à celui  qui  eft  inftruit  par  votre 
parole.  Donnez  un  Chef  Darvand  à celui  qui  ne  parle  pas 
félon  la  vérité.  L’homme  qui  a foin  d’offrir  le  Miezd  de  la 
Loi  pure,  dites  que  le  pur  Djamafp  foit  fon  Deftour.  • • 

Et  vous,  Ormufd  , protégez  les  créatures,  les  amc$  pu- 
res 8c  faintes  des  Juftcs.  [ 3 ] J’adrcfie  ma  prière  à.  la  douce  Némedc/tâ 
terre  ; que  mon  Roi , ( qui  eft  ) intelligent , marche  ( lpng- 
tems  ) lur  clic  ! Ce  Roi  méchant,  qui  fait  le  mal  f qui  ne  lJ*u 
dit  que  le  mal , attaché  à la  mauvaife  Loi , dont  les  dif- 
p'ofitions  font  corrompues , difciple  des  Dew$  , que  fon  cfT 
prit  foit  fans  force  contre  les  âmes  ( des  Juftes)  ! Je  fou- 
haite  qu’il  ait  une  place  diftinguée  dans  la  demeure  des 
Darouajs. 

Secourez  Zoroaftrc,  qui  vous  invoque  avec  pureté,  ô 
vous , Bahman  : ( fecourez-le) , vous,  Ormufd,  qu’il  célèbre 


{ 1 ] Ijâtchâ  avouée ejjckâ  , en  parfî  , chirin  , tcherbefch  , fucrl , gras. 
{ 1 ] En  époufant  fa  fille.  Ci-d.  p.  4f. 
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fâinrement,  &à  qui  il  adrcfïcdes  pricres excellentes, félon* 
linftruâion  qu’il  a reçue. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  difent  enfcmble , deux  fois  : 
Abforbé  dans  l'excellence  &c.  ci-d.p.  156. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  trois  fois.  « 

Je  fais  izcfchné  au  hâ  : Protégcz-moi  ( &c.  ) 

Ceux  qui*récitcnt  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  & c. 

Le  Rafpi  garde  le  filcnce. 


X L V I I Ie.  HA. 

C Le  Djouti  lit  : ^ 

elui  qui  a foin  de  fecourir  mon  amc , qui  nourrit  mes 
troupeaux,  qui  me  nourrit  faintement , venez  promptement 
à fon  fccours,  Ormufd,  avec  Ardibehefcht , avec  Bahman. 

Lorfquc  je  m’applique  à mettre  les  troupeaux  dans  la 
joie  , Sc  que  j’entreprends  dans  le  Monde  de  les  bien  nour- 
rir , que  cette  grande  , pure  & abondante  lumière  [ 1 ] qui 
aime  les  quadrupèdes  paroiiïè  & m’inftruifc! 

Maintenant , Ormufd  qui  êtes  pur,  dites  à celui  qui  cft 
Roi  ,de  rechercher  la  pureté;  que  lnomme  s’efforce  de  faire 
cette  grande  a&ion  : alors  vous  ferez  grâce  aux  Darvands 
du  Monde  préfent. 

Je  vous  prie  &:  je  vous  célébré,  Ormufd  : maintenant , 
que  ( par  le  fccours  ) d’Ardibchefcht  & de  Bahman,  le  Roi  • 
qui  eft  l’objet  des  defirs  du  Monde , ait  une  place  diftitv 
guée  dans  le  lieu  élevé  de  Sérofch  ! 

Votre  efclave,  pur  Ormufd,  qui  répand  par-tout  votre 
parole,  montrez-lui  d’en  haut  le  fecours  qu’il  délire  ; que 
votre  main  accorde  à cet  homme  l’éclat  & le  bonheur  ! 

Moi  qui  annonce  , qui  porte  la  parole , je  vous  adrefle 
ma  prière  pure  , moi  Zoroaftrc  votre  ami  : donnez  une 
langue  fçavantc  au  Deftour  du  Monde  ; que  je  fois  agréa- 
ble au  grand  Bahman  ! & vous,  veillez  en  ami  fur  ma  vie, 

"■!■■■«  i«  0 3 i n»  ni  iim»  "il  «ii  1 tÇJ 
[ 1 J Bçûtri  t ou  bien , U Soleil. 
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(donnez-moi  ) une  vie  longue;  je  vous  invoque,  pur  Or- 
mufd , ( vous  ) & le  fort  Bahman  ; fecourcz-moi  encore 
lorfque  je  ne  vivrai  plus.  r 

Je  prononce  à vos  pieds  de  longues  prières  ; qu’elles  vous 
parviennent,  Ormufd , ces(  prières)  qui  viennent  de  mains 
pures!  Qu’elle yousplaife, cette priere-pure & grande, com- 
me étant  à vous  ! ( Recevcz-la  ) aulli , vous , Bahman  ; clic 
eft  faite  félon  la  Loi.  • 

Ceux  qui  vous  font  izefchné  dans  le  Monde, ô pur  Or- 
mufd , en  agifiant  avec  pureté  de  cœur  , donnez-leur  ce 
qu’ils  défirent  de  grand  ; accordez- moi  la  pureté  que  je 
demande. 

Maintenant  faites  que  j’exécute  ce  qui  eft  grand  : que 
mes  dcfirs,que  mes  difpofitions  pures  foient  élevées  ! Ren- 
dez-les  grandes  & éclatantes  comme  la  lumière  du  jour, 
ô vous  pur  Ormufd  , à qui  je  fais  néaefeh- 

Vous  que  j’invoque  , Ormufd  , qui  êtes  grand,  vous  qui 
aimez  toujours  la  fainteté,  donnez  dans  le  mondé  la  gran- 
deur à celui  qui  eft  pur  de  cœur  ; accomplirez  publique- 
ment fes  defirs  jufqu’à  la  réfurre&ion. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  difent  enfemble  , deux  fois. 
Abforbé  dans  l’cxccllencc  &c.  ci-d.  p.  i $6. 

' L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  : Celui  qui  a foin  de  fccourir  mon 
ame  ( &c.  ) 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Scpcndomad , iaint , pur  & grand. 
Je  fais  izefchné  au  Gâh  Scpcndomad , qui  a été  célébré. 

. Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  &c. 


: V I S P E R E D- 

E fais  izefchné  \ Ormufd  , faint,  pur  &:  grand  &c.  ci-d. 

P-  t**-  ; ... 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad  , faint  , pur  8c 
grand. 

Avec  les  phrafes,  8cc.  ci-d. pag.  176  ,juf qu'au  17*.  carde. 


* • 
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XXIF.  CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  excellent.  ' . ' 

Je  fais  izefchné  à rAmfchafpand  excellent. 

.■  Je  fais  izefchné  à l'homme  pur  & excellent. 

Ci-d.p.  1^8.  Je  fais  izefchné  à l’efprit  (qui  fçait)  l’avenir. 

Je  fais  izefchné  à.  la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izefchné  ad  Monde  , donné  excellent  & faint. 

Je  fais  izefchné  à la  première  & purepenféc  (de créer) 
le  Monde  [ i ]. 

Je  fais  izefchné  à l’intelligence  , qui  fçait  tout , & qui 
eft  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à la  lumière  du  Soleil. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil , le  grand  des  grands. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  qui  ne  meure  pas,  excellent. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  obéiflànt  à la  parole. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  agit  purement , & faintemenc. 

Je  fais  izefchné  à cet  éclat  (des  Etres  ). 

Je  fais  izefchné  [ i ] à l’aflèmbléc  des  feux  produits. 

Je  fais  izefchné  au  faint , qui  eft  très-bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  aux  créatures. 

. Je  fais  izefchné  à Sapandomad  , qui  cft  la  plus  pure , la 
plus  faintc  des  premières  pures  créatures. 

On  dit  une  fécondé  fois  : Je  fais  izefchné  à Ormufd 
excellent  &cc./ufqu’à , des  premières  pures  créatures. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad,  qui  a été  célébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad , * aux  hâs , aux 
phrafes , aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d.  p.  1 66  ^jufqu’ a -, 
{pag.  i36  , hg.  + ) , Le  Rafpi  ( dit)  : 

E’abondancc  & le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) .* 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd  ( &c.  ) 

tm  r""  ■■  i r, 

[ i ] Dâmanm  menefpeôoriô  efcheônô  ieynedi , ou,  « celui  qui  le  premier  a pcafl 
mu  Monde. 

[ i ] Al  cri  dit  a vanrbvan , ou',  au*  feux  dormis  en  grand  nombre. 
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Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  Sec. 


* 


V E N D I D A D 

* F A R G A R D X I I Ie.  Sec. 

lu  'abondance  Se  le  Behefeht  &c.  une  fois. 

Le  Djouci  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd  ( &c.  ) ♦ 

Le  Rafpi  ( répond  ) ; 

Dites  au  Chef  &c. 

F A R G A R D XI  Ve.  Sec. 

L’abondance  Se  le  Behefeht  Sec.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’cft  le  defir  d’Or- 
mufd(  &c.) 

Lç  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  Sec. 


- 1 11  1 "■  —■■■■■■ 

IZESCHNÉ 

X L I X'.  HA. 

JF E vous  prie  o^Gâh  fainr.  Ce  pur  Schahriver  qui  porte 
les  biens,  faites,  Ormufd,  qu’il  vienne ( à mon  fecours.), 
moi.,  qui  fais  avec  intelligence  un  izcfchné  pur  , qui  agis 
d’une  maniéré  digne  du  Behefeht. 

Une  fécondé  fois , dipuis:  Ce  pur  Schahriver  Sec. 

O vous,  Ormufd  , qui  êtes  pur  depuis  le  commence- 
ment, ( je  me  préfente  devant  ) vous  avec  humilité  : donnez- 
moi  le  Roi  que  je  defire  ; je  vous  fais  avec  un  cœur  pur  des 
prières  qui  ne  refpirent  que  le  bien. 


Ci-d.ps  i 3 6. 
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Que  votre  oreille  foie  ( attentive)  à ma  (pricre)  ! Exécu- 
tez entièrement , Ormufd , ce  que  ma  langue  pure  prononce 
avec  des  difpofitions  faintes  ; accordcz-le  moi  libérale- 
ment, 6 vous,  Ormufd  , qui  êtes  dès  le  commencement. 

Comment  votre  cfclavc  aura-t-il  ce  qui  eft  grand  ? Com- 
ment obtiendra-t-il  le  don  de  la  paix?  Comment  fera-t-il 
lui-même  pur,  & plaira-t-il  à Sapandomad  , aujCicl  ex- 
cellent ? Comment  vous  ( plaira-t-il) , Ormufd  , qui  êtes 
Roi  ? 

Celui-là.obtiendra  tout  ce  qu’il  demande,  qui  donne  aux 
troupeaux  des  pâturages  abondans , qui  fait  avec  intelli- 
gence des  prières  ferventes , & qui  exécute  avec  pureté  les 
ordres  juftes  & fublimes  que  vous  avez  donnés. 

Celui  qui  eft  faint  & pur  , donnez-lui  avec  libéralité  des 
fruits  ( de  toute  cfpcce  ) , Ormufd  Roi  ; mais  celui  qui  ai- 
me le  néant  [ i ] , ne  permettez  pas  que  fon  ame  foie  fans 
crainte  dans  le  monde,. 

Vous  qui  me  donnez  les  animaux,  ayez  foin  de  l’eau 
& des  arbres, ô Ormufd  abforbé  ( dans  l’excellence)  : dites 
au  puiftànt  Bahman  de  veiller  ( fur  moi  ). 

Accordez  l’intelligence,  vous  Ormufd  , à l’homme  qui 
parle  (en  votre  nom  ) ; qu’il  rende  le  Qarvand  fans  force , lui 
qui  marche  avec  pureté  ! Celui  qui  prononce  aveedifeerne- 
ment  la  parole  ( fourcc)  de  plaifir , foyez-lui  favorable;  met- 
tez-ledans  la  joie,  vous  feu  rouge  d’Ormufd  ; fongez  à me 
fecourir  ; donnez-moi  tout  ce  qui  eft  pur  ; ( dpnnez-moi)  de 
déchirer  leDarvand  par  ma  pureté  , par  mes  bonnes  œuvres. 

Ne  me  brifez  pas , ô vous  Ormufd  ; que  le  Daroudj  de  ce 
Monde  foit  brifé , lui  qui  eft  un  maître  de  mal  ! Que  ma 

{>ricre  purç  & fainte  parvienne  pure  devanjt  vous  qui  êtes 
’ami  de  Sapetman  Zoroaftrc , 6 Ormufd  J devant  vous,  pure 
Sapandomad  , qui  donnez  l’abondance  ; devant  vous , Bah- 
man , qui  [ i ] dominez  fur  l’abîme  des  ipaux  ! 

Si  ce  maudit  produit  la  frayeur  autour  de  la  terre , pre- 
nez foin  en  ami  de  Sapetman  Zoroaftre.  Qu’elle  ait 


GF””*"’ " * 1 ùssagyai — m-.iigg 

[ i ] Ekcd , en  parfi  , nakar  , ce  qui  ne  fert  a rien  , le  mal.  Ci-d.  p.  170,  not.  +. 

1 1 J Etchcfchtâ  megàl  erlfchoûô , ou  , que  le  mauvais  trou  ne  me  blejfe  pas  ! 

cours  , 
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cours , qu’elle  déployé  fa  force  & brife  le  Darvand  , cette 
Loi  dont  la  pureté  eft  manifcftc  ! Que  celui  qui  fait  violence 
à mon  ame  ne  pafle  pas  le  pont  Tchincvad  ! Qu’il  n’y  ait 
pas  de  chemin  pour  celui  qui  veut  tourmenter  le  Jufte! 

Si  vous  ne  donnez  pas  en  ami  la  nourriture  au  corps  de 
votre  efclave,  l’ame  de  (votre)  efclavc  ne  fera  heureufeni 
dans  ce  qu’ede  fera  , ni  dans  ce  qu’elle  dira  ; & à la  fin 
fes  paroles  la  conduiront  au  lieu  ûu  Daroudj. 

( Accordez  ) pour  réccm*penre  à Zoroaftre  , de  pafter  le 
mauvais  abîme  , & d’arriver  fur-lc-champ  au  Gorotmân 
(où  eft)  Ormufd  : & vous,  Bahman , donnez  moi  la  pu- 
reté féconde  en  bonnes  œuvres.  * 

Que,( par  la  prorc&ion  )dc  Bahman,  Ké  Guftafp , ce  grand 
Roi  , ne  reçoive  aucun  mal  ! Qu’il  s’applique  à ce  qui  eft 
bon  ! excellent  Ormufd  , vous  m’^cz  donné  un  avantage 
pur  , ( en  me  procurant  ) le  fruit  de  Frefchoftcr  , qui  me  Ci-d.  pag, 
donne  le  corps  de  fa  ( fille  ) Hoiiô.  Donnez-leur  ( à Guftafp  197  » 10}* 
ôc  à Frefchoftcr  ) par  la  Loi  pure  tout  ce  qu’ils  défirent  ; fai- 
tes qu’ils  exécutent  vos  ordres  purs  , 6 Ormufd.  . 

Ce  fçavantMiniftrc,  Djamafp  , pjcin  de  tendrefîe  pour 
Hoiiô,  qui  eft  fa  lumière,  donnez-lui  de  faire  le  bien  par 
le  fecours  de  Schahrivcr  Sc  de  Bahman  ; donnez-moi , 6 
vous  Ormufd  , les  plaifirs  dont  vous  jouiflèz. 

[ 1 ] Et  Médiomaji,  cet  homme  excellent,  faites  qu’if 
connoiftc  & aime  la  Loi  dans  le  monde.  Ormufd , accor- 
dez , dites  que  celui-là  vive , qui  agit  avec  pureté.  O vous , • 

donnez  la  vie  heureufe  à tou$  ceux  qui  font  le  bien , qui 
difent  avec  pureté  & humilité:  L’abondance  & leBehcfcht 
&c.  Que  la  priere  que  je  vous  fais  , Ormufd  , avec  pureté 
de  cœur  , vous  parvienne  & vous  foit  agréable  ! # 

L’homme  excellent  & humble  qui  s’applique  à parler  8c 
à agir  félon  la  Loi , que  le  ppr  ( Gah)  Vôhou  khfchctré  le 
protège  ! Faites , Ormufd , que  ceux  qui  défirent  d’être  en- 
core plus  purs  (qu’ils  ne  le  font) , obtiennent  le  Bchcfcht  pour 


G*- ■— 1 -——^5 

. / 

« 

[ I ] Miciïôé  mâonghâ  ftpettmi  , ou  J MidiomaA , ( defeendant  de  ) Sapct- 
man , comme  Zoroaftre.  Ci-d.  p.  197. 
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récompcnfc,(  que  jcl’obtiennc)  moi,  qui  vous  fais  izefchn^r 
O Ormufd  qui  fçavez  tout,  ccS  êtres  qui  ont  exifté,ceux 

3ui  font,  Se  que  j’invoque  nommément,  qu'il»  viennent 
’en  haut  â mon  fccours! 

Ce  purSchahriver  Sec.  ci-d. p.  zo/yjufqda , digne  du  Be* 
hefehr.  Deux  fois . 

L’abondance  Se  le  Behefeht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  : Ce  pyr  Schahriver  ( Sec.  ) 

Je  fais  izcfchné  au  Gâh  Vohou  khfchetré. 

Je  fais  izcfchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré  , qui  a été  cé- 
lébré. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  has  de  1 Izefchne  , Sec, 


Ci-ap.  17e. 


tarde. 


V I S P E R E D- 

JFe  fais  izcfchné  à Ormufd , faine , pur  & grand  Sec.  ci-d. 
p . 1 24. 

Je  fais  izcfchné  au  Gâh  Vohou  khfchetré  , faine,  pur  Se 
grand.  * 

Avec  les  phrafes  Se  e.  ci-d.p.  176  , jufqdau  17e.  carde. 

XX  I IIe..  CARDÉ  • 

Je  fais  izefchne  â ( Gâlv  ) V ôhou  khfchetré. 

Je  fais  izefchné  à Schahriver.. 

Je  fais  izefchné  aux  métaux. 

Je  fais  izefchné  à la  parole  prononcée  avec  vérité , vie- 
torieufe  , Se  qui  frappe  le  Dew.. 

Je  fais  izefchné  â ce  Miczd. 

f Je  fais  izefchné  à ce  qui.  eft  jufte.  . 

Je  fais  izcfchné  â ce  qui  donne  la  fanté.  *■  . 

Je  fais  izefchné  à ce  qui  donne  l’abondance. 

Je  fais  izcfchné  à ce  qui  donne  les  fruits.  . 

* Je  fais  izcfchné  â celui  qui  eft  vidorieux,  oui,  fous  ( la 
protection  ) des  ( Gâhs  ) Vohou  khfchetré  & Vehcfchtoéf- 
tÔefch , s’occupe  entièrement  de  la  pureté  de  penlee  , de  la 
pureréde  parole  , de  la  pureté  d’action  , qui  éloigné  de  Ion 
(ame)  les  mauvaifespenfées , les  mauvaifes  paroles , les  mau- 
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*vaifcs  avions.  J’entreprends  , moi , de  ptfnfer  avec  pureté  de  * 
cœur , de  parler  avec  pureté  de  cœur  , cfagir  avec  pureté 
de  cœur. 

On  dit  une  fécondé  fois  : 

Je  fais  izefchné  au  ( Gâh  ) Vohou  khfchetré  &c.  ci-d.  p. 
zi o 'jufqu’a  , pureté  de  cœur , p.  m. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré, qui  a été  cé- 

lébré. . . 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré  , * aux  hâs 
Sic.ci-d.p.  1G6 ijufqu’a  , (p.  167)  , Vendidad,  Fargard  » 
cinquième. 


VENDIDAD* 

FARGARD  XV*.  &c. 

IL  'abondance  &.  le  Hchefcht  Sic.  une  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu  , dites-moi  : c’cfl:  le  defir 
d’Ormufd  ( Sec.  ) . 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

FARGARD  XV  Ie.  Sec. 

• L’abondance  Si  le  B«hefcht  &c.  trois  fois. 


IZESCHNÉ 

E T 

VISPERED  * 

ma  récompenfe  foit  leBehefcht  Sec.  ci  d.  p.  123 1 
jufqu'a , ( lig.30  ) , qui  m’aime,  moi  qui  fuis  pur. 

Le  Mazdéïefnan , (Difcîplc)de  Zoroaftre,  doit  l’être  &c. 
eld.p.  177  j jufqu’au  jjp.  ha  ,p.  178.  . , ,,  . 4 


» 
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Le  Rafpi  ( dit  ) .* 

L’abondance  & le  Bchcicht  &c.  rro/r  yôzr. 

Que  le  précédent  Haftenghât  de  rizcfchné,  qui  a été 
récité  , me  Toit  favorable  ! Je  lui  fais  izefchné  & néaefeh, 
je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des  vœux. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

O Djouti , dites-moi  : c’eft  le  defîr  d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Enfuite  le  Rafpi  s’affted , & récite  les  feptkâs  qui 
commencent  par , 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  cf-d.  p.  178  , hâ,juf-  • 
qu'au  4.1e.  hâ , p.  184. 

fenfer  purement  &c.  ( ci-d:  p.  179)1  deux  fois . 

C’elt  le  defir  d’Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  trots  fois. 

Ci-«Lp.  183.  Je  fais  izefchné  au  précédent  Haftenghât  de  l’Izefchné 
fort , faint  , pur  & grand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  &c. 

Je  vous  fais  izefchné,  Amfchafpand  ( qui  êtes  chargé  ) 
de l’Hafrenghat del’Izcfchné Ccc .ci-d.p.  184 yjufqu’a , ( pag. 
18 /) , Vifpered. 


♦ 


V I S P E .R  E D 

J Enfuite  le  Djouti  dit  : 

E fais  izefchné  à Ormufd  , faint  &c.  ci-d.p.  J 24. 

Je  fais  izefchné  au  précédent  Haftenghât  de  I’Izefchné , 
fort , (aint , pur  & grand. 

Avec  les  phrafes  &c.  ci-d.  pag.  176 , juf qu’au  if. 
cardé. 

* XXIV'.  CARDÉ. 

ïO  es  eaux  pures , ces  arbres  créés  , ces  purs  Feroüers , 
je  leur  fais  izefchné  & néaefeh. 

Ce  qui  eft  pur,  l’eau,  l’arbre,  le  Feroücr  des  faints,  je 
lui  fais  izefchné  U néaefeh. 


N. 
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Je  fais  izefchné  8c  néacfch  à ce-  Taureau,  à ce  Kaïo- 
morrs,  à cette  parole  excellente,  pure,  & qui  remplit 
les  defirs. 

Je  vous  fais  izefchné , f 1 ] Ormufd  ; je  vous  fais  néaefeh. 

Je  vous  fais  izefchné,  Zoroaftre;  je  vous  fais  néacfch.  1 

Je  vous  fais  izefchné  , Chef  élc^é  -,  je  vous  fais  néaefeh. 

Je  fais  izefchné  à ces  Amlchafpands  ; je  leur  fais  néaefeh. 

Ceux  qui  font  purs  & compatiflans , je  leur  fais  izefchné 
& néaefen. 

Celui  qui  eft  pur  & faint  de  cœur,  je  lui  fais  izefchné. 

Celui  qui  eft  compatiftant  èc  faint  de  cœur,  je  lui  fais 
izefchné. 

Celui  qui  eft  libéral  Sc  intelligent,  je  lui  fais  izefchné. 

Celui  qui  eft  pur  dans  fa  Loi , qui  fait  cette  priere  fourcc 
d’abondance  ôc  qui  éloigne  les  Dcws  & les  maux  , je  lui  fais 
izefchné. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Je  fais  izefchné  à rizefehné  qui  a été  ( récité  ). 

Je  fais  izefchné  au  grand  Izefchné  qui  a été  récité. 

Je  fais  izefchné  à PIzcfchné  qui  a été  ( récité)  , * aux 
hâs,  aux  phrafes,  aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d.  p.  166 , 
jufqu’a  , ( le  Rafpi  dit.  ) 

Le  Djouti  & le  Rafpi  ( difent  ) .• 

.L’abondance  6 c le  Bchefcht  &ç.  trois  fois. 


X X Ve.  CARDÉ. 

JFe  fais  ( izefchné);  je  me  préfente  devant  les  Amfchaf- 

pands  bienfaifans  & faints  ; je  recommande  de  donner 

aux  troupeaux  ( ce  dont  ils  ont  befoin  ):  celui  qui  agira  Ci.d.p.119. 

ainfi  , ira  au  Bchefcht.  Ceux  qui  font  purs  & faints,  quidc 

font  avec  intelligence , le  Darvand  ignorant  ne  viendra  pas 

fur  eux  à la  fin  ( du  Monde)  ; il  n’oblédcra  pas  les  penfées , 


[ r ] Éôi  tioûé  Ehoré  me{dé , et  toi  Ormufd  j .ic  même  pour  les  deux  verfett 
fui  vans. 
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les  paroles,  les  actions,  ( il  n’obfédcra  ) rien  de  ce  qui  eft 
fur  la  Terre. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois. 

On  dit  trois  fois  : Je  fais  izcfchné  ; je  me  préfente  &cc. 
p.  213  y jufqiCa  j fur  la  Terre,/;.  21+. 


V E N D I D A D 

F A R G A R D XVII'.  &c. 

JLf  abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois . 

Le  D jouit  ( dit  ) : 

O vous,  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  : c’cft  le  defir 
d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le-Rafpi{  répond):  ' . 

Dites  au  Chef  &c. 

F À R G A R D X V I I Ie.  &.c. 

' L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois. 


I Z E S C H N É . 

’est  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois.. 

Le  Djouti  ( dit  ) ; 

J’adrcflc  des  vœux  aux  hommes  purs  , aux  femmes  pu- 
res , à tous  les  Juftes  du  Monde  , à ceux  qui  font,  à ccu$ 
y ^ Us  qui  ont  été,  à ceux  qui  feront,  à ce  pur,  ce  libéral  , ce 
Jfergjns  & vainqueur  du  Darvand  , ce  grand  qui  fait  maintenant  lui— 
Afrins,  ci-ap.  m£me  f la  prière  ),  ce  ffrand  qui  prononce  bien  [ 1 1 lespric- 
■/oit  30.  res  de  rcmerciment,  qui  porte  (dans  le  Monde)  tout  ce 
qui  donne  la  Janté,  l’eau  , les  troupeaux,  les  arbres;  qui 
brife  8c  détruit  tout  çc  qui  fait  du  mal , les  Dcvs  hom- 


f i J Afrtfdonghcoûctântim  , en  parfi  , fcra[  gouicndch. 


] 
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mes  qui  déchirent  ce  lieu,  de  le  Chef  de  ce  lieu.  L’homme 
qui  aime  la  pureté,,  la  femme  qui  aime  la  pureté  , que  fon» 
amc  excellente  ( de  celles  de  ceux  que  je  viens  de  nommer  ) 
parviennent  en  haut,  de  triomphent  du  Darvand  ! 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchalpands  , moi , qui  fuis  très- 
grand,  très-digne  du  Bchefcht,  très-pur,  qui  agis  avec  pu- 
reté dans  la  crainte  (cl’Ormufd)  ; je  leur  fais  néaefeh,  je 
veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle  des-  vœux. 

Celui  qui  donne  l’abondance  à ce  lieu  , qui  donne  l’a- 
bondance à tous  les  purs  du  Monde,  qui  eft  ennemi  de 
« tous  les  Darvands  du  Monde,  je  lui  Adrefle  une  louange 
pure,  ( à lui  ),  de  à.  tout  ce  qui  eft  fainr.  ~ 

Prenez  plaifir,  6 Ormufd  &c.  ci- J.  p.  106 , jufqu’a 
de  Zoroaftre  ( l’homme  ) d’Ormufd, 

Le  Djouri  & le  Rafpi  { difent)  enfemble  : 
qui  adrefle  une. bénédiction  dec.  ibid.lig . zo  , jufqu'a  , ado- 
rateurs des  Devs , lig.  z$. 

• • 

Lc.  HA. 

J* écris  le  Gâh  K r kefchtôéjlôefch . 

Je  vous  prie , ô Gah  fainr.  Annoncez , o Zoroaftre , que 
.celui  qui  aime  les  chofes  céleftes  , obtiendra  une  récom- 
penfe  excellente.  Ormufd  eft  toujours  avec  les  bonnes  œu- 
vres, avec  tous  ceux  qui  fonr  purs;  c’eft  lui  qui  fait  que 
ceux  qui  font  inftruits  dans,  la  Loi , parlent  de  agiflent  ( fé- 
lon ce  qu’elle  commande  ).-  • \ 

Une  Jcconde  fois  , depuis  : Annoncez',  ô Zoroaftre  de c. 

Le  Rafpi  cejj'e  de  lire  : , 

Le  Djouti  lit: 

Que  ( l’homme)  s’applique  par  fes penfées, par  fes  paro- 
les, par  fes  actions  , à fe  rendre  Ormufd  favorable  ; qu’il 
l’invoque  , de  lui  fafle  bien  izefchné.  Que  Ké  Guftafp,  Sa- 
petman  Zoroaftre  de  Frcfchofter  marchent  dans  le  pur  che- 
min de  la  Loi , qu’Ormufd  bienfaifant  adonnée.  Et  vous,  * • 
Pourfifcht  [ i ] , qui  êtes  de  la  famille  de  Hctchedafp  ,qui  Ci-d.p>  i>7» 

[ ij  Péorotchcfchtâ , troiiicroe  fille-  de  Zoroaftre,  & quatrième  enfant  de  fa  pre- 


Digitized  by  Google 


21 G 


FENDIDAD  S A D É. 


vivez  la  plus  excellente  des  filles  de  Zoroaftre  , marchez 
avec  pureté  de  cœur  fous  le  Chef  que  le  faint  Ormufd  vous 
donnera.  Maintenant  marquez-lui  bien  votre  rcfpeél,  ô 
vous  intelligente,  excellente  , humble , &.  qui  êtes  diftin- 
guée  par  votre  pureté. 

Et  vous,  ( Zoroaftre),  lorfque  vous  donnerez  ( votre  fille 
en  mariage  ),donnez-la  avec  difeernefnent.  ( Faites  ) le  faint, 
le  pur  Khétoudas  , qui  cft  le  chemin  de  la  nourriture.  Pur 
& laint  de  penfée  ,connoifïèz-moi  dans  le  Monde.  Ormufd 
a donné  la  Loi , qui  cft  plus  pure  que  tout(  ce  qui  exifte). 
Exécutez  mes  paroles , ce  que  je  vous  ai  dit  ; ô .vous  , mé- 
ditez-les  avec  pureté  , avec  intelligence  : que  ceux-là  fça- 
chent  bien  la  Loi , qui  dans  le  monde  font  purs  de  cœur. 
Vous  qui  êtes  jufte  , les  autres  ( juftes  ) , vous  qui  êtes  pur , 
foyez  intelligent  dans  ce  que  ( je  commande  ). 

Que  l’homme  & la  femme  faflent  le  bien  publiquement  ; 
& je  leur  accorderai  avec  complaifancc  ma  protection 
contre  le  Daroudj  : mais  s’ils  aiment  à porter  leurs  corps 
dans  la  voie  du  Daroudj,  la  vie  fera  enlevée,  le  mauvais 
efprit  anéantira  le  bien-être  9 leDarvand  portera  les  maux 
les  plus  affreux  , les  cœurs  corrompus  défolcront  le 
Monde.  » 

Votre  récompenfe  fera  grande,  vive,  étendue;  l’éter- 
nité en  fera  le  terme  ; vous  les  briferez , ( ces  Devs  ) : mais 
le  Darvand  caché  ( dans  le  crime  ) ne  fera  pas  anéanti  [ï]. 
Vous  vivrez  grand  & Jong-tems  : pendant  que  vous  jouiflez 
de  la  vie,  parlez  fans  crainte. 

Celui  qui  fait;  le  mal , brifcz-le:  ( élevez-  ) vous  fur  tous 
ceux  qui  font  cruels.  Le  bon  Roi  des  hommes , ( le  Roi  ) 
lumineux  & heureux  cft  celui  à qui  l’a&ion  & la  parole 
fontfdonnécs  , deux  grandes  chofcs  par  lefquelles  le  mortel 
devienf  grand, excellent  & prompt  ( au  fcrvice d’Ormufd  ). 
( Le  Djouù  ù le  Rafpi  ) difent  enfemble  : 

Dojoâverf-  O vous,  dites  que  l’homme  qui  fait  le  mal , devienne 

->•»— ^ - ' 


tfffch  &c. 


micre  femme.  Il  parole , par  ce*  paroles  , quelle  n’étoit  pas  tncorc  marié*.  Voy.  çi- 
4.  Vie  de  Zor.  p.  47. 

T 1 j lethrâ  méenïéofçh  drigoâctS  enanfed, 

jufte 
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juftc  6c  grand  : donnez-lui  le  mérite  du  [ 3 ] Tanafour.  Que, 
félon  fou  delir,  il  vive  au  milieu  (des  hommes! Donncz-le 
( enfuite  ) pour  Roi , p vous  Ormufd , au  pauvre  ( qui  eft  ) pur 
& faine.  . ; • 

O vous,  dites  6cc.  jufqiT a , pur«8c.  faint.  Trois  fois. 

Annoncez  , ô Zoroaftre  , que  celui  qui  aime  les  chofes 
céleftes  Sic.  p.  10+  Deux  fois. 

L’abondance  6e  le  Bchcfcht  £cc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  : Annoncez.,  o Zoroaftre  , que 
celui  qui  aime  les  chofcs  céleftes  ( 6cc.  ) 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  V chcfchtbéftôefch  faint , pur  6c 
grand.  i . . * 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vehcfchtôéftoefch  qui  a été  cé- 
lébré. v 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les-hâs  de  l’Izcfchné  6cc. 

■■■'  .■ 

VI  S P E R ED 

JT  E fais  izefchné  à Ormufd  6cc.  ci-d.  p.  124. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vehefchtôeftôelcn  faint,  pur  6c  . 

grand.  . . 

Avec  les  phrafes.  6cc.  ci-d.  p.  176 , jufqu* au  17e.  cardé. 

' x x v ic.  Cardé. 

Je  fais  izefchné  au  célcfte  [ 1 ] Ormufd. 

Je  fais  izefchné  aux  célcftcs  Amfchafpands.  * 

Je  fais  izefchné  à l’homme  célefte  6c  pur.  ■'> 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  eft  céleftc  & pur. 

Je  fais  izefchné  à la  production  céleftc. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht , aux  prières  céleftes.  Ci-d.  p.  85 , 
Je  fais  izefchné  à ceux  qui  font  purs  6c  célcftcs , au  Monde  not-  *• 
céleftc  des  faints.  t 

- J -J — ■ ■ -xa-i-  <œt&d  -■ L 10%) 

[ 1 ] Pefi  tenouô  , c'cft-àdirc  , le  corps  (e/l)  au  delà.  Le  tanafour  eft  l'aCtion  qui 
fait  pafler  le  pont  Tchinevad,  ou  qui  empcclic  de  le  palier.  Ci-ap  V endidad , firg.  4. 

f 1 ] 7 ckefchtem  , excellent , & , dans  un  fens  plus  particulier  , céleflc  : de 
meme  dans  les  verfets  fuivÿis. 

E e 
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Je  fais  îzefchné  k la  lumière  qui  eft  toute  éclat , au 
Monde  céleftc , &:  k ceux  qui  font  céleftes. 

Une  fécondé fois  :Je  fais  izefchné  au  céleftc  Ormufd  &c. 
jufiu’a , qui  font  céleftes. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vchefchtôéftôefch,qui  a été  cé- 
lébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vohcfchtôéftôefch , * aux  hâs 
M c.  ci-d.  p.  1 6 t.jufqu.  "a  ( /.  73  6 Jig.  4) , le  Rafpi  ( dit  ) : 

L’abondance  6c  le  Bchefcht  &c.  une-  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eft  le  deftr  d’Or- 
mufd  { &c.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) ; 

Dites  au  Chef  &c. 


V E N D I D A D- 

F1RGARD  XIX'.  &c. 

ï.  ’abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (dit):  • 

O vous  qui  préparez  le  feu,  dites-moi:  c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

*•  Dites  au  Chef  &c. 

F A R G A R D X Xe.  &c. 

L’abondance  & le  Bchefcht  & c.  une  fois. 


IZE'S  CH  NÉ  ET  VISVERED.  n* 


IZESCHNÈ 

« •» 

O ANS  cct  Aricma  &c.  ci-d.  p.  ijf , quatre  fois. 
• L’abondance  & le  Behefeht  6c c. 


L Ie.  H A. 

m 

[ i ] Je  fais  izcfchné  à l’Irman , qui  defire  ( la  Loi  ). 

Je  fais  izcfchné  à la  grande  6c  vi&orieufc  parole , qui 
éloigne  le  mal , ( qui  eft  ) excellente  6c  pure , ( la  parole  des 
Gâhs),  cxccllcns,  bons  Rois  , faints. 

Je  fais  izcfchné  au  Sétout-iefeht , par  qui  le  Monde  a été  Ci-d.  p.  i?j 
donné  au  commencement. 

Ceux  qui  récitent  ainli  les  hâs  de  l’Izcfchné  &cc. 


V I S P E R E D- 

JFe  fais  izcfchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  p.  izq. 

Je  fais  izcfchné  à l’Irman , qui  délire  la  Loi , & (qui  eft) 
faint,  pur  6c  grand.  - • 

Avec  les  phrafes  hcc.  ci-d.p.  ip6 , jufqu’au  ly*.  cardé. 

[ x ] Je  fais  izcfchné  au  feu  6cc.  ci-d.  ipe.  cardé ,p.  i8j  , 
jufqu’a  , ( p.  J 86 1 lig.y ) , aux  arbres.  Deux  fois. 

■ X X V I Ie.  ■ C A R D É. 

m 

Je  fais  izcfchné  à ce  Miezd  6cc.  ci-d.p.  zi  o Jig.  2fjufqu’ay 
je  fais  izcfchné  à celui  qui  eft  victorieux , qui  eft  dans  le  pur 
Irman , qui  s’occupe  entièrement  de  la  pureté  de  penfée,  de 

C? — — — sgare?  — -i-w-TTf 

[ i ] Si  l'on  regarde  ceci  , moins  commfun  hà , que  comme  une  formule  re- 
lative au  xoe.  Fargard  du  Vtndidad , alors  le  morceau  de  V Izcfchné , qui  com- 
mence par , J'tidrcffc  des  vœux,  (ci-d.  p.  114)  , fera  le  50e.  Ad.  J'ai  fuivi  la 
dirtribution  des  Livres  fàdés  ; 6c  dans  ces  Livres  les  hâs  de  \'I\efchni  ne  font  pas 
numérotés  j quelquefois  meme  les  divifions  n‘y  fout  pas  marquées  diftinélcmcnt. 

[t]  Dans  les  rendidads  du  Kirman,  ce  cardé  ne  fc  lit  pas  dans  cet  endroit. 
Ce  font  les  Parfcs  de  l'Iudc  qui  l'y  ont  placé,  de  l'avis  duDcftour  Djamafp. 

E e ij 


Zio  .i  VENDIT)  AD  S A D Ê.  . , 

la  pureté  de  parole  &c.  ibid.  jufqu  a,  ( p . 2.1 1 , lig.  2),  d agir 
avec  pureté  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  à ce  Miczd  Sec. jufqu' a > avec  pureté  de» 
cœur.  Quatre  fois. 

Je  fais  izefchné  au(hâ:  Jc  fais  izefchné  à)  l’Irman  qui 
dcfirc(  la  Loi  &c.  ),#qui  a été  récité.  • ' 

' Je  fais  izefchné  à l’Irman  qui  defire  ( la  Loi  ) >#*  aux  hâs 
&c.  ci-d.p.  166 ) jufqu' a ,{p.  1 $6  ylig. + ) y le Rafpi  {du  ) • 
L’abondance  6c  lcBchcfcht  &c.  une  fois. 

Le  Djoud  ( dit  ) : . * ■ 

O vous  qui  préparez  le  feu,  dites -moi  rc’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( Scc.  ) 

Le  Rafpi  { répond  ) 

Dites  au  Chef  Sec. 

■ ■ — ■ ,|W> 

V E N D I D A D- 

F A R G A R D X X I«.  &c. 

la  'abondance  6c  le  Bchtfçht  Scc.  une  fois. 

,.  . Le  Djouti  { dit  ) .*  ' , 

O vous , qui  préparez  le  feu  , dites  - moi  : c’cft  le  defir 

d’Ormufd  { &c.  ) •/..  v ' ■ f •' 

9 . Le  Rafpi  {répond  ) : 

Dites  au  Chef  6cc.  . 

F A R G A R D X X I Ie.  &c. 
L’abondance  & le  Bchefcht  Scc.  une  fois.  5 ■ ’ 


I Z E S C H N É- 

L I I".  H A.  ' , ■ 

jFous  les  Gâhs  qui  ( confcrvcnt)  mon  corps  fans  mal, 
( qui  m’ont  donné  ) [ 1 ] la  vie  ( animale  ) , le  corps,  la 
confciencc,  l'intelligence , le  jugement  pratique  & le  Fc- 
roiier  , je  leur  offre  ces  ( portions  de  mon  être  ),  je  les  in- 


«. 


IZESCHNÊ  ET  riSPERED.  n, 

Voque,  je  leur  fais  izefchné.  Les  Gâhs  cxcellens  , bons 
Rois,  purs,  ces  Gâhs  qui  font  mes  Chefs  , mes  Protec- 
teurs, qui  me  nourri  fient  d’une  nourriture  célefte,qui  don- 
nent à mon  ame  la  nourriture  &:  l’habillement  [ i ] ; ces 
Gâhs  font  mes  Chefs,  me  protègent , vivent  d’une  nour- 
riture céleftc;  ce  font  eux  qui  donnent  à mon  ame  la  nour- 
riture & le  vêtement.  Qu’ils  foient  la  pure  récompcnfe , 
l’abondante  récompcnfe,  la  faintc  récompcnfe  (de  mes 
bonnes  œuvres  ) maintenant  dans  ce  monde  , & dans  la 
fuite,  loPfquc  les  os  S c les  jointures  croîtront  de  nouveau! 

Qu’ils  foient  pour  moi  grands,  victorieux,  équitables, 
principes  de  fanté  ! Qu’ils  me  donnent  les  fruits  en  abon- 
dance l’C’eft  d’eux  que  vient  le  bien  être  : c’eft  d’eux  que  vient 
l’eau  : c’cft  d’eux  que  vient  la  pureté;  eux,  qui  font  purs, 

qui  donnent  le  bien  libéralement,  qui  viennent  d’en  haut  fur  ..  .< 

celui  qui  récite  le  Sétout-iefcht  qu’Ormufi  a donné  avec  >•'  • ' 
grandeur  pour  le  bien  (du  Monde  eux,  qui  font  bienfai- 
lans,  victorieux , qui  donnent  l’abondance  au  Monde  , ( qui 
font) Protecteurs  purs  du  Monde,  Chefs  purs  du  Monde, 
faifant  l’avantage  & le  bonheur  des  hommes.  • . 

Tous  les  purs  du  Monde,  tous  les faints  qui  font  ces  gran-  •*u  1 

des  ( prières  ) , je  me  préfente  moi-même , portant  la  pureté 
de  cœur,  la  pureté  de  parole,  la  pureté  d’action,  6c  je  leur 
fais  izefchné , à ces  faints  , à ces  purs  de  cœur/ 

Je  fais  izefchné  aux  Gahs  bons  ouvriers. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  excellent , bon  Roi , faint. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht,  par  qui  le  Monde  a Ci-d.p.xi?. 
été  donné  dans  le  commencement  ; je  le  récite  avec  atten- 
tion , j’apprends  à le  faire  & montre  (aux  autres  à le  célé- 
brer); je  le  prononce  & le  rappelle  de  toutes  les  maniérés. 

Je  fais  l’Izcfchné  avec  attention , & mon  defir  eft  de  le 
célébrer  dans  le  Monde  jufqu’à  la  réfurreétion.  Je  fais  izcf- 
chné  aux  brillans  Sétout-icfchts. 

Je  fais  izefchné  aux  Sétout-icfchts;  je  les  récite  tout  cn- 

rr-  ■■  -j,,  €£ 

[il  Les  Gâhs , Izcds  femelles , ont  formé  les  corps , les  confcrvcnt , & font 
occupes  à filer  des  robes  pour  les  Juftcs  dans  le  Ciel. 
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Ci-d.p.  ut 

& t)9. 


Ci-d.p.  il). 


Ci  - apres  , 
«8  e.  hd. 


Ibid,  tf 
49*.  hâ. 


r E N D I D A D S A D É. 

tiers,  je  les  lis  avec  attention  , je  les  chante,  je  célèbre 
rizefehné  dans  toute  Ton  étendue. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  rizefehné  &c. 

( Fin  du  Gahan-iescht.*) 

— IM  ■■  m lin 


L I I Ie.  HA. 

[i]^0  elui-la  fait  une  oeuvre  méritoire  , qui  fait  à Or- 
mufd  un  izefchné  efficace,  qui  m’aime  , moi  quiTuis  pur; 
il  eft  le  premier,  il  eft  le  plus  pur  ( des  hommes). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait 
à Ormufd  un  izefchné  efficace,  qui  m’aime,  moi  qui  fuis 
pur. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  , qui  invoque  les  eaux 
pures,  qui  m’aime,  moi  Feroiier,  amc  des  faints  ; il  eft 
le  premier  , le  plus  pur*(  des  hommes  ). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  , qui  in- 
voque les  eaux  , qui  m’aime , moi  Feroiier , amc  des  faints. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  invoquf  les  eaux 
pures,  les  purs, les  faints  Amfchafpands, bons  Rois , faints, 
qui  font  cxccllens  & très-purs;  qui  me  fait  un  izefchné 
pur , à moi  efclave  ( d’Ormufd  ) ,'  qui  fuis  le  plus  pur  de  ceux 
qui  agiftent  faintement  dans  le  Monde.  Celui-là  fait  une 
œuvre  très-méritoire  , qui  invoque  les  eaux  pures  avec 

Eurcté,  avec  fainteté  : il  eft  le  premier  , le  plus  pur(  des 
ommes  ). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire, qui  invoque 
les  eaux  pures  , les  purs , les  faints  Amfchafpands  , bons 
Rois,  faints,  qui  font  excellons  &.  très-purs  ; qui  me  fait  un 
izefchné  pur,  à moi  efclave(d’Ormufd),qui  fuis  le  plus  pur  de 
ceux  qui  agiftent  faintement  dans  le  Monde;  celui-là  fait  une 
œuvre  très  - méritoire  , qui  invoque  les  eaux  pures  avec 
pureté , avec  fainteté. 

■■ — ^ ''  


[ i ] Comme  ce  hd  n'eft  compofd  que  de  morceaux  cirés  d'autres  hâs-,  on  peut 
le  joindre  au  fuivant,  & prendre  le  morceau  qui  commence  par.  Je  fais  izefchné 
à l'irman  ( ci-d.  p.  xi 9 ) pour  le  J a*.  hd. 


IZESCHNÊ  ET  FJSPERED . n3 

( Le  Djouti  0 le  Rafpi  ) difent  enfemble  : 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  ôcc.  quatre  fois. 

L’abondance  Ôc  le  Bchcfcht  ôcc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à Sérofch,  pur,  fainr , victorieux  , qui 

r 5c 


L’abondance  ôc  le  Behcfcht  Ôcc.  trois  fois. 

Que  Sérofch  pur , fort , corps  obéiflant , éclatant  de  la 
gloire  d’Ormufd  me  foit  favorable  ! Je  lui  fais  izefchné  5c 
néaefeh,  je  veux  lui  plaire , je  lui  adrefle  des  vœux. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’cft  le  defir  d’Or- 
mufd ( ôcc.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  5cc. 

. Le  Rafpi  ( dit  ) : 

O Djouti , dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Ormufd  ( ôcc.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) .* 

Dites  au  Chef  ôcc. 


donne  l’abondance  au  Monde  , Ô<  qui  cft  laint,  pu 
grand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  ôcc. 


■ME 


L I Ve.  H A. 

Serosch*  iescht,  premier  Cardé. 

^ E fais  izefchné  à Sérofch , pur  , faint , victorieux  , qui 
donne  l’abondance  au  Monde,  ( ôc  qui  eft  ) faint,  pur  Ôc  grand. 

Que  [ i ] d’abord  le  Peuple  d’Ormufd , après  avoir  lié  le 
Barfom  , faftè  izefchné  à Ormufd;  qu’il  fade  izefchné  aux 
Amfchafpands;  qu’il  fafle  izefchné  à celui  qui  a produit 
la  protection  [ î ] , qui  a produit  tous  les  êtres. 

* C’eft(unc  fourcc)  de  lumière,  de  gloire,  ôc  de  victoire, 
que  de  faire  izefchné  aux  Izeds.  Je  fais  izefchné,  je  récite 

(y—  — -i,.*.- —«asa»  — ■ '8^) 

[ i ] Iâ  péôeriô  me^dâo  dâmann  , ou  , Sérofch  qui  le  premier  du  peuple  d' Ormufd 
a lié  le  Barfom  &c.  6c  ainfi  pour  les  deux  hâs  fuivans. 

[ i ] Pâioum  tkvôrefchtart , c’cft-à-dirc , les  êtres  qui  protègent . 


Ehé  réïé 

khérenengi  /- 
tclié  &c. 


ai4  VENDIDAD  S A D É. 

l’Izcfchnc  avec  le  Zour  à l’honneur  du  pur  Sérofeh , à l’hon- 
neur du  pur , du  grand  Afehefehing , du  pur  Nériofengh  ; 
que  ces  ( Izcds  ) viennent  à mon  fecours  avec  le  victorieux 
Sérofeh. 

Je  fais  izcfchné  au  pur  Sérofeh. 

Ci-d.p.  114*  Je  fais  izcfchné  à celui  qui  cft  grarçd  & élevé , Ormüfdv 

Je  fais  izcfchné  à toutes  les  paroles  de  Zoroaftre , qui 
Ci-d.p.  178.  font  pures  Si  très  - élevées , qui  fc  préfentent  fouveraine- 
ment  pures. 

Je  fais  izcfchné  à tous  ceux  qui  font  le  bien , qui  s’ap- 
pliquent «à  régler  leurs  allions. 

Ceux  qui  récitent  ainft  les  hâs  de  l’Izcfchné  Sic. 

« • 

L Ve.  HA.- 

Serosch-iescht,  IIe.  Gardé. 

Je  fa  is  izefchné  à Sérofeh  pur  , faint,  victorieux,  qui  • 

donne  l’abondance  au  Monde,  (Si  qui  eft)  faint , pur  Si  grand. 

Il  faut  d’abord  lier  le  Barfomjk  tro^s  branches,  à cinq 
. branches  [ » ],  à fept  branches,  à neuf  branches;  (s’effor- 
cer de)  plaire  aux  Amfchafjpands  Si  à leurs  productions, 
leur  faire  izcfchné  Si  néaefeh,  fe  les  rendre  favorables, 
leur  adrefter  des  vœux. 

C’eft  ( une  fource)  de  lumière  Sic,  ci~d . p.  zz$  * , jus- 
qu’au //*.  kâ , p.  zzq., 

il' . 1 <ag* 3*>t=  . 

[ i ] Le  Barfom  cft  de  cinq  branches  dans  les  Darouns  ordinaires.  Il  cft  de  fept 
branches  pour  le  Daroun  No  naber  , pour  le  Freouefehi , & pour  le  Gahanb.tr  : 

'■  il  eft  de  neuf  branches  pour  le  Daroun  des. Rois,  & pour  cilui  du  Mobed  des 

Mobeds.  Petit  Ravact , p.  18;  lefchti , nos.  10,  11  , 93  j & ci-ap.  Expof.  des 
ufages  &c.  i.  VII,  ut.  §.  IN,  11.  , . 

• 

LVP.  HA. 
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L V Is.  HA. 

S ER.OSCH-I  E S C H T,  II Ie.  C A R D é.  * 

E fais  izefchné  ji  Sérofch  pur  , faint , vi&oricux  , qui 
donne  l’abondance  au  Monde,  ( & qui  eft)  faint,  pur  & grand. 

Il  faut  d’abord,  faint  &.  excellent  Zoroaftre,  célébrer  à 
haute  voix  les  cinq  Gâhs,  prononçant  bicn.tous  les  mots  , Ci.d.p.  17g; 
récitant  avec  étendue  ( les  paroles  ) vivantes , les  réponfes 
aux  queftions  ( que  vous  m’avez  faites  );  & faire  izefchné 
aux  Amfchafpands,  leur  faire  néaefeh,  fc  les  rendre  favo- 
rables , leur  adreftèr  des  vœux. 

C’cft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  zz$  *. 


L V I Ie.  HA. 

• . i • • ' 

SÉROSCH-IESCHT,  IV*.  CARDE. 

J/ 

E fais  izefchné  à Sérofch  pur  , faint , vi&orieux , qui 

donne  l’abondance  au  Monde,(&  qui  eft)  faint,  pur  & grand  ; 
(à  Sérofch)  qui  prépare  un  lieu  élevé  pour  les  hommes  & pour 
les  femmes  juites.  Après  lui  eft  ( l’oifeau)  [ 1 ] Houfrafch- 
modad,  qui  rend  Efchcm  fans  force,  le  frappe,  qui. le  frap- 
pe, ce  cruel  qui  dévore,  qui  le  frappe  par  la  ceinture,  lui  qui 
s’élève  ( en  lui-même  jufqu’à  vouloir  ) anéantir  l’homme. 
C’cft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  zz$  *. 

• , * 1 . I 

g1""*1-1-  1 ’ *3 

{ 1 ] Hou  frâfchmô  dâetîm  , c’cft-à-dire  , donné  bon  & étendu.  Dans  le  V tndi * 
dad(farg.  18  ) , cetOifeau  eft  appclld  Pérô  derefeh,  c’eft-à-dirc, /?/«'«  de  gloire,  éten- 
du ; c’cft  le  coq  célcftc.  Ci  ap.  V~ tndidad,  farg.  7, 


Ff 
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L V I I ‘IC.  H A. 


* Sérosch-iescht,  Ve.  Cardé. 

* JFe  fais  izefchné  à Sérofeh  pur,  faigt,  victorieux,  qui 

• donne  l’abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pur  & grand  ; 
( à Sérofeh  ) , germe  vif,  grand  , étendu  , fort , élevé , qui 
veille  avec  foin  fur  tout  ce  qui. eft  pur,  5c  fe  préfente  dans 
l’aflèmbléc  des  A mfchafpands. 

••  C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  22 3 , 

V 1,11  - 


L 1 Xe.  H A. 

• * 

.•  # * ' 

SÉROSCH-IESCHT,  VIe.  CaUDE. 

Jf^fais  izefchné  à Sérofeh  pur,  faint , victorieux,  qui 
donne  l’abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pu  r&  grand; 
(à Sérofeh)  le  plus  élevé  des  Izeds,  le  plus  agiflant  des 
Izeds,  le  plus  foumis[  1 ] des  Izeds , le  plus  vif  des  Izeds,. 
celui  qui  opère  le  plus.  Que  le  Mazdéïefnan  fafle  izefchné 
au  pur  Sérofeh  ; & il  éloignera  de  ce  lieu,  il  éloignera  de 
cette  rue , il  éloignera  de  cette  maifon , il  éloignera  de  cette 
province,  le  méchant  qui  afflige  ce  qui  croît.  Dans  le  Jietr 
©il  eft  Sérofeh  pur  5c  vainqueur  , il  nourrit  dans  la  Ville 
l’homme  pur , qui  eft  faint  de  penfée , faint  de  parole , faint 
d’a&ion.-  • 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c. .ci-d, p..  123  *. 

gl  ■ - ■ 1 ■ ■ ' 44SSX&  • ■ I *3 

*,  • I 

[ 1 ] Tvckhfihtfitm  , en  parfi  , bimdar  , craintif,  refpcclueux. 


& O • 

• O ' 


Digitized  by  Google 


ir7' 


I Z E S CH  N É ET  VISP  E R E D. 


L Xe.  H A.  . • 

SÉR.OSCH-IESCHT,  VIIe.  CARDE. 

TT  . . 

E fais  izefchné  à Sérofeh  pur  , faint , vî&oricux  , qui 
donne  l'abondance  auMondc, (&c  qui  cft)  faint, pur  &c grand; 

( à Sérofeh  ) qui  veille  contre  celui  qui  diminue  ( le  nom- 
bre ) des  hommes;  qui  veille  contre  celui  qui  diminue  (le  Ci-ap.Sirofck « 
nombre  ) des  femmes  ; qui  frappe  le  Dcv,le  Daroudj  qui , 
élevé' d’orgueil , défolcle  Monde;  ( \ Sérofeh)  qui.  Chef,  cardé. * 
veille  avec  foin  fur  tous  les  Feroüers  du  Monde  ; qui  protège 
les  morts  & les  vivans  du  Peuple  d’Ormufd;  qui  eftRoidcs 
morts  &des  vivans  du  Peuple  d’Ormufd;  qui  garde  tout  le  Ci-d,  p.  nj; 
Monde  exiftant , frappant  ( les  Dews  ) avec  grandeur.  Après 
lui  cft  l’Houfrafchmodad , par  qui  cft  interrompu  l’agréable 
fommeil  donné  au  [ i ] Monde  céleftc , ou  par  l’Etre  abforbé 
dans  l’excellence  , ou  par  celui  qui  eft  caché  dans  le  crime. 
Cct(oifcau)eft  le  Chef  pur  du  Monde  : tous  les  jours  & toutes- 
les  nuits  il  [ i ] fc  mêle  avec  les  Dcwsdu  Mazendran  : il  ne  les 
Craint  pas.  Il  n’cft  ni  fans  cfpérancc,  ni  faifi  de  frayeur  à 
la  vue  de  la  multitude  des  Devs:  par  lui  tous  lesDevs,  ci-aprés. 
mécontcns  & effrayés , font  fans  efpérance;  frappés  par  la  Gofck-ufcht , 
'crainte,  ils  fuyent  dans  les  ténèbres.  premier  carde. 

C’eft  une  fourccde  lumière  &c.  ci-d.  p.  zi$*. 


L X Ie.  H A. 

Sérosch-iescht,VIIIc.  Cardé. 

J^Efais  izefchné  à Sérofeh  pur,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l’abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pur  & grand  ; 
(à 'Sérofeh),  invoqué  par  Hom,  très-grand,  principe  de  fan- 


O 


[ i ] Méeniou  damann  , c'cft-i-dirc  , le  Monde  d'Ormufd, 
[ i ] Ioucdicetc,  il fe  mite  avec , il  combat • 


Ff  ij 


• -i . > 

Ci  - après  , 


ii$  VENVIDAD  S A D A.  . 

Jcfcht  Mi-  té , Roi  pur  , qui  a des  yeux  d’or , élevé  fur  l’Albordj  , 
thr«>  Chef  fur  l’Albordj,  parlant  bien,  qui  bénit  les  eaux,  qui  j 

Ca’ci d.  9«.  bénit  les  troupeaux  , qui  cft  la  voie  à tout  bien,  exccl- 
hâ,  p.m.  lenr>  fourcc  de  vie,  &.  toujours  occupé  à réciter  la  pa- 
role. 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c.  cld.  p.  223 *  *. 


L X I Ie.  HA. 

/ / 

Sér.os  ch-iescht,  I Xe.  Cardé. 

JFe  fais  izcfchné  à Sérofeh  pur,  faint , victorieux  , qui 
donne  l’abondance  au  Monde,(  & qui  cft)  faint,  pur  & grand  ; 
( à Sérofeh , invoqué  par  Hom  ) qui  habite  un  lieu  victorieux 
G-ap.  I'fcht  & ( foutenu  ) par  cent  colonnes  différentes , ( par  Hom  ) éle- 
Mân  , 15e.  véfur  l’Albordj,  Chef  fur  l’Albordj,  tout  éclat,  tout  lumière 
carf  ’ en  lu‘-meme,  & dont  [ 1 ] les  habits  au  dehors  font  la 
18.  * ^ fainteté,  dont  l’occupation  cft  de  réciter  avec  mefure 
l’Honovcr , l’Izefchné  victorieux  de  l’Haftenghât,  ( le  hâ  ) : 
La  parole  principe  de  tout  [ z ] ; ( invoqué  par  Hom  ) qui 
prononce  tous  les  Izcfchnés  victorieux. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  223  *. 


L X I I Ie-  HA. 

SÉROSCH-IESCHT  , Xe.  CARDE. 

JTe  fais  izefchné  \ Sérofeh  pur, .faint,  victorieux,  qui 
donne  l’abondance  au  Monde,  (&  qui  eft  ) faint,  pur  & grand,; 
( à Sérofeh  ) qui , grand  , victorieux , vivant  bien  , très-intel- 
ligent , maintenant  • ( comme  ) un  Amfchafpand , montre 
Çi-ap'Sérofcft-  la  Loi  aux  fept  Kefchvars  de  la  Terre , accomplit  le  defir 

— — --*3 

[ 1 ] Sttchrpétfchem  nefehteré  néemâd , ou  , qui  cft  couché  fur  le  Jûdre  , ( vitt- 

• ment  ) utile.  Ci-d.  9e.  hù  ,p.  m,&  ci-ap.  Expof,  desufag.  J.  I , I, 

[i]  C’cft  le  nom  dn  67  e.  hâ. 
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du  Roi,  8c  fait  fleurir  la  Loi  dans  ce  Monde  ex i fiant , en 

,r  J EJ  J T>  L_  J*A  JL  L TL  J dokhr , Ie. 

.prélcnce  du  p ~ “ “ - - 

Schahriver, 
jufqu’à  la  [ i 

( des  actions  ) , jufqu’au  tems  où  tout  fera  pur , fans  Dev  & 
fans  crainte.  Moi,  qui  fuis  faint  & pur,  protégez-moi , Sc- 
rofch  pur  & faine , pour  que  de  ce  Monde  exiftant  ( j’aille 
aux  demeures  céleftes).  Faites  fuir  la  mort , faites  fuir  Ef- 
chem  , faites  fuir  l’armée  qui  porte  élevé  un  étendard 
cruel , Efchem  plein  de  mal.  Qu’Efchcm,  dont  la  Loi  eft 
mauvaife , fuye  au  loin  par  ( la  force  ) du  Vendidad  [ î ] î 
Maintenant,  vous  Sérofch  pur,  faint,  donnez  la  force, 
faites  marcher  les  corps  en  bon  état , protégez-les  contre  ci-ap.  Afer- 
ceux  qui  bleflent.  Frappez  les  ennemis  ; anéanti  fiez  main-  g<™  Padefifo- 
tenant  les  ennemis  qui  attaquent  ( votre  Peuple),  qui  lui  han' 
du  mal.  . 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  223  *. 


jur  urmuia  ^ uc  Daninaii  , u rvruiDcxicicnt , oc  cardé. 

de  Sapandomad,  de  Khordad  , d’Amcrdad  ,'  Wcht 
1 divine  réfurrection , jufqu’au  divin  examen  c!*ra'<  l}** 


ü=! ■■■  ■"  1 ■■■■■. ■■■— 

«.*•  • • 1 * • • t , 

L X I Ve.  H A.  ' : 'v  * 

. • * * * * • 

SÉROSCH- I E S C H T , XIe.  CaRDÉ. 

JF E fais  izcfchné  à Sérofch  pur , faint , victorieux  , qui 
donne  l’abondance  au  Monde, ( & qui  eft)  faint,  pur  &c  grand; 

(à  Sérofch  ) , à qui  appartient  ( l’un  ) des  quatre  oifeaux  célef- 
tes, l’Eorolch  [ 3 ] , éclatant  de  lumière,  qui  voit  de  loin  , 
excellent , intelligent , pur  , parlant  la  Langue  du  Ciel , iefcht  mi- 
vivant , dont  la  tete  &:  les  pieds  ont  été  créés  d’or,  plus  tkra>  n,  h» 
prompt  que  le  cheval,  plus  prompt  <jue  le  vent,  plus 
prompt  que  la  pluie , plus  prompt  que  la  nue , plus  prompt  • 
que  l’excellent  Chef  ( établi  ) fur  les  oifeaux  ) , plus  prompt  Itfcht  Btk- 
que  celui  qui  ne  fait  que  le  bien  , ce  céleltc  qui  va  par-  ^*fe-Crfr- 


[ 1 ] Aiourifch , d'Ormufd,  c’eft-à-dirc,  qui  fe  fera  par  la  puilfancc  d’Ormufd, 
[ i ] Wdàtiod  déeoûô  dût  ad.  Ci-d.  p.  87.  nor.  8. 

f j ] Tchetkvûrô  éoroûéàntô  Éôrofché , ou  , le  quatrième  oifeau  , PEorofch  , ( le 
corbeau  célcftc).  Les  autres  oifeaux  céleftes  font  nommés  dans  Ylejeht  de  Mithra. 


y E N D I D A D S A D É.  . 
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Ci -après  , 
Iefche  Mi- 
thra  , Il  & 
17*.  card. 

Vcndidad  » 
.Farg.  1. 


tout , ( Behram.  L’Eorofch  ) vole  en  avant , il  ne  recule 
pas  ; ils  s’avancent  tous  deux  avec  grandeur  pour  frap-  . 

fjer'  ( le  Dew  } , lui  ôc  le  pur  , le  faint , Sérofch  : c’eft 
ui  [ 1 ] qui  enleve  la  grande  force  des  Indiens  ; il  frappe 
le  méchant. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  22$  *. 


L X Ve.  H A. 

. * , . . ' 1 

t 

SÉ  R.  OSCH-IESCHT,  XI  Ie.  CARDÉ. 

jf'E  fais  izcfchné  à Sérofch  pur , faint , vi&orieux  , qui 
donne  l’abondance  au  Monde,  ( &qui  eft)  faint,  pur  & grand  ; 

( àSérofch  ) , qui  s’élève  avec  grandeur , & s’aliied  (au  haut  ) 
Ci-ap.  Ven - du  Mondé  d’Ormufd  ; qui  trois  fois  chaque  jour  de  chaque 
j8 dj?’lefckc'  nuit,(  après  l’avoir  parcouru),  s’élève  fur  le  Kefchvar 
Abàn  , Khounnerets , frappe  de  fon  bras,  enleve  rapidement, 
eardé.  frappe  lui-même  les  Dcws  par  la  ceinture  ; qui  frappe  le 
• Darvand  caché  dans  le  crime , qui  frappe  Efchem  donc 
la  gloire  eft  la  cruauté,  qui  frappe  les  Dews  du  Mazcn- 
dran , qui  frappe  tous  les  Dcvs. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  223  *. 


L X V Ie.  H A. 

t 1 * 1 t • • > 1 **■'  . • 

SÉROSCH-  IESCHT  , XIIIe.  ET  DERNIER  CARDE. 

JFe  fais  izcfchné  à Sérofch  pur,  faint  , vi<ftoricux,  qui 
• donne  l’abondance  au  Monde,  ( 6c  qui  eft)  faint,  pur  & grand  ; 

(àSérofch)  qui  maintenant, ici , qui  a été  donné , fur  toute 
la  Terre,  au  acflus  de  tout;  àSérofch , pur  , fort , corps  obéif- 
Sérojçh-  #fant,  fort  & puiftant,  qui  de  fon  grand  bras , ( vaillant  ) 

g»  » 

[ i ] Itdi  tched  ofchefiétrt  hiûndoûô.  ûguéoroûlietc , ou  ^ qui  veille  fur  les  forts 

Indiens . * c.  .....  ...  1 .a  j 
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guerrier,  frappe  les  Devs  par  la  ceinture,  qui  veille  avec  iefifir. 
loin,  avec  zélé,  fur  les  purs.  Je  prie  ceux  qui  veillent  acok^’ 
bien,  avec  exactitude,  Sc  qui  parcourent  ( tout  ce  qui 
exifte  ).  . . : 

Je  fais,  izefchné  à Sérofch  pur,  à Afchtad  Ized  , a Sé- 
rofch  qui  veille  fur  tous  les  lieux,  à Sérofchpur  faint, 
qui  marche  en  ami  fur  tes  Villes  [ i ],(  qur  protège)  l’hom- 
me (qui  cft)  faint  pur  de  penfée,  de  parole d’aétion.- 
C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p . 223  *. 

. C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  .deux  fois.  , 

Je  fais  izefchné  & néaefeh  à Sérofch  pur,  fort,  corps 
©béiflfant,  éclatant  de  la  gloire  d’Ormufd , je  le  releve , je 
le  bénis  avec  force- 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

Que  ma  récompcnfc  &c.  ci-d.  p.  123. 

t ? " \Le  Rafpi  ( ait  ):  1 - . ; •*  ; 

O Djouti , dites-moi  : c’eft  le  delir  d’Ormufd  ( &c.  ) 

; Le  Djouii  f répond  ):  ; • 

. Dites  au  Chef  &c.  ’ 

• • • 1 { Le  Rafpi  dit)  r' 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à Ormufd- 
un  izefchné  efficace,  qui  m’aime,  moi,  qui  fuis  pur* 

Le  Mazdéïcfnan , ( Difciplc)  deZoroaftrc  &c.  ci-dïpag.. 

Î77  ^ jufqu*à,(lig.  zt),  moi  , qui  fuis  pur,  <■  . • 

Je  dis  tout  entier  ( le  ha  j : La  parole  principe  debout ,, 
je  le  récite , je  le  célébré  &c.  ibid.jufqua , ( p.  17S  , lig.  ip)t 
celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  , qui  fait  à Ormufd  un 
izefchné  efficace , qui  m’aime  , moi , qui  fuis  pur.  Je  fais 
izefchné  à ( cet  homme)  qui  eft  très- pur.  n 
i l 0 î j * • Le  Djouti  ( dit  ) r>  1 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’cft  le  defir  d’Or- 
mufd (*&c.) 

Le  Rafpi  (•  répond  ) r . •*  : 

:•  Dites  au  Chef  &c.  • 


fta~ 

fc- 


c?» 


*3 


[ 1 ] Sérofch  cft  ccnfd  voler  comme  un  oifeau  fur  les  YiU«s»  les  parcourir  d’en 
haut , pour  voir  ce  donc  clics  ont  befoin. 


13*  ' V E ND  1 D AD  S A D Ê. 

-N 

Le  Djouti  ( dit  ) ; 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à 
Ormufd  un  izefchné  efficace,  qui  m’aime , moi , qui  fuis 
pur. 

Le  Mazdéïefnan  , ( Difciplc  ) de  Zoroaftrc  &c.  ci-d.  pag. 

■ *77  > jufqu’a  , (lig.  z6) , moi , qui  fuis  pur. 

Je  dis  tout  cntiet  ( le  ha  ) : La  parole  principe  de  tout, 
&Cc.  ci-d.p.zji  ^jufqu’à  (p.  232,  lig.  z) , moi,  qui  fuis  pur. 

Je  fais  izefchné  à celui  cjui  fait  des  œuvres  méritoires  &c. 
ci-d.  p.  izq.Jig.  jOyjufqu’a , ( p.  izj)  , Suite  du  onzième  hâ. 


I X V I le.  ha. 


Ci-d. 

n.  1. 


SÉTOUT-IESCHT,  PREMIER  CARDE. 

*r>  3.3  on  nez-moi  l’avantage,  la  victoire  ; que  ma  prière 
bien  faite  vous  parvienne  ! (Que  mon)  humble  (priere)  vous 
parvienne  , cette  priere  ( qui  eft  ) faite  avec  pureté  de 
penfée , avec  pureté  de  parole , avec  pureté  d’aCtion  ! 
Que. cette  pticre  me  protège  contre  les  Devs  Paris  ! S’ils 
font  du  mal  à l’homme  , qu’il  fafle  cette  priere  qui  garde 
le  Monde,  les  corps,  ce  qui  croît,  les  productions  ( de  la 
terre*), ce  qui  eft  du  domaine  de  l’eau.  Que  ma  priere  vous 
foit  agréable,  Ormufd  ! moi, qui  vous  offre  une  priere  éle- 
vée, qui  vous  invoque  avec  zélé  ; moi, qui  vous  adrefle  la 
priere  qui  garde  le  Monde  , les  corps , ce  qui  croît , les 
productions  ( de  la  terre  ) , ce  qui  eft  au  domaine  de  l’eau. 
(Je  vous  adrefle)  cette  priere,  ô vous  qui  êtes  la  fourcc 
de  tous  les  biens, (qui  êtes  ) pur  , victorieux  , principe  de 
tout  ce  qui  eft  excellent  ; je  la  fais  avec  force. 

Le  Rafpi  étant  debout  a droite  du  Djouti  , dit  : 

Les  productions  des  animaux  , ces  lieux  purs  ; je  veux 
leur  adrefler  une  priere  pure. 

Le  Rafpi  fe  met  au  côté  gauche  du  Djouti , & dit  : 
Donnez  publiquement  la  pureté , o vous  dont  je  célébré 
la  grandeur , la  fainteté  , la  pureté. 

Le 
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Le  Rafpi  ( paffe  de  gauche  a droite  par  derrière  le 
feu  ) je  met  en face  du  Djouti , entre  lui  & le  feu  , 

& dit  : 

Tout  cc  qui  croît,  ce  qui  eft  du  domaine  de  l’eau,  ces 
purs  pâturages  qui  croiflent  en  abondance,  veillez  fur  eux, 
faitcs-les  venir  , feu  d’Ormufd  ; Amfchafpand,  qui  m’avez 
été  donné,  nourriflcz-moi. 

Le  Rafpi  {faifant  le  tour  du  feu , de  droite  a gauche) y 
fe  place  a gauche  du  Djouti  3 entre  lui  & le  feu  t 

■ ô dit  : v 

Nourriflèz-moi,  (moi)  homme  pur,  nourriflèz-moi,  (moi) 
femme  pure  ; nourriflcz-moi , ô Amfchafpaiid  , bon  Roi , 
donné  pur,  vous,  ou  tout  autre  (Ized)  : veillez  fur  moi 
aveepureté,  nourriflcz-moi. 

Enfuite  le  Rafpi  fe  met  a droite  du  Djouti , entre 
lui  & le  feu  , & dit  : 

Je  vous  offre  mes  penfées  , mes  paroles , mes  actions  , 
( la  chair  ) des  animaux , ce  qui  a vie , ô Etre  abforbé  dans 
J’cxcellencc. 

Le  Rafpi  fe  tenant  a gauche  du  Djouti  3 en  face  du 
feu , ( & fur  la  même  ligne  ) , dit  : 

Tout  cc  qui  cxiftcjle  monde  pur,  les  êtres  purs,  les  êtres 
vivans(  qui  font) purs;  tout  ce  qui  eft pur,  rcgardez-le avec 
• bonté,  grand,  jufte  Juge,  (vous  qui  êtes)  fans  maj,  lumineux 
Ormufd  : c’eft  pour  ccs  créatures  que  je  vous  prie,  Ormufd, 
Que  le  feu  d’Ormufd , qui  eft  grand  , vienne  fur  elles  ! Ac- 
cordcz-moi  Khordad  & Amerdad,  fourccs  de  grandeur 
de  plaifir* 

Enfuite  le  Rafpi  fe  tenant  a droite  du  Djouti  en 
face  du  feu  ( & fur  la  même  ligne  ) , dit  : 

Je  fais  izcfchné  à tous  les  Setout-iefchts  donnés  [ i ] d’Or- 
mufd), aux  paroles  pures  tk.  élevées,  qui  ont  été  pronon- 
cées ; êc  toi , corps  des  corps  , Ormufd , je  t’invoque , avec 
cette  lumière  élevée  au  deflus  de  tout,  ce  [ 2 ] Soleil  tou- 
jours fubflftant. 

(gy-r- — «— — ■ — t -ru 

f 1 | J-léJnJi  ictîm  , c'eft  à-<!irc  , donnés  ou  récités. 

[ 1 ] E >ût  J iâd  hoûeré  éoûàtchi , maintenant  qui  le  Soleil  maintenant,  ou  commt 
ci-d,  p.  180,  avanc-dcrn.  lig. 
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Ci-d.p.  il*. 


a<r.  p.  90 , 
119  & 130. 
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Le  Djouti  dit  ( de  fuite  ) : 

Les  productions  des  animaux  ôcc.  ci-d.  p.  z$z  ^lig.ip  , 
jufqu'a  , {p.  233  , demiere  lig.  ) toujours  fubfiftant. 

Je  fais  izcfchné  au  Setout-iefchc , par  qui  le  monde  a 
été  donné  au  commencement. 

Je  fais  izcfchné  à Ormirfd  , faint,  pur  êc  grand  ôcc.  ci-d. 
P-  9°  » ^ë'  1 d ? jufqu’a , (p.  92  3 Lig.  7),  la  pleine  Lune  qui 
fait  tout  naître  , ( qui  cft)  fainre,  pure  & grande. 

On  récite  ainf  ce  qui  e/l  au  commencement  de 
l*I\ejchné. 

Je  fais  izcfchné  au  premier  des  Cicux  ôcc.  ibid. 

On  récite  ainf  ce  qui  e/l  dans  le  Vifpered. 

Jufqu’a  la  vag.  7/  ; puis  la  fuite  du  z*.  Hâ  de  P Izefchné: 
Je  fais  izefchné  à tous  les  grands  &tc.jufqu’à,(f \ 9 6, avant- 
demiere  ligne)t  les  faints,  purs  , forts  ôc  exccllensFeroiiers. 

Je  célèbre,  je  releve,  j’aime  ôcc.  ci-d.  p.  14S  >24*.  Hât 
juf  qu’au  onzième  cardé  du  V'ijpered 3 p.  ijo. 

Je  fais  izcfchné  au  victorieux  donné  d’OrmufcL 

Je  fais  izcfchné  au  bienfaifant,  qui  donne  la  victoire.' 

Avec  ce  Bai  fom,  • 

Le  Djouti  & le  Rafpi  prient  enfemble  t le  Rafpi 
étant  au  delà  du  feu  , en  face  du  Djouti  ( qui 
pendant  ce  tems  tient  le  Barfonj  ). 
je  fais  izefchné  h ce  Zour  , à cet  Evanguin  attaché  pure- 
ment, faint,  pur  ôc  grand. 

Je  fais  izcfchné  à ma  propre  âme. 

Je  fais  izcfchné  aux  purs  Fcroiicrs. 

Je  fais  izcfchné  à tous  les  fainrs  Izcds.  • 

Je  fais  izefchné  à tout  ce  qui  cft  pur  ôc  grand,  au  Vcn- 
didad  donné  à Zoroaftre  grand,  ôc  Deftour  élevé  fur  tous 
les  Méheftans. 

- Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  PIzcfchné  ôcc. 

Le  Rajpi  ( dit  ) : 

Soyez  pur,  ôc  que  votre  pureté  vous  rende  heureux,  ô 
Djouti  ! Que  votre  pureté  vous  procure  une  récompenfc 
pure,  vous  Djouti , qut  êtes  faint  de  penfée,  de  parole  ÔC 
d’action  ! 

Le  Rafpi  fe  tait  ; le  Djouti  lit  : 

Que  ce  qui  eft  pur  ôc  faint  vous  arrive  ! Que  ce  qui  cft 
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pur  m’arrive  ! Que  le  mal , que  l’impureté  n’arrive  pas  fur 
vous  ! Que  le  mal , que  l’impureté  n’arrive  pas  fur  moi  ! 

En  fuite  le  Djouti  & le  Rafpi  difent  : 

C’efl  le  defir  d’Ormufd  &c.  dix  fois.  * 

L’abondance  &c  le  Behefchc  &c.  dix  fois. 

Je  fais  izcfchné  à l’Honovcr* 

Je  fais  izcfchné  à Ardibehcfcht , pur  Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  ( au  Hâ  ) : La  parole  ( principe)  de  tout,  Ci-d.  <»•; 
qui  cft  maintenant  prononcé.  hd  ,p. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  Setout-iefchts  donnés  ( d’Or- 
mufd ). 

Je  fais  izefchné  au  Sctout-iefcht , par  qui  le  Monde  a, 
été  donné  au  commencement. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hûs  de  l’Izefchné  &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois. 

Le  Rafpi  étant  a droite  du  Djouti  dit  : 

Que  ma  récompenfe  &c.  ci-d. p.  iz$ , lig.  zo  tjufqu’hy 
( lig.  zz  ) , fur  eux  ; • 

Le  Rafpi  fe  met  a gauche  du  Djouti  , & dit  : 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  &c. 

- Etant  au  delà  du  feu  & en  face  du  Djouti , 
le  Rafpi  dit  : 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  étant  a (fis  , difent  enfemble  : 

C’eft:  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois.  * 

(Néaesch  a tes  ch.  ) 

Je  te  fais  izcfchné  & néaefeh  ( o feu  ).  Je  porte  pure-  ci-apres; 
ment,  je  porte  faintcmcnt(  des  odeurs  dans  le  feu  ) ; je  t’ai-  kfib*» 
de  , je  t’adrefte  des  voeux  , feu , fils  d’Ormufd.  Que  l’on  ”* 
fafle  izefchné  & néaefeh  ( au  feu)  ; qu’on  lui  fade  izcfchné 
& néaefeh  dans  le  lieu  des  hommes.  Que  l’homme  foie 
pur;  enfuite , ( ô feu  ) , qu’il  vous  fafte  izcfchné  , ayant  en 
main  le  bois  , le  Barfom  , la  chair  des  animaux , &:  l’Hâ- 
van.  Il  faut  donner  du  bois  ( au  feu  ) ; il  faut  lui  donner  des 
odeurs;  il  faut  lui  donner  de  la  graifte:  il  faut  lui  donner 
tout  ce  qui  ( cft:  ordonné  ).  Soyez  Chef  de  la  jcuncfTc>foycz 
Chef  des  créatures,  feu  , fils  d’Ormufd. 

Soyez  brûlant  dans  ce  lieu  , foyez  toujours  brûlant  dans 

Gg  ij 
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Néaefck 
Khorfikid. 


Ci-ap.  Ven- 
didad. , Farg. 
28. 


Ci-d.  p.  117, 

r.oc.  1. 
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ce  lieu  ; foyez  éclatant  de  lumière  dans  ce  lieu  ; foyez  une 
fource  d’abondance  dans  ce  lieu,  pendant  le  tems  long  (de 
la  durée  du  Monde)  , jùfqu’à  la  forte  rélurrcction.  Julqu’à 
ce  que’la  forte,  la  pute  r.éfarre&ion  arrive , donnez-moi 
( ce  que  je  defire  ) , b leu  , fils  d’Ormufd. 

( Donnez-moi  ) promptement  une  vie  heureufe  & bril- 
lante ; donnez-moi  ) promptement  la  nourriture  ; ( donnez- 
moi  ) promptement  d’avoir  des  enfans.  ( Donnez-moi)  un 
bonheur,  un  éclat  abondant,  une  nourriture  abondante, 
des  enfans  en  grand  nombre.  ( Donnez  moi  ) une  fciencc 
excellente,  une  langue  douce  & moëlleufe  ,une  imagina- 
tion , une  conception,  une  intelligence  qui  comprenne 
l’avenir  ; &:  que  par  le  feu,  grand , ( fils  ) d’Ormufd,içs  hom- 
mes foient  zélés  ( pour  la  Loi  ) ! Moi , qui  étant  fur  mes  pieds  , 
prie  fans  dormir  , qui  à la  troifiéme  partie  du  jour  & de  la 
nuit(auGâhOfchen  [ 1 J ) me  réveille,&  (quitte)  prompte- 
ment mon  lit,  ( donnez -moi  ) des  enfans  célèbres,  de 
mérite  , Ch^fs  dans  l’alïèmblée  des  Kcfchvars,  qui  me  fafi- 
fent  bien  pafier  l’eau  ( qui  cft  fous  lepontTchinevad),  & qui 
me  délivrent  de  l’opprellion , moi , qui  fuis  intelligent  dans  le 
bien.  Rendez  pour  moi  larges  Sc  abondans  , le  lieu  , la  rue, 
la  Ville , la  Province,  le[zj  Royaume  : accordcz-moi  cela, 
feu , fils  d’Ormufd. 

Que  je  fois  maintenant  dans  l’abondance;  & que  je  fois 
éternellement  dans  les  demeures  excellentes  des  fainrs  , 
éclatantes  dé  lumière  , & qui  ne  font  que  bonheur  ! Moi, 
qui  agis  ainfi,  que  ce  foit  là  ma  pure  récompense  ! Que  je 
lois  tout  faint  Î-Quc  mon  amc  foit  éternellement  heu- 
reufe ! 

On  met  {fur  la  pierre)  trois  morcarux  de  bois 
odoriférant. 

L’abondance  & le  Bchefchc  &cc.  trois  fois. 

■ — = ^ =r_.  ■■  ■ 

[ 1 ] A minuit.  Le  jonc  & la  nuit  étant  divifés  en  quatre  parties,  minuit  fo  trouve 
à la  fin  de  la  troifiéme  de  ces  par;ies  , lorfquc  l’on  commence  par  le  jour  , à fir 
heures  du  matin. 

f ij  Denghjjcfohumuhê y ou plufîeurs  provinces  > grande  contrée.  Vo y.  ci-après 
le  $9*.  lui . % 
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( Daroun-iescht.  ) 

Le  Barfom  élevé  fur  le  Zour  , je  prie  le  grand  Orrnufd 
éclatant  de  lumière  & de  gloire , lc$  AmCchalpands  ; ( je  te 
prie  ) , toi , feu , fils  d’Ormufd. 

Je  prie  le  bois  & les  parfums. 

Je  te  prie  , feu  , fils  d’Ormufd. 

Je  prie  les  purs,  les  Chefs  qui  marchent  avec  grandeur 
dans  le  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen,  j'adrefle  ma  prière  à Orrnufd,  aux 
Amfchafpands,*à  Sérofeh  pur,  au  feu  d’Ormufd,  grand, 
élevé,  qui  eft  fainr. 

Je  prie  le  Vendidad  donné  à Zoroaftrc,  faint,  pur  & grand. 

Je  prie  les  Gahs,  faints  , purs  & grands. 

Je  prie  les  mois , faints , purs  &.  grands. 

Je  prie  les  Gàhanbars , faints , purs  & grands. 

Je  prie  les  années, faintes,  pures  &:  grandes  &c.  ci-d. p.p8 , 
llg-  *3  , jufqu’a  , ( lig.  z$  ),  donné  au  grand  Zoroaûrc. 

Je  prie  le  bois  , les  parfums  ; je  te  prie,  feu,  fils  d’Or- 
mufd , ( je  prie  ) les  purs , les  Chefs  qui  marchent  avec  gran- 
deur dans  ce  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen  à &c. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  difent  enfemblc , deux  fois  , 
le  Khofehnoumen  qui  e/l  d'obligation. 

( jufqu'a  ) , appel ié  Ized  , je  le  prie. 

Je  prie  les  purs  Fcroücrs  &c.  ci-d. p.  8 y , lig.  q.  >jufqu'a , 
(lig.  j i ),  & digne  du  Behefeht. 

Je  fais  pratiquer  &c.  ci-d.  p.So  , jafqu'a , Je  fais  izcfchné 
aux  tems  &c. 

Le  Djouti  ( dit J .* 

O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’cft  le  defir 
d’Ormufd  (&c.) 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef,«&c. 

Le  Rafpi  ( dit  ) .* 

O Djouti,  dites  moi  : c’elt  le  defir  d’Ormufd  (&c). 

Le  Djouti  ( répond  ) i 

Dites  au  Chef,  &c. 

Avec  pureté  de  penfée,  avec  pureté  de  parole,  avec  pureté 
d’action , ce  Miczd  ,cc  Zour  ,cc  bois , ce  parfuih  , toi  ,,fcu 


Ci -apres  , 
Expoft.  des 
ttjag.  §.  IX  , 

II. 

Ce  morceau 
eft  t'abrégé  du 
}c.  /tâ  , ci-d. 
P • 97  r 


4e.  f.t\  aira- 
ge , ( ci  d. 

99-  )'■ 


I 


j 6e.  hd. 
<®.  hd . 


7e.  ta* , /> . 
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fils  d’Ormufd,  & tous  ces  faints  Chefs  qui  marchent  avec 
grandeur  dans  le  Monde  , j’offre  ( toutes  ces  chofes  à Or- 
mufd)  , je- les  invoque  , je  leur  fais  izcfchné. 

Ormuld,  Sérofch  &.C.  ci-d.  p.pp  3jufqu'aup*.  hâ3p.  iôi. 

O vous  feu  &c.  ci-d.  p.  180  , jufqu'a  3 ( derniere  kg.  ) les 
hâs  de  l’izcfchné. 

Je  fais  izcfchné  au  grand  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  102,  juf- 
qu'a , ( kg.  22  ),  au  mois  , au  gfihanbar , à l’année , au  bois , 
au  parfum. 

Je  te  fais  izcfchné,  feu , fils  d’Ormufd  ; ( je  fais  izcfchné) 
à tous  les  faints  Chefs  qui  marchent  avec  grandeur  dans, 
le  Monde. 

Je  fais  izcfchné  à Sérofch  pur , faint , victorieux , qui 
donne  l’abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint , pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  aux  faints,  purs,  forts  &.  excellons  Fe- 
roiiers  &c.  ibtd.pag.  1 0 23avant-derniere  kg.  juf qu'au  7'.  hd. 

• Le  Rafpi(dit): 

O Djouti , dites-moi  : c’cft  le  defir  d’Ormufd  ( &c.) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

* L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  trois  fois . 

Je  célébré  la  pureté  du  bois  , du  parfum , de  toi , feu , fils 
d’Ormufd  ; tous  ces  faints  Chefs  , qui  marchent  avec  gran- 
deur dans  le  Monde,  je  célèbre  leur  pureté. 

Je  fais  khofehnoumen  à Ormufd,  aux  Amfchafpands,  à 
Sérofchpur-,  au  feu  d’Ormufd , au  grand  Bordj  ( destems  ) : 
je  célébré  la  pureté  du.Vendidad  donné  à Zoroaftrc  , faint, 
pur  &:  grand. 

Je  célébré  la  pureté  des  Gâhs  , faints,  purs  & grands. 

Je  célébré  la  pureté  des  mois,  faints,  purs  &.  grands. 

Je  célébré  la  pureté  des  Gâhanbars  , laints  , purs  ÔC 
grands. 

Je  célébré  la  pureté  des  années  ,fairrtcs,  pures  & gran- 
des , ci-d.  p.  p 8 , kg.  1 3 Jufqu'a , {lig.  2j),  donné  au  grand 
Zoroaftrc. 

Je  célèbre  la  pureté  du  bois  , des  odeurs. 

Je  célèbre  ta  pureté , feu , fils  d’Ormufd  , & celle  des  purs 
Chefs  qui  marchent  avec  grandeur  dans  le  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen  &c. 
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On  dit  deux  fois  le  Khofehnottmen  qui  efl  d’obligation. 

Je  célèbre  la  pureté  des  faints  Feroiiers&c./.  , lig.  q , 
jufqu’a  j ( lig.  il  ),  ôc  digne  du  Behefeht. 

Que  ma  pure  prière  Sec.  p.  / © f , jufqu’a , ( lig.  30  ),  vous 
( qui  êtes  ) mon  Roi. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

Vous  qui  faites  des  œuvres  méritoires , dites-moi  : c’eft  Ci-d.p.  119 ; 
le  defir  d’Ormufd  ( Sec.  ) 

Le  Rafpi  ( répond ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  ( dit  ) .» 

J’adrefTe  des  vœux  .aux  hommes  purs  &c.  ci-d.p.  21  qy 
jufqù’a  y (p.  2 ij  y lig.  12  ) , Se  à tout  ce  qui  cft  faint. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Je  fais  izefchné  aux  Amlchafpands  qui  aiment  ce  qui  cft 
excellent  , qui  viennent  avec  grandeur  , (qui  font  ) très- 
élevés  , qui  viennent  ( remplir  ) les  defirs  ; je  leur  fais 
néaefeh,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Bordj  pur  des  tems  , ( qui  font  ) Ci-d.p.  88. 
les  jours , les  Gâhs , les  mois , les  Gahanbars  , les  années; 
au  grand  Se  faint  Vendidad  donné  au  grand  Zoroaftre  ; je 
fais  néaefeh  à.  (toutes  ces  chofcs)  , je  veux  leur  plaire  , 
je  leur  adrefle  des  vœux. 

9 On  dit  le  Khofehnoumen  qui  efl  d’obligation.  . 

Qu’Ormufd  éclatant  de  lumière  & de  gloire  me  foit  fa- 
vorable ! Je  lui  fais  izefchné  Se  néaefeh  , je  veux  lui  plaire; 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Celui  qui  donne  l’abondance  Sic.  ci-d.  p.  21  j , lig.  p , 
jufqu’a  y ( lig.  12)  y ce  qui  cft  faint. 

Lnfuite  le  Djouti  & le  Rafpi  ( difent  ) : 

L’abondance  St  le  Behefeht  Sic.  trois  fois. 

Penfer  purement  Sec.  ct-d.  p.  179  , deux  fois. 

Le  Roi  qui  efl:  pur  Sec.  ibid.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  bon  Roi,  qui  cft  Ormufd,  le  jufte  Juge. 

Je  fais  izefchné  à l’Honover.  Ci-d.  p.  «04. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  prononce  la  parole  de  vérité. 

• Je  fais  izefchné  à Dahman  pu‘r  , qui  bénit  ( les  créatures). 
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Je  fais  izcfchné  à ( Dahman)  , forte  femcnce( membre) 
du  Peuple  cëlcfte,  Izcd. 

Je  fais  izefchné  au  bois,  au  parfum. 

Je  te  fais  izefchné,  feu,  fils  d’Ormufd,  ( à toi  ) & à tous 
les  faints  Chefs  qui  marchent  dans  le  Monde  avec  grandeur. 
Çi-i.  p.  ioj.  ( Je  fais  izcfchné  au  Daroun  ) Frefefté  ( offert  ) à Dah- 
man  pur  , qui  bénit  ( les  créatures  ).  • \ 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  PIzefcbné  Sec. 

Le  Rafpi  ( dit ) ; 

O Djouti , dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Ormufd  ( ôcc.  ) 
Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  ( difentj  : 

L’abondance  Se  le  Bchcfcht  Sec.  trois  fois. 

Je  célébré  la  pureté  du  bois,  du  parfum, de  toi  , feu, 
fils  d’Ormufd  , des  Chefs  purs  qui  marchcnr  avec  gran- 
deur dans  le  Monde  , du  ( Daroun  ) Frefefté  ( offert)  à Or* 
mufd  Sec.  ci-d.  p.  ioj , lig.  17  ijufqu>a  3 de  bonne  odeur. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous,  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( Sec.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

. Le  Rafpi  ( dit  ):  9 . 

O Djouti , dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Ormufd  ( Sec.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  Sec. 

( Fin  du  Daroun-iescht. ) 

Si  l’homme  faint  & pur  Sec.  ci-d.p.  iS/3lig.  t+Jufqu'ag 
( lig.  2 S ) , vie  heureufe. 

(Afergan  da'hman.) 

Venez  dans  ce  lieu  , ( âmes)  des  faints , foyez favorables 
TJo  ekmt  aux  prières  ( qu’on  vous  adrefîe)  ; donnez  l’abondance  aux 
“"a'ar'-s  Villes.  Venez  d’en  haut  fur  les  rues.  Que  la  fainteté,  l’cm- 
Ughts^nf  pire  » lesbiens  , & le  bonheur  ( vous  accompagnent  ) ! Que 
*3-  les  générations  fe  multiplient  long-tcms  dans  la  Loj  qu’Or- 

mufd  ( a donnée  ) àZoroafttc  ! Que  dans  cette  rue  les  trou* 

peaux 
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peaux  ne  diminuent  pas!  Que  le  pur  n’y  diminue  pas  ! Que 
l’homme  jufté  n’y  diminue  pas  ! Que  les  (ublimes  réponfes 
d’Ormufd  n'y  diminuent  pas  ! Vcncz-y  , purs  , forts  6c  ex- 
ccllens  Fcroiiers  des  faints.  Afchefching,  donnez  la  fanté 
( à celui  ) qui  eft  pur  de  cœur.  [ 1 ] Que  ( pour  lui  ) la  terre 
s’élargifle  , les  fleuves  s’étendent , le  Soleil  foit(  toujours  ) 
élevé  ! Confervcz-lc*s  purs  : éloignez  les  méchans.  Qu’(  Or- 
mufd  ) donne  en  abondance  la  lumière,  l’éclat  6c  le  bon- 
heur ! QueSérofch  protège  ce  lieu  contre  fon  ennemi  ! Que 
•l’Izcd  de  la  paix  ( le  protège  ) contre  l’ennemi  de  la  paix  ; 
l’Izcd  de  la  libéralité,  contre  le  ( Dct)  de  l’avarice  ; l’ized 
de  l’humilité,  contre  le  maître  de  l’orgueil  ; celui  qui  dit 
la  vérité  , contre  celui  qui  prononce  le  menfonge  ; le 
pur,  contre  le  Darondj  ! Que  cet  Amfchafpand , Sérofch 
pur,  vienne  ainfi  fur  celui  qui  fait  izefchné  6c  néaefeh 
avec  pureté , fur  celui  qui  fait  izefchné  6c  néaefeh  avec 
fainteté  , qui  porte  des  chofes  pures,  qui  porre  des  cho- 
fes  faintes  , qui  porte  des  chofes  qui  aident  (le  feu)  ! Cî-d.p.  tjj; 
Qu’il  fc  conferve  long-tcms  ( pur)!  Que  je  jouifle  toujours 
dans  ce  lieu  d’un  éclat  brillant  ! Que  mes  defirs  ( rçm- 
plis  ) me  couvrent  de  gloire  ! Que  des  enfans  de  mérite  me 
couvrent  de  gloire  ! Vcrfcz  la  lumière;  6c  que  le  pur  Af- 
chcfching  foit  long-tems,  toujours  ( dans  ce  lieu  )! 

( Fin  <&l’Afergan  dahman.  ) 

Prenez  plaifir  Ormufd  6cc.  ci-d.  p.  1 06 , jufqida  , ( lig. 

19  ),Zoroaftrc  (l’homme)  d’Ormufd. 

Ceux  dont  les  penfees  ne  rcfpirentque  la  douceur,  dont 
l’amc  eft  excellente  , dont  le  corps  eft  lumineux,  qu’ils  par- 
viennent publiquement , Ormufd  , au  Monde  céleftc  ! Saint 
& célcfte,faint  6c  pur,  que  je  vous  voyc  clairement  ! venez 
toujours(à  mon  fecours). Saint  6c  célefte6cc.  trois/ois. 

L’abo  îdancc  6c  le  Behi  fcht  6cc,  une  fois. 

C’eft  le  deflr  d’Ormufd  6cc.  dix  fois. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  dix  fois. 

Je  fais  izefchné  à l’Honovcr. 


[ 1 J Hctchémcnao  \ià.ifrtdcnghi  Jahû  CLtradjànghi  hoûcré  bcre[ànghc. 
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Je  fais  izcfchné  a Ardibehefcht , pur  Amfchafpand.  ' 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  (ficc.  ) 

~ n r » i wu 

L X V I I Ie.  HA. 

SÉTOUT-IESCHT,  I V.  CARDÉ. 

J’ordonne  ( c’cft  Ormufd  qui  parle  ) ( de  dire  ) : C’eft  le 
delir  d’Ormufd  { fiée.  ) lur  la  terre  6c  dans  le  Ciel.  J’ordonne 
( de  dire  ):  L’abondance  *fie  le  Bchdcht  ( fiée.  ) fur  la  terre. 
6c  dans  le  Ciel.  J’ordonne  ( dédire):  Ceux  qui  récitent  ainli 
les  bas  de  l’Izefchné  fiée.  qui  a été  bien  fie  fouvent  répété, 
fur  la  terre  fit  dans  le  Ciel.  J’ordonne  à l'homme  pur  du 
Monde , de  prier , fur  la  terre  fie  dans  le  Ciel , Dahman  , qui 
bénit  les  purs.  Je  fuis  ennemi  ( des  Devs  ) , j’cnlcvc  ( l’être) 
caché  dans  le  crime  , plei.n  de  mort , avec  fon  Peuple , fon 
Peuple  mauvais.  Je  luis  ennemi  (des  Devs)  ; j’enlève  les 
Devs  [ i ] qui  diminuent  l’intelligence  des  hommes  , ceux 
qui  diminuent  l’intelligence  des  femmes.  Je  fuis  ennemi 
(des  Devs) , fie  j’cnlcve  les  (Devs)  mâles  qui  diminuent  l’in- 
telligence, le  Dev  femelle  qui  diminue  l’intelligence.  Je  fuis 
ennemi  ( des  Devs  ) , fie  j’cnlcvc  les  Devs  [ i]  qui  diminuent 
( le  nombre  ) des  enfans  males  ,ceux  qui  diminuent  le  nom- 
bredes  enfans  femelles.  Je  fuis  ennemi  ( des  Devs  ),  8c  j’en- 
leve  ( le  Dev  ) mâle  , qui  diminue  ( le  nombre  ) des  enfans  ; 
je  luis  ennemi  (des  Devs) , fie  j’enlevc  le  Dev-  femelle  , qui 
diminue!  le  nombre)  des  enfans.  Je  fuis  ennemi  des  voleurs, 
des  violcns , fie  je  les  enlevc  : je  fuis  ennemi  de  ceux  qui 
frappent,  des  Magiciens,  fie  je  les  enlevé.  Je  fuis  ennemi 
du  rival  de  Mithra,  qui  a introduit  l’hiver  , fie  je  l’enlevé. 
Je  fuis  ennemi  de  ceux  qui  frappent  le  pur , de  ceux  qui  font 
du  mal  au  pur,  fie  je  les  enlevé  ; je  fuis  ennemi  d’Afch- 
mogh  impur,  qui  affaiblit,  plein  de  morf,  fie  je  l’enlc- 
vc.  Je  fuisennemi  des  Darvands,  quels  qu’ils  foient,  qui 
ne  penfent  pas  félon  la  vérité  , qui  ne  parlent  pas  félon  la 
vérité,  qui  n’agifïcnt  pas  félon  la  vérité  , 6 Sapetman  Zo- 
■ ■■ 

[ I ] Ké  hhcréedcnanmtchc . * . 

[ i ] Kcïtdcnanmtcké . 
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roaftre,&  je  les  enleve.  Comment  détruirai-je  ccDaroudj 
qui  veut  anéantir  le  bien  ? Comment  anéantirai-je  le  Da- 
roudj  ? Ce  fcrajldffque  je  frapperai  bien  le  Chef  de  ceux  qui 
n’ont  pas  de  ( Chef  ) , de  que  je  l’exterminerai  des  fept  Kefch- 
vars.  Je  fuis  ennemi  de  tous  les  Darvands  du  monde  , je 
les  enleve  ; mais  je  [ i ] refpccte  ce  qui  eft  faint  de  pur. 

Le  Rafpt  debout , met  des  odeurs  dans  Le  feu  ; à le 
Djouti  debout , dit  : 

( Suite  du  N É a E s c H ATESCH.)  • 

Que  tous  ( les  Parfes  ) bien  inftruits  partent  ( du  bois  ) 
dans  le  feu  d’Ormufd  , qu’ils  l’allument  bien  dans  le  fort 
de  la  nuit;  que  tous  ayent  foin  d’y  porter  de  bonnes  cho- 
fcs, d’y  porter  des  chofcs  pures  , d’y  porter  des  chofcs  qui 
l’aident , ô Sapetman  ( Zoroaftrc  ).  Que  tous  ceux  qui  vont 
près  du  feu  , n’y  mettent  pas  la  main  [z].  Il  faut  que 
l’homme  s’approche  du  ( feu  ) Armifcht  [ 3 ] , de  y porte 
toujours  quelque  chofe  en  ami  ; qu’il  fafle  izefchné  au  feu 
excellent,  qui  eft  le  germe  de  la  force  du  foldat.  Lorfqu’on 
y porte  du  bois  pur,  ou  lcBarfom  lié  purement,  ou  des 
( racines  ) d’arbre  de  bonne  efpccc  , le  feu  d’Ormufd  re- 
mercie ( en  difant  ) : foyez  heureux  , fans  mal  de  toujours 
raftafié  ! Que  les  troupeaux  de  bœufs  marchent  pour  vous, 
que  les  jeunes  gens  courent  en  foule!  Que  vos  fouhaits, 
ce  que  vous  penfez  , ce  que  vous  defirez,  arrivent  toujours 
dans  ce  Monde  ! Vivez  heureux  dans  le  monde  le  jour  de  la 
nuit  ! C’eft  le  fouhait  que  je  fais  pour  vous  , moi  feu. 
Celui  qui  porte  du  bois  fec  , qui  brille  bien , ( du  bois  ) exa- 
miné avec  foin , eft  faint,  grand  ; il  purifie  le  ( refte  de  fes 
a&ions.  ) 

( Fin  du  N É A E S CH  ATESCH.) 

Le  Djouti  & le  Rafpi  ajjis  difent  : 

L’abondance  de  le  Bchefcht  dec.  trois  fois. 

ÇS — =» — ■ — '«O 

[ i ] Setéoû(fch  ifchâ  U htdâo  iôt  hcânti. 

[ 1]  Lorfquc  le  Mobcd  cft  devant  le  feu  , il  a les  mains  couvertes  de  facs  , oa 
des  manches  de  fa  robe,  pour  que  la  flamme  ne  lui  brûle  pas  le  poil  ; il  fc  fert  de 
pincettes  5c  de  cuillers  pour  y mettre  le  bois  & les  odeurs.  Voy.  ci-ap.  l'Expof. 
des  ufag  §.  II.  i. 

[ t 1 Armcfchàtti  , le  feu  des  Guerriers. 

H h ij 
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J’invoque  les  eaux  pures,  étendues  , élevées,  qui  vien- 
nent d’en  haur  , je  les  prie  & je  leur  tais  ichht. 

Je  fais  pratiquer  &c.  ci-d . p.So  ,jufqu'<£,  Je  fais  izefchné 
aux  tems  &c. 

Le  Djout i ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu , dires-moi  ;c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd(  &c.) 

Le  Rafpi  ( répond  ) .* 

Dites  au  Chef  &c. 

• Le  Rafpi  ( dit  ) .* 

Dites-moi , o Djouti  , c’cft  le  defir  d’Ormufd  ( Sec.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Que  ma  récompcnfe  Sic.  ci-d.  p.  123. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,qui  invoque  les  eaux 
pures  , les  Amfchafpands , qui  m’aime,  moi  ,Feroücrdcs 
faints  , ame  vivante  des  faints  , & me  fait  izefchné  ; cet 
( homme  ) fait  une  œuvre  méritoire  , il  cft  le  premier,  1* 
plus  pur  (des  hommes  ). 

Le  Djouti  dit  : 

O vous  qui  préparez  le  feu  , dites-moi  : c’efi:  le  defir 
d’Ormufd  ( Sec  ). 

Le  Rafpi  ( répond)  *t 

Dites  au  Chef  Sic. 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  Sic.  ci-d.  jufqu’a  , 
il  eft  le  premier  Sec. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  faint  , pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  , bons  Rois  , donnés 
purs. 

Je  fais  izcfchnéà  l’eau  ( qui  exifte  ) maintenant. 

Je  fais  izefchné  à Pâme  de  tous  les  (êtres)  qui  ont  été 
donnés,  Si  qui  exiftent  maintenant. 

Je  tais  izefchné  aux  âmes  des  faints.  Ceux  qui  font  nés 
hommes 

( Le  Djouti  prend  en  main  le  pilon.  ) 
ou  femmes. 

Il  ( fait  tomber  ) avec  bruit  le  pilon  dans  l’Hdvan. 
qui  font  (fidèles  ) à la  pure 
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II  pofe  fur  la  foucoupe  trouée  ( le  pilon  & la  ta  (Je 
qu'il  tient  toujours  l'un  fur  l'autre . ) 

Loi  , 

Il  fait  toucher  le  pilon  & la  tajfe  a la  pierre  ( Arvis.  ) 
vigilans,  t 

( Tenant  toujours  en.  main  le  pilon  ô la  tajfe  ) , il 
les  approche  du  feu. 

excellons , 

Il  les  fait  toucher  a l'endroit  ou  efl  le  cheveu  ; enfuitc 
lui  & le  Rafpi , ( qui  pour  cela  s' efl  lavé  la  main  droite 
& la  poj'e  Jur  celle  du  Djouti  ) , mettent  enfcmble  la 
tajje  & le  pilon  dans  la  foucoupe  au  lait  ; puis  le 
Djouti  ( retire  la  tafle  & le  pilon  de  la  foucoupe  ) , 
ù les  remet  fur  le  Barfom  qu'il  tient  dans  fa  main , 

& dit:  * ..  , 

hommes  faints  , vigilans  , purs  , fçavans  dans  la  Loi  , 
qui  font  faints,  très-faints,  ( attachés)  à la  Loi  fainte  ; 
je  fais  izefchné  à leur  intelligence,  à leur  jugement  pfc-  Ci-d.p.u o. 
tique  , à leur  Feroiier. 

L’homme  pur  & excellent,  qui  mange  le  Hom  , je  lui  Ci-d.p.  14J. 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à l’Hâvan  d’argent. 

Je  fais  izelchné  à l’Hâvan  de  méral. 

Je  fais  izefchné  à ces  arbres  qui  fervent  au  Barfom  qui 
eft  employé , & avec  lequel  on  prarique  avec  intelligence  la 
pure  Loi  des  Méheftans  , on  prononce  les  paroles  , que  le 
laint,  le  pur  Chef  récite  en  officiant  ; ( je  prie  )ce  bois, 
ces  parfums. 

Je  te  prie  , ô feu , fils  d’Ormufd , pur  germe  de  toutes  les 
pures  créatures  d’Ormufd. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  difent  enfemhle  : 

Je  te  fais  izelchné  , feu , fils  d’Ormufd,  qui  es  faint,  pur 
& grand.  v 

Je  fais  izefchné  à ce  Zour  &c.  ci-d.  p.  1 , lig.  $3  , juf- 

qu'a  , (p.  ijé , lig.  j ) , les  has  de  l’Izefchné  ôcc. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  & c.  quatre  fois. 

Le  Djouti  ( dit  ) : . 

Celui  qui  marche  dans  le  monde  poflédant  la  pureté,  moi , 


Digitized  by  Google 


Itfcht  Aban  , 
premier  carde, 
6"  ci  d.p.  Sf  , 
noc.  $, 


Ci-d.p.  H f & 
ci-ap.  Vendi- 
dad , 


Voyez  ci- 
ap.  le  Boun- 
dehefeh  , art. 
des  Fleuves , 
& i Jefeht 
d'Aban , i ) e. 
cardé. 

Ci -d.p.  150. 


X4«  V E N D I D A D S A D É. 


?, 


ui  annonce  Sic.  ci-d.  p.  zo+>  hg . zp  , jufqu'h  , ( p . zoj  9 
'ig.  j.  ) je  ne  vivrai  plus. 

Il  defeend  de  fun  fége  ( & va  près  du  feu),  où  il  dit  : 

Je  prononce  à vos  pieds  Sec.  ibid.  lig,  ^.^jufqu’a,  ( lig.  zo)9 
la  réfurrection. 

( Commencement  dk  N f.  a e s c*h  ardouisour.) 

Je  fais  izefchné  à l’eau  des  lourccs  Ardouifour  qui  rem- 
plirent abondamment  les  defirs  ; qui  donnent  la  fanté 
Si  1’intelligcnce  des  réponks  d’Ormufd  ; qui  , priées  dans 
lcMondc  exiftant , célébrées  dans  le  Monde  existant , don- 
nent aulli-tôt  l’abondance  aux  purs,  diftribuent  les  biens 
avec  profulîon  à l’aflèmblée  pure  , donnent  l’abondance  au 
Monde  pur,  donnent  l’abondance  au  Rovaumc  pur,  don- 
nent l’abondance  à la  Province  pure  ; qui  donnent  la  fc- 
mcnce,  pure  à toufes  les  femelles  ; qui  purifient  toutes  [ 1 ] 
les  femelles  , qui  conçoivent  pour  engendrer  ; qui  donnent 
à toute  femelle  d’engendrer  heureufement , qui  portent  le 
haït  à toutes  les  femelles  qui  onf  un  Chef  \ qui  nourrirent 
au  loin  les  grands  ; ( je  fais  izefchné  à l’eau  ) qui  eft  tou- 
jours grande. 

Lorfquc  toute  cette  eau  qui  coule  avec  abondance  fur  la 
terre,  le  précipite  avec  grandeur  de  l’élevé  [i]Hou- 
guerdans  le  fleuve  Voorok-efché  , ce  fleuve  Vôorokefché 
fait  tout  naître,  il  fait  tout  exifter  dans  les  endroits  au 
milieu  dcfqucls  il  coule,  ou  il  porte  ( l’eau  ) de  la  fource 
Ardouifour , qui  a mille  canaux  , mille  bras  pleins  : chacun 
de  ces  canaux , chacun  de  ces  bras  pleins  cft  porté  à la 
diftancc  qu’un  cavalier  bien  monté  (peut  parcourir)  en 
quarante  jours  [ 3 ].  Avec  cette  eau  pure  & abondante  , je 
viens  au  fccours  de  tous  les  Kcfchvars , qui  font  ( au  nom- 
bre )de  fept.  Je  porte  cette  eau  fecourablc  aux  purs  pendant 
le  chaud  Si  pendant  le  froid  ; par  cette  eau  pure  , je  donne 
la  fcmencc  aux  femelles,  je  rends  grofl'es  celles  qui  ont  un 
Chef,  je  donne  le  lait  à celles  qui  ont  un  Chef. 

[ 1 ] H à erefehnanm.  _ . 

[ 1 ] Hohériad  haché  berédjenghcd , ou  , de  l'excellente  montagne  , l Albordj. 
Yoy.  fur  le  Houguer  , le  Boun-dehefck. 

[ j ] Tchtthyereftt  ein  iieri  bertmenanm  houefpâé  neré. 


) 
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L X I X'.  HA. 

Sétout-i  esc  ht.  Il  Ie.  Cardé. 

C es  faints  qui  font  nés  dans  ce  Monde , ceux  qui  ne  font 
pas  nés , que  leurs  Feroiiers  viennent  ici  fur  l’eau  ! Qu’ils 
s’approchent  de  l’eau  ( au  nombre)  de  dix  mille  ! Par  moi  , 
(dit  ) l’eau  , il  n’y  a ni  mauvais  de  pcnlée,  ni  mauvais  de 
parole,  ni  mauvais  d’a&ion  , ni  mauvaife  Loi,  ni  Efcheni 
qui  faiTc  du  mal , ni  Afehmogh  qui  fade  du  mal  , ni  être 
qui  rende  malade  , ni  faux  ami  qui  bleflc.  Mere  féconde 

?[ui  donne  l’abondance,  eau  pure,  célcfte,  donnée  d’Ormufd, 
aintc  , c’eft  moi  qui  remets  en  ordre  les  Mondes , lorfqu’ils 
font  déranges.  Mère  féconde  qui  donne  l’abondance,  eau 
pure  , célcfte,  donnée  d’Ormufd,  fainte,  c’eft  moi  qui  réta- 
blis les  corps  qui  ne  font  pas  en  bon  état.  Que  le  voleur , que 
le  violent , que  le  mauvais  , que  l’impur  , que  le  Magicien  , 
que  celui  qui  obféde  le  mort , que  Scpcréioûao  , Dew(  qui 
veut  engloutir  le  Ciel  ) , que  le  ( Dcw  ) de  l’avarice , que  l’im- 
pur Afehmogh  , que  le  Darvand  homme  qui  aiîoiblit, 
que  les  mayx  marchent  (dans  le  Monde  },  pour  le défol'er  : 
où  les  maux  feront  donnés,  dans  le  même  lieu  l’eau  don- 
nera les  plaillrs.  Djouti,  invoquez  ( moi  ) toujours  ; que  le 
Djouti  prononçant  le  Khofehnoumen  , invoque  l’eau  ; que 
l’homme  , la  rappcllant  avec  fa  langue  , l’invoque  ; que 
l’Herbcd  la  célèbre  avec  zélé,  foit  celui  qui  eft  pur  ( le 
fimplc  Herbed  ),  foit  celui  qui  cftfaint  ( le  Mobed),  foit 
celui  qui  cft  Chef  ( le  Deftour  Mobed;  qu’il  m’invoque) 
moi , au  fujet  de  laquelle  Ormufd  a dit  à Zoroaftrc  : Zo- 
toaftrc,  vous  qui  allez  dans  le  Monde  exiftanr  , portez-y 
d’abord , 6 Zoroaftre  , l’eau  qui  donne  la  vie  ( le  Hom) , Se 
enfuitc  l’eau  Zour.  Dites  au  Monde  qui  eft  purifiée  avec 
foin,  apprenez-lui  bien  ceci:  l’eau  pure  eft  l’armure  que 
je  vous  donne,  moi  Ormufd,  (l’eau)  qui  donnée  pure 
d’en  haut,  qui  eft  fainte  & inacccfiîble  au  Daroudj.  L’eau 
vous  donnera  félon  vos  defirs , de  vivre  bien  des  années  , 
d’avoir  des  enfans  diftingués  , ce  qui  eft  le  comble  de  la 
grandeur.  Aucun  de  ceux  qui  exécutent  ( ce  que  j’ordonne  ) 


Ci- J.  p je. 
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ne  fera  affligé,  ni  frappé,  ne  ( fera  cxpofé)  à la  mort,  à 
l’envie,  ni  à la  crainte ( de  l’cnfcr).  Vous  vivrez  par  l’eau, 
parla  terre,  par  les  arbres,  par  les  Amfchafpands  bons 
Rois , donnés  purs  , qui  donnent  l’abondance  à l’homme 

fuir  &.  à la  femme  pure,  par  les  faints  , les  purs  , les  forts, 
es  cxcellens  Feroiicrs,  forts  Sc  bien  armés,  par  Mithra 
qui  rend  fertiles  les  terres  incultes , parSérofch  faint  & pur , 
. par  Rafchné-râft , par  le  feu  fils  d’Ormufd  , par  le  Bordj 
dont  Ormufd  cft  le  Roi,  nombril  d’où  les  eaux  ( fe  préci- 
Çi-d.p.?\-  pitent  ) comme  un  courfivr  vigoureux,  par  tous  les  Izcds 
qui  ont  été  donnés  purs  &.  faints. 

On  répète  : * 

Donnez-moi  ( la  vie  ) par  l’eau,  par  la  terre  &cc.jufqu’ày 
purs  & faints. 

. Ce  qui  cft  grand  , ce  qui  cft  pur , ce  qui  cft  faint , ce  qui 
eft  très- élevé  , tel  cft  Plzefchné  que  je  vous  fais  ; je  pro- 
nonce claiiemcnt  cette  parole  pure,  royale,  pu  i flan  te  , 
prompte,  vive;  accompliflèz  publiquement  mes  defirs  juf- 
qu’à  la  réfurrection. 

Vous  qui  me  donnez  &c.  ci-d.  p.  208  , lig.  18  yjufqu’a  , 
( fur  moi.  ) 

Que  ma  récompervfe  &c.  ci-d.  p.  123.  « 

Le  Rafpi  ( dit  ).* 

O Djouti,  dites-moi  : c’cft  le  defir  d’Ormufd  (&c.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) ; 

Dites  au  Chef  &c. 

Ci-d.p.  144.  Celui-là  fait  une  œuvre  mériroirc , qui  invoque  les  eaux 
pures, les  purs,  les  faints  Amfchafpands  &c.  ci-d.  p.  12,2. , 
lig.  17  y jufqu’a  , ( lig.  23  ) , & fainteté.  Ce  grand  , ce  pur 
Bordj  (des  eaux  ),  je  lui  fais  izcfchné  $C  néaclch.  Ce  Chef 
élevé  Ôcc .ci-d.p.  1+4- , lig.  18  y jufqu’a  , (lig.  z6 ),  très-pur. 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

Çid.p.  119.  O vous  qui  portez  tout  (ce  qui  cft  néceflaire  au  facri- 
fice  ) , dites  - moi  : c’cft  le  defir  d'Ormufd  ( &cc.  ) 

* Le  Rafpi  ( répond ) : 

Dites  au  Chef  &c. 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  &c.  ci-d.  p.  221 , lig. 
I S 1 jufqu’a  , ( lig.  y ) , 5c  fainteté. 

Je 
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Je  fais  izefchné  \ celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires  , 
ci-d. p.  12.+  ^jufqu'a:  Izefchné,  fuite  du  onzième  hâ. 

Le  Rafpi  {dû):  \ * * 

O Djouti , dites -moi  : c’eft  le  defir  d’Ormufd  ( Sec.  ) 
Le  Djouti { répond ):. 

; Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Rafpi  ( dit  ) : 

Prononcez  ces  { paroles  ) Sec.  ci  d.  pe.  cardé  , p.  156. 

Le  Rafpi  prononce  ces  paroles  étant  à gauche  du  Djouti, 
ù dit  trois  fois  : 

• Le  Roi  qui  efl:  pur  Sec.  tbid.  ’’  l 

Le  Djouti  ( dit  ) : 

O vous  qui  préparez  le  feu,  dites -moi:  c’eft  le  defir 
d’Ormufd  ( Sec.  ). 

Le  Rafpi  {répond):  '■  ■* 

Dites  au  Chef  Sec.  ’ . 

Le  Djouti  {dit)  : 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  , faint , pur  Sc  grand  Sec.  ci-d. 
P • IZ1- 

Le  Djouti  dit  : 

O vous  qui  préparez  le  feu , ( dites-moi  : c’cft  le  defir 
d’Ormufd  Sec  ). 

Le  Rafpi  répond: 

Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  & le  Rafpi  difent  enfcmble  : 
L’abondance  & le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  célébré  la  pureté  de  ces  Zours  de  Hom  Sc  de  viande, 
•productions  pures,  fa  in  tes  , mifes  lur  ( la  table),  & de 
toi.  Reine  (fille)  d’Ormufd  [ i ]. 

Je  fais  khofehnoumen  à Ormufd  , aux  Amfchafpands 
Sc c.  ci-d.  p.  i+f,  lig.  z^f.tjuftu*a  , ( p.  i+6y  lig.  8 ) , la  plei- 
ne Lune  Sec.  Le  premier  cardé  au  V ifpued  , p.  84.  Sec.  Suite 
■du  premier hd  de  l* Izefchné,  p.  87  , jufpPa , {p.8p  , lig.  2 ) , 

Je  laint  Sc  grand  Vcndidad  donné  au  grand  Zoroaftre. 

* t \ 

■ffi- ^ ; ■-=-  1 

[ i ] Ehorànc  ehorihi.  Ces  mots  défigncnc  ici  l'eau  de  la  louicc  A Joui  four . 

1 i 
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Je  célèbre  la  pureté  de  ces  Zours  6cc.  ci-d. p.  249  t juf- 
qu’a , Reine  (fille)  d’Ormufd  ' ■*  •*  ■ * 

‘On  dit  deux  fois  le  Khofehnoumen  , qui  ejl  d* obliga- 
tion ( précédé  de  ces,paroles  : Je  cclcbrc  la  pureté  Sic. 

Je  célébré  la  pureré  des  Kefchvars  A r( 6 Sic. ci-d.  p.  j/o, 
jufqu>ay(lig.  t y ),  digne  du  Behcfcht&c.  avecy  }c  célèbre  la 
pureté,  au  lieu  de  y je  prie  Si  je  fais  iefcht. 

Je  célébré  la  pureté  de  l’eau  que  j’ai  foin  de  rendre  pure* 
Sia.  ci-d.  p.  18 1 , lig.  iyt  j uf qu'au  jS'.ka. 
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O vous  Reine  ( fille)  d’Ormufd  , venez  fur  ce  Zour 
compofé  des  créatures  que  vous  m’avez  données  ; vous  , 
Reine  (fille)  d’Ormufd  , venez  fur  ce  Hom  , Si  fur  cette 
viande , pures  productions  , fur  cette  graillé  & fur  cette 
( chair.)  douce  qui  forment  mon  Zour.  ( O vous)  qui  êtes 
toujours  en  bon  état  Si  qui  donnez  la  fanté  , qui  donnez 
l’abondance.  Si  qui  accordez  les  fruits  avec profufion  , qui 
de  vous-même  êtes  très-pure,  qui  parlez  bien  , qui  êtes 
très-pure,  viétorieufe  , qui  donnez  l’abondance  au  Mon- 
de , je  vous  fais  izefchné , Reine  ( fille  d’Ormufd  ) , avec  le 
Zour  de  la  pureté  de  mon  cœur  ; je  vous  fais  izefchné , Reine 
( fille)  d’Ormufd,  avec  le  Zour  de  la  puretéde  mes  paroles;, 
je  vous  fais  izefchné.  Reine  (fille)  d’Ormufd,  avec  le  Zour  de 
la  pureté  de  mes  aétions.(  Donnez-moi  ) des  difpolitions  lu- 
mineufes  ,dcs  paroles  lumineufes  , des  actions  lumineufes; 
que  mon  a me  foit  fainte  dans  ce  Monde  ! Donnez- moi  * 
Reine  (ftlle)  d’Ormufd , les  demeures  célcftes  des  faints  * 
'éclatantes  de  lumière.  Si  qui  ne  font  que  bonheur.  Don- 
nez-moi , Reine  (fille)  d’Ormufd  , desenfans  diltingués  au 
milieu  des  hommes.  Vous,  qui  m’avez  accordé  l’abon- 
dance pour  le  lieu  , la  rue  , la  Ville,  la  Province , le  Royau- 
me', je  vous  fais  izefchné,  6 Reine. 
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Je  fais  izefchné  au  fleuve  Voorok.cfché. 

Je  fais  izefchné  à toutes  les  eaux.  Ces  fources  qui  creu- 
fées  dans  la  terre  coulent  en  abondance , ces  canaux  nour- 
rifl'ans,  larges  £c  étendus  , je  leur  fais  izefchné  8c  néaefeh  ; 
eux,  qui  exiftent  , qui  ont  été  donnés  avec  grandeur  ; 
avec  profufion  , je  leur  fais  un  izefchné,  un  néaefeh  pur  8e 
digne  du  Bchcfcht. 

Je  fais  izefchné  à l’eau  pure,  excellente,  donnée  d’Or- 
mufd,  fainte. 

Je  fais  izefchné  aux  eaux  pures. 

Je  fais  izefchné  à la  moëlleufe  , à la  douce  eau  couran- 
te , qui  multiplie  les  arbres  8e  cft  ennemie  des  defirs  dé- 
réglés donnés  par  les  Dcvs  ; qui, détruit  ( le  Dcv)  Moufch 
8e  les  Paris  , qui  les  terrafle  8c  anéantit  l’auteur  des  maux, 
le  mauvais , l’impur  Afchmogh  qui  affoiblit , plein  de  mort  ; 
qui  détruit  les  Dcvs  qui  font  du  mal  à l’homme.  Je  pro- 
nonce l’Izcfchné(cn  votre  honneur)  , Reine  (fille)  d’Or- 
mufd;  je  m’eftbreede  vous  plaire  par  l’Izcfchné, Reine  (fille) 
d’Ormufd.  Que  ma  priere  s’eleve  en  hautde  bonne  ( odeur)  ! 
Moi,  qui  bénis  avec  pureté  , qui  confacre  faintement,  qui 
porte  préfente  comme  il  faut  le  Zour  ; ( moi  ),  qui  vous 
invoque , eau  pure , Reine  (fille  ) d’Ormufd  , avec  les  Zours 
célcftes  , avec  les  Zours  purs , avec  les  Zours  qui  comman- 
dent autour  du  monde  [ i ]. 

Soyez  toujours,  (dit  l’eau),  éclatant  de  lumière!  Que  vo- 
tre corps  foit  toujours  en  bon  état  ! Que  votre  corps  croiflc 
toujours  ! Que  votre  corps  foitjroujours  victorieux  ! Que 
vos  defirs  remplis  vous  rendent  toujours  heureux  ! Ayez 
toujours  des  enfans  diftingués  ! Vivez  toujours,  long  tcms, 
longues  années  , 8c  fovez  reçu  pour  toujours  dans  les  de- 
meures célcftes  des  faints , toutes  éclatantes  de  lumière  8c 
de  bonheur  ! 

Accordez- moi , eau  pure,  à moi,  qui  fais  izefchné  avec  le 
Zour  ; ( accordez-nous  ) , à nous  Mazdéïefnans , qui  faifons 
bien  l’Izefchné,  (accordez  ) aux  purs  , aux  Herbcds  , 8c 

(p — -■ — »—■-  1 ■'  Q 

[ i ] Dahrnô  pcerzang  herefchtâbïà  £ côtrâbiô . L’eau  qui  entoure  le  Moncic. 
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aux  femmes  d’Herbeds , aux  hommes,  aux  femmes,  aux 

{’cuncs  garçons,  aux  jeunes  fill.es,  aux  Laboureurs  , à cc- 
ui  qui  ne  s’occupe  que  de  chofcs  pures  ( au  milieu)  des 
médians  qui  oppriment , des  médians  qui  rendent  mala- 
des , de  L’armée  qui  frappe  avec  orgueil,  des  ennemis  qui 
multiplient  les  maux  ; ce  Jufte  qui  marche  avec  intelli- 
gence dans  la  voie  pure  , qui  cft  juflc,  ( donnez-lui  ) pour 
xécompenfe,  ( à lui  & à tous  les  purs  que  je  viens  de  nom- 
mer ) les  demeures  célcflcs  des  fiimts  , toutes  éclatantes  de 
lumière  2c  de  bonheur. 

-f*-C’dl  le  defir  d’Ormufd,  &c.  deux  fois. 

Soyez  heureux  ; (oyez  dans  la  joie;  vivez  long- rems  ! 
C’cftcc  que  je  defire , ce  que  je  vous  fouhaitc,  moi  Zour. 
Soyez  heureux;  foyez  dans  la  joie  ; vivez  Jong-tems  ! C’eft  ce 
que  defire  tout  Mazdéïclnan  ; c’cft  ce  qu’il  vous  fouhaite: 
le. feu  fur  lequel  vous  avez  porté  des  chofes  pures,  des 
chofcs  faintçs  , fait  des  vœux  pour  vous.  Ramci’chnéKfaâ- 
rom,  qui  (veille fur)  cette  Province,  vous  bénit.  La  faute  êi 
le  bien  être-font  des  vœux  pour  vous.  Tous  les  hommes  du 
Peuple  faint  font  des  vœux  , pour  que  vous  foyez  comblé 
de  biens  2t  faint  fur  la  Terre  2c  dans  le  Ciel. 

JouifTez  de  mille  fantés  * de  dix  mille  fantés. 

..  • Prenez  plnifir , ô Ormufd  &c.  ci- d.  p.  i o jufqu’à , ado- 
Tateurs  des  Devs. 

Que  (■  tout  ) cela  ( vous  ) arrive , félon  le  fouhait  que  je 
fais  pour  vous  ! / 

• [a  ] Penfer  purement  {ce.  ci-d.  p.  ipy.  Dçux  fois. 

ga—  ■ 1 ■ ^ 
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[ i ] Le  Djo’Jti,  en  d»fanr:  Penfer  purement  bc.  remplit  d'eau  une  tarte  qu'il 
jàent  de  la  main  droite.  Il  dit  une  féconde  fois  : Penfer  purement  en  vcrlant 
doucement  l'eau  de  cette  talfc  dans  une  autre  tarte  qu’il  tient  de  la  main  gau- 
che- Enfniic  il  dit  : Ce  qui  a été  donné  pur , en  touchant  le.  côte  oriental  ( Je  côté 
'gauche  ) de  la  tarte  pleine  avec  la  taire  vuide  ; le  peuple  pur , en  touchant  avec 
celle-ci  le  côte  occidental  ( le  côré  droit)  de  la  première;  ce  que  le  pur  ( Or- 
ntufd  ) , en  la  pofant  fur  le  bord  méridional  ( du  vafe  plein  ) ; a nommé , en  la 
pofant  fur  le  bord  fcptcntrional  du  meme  vafe.  Pendant  ces  cérémonies , le  Djouti 
a toujours  le  vifage  tourné  au  Midi.  Enfuite  , en  difanc  : b vous , eau  conjacrée , 
je  vous  fais  maintenant  i\ejchni , ( a vous  & d routes  ces  chofes  ) , il  remplit  la  tarte 
qu'il  ticntdc  la  main  droite,  en  puifant  dans  celle  qu'il  tient  de  la  main  gauche; 
après  quoi  , difant  ; vous , eau  pure  ,je  vous  ( invoque  ) , il  fait  cournci  la. talie  plci- 


1ZESCHNÉ  ET  Tl  SP  E RED.  v j* 

Ce  qui  a été  donné  pur,  le  Peuple  pur,  ce  que  le  pur 
( Ormufd)  a nommé,  6c  vous  , eau confacréc  , je  vous  rais 
maintenant  izefchné,  (à  vous  6c  «à  toutes  ces  chofes):  vous, 
eau  pure  , je  veu*  ( invoque  ). 

Ce  qui  a été  donné  ôcc.  jufqu'a  , invoque.  Trois  fois. 

Donnez-moi  la  vie,  ô vous  ; donnez- (moi)  l’empire, 
la  lumière  6c  l’éclat  ; donnez-moi  la  pureté,  eau  , à moi 
qui  prie  bien  devant  vous. 

(J’adrefle  ma)  prière  à Ormufd  ; ( j’adrefle  ma  ) prière 
aux  Amfchafpands  ; ( j’adrefle  ma  ) prière  à Mithra  qui  rend 
fertiles  les  terres  incultes;!  j’adrefle  ma  ) prière  au  Soleil , 
courficr  vigoureux;  ( j’adrefle  ma  prière)  à l’eau  , qui  c(£ 
l’œil  d’Ormufd  ; (j’adrefle  ma  ) prière  au  Taureau  ; ( j’a- 
drefle ma  ) prière  à Kaïomorts  ; ( j’adrefle  ma  ) priere  au 
pur  Feroucr  deSapetman  Zoroaftrc  ; ( j’adrefle  ma)  prière 

tous  les  purs  du  monde  , qui  forrt,  qui  ont  été , qui  fe- 
ront. 

( Au  lever  du  Soleil.  ) 

Augmentez  la  pureté  de  mon  cœur  ,6  Roi  ; qucjc(  fafle  ) 
des  actions  faintes  6c  très-pures  ! Trois  fois:  Augmentez  ôcc, 

( A midi.  ) 

Que  (je  fois  ) comme  cette  lumière , qui  cft  haute  6c 
très-élevée  1 Trois  fois.  (Que  je  fois)  ôcc, 

( A trois  heures  après  midi.  ) 

O vous,  abforbé  dans  l’excellence  , que  je  parvienne 
vers  vous , ( le  cœur  ) change  , trois  fors  : O vous , ôcc, 

, L’abondance  6c  le  Behefeht  6cc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  6cc.  ci-d.  p.  S o , jufqu'a  , Je  fais  izcf-- 
chné  aux  rems  ôcc. 

. . • a 
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ne  , de  gauche  à droite  , autour  de  celle  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  & y vcifc 
en  (ni  te  l'eau  qu’elle  contient. 

Cela  fe  répété  trois  fois  avec  les  mêmes  paroles.  Enlutte  le  Djouti  dit  • T)onnc^- 
moi  lu  vit , en  touchant  le  côté  gauche  de  la  tafle  pleine  j ô vous  ;•  en  touchant 
le  côté  droit  de  cetce  tafle  ; donnez-moi  l’empire  , en  touchant  le  côté  métidional  ; 
la  lumière  O l'éclat , en  touchant  le  côté  feprcntrional  de  cette  même  rafle. 

Après  ces  cérémonies  , il  met  dans  fa  main  gauche  la  rafle  qu'il  tient  de  la 
droite  , en  difant  : donnez-moi  la  pureté , eau , à moi  qui  prie  bien  devant  vous  ÿ 
pu  .s  il  verfe  un  peu  d'eau  dans  YHavan  qu’il  couvre  de  la  tafle  au  lait,  avauco- 
cului  te  trois  pas  du  côté  du  Soleil , & dit  ; ( J’aarejfc  ma  ) priere  à Ormufd 


Kéaefcf 

Khorjthidm 
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Le  Djouti  ( dit  ) ; 

. O vous  qui  préparez  le  feu , dites-moi  : c’eft  le  defir  d’Or- 
mufd  ( &c.  ) • 

Le  Rafpi  ( répond  ):  , 

Dites  au  Chef  &c.  * 

Le  Rafpi  ( dit  ) .* 

Ditcs-moi , ô Djouri,  c’cllledelir  d’Ormufd( &c.) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  ôcc. 

•(  Le  Djouti  ù le  Rafpi  ) difent  enfemble  : 

Je  vous  prie , ô Gàh  faint:  Âbforbé  dans  l’cxccllencc  &c. 
ci-d.  p.  i^Jufju’à,  ( p.  1 37  fig.  2)_,$apandomad.  Deux  fois. 

O vous  célcftc  , excellent  &c.  ct-d,  p.  1 57  , jufju'à , 
( lig.  23  ) , liberal. 

Abforbé  dans  l’excellence  &c.  deux  fois. 

L’abondance  &.  le  Behcfcht  £cc.  trois  fois . 

Que  ma  récompcnfc  6cc.  ci-d.  p.  123. 

Le  Rafpi  ( dit  ) .• 

O Djouti , ditcs-moi  rc’clllc  ddird’Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Djouti  ( répond  ) .• 

Dites  au  Chef  £cc. 

Le  Rafpi  dit  : 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  &c.  p.  123  tjufquya  , 
( p.  124. , lig.  1 9)  t je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  ha  : Abforbé  dans  l’excellence  &c. 
( récité)  fur  les  eaux  pures,  faint,  pur  & grand. 

Avec  les  phrafes  &c.  ci-d.  p.  20 / , jufqu’a  3 (p.  206 , 
lig • z7  ) , Le  Rafpi  ( dit  ) ; 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  &c. 

Que  ma  récompenfe  &c.  p.  123  , jufqu’a  , veillez  fur 
eux  avec  lccéleftc  Bahman. 

Que  ma  récompenfe  Scc.jufqu’à , veillez  fur  eux. 
L’abondance  & le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Que  ma  récompenfe  &c.  jufqu’a , veillez  fur  eux. 
L’abondance  & le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Que  ma  récompenfe  Sec  .jufqu'a  , d’en  haut  ! Trois  fois. 
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Setou  t-iescht,  Ve.  Cardé. 

^0  eux  que  j’invoque,  qui  viennent  à (mon  ) fcconrs, 
les  Amfchafpands  bons  Rois  , donnés  purs  , je  les  honore, 
eux,  qui  font  heureux  8c  brillansdc  gloire,  eux,  qui  fonc 
grands  ; je  leur  fais  izqfchné. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd , grand , enivré  de  plaifir  [ i ] , 
tout  abondance , élevé. 

Moi  Saperman  Zoroaftrç , qui  annonce  ( vos  ordres  ) avec 
pureté  , qui  parle  Couvent  de  la  ( Loi  ) que  vous  m’avez  don- 
née , b Ormufd  , (&  vous),  Bahman  , Ardibehefeht , Schah- 
river  , Sapandomad,  Khordad , Amerdad  , Gofehoroun  qui 
prenez  foin  des  troupeaux , feu  d’Ormufd  , pur  Sérofch,Raf- 
chnérâft,  Mithraqui  rendez  fertiles  les  terres  incultes , vent 
pur.  Loi  fainte  des  Mazdéïcfnans , Dahman  pur  qui  bé- 
niriez ( les  hommes)  , Dahman  pur,  ennemi  du  Daroudj  , 
Dahman  pur,  inaccdfble  au  Dev  ; Iorfque  je  parle,  que 
je  les  anéanti  (Te , ces  Devs  ! Que  je  fois  le  bonheur,  l’a- 
vantage des  Provinces  , en  y portant  la  parole  ! Que  je^ 
(leur)  fois  utile!  Que  je  fois  victorieux , Ormufd  pur  8c 
vivant  ! ( Accordez  cela  à ) l’homme  qui  cft  pur  , qui  cft 
faint  dans  fes  penfées  , qui  parle  félon  la  vérité,  qui  fait 
le  bien  ; que  ces  biens  viennent  fur  moi,  qui  fuis  pur  de 
cœur!  Que  ces  avantages  fe  multiplient,  qu’ils  viennent 
fur  moi  ! Que  les  biens  fe  multiplient  8c  viennent  fur  mon 
a me  ! 

Je  fais  îzefchné  aux  eaux,  pures,  qui  font  dès  le  com- 
mencement, ( ayx  eaux)  élevées,  qui  viennent  d’en  haut. 

Je  fais  izcfchné  à ce  Bordj  , d’ou  Ormufd  , Roi  écla- 
tant de  lumière,  répand  l’eau  qui  fort  comme  un  cheval 
vigoureux. 


[ t ] Repemtém  tcrfchoûâon^hémr 


Tlrf  de  Tl- 
\ ef:hni  fùdi. 
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Je  fais  izefchné  à tous  les  purs  du  Monde , je  leur  fais 
néaefeh  , je  veux  leur  plaire  , je  leur  adrefle  des  vœux. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  eft  pur  8c c.  ci-d  p.  izq.  3juf- 
qu'a , Izefchné  , fuite  du  onzième  hâ. 
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SÉTOUT-ïESCHT  ,V  Ie.  ET  DERNIER  C A R D 1 ' 

* ’ _ * 

E pur  Frefehofter  confulra  le  pur  Zoroaftrc(  en  lui  di- 
fant):  répondez-moi , Zoroaftre.  Quel  eft  le  premier  de 
tout?  Quelles  font  les  paroles  qu’on  doit  fouvent  répércr, 
les  paroles  qui  terminent  [ i ] ( 8c  renferment  toute  la  Loi  ) ? 

Alors  Zoroaftre  dit  : ( ce  font  celles  qui  luivenr  ).  Je  fais 
izefchné  à Ormuld  , faint,  plir  8c  grand  8c c.  ci-d. p.  12.4.^ 
jufqu’a  , ( lig.  ip  ) t je  leur  fais  izefchné. 

je  fais  izefchné  à Ormufd  , faint,  pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  à tout  le  corps  d’Ormufd. 

• Je  fais  izefchné  à tout  Amfcnlafpand, 

Je  fais  izefchné  à tout  faint  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  à toute  la  Loi  des  Mazdéïefnans, 

» Je  fais  izefchné  à toute  expreffion  ( de  la  Loi  ). 

Je  fais  izefchné  à toute  la  parole  excellente. 
ci-d.p.  87,  Je  fais  izefchné  à tout  Vendidad. 

Je  fais  izefchné  à tous  ceux  qui  vivront  long-tons  à la 
fin  ( du  Monde  ). 

Je  fais  izefchné  à' tous  les  faints  Izcds  du  Ciel  8c  de  la 
Terre. 

Je  fais  izefchné  à.  tous  les  purs,  forts  8c  cxccllcns  Fc- 
roiiers  des  faints. 

Je  fais  izefchné  à toutes  les  pures  créatures  données 
' d’Ormufd. 

Ce  qui  a été  donné  pur,  ce  qui  a été  créé  pur,  les  pu- 
res réponfes  , les  êtres  purs  qui  ont  été  célébrés , ces  ( dif- 

■ ~ 

P : 3 Hcûnkerétefih  , en  parfi  , akher  konand , qui  complcttcnt. 

férentes 
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ferentcs  chofcs  ) parcs  & faintes  , tous  les  cinq  Gâhs  , 
purs  & faints  , je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à tout  ce  qui  a été  invoqué , qui  eft  dès 
le  commencement,  qui  eft  élevé,  qui  vient  d’en  haut. 

Je  fais  izefchné  à [ 1 ] tout  ce  qui  a été  célébré  dans 
l’Izefchné.  • t 

Je  fais  izefchné  à toutes  les  paroles  qu’Ormufd  a dites 
( à Zoroaftre). 

(Ces  paroles  ),qui  frappent  celui  qui  penfe  le  mal,  qui 
frappent  celui  qui  dit  le  mal,  qui  frappent  celui  qui  fait 
le  mal,  qui  enlèvent  le  mauvais  de  cœur,  qui  enlèvent  le 
mauvais  de  parole  , qui  enlèvent  le  mauvais  d’aétion  , qui 
enlcvent  ablolument  tout  homme  qui  penfe  le  mal,  qui 
enlcvent  abfolumcnt  tout  homme  qui  dit  le  mal , qui  en- 
lèvent absolument  tout  homme  qui  fait  le  mal , comme  le 
feu  enlevele  bois  fcc , pur,  (que  l’on  employé)  après  l’avoir 
bien  examiné,  &lc  brûle  lui-même:  jetais  izefchné  à tou- 
tes ces  paroles  élevées  , victorieufes , éclatantes  & fortes. 

Je  fais  izefchné  \ toute  eau  de  Source  , qui  nourrit  en 
coulant. 

Je  fais  izefchné  \ tout  arbre  qui  croît  & porte  des  fruits. 

Je*fais  izefchné  à toute  la  Terre. 

Je  fais  izefchné  à tout  le  Ciel. 

Je  fais  izefchné  h tous  les  Aftres,  à la  Lune , au  Soleil. 

Je  fais  izefchné  \ toute  la  lumière  première. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  animaux  aquatiques  ou  ter- 
reftres,  à toutes  les  grandes  productions,  à tous  les  êtres 
brillans  & intelligcns  , à Tchcngréghâtcha. 

Je  fais  izefchné  à tout  Ormufd , bon,  faint.  Protecteur  du 
Monde  pur. 

( Ces  montagnes  ) données  en  grand  nombre,  fertiles, 
( fur  lefqucllcs  ) on  fait  des  izefchnés  &c  des  néaefehs  purs 
& dignes  du  Bchefchr;  toutes  ces  montagnes  pleines  de 
bonheur  , je  leur  fais  izefchné. 


Ci-d.  71*. 

hâyp.  ijj. 


Ci-d.  pre- 
mier cardé  du 
Vifpcrcd  , p. 

84. 


^ <WS&>* 

( 1 ] Vifpâtché  fttiàti  itfriié , ou  , a.  tout  le  Sctout-icfchts. 

Kk 
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. Je  fais  izcfchné  à tons  les  Vars  donnés  d’Ormufcf. 

Je  fais  izcfchné  \ tous  les  feux. 

Je  fais  izcfchné  à tous  ceux  qui  prononcent  la  parole  de 
vérité. 

Qu’Afchefching  & Sapandomad  viennent  , lorfquc  je 
les  invoque  ! Qu’ils  foient  m<®$  Protecteurs  , mes  Gar- 
diens, mes  Chefs,  mes  Rois  ! J’invoque  les  Gâhs  exccl- 
lens,  bons  Rois  , purs  , je  leur  fais  izefchné.  Qu’ils  foient 
mes  Protecteurs , mes  Gardiens , mes  Chefs  ,•  mes  Rois  ! 
J’invoque  ma  propre  ame  , je  lui  fais  izcfchné  ; qu’elle  foit 
ma  Protectrice  , ma  Gardienne , mon  Chef,  mon  Roi  ! 

Je  fais  izefchné  à Khordad  , faint,  pur  de  grand. 

Je  fais  izefchné  à Amcrdad , faint , pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  à.  la  divine  Réfurrection , lainte , pure  & 
grande. 

Je  fais  izefchné  aux  réponfes  d’Ormufd  , faintes,  pures 
& grandes. 

je  fais  izefchné  au  fort  Izefchné  de  l’Haftenghât , faint, 
pur  & grand. 

( Moi-  ) même  pur  Zoroaftrc  , je  prononce  des  béné- 
ficions fur  celui  qui  nourrit  en  ami  de.  qui  fait  du  bien, 
fur  le  pur  qui  fe  rend  encore  plus  pur  , fur  l’ami  dortt  l’a- 
mitié eft  vive  ; celui  qui  cft  pur , qui  eft  jufte , qu’il  fe  rende 
digne  du  Behefcht  en  augmentant  fa  juftice  j le  pur  qui 
fe  purifie,  qui  fe  fanCtifie  encore,  je  dis  qu’il  eft  digne  du 
Behefcht. 

Ormufd  dit  à Zoroaftre  j'cclui , o Zoroaftrc  , dont  l’ame 
a vécu  dans  la  pureté,  je  vous  l’apprends  , celui  6 Zoroaf- 
trc, je  vous  le  dis,  dont  l’ame  a vécu  dans  la  purefé,  an- 
nonccz-le  avec  foin  ( aux  hommes  ) , j’irai  au-devant  dr 
fon  corps,  moi,  qui  fuis  Ormufd  , j’irai  du  Behefcht  au- 
devant  de  fon  ame  à une  diftance  confidérable,(  à unedif- 
tance)  égale  à la  largeur  de  la  Terre.  Ceux  qui  font  très- 
purs  , faints  , je  ferai  que  leurs  âmes  paiïèront  le  grand 
pont  Tchinevad  ; ils  arriveront  dans  le  Monde  célcftc  , en 
chantant  le  GSh  Ofchtoüct , (en  difant  ) avec  pureté: 
Moi,  qui  (jiispur  Sec.  ci-d.  p.  j8p,lig.  ii^jufqu'a^  pur  de 
cœur.  Deux  fois . 


IZ  ES  CH  NÉ  ET  VI  SPE  RED. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  agio  avec  pureté  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  elt  pur  de  cœur  ôc  agit  { fain- 
tement  ). 

Je  détruis  les  ténèbres;  je  détruis  le  Chef,  qui  cft  mon 
ennemi , ( Ahriman  ). 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  agit  & c.  jufqu’a , ( Ahriman  ). 

Trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  eft  ( toujours)  en  bon  état, à 
celui  qui  donne  la  fanté. 

Je  rais  izefchné  à celui  qui  donne  l’abondance,  à celui 
qui  donne  les  fruits. 

# Je  fais  izefchné  à celui  qui  détruit  les  maux  & les  cri- 
mes de  penfée  , de  parole  & d’a&ion. 

Je  fais  izefchné  a celui  qui  agit  félon  la  Loi. 

Je  fais  izefchné  à la  parole  excellente  , bon  Roi,  pure. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht. 

Je  fais  izefchné  au  Monde  donné  dans  le  commence- 
ment , à.  toutes  les  chofcs  qui  ont  été  invoquées  dans  l’I- 
zefehné. 

Je  fais  izefchné  à Tarne  des  purs. 

Je  fais  izefchné  à ma  propre  amer 

Je  fais  izefchné  à Dahman  pur , qui  bénit  ( les  hommes) 

&c.  ci-d. fuite  du  ze.  hâ^p.^6 ylig.zi  yjufqu’à,  ( dern.lig .) 
je  prie  tous  les  faints  Izeds.  : • 

Je  célèbre,  je  relevé  , j’aime  le  lieu  , la  rue,  la  Ville  , Cimi  ,,4.. 
la  Province  foumife  à Zoroaftre.  hâ,p.  14*. 

Je  te  fais  izefchné,  feu,  fils  d’Ormufd  , faint , pur  6c 
grand  &c.  ci-d.  p.  13/ , lig.  32. , jufqu’a , p.  136 , lig.  3 , les 
hâs  de  l’Izcfchné. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  ( ôcc.  ) Deux  fois. 

• Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  (ce  dont  ils  Ci-d.  p.  17?* 
ont  befoin  );  celui  qui  agira  ainfi  , ira  atflBchefcht;  ( ces 
troupeaux,  qui  viennent  du  Taureau  ) dont  vous  avez  fait  Ci-d.p.  101. 
fortir  les  arbres  en  abondance  , 6 pur  Ormufd. 

Prenez  plaifir  , 6 Ormufd  ôcc.  ci-d. p.  2.4.1  3 lig.  24  y juf- 
qu’a , ( lig.  30.)  Trois  fois. 

L’abondance  6c  le  Behcfcht  ôcc.  une  fois. 

Kkij 
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C’eft:  le  defir  d’Ormufd  &c.  dix  fois. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  dix  fois. 

Je  fais  izefchné  à l’Honovcr  &c.  ci-d.  p.  z+z  a lig.  $4.  „ 
jufqu’a , [p.  Z45 , lig.  6 ) , faine  & puf. 

Le  Livre  ( nommé')  Vendidad  ( Sade  ) efh  achevé . 
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F R E F A C 


SUR 

LE  VENDIDAD 

\E  nom  du  Vcndidad  efl  pa-\end.  Ce  mot  ejl  formé  du 
\end\\àèco\\&è,  dâtâé,  traduit  en  pehlvi par , Djcd  Dev 
dad  , & qui  fignifie  3 donné  oppofé  au  Dcv , ou  , donné 
contre  le  Dev  , c'eft-a-dire  , qui  V éloigne  > ou  , qui  éloigne 
le  Derv  oppofé  ( à la  Loi  ).  Ce  nom  peut  tris-bien  sy appli- 
quer a tous  les  Ouvrages  \ends  que  les  Parfes  pojfédetit  ; 
auffi  le  donne-t-on  encore  au  Recueil  qui  renferme  l’Izcfchné, 
le  Vifpered  (j  le  Vcndidad  ( ci-d.  p.  pp  ) : & quelquefois  , 
dans  les  Livres  \ends  3 il  défigne  tous  les  Nosks  qui  trai- 
tent de  la  Loi. 

Le  Vendidad  , <5 r en  général  tous  les  Livres  \ends  , qui 
font  acluellement  entre  les  mains  des  Parfes  3 font  des  Ou- 
vrages Religieux  , que  Igs,  Mobeds  lifent  en  célébrant  leur 
Liturgie . Les  Ravaëts  détaillent  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent cette  lecture.  On  a vu  dans  /'Izcfchné  & duns  leWC- 
pered  une  partie  de  celles  qui  regardent  le  Vcndidad  Sâdé. 

Je  ne  m'étendrai  pas  fur  les  matières  qui  font  traitées  dans 
le  Vendidad.  J'ai  fait  voir  ailleurs  pourquoi  les  Parfes  le 
regardent  comme  préfentant  le  fond  de  leur  Loi.  J'ajoute  ^authau^Ls 


Voye^  U 
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PRÉFACE. 

que  la  marche  meme  de  cet  Ouvrage  a pu  leur  fournir  cette 
idée. 

Ormufd  y dans  les  deux  premiers  Fargards , parle  a Z o-  ' 
roafir'e  de  fes  productions  & de  celles  d’ Ahriman.  Les  de- 
voirs relatifs  a la  Morale , au  bien  de  la  fociété , & aux  pra- 
tiques religieufes  impofées  aux  Parfes  pendant  le  tems  de 
la  Loi , c’efl-à-dire , jufqu’à  là  Réfurrection  y font  la  matière 
des  quinze  Fargards  fuivans.  Dans  le  iSe.&  dans  le  i y e.  Far- 
gar  àyilejl  quefiion  de  la  Réfurreclion  y qui  efi  l’époque  du  triom- 
phe d’ Ormufd.  Le  2.0e.  parle  du  Hom  t qui  doit  être  un  prin- 
cipe de  vie  y lors  du  rétabliffement  de  la  Rature  3 comme  il 
V était  dans  les  mains  de  F eridoun.  Le  11e.  Fargard  rappelle 
les  principes  du  genre  humain  ; le  Taureau , d’où  font  fortis 
les  êtres  qui  peuplent  la  terre  s l’eau  3 qui  3 dans  le  commen- 
cement y a détruit  Us  productions  d’ Ahriman  a ù qui  3 pen- 
dant les.  12.000  ans  de  la  durée  du  Monde  3 donne  a toute 
la  Nature , les  germes  & les  fucs  qui  forment  fa  force  tô  la 
mettent  en  état  de  réfifer  aux  efforts  des  mauvais  Génies. 
Enfin  le  22e.  Fargard  contient  la  mijfion  de  Zoroafire , ù 
peut  être  regardé  comme  le  fceau  du  Vendidad  y puifqu’ il  con- 
firme aux  yeux  des  Parfes  tout  ce  que  cet  Ouvrage  renferme , 
en  établiffant  le  titre  de  celui  qui  le  préfente. 

La  Traduction  famskre tanne  des  fix  premiers  Fargards  du 
Vendidad  exifie  , a ee  que  l’on  croit  ^ dans  l’Inde  ; & les 
Parfes  de  cette  Contrée  pojfédei&b  ainfi  que  ceux  du  Kir - 
man  a la  Traduction  pehlvie  de  tout  l’Ouvrage , excepté  celle 
du  i-2c.  Fargard. 

Les  fections  ou  portions  du  Vendidad  fe  nomment  Far- 
gards. Ce  mot  eft  parfi  é & vient  de  fargardan  , cueillir , 
eu  .de.  barkandan  , arracher. 


VENDIDAIÎ, 

XXe.  NO  S K DE  L’AVESTA. 


AU  NOM  DE  DI  EU,  JUSTE  JUGE. 

FARGARD  PREMIER,  (ci-d.p.  ij}.) 

‘C3’RMUSD*clit  a Sapetman  Zoroaftre  : j’ai  donné  [ i j 6 
Sapetman  Zoroaftre,  un  lieu  de  délices  &:  d’abondance: 
perfonne  n’en  peut  donner  un  pareil.  Si  je  n’avois  pas  don- 
né, 6 Sapetman  Zoroaftre,  ce  lieu  de  délices  , aucun  être 
nel’auroit  donné.  (Ce  lieu  eft)  [ z ) Ecrïené  Vécdjô , qui, 

G»  ' ■■  "■  «— ■ . 

[ I ] Dcdartm  , enpchlvi,  dabounad  • /«.  donnt.  Voy.  ci-d.  p.  8 ) , nor.  4. 

[ x j Les  Livres  pchlvis  8c  parfis  ne  nous  difent  pas  clairement  où  écoicnt  fitués 
les  differens  lieux  dont  il  eft  lait  mention  dans  ce  premier  fargard.  Je  vais  tâcher 
d’en  fixer  la  pofition. 

Etritni  veedjô  ne  me  paroît  pas  différent  de  l'Iran  ou  Aran , portion  de  l’Ar- 
ménie. i°.  Selon  le  Boun-dthtfth.  , l’Iran  - vedj  ( Ecrient  vécdjô  ) étoit  fitué  du 
côté  de  l’Adcrpadcgan  ; & l’Iran  ( ou  Aran  ) modem i , compris  à-peu-près  entre  les 
40  3c  4i  deg  de  lat.  feptent.  eft  la  feule  contrée  de  ce  nom  , à laquelle  cette  Pofi- 
tion  puifTe  convenir.  x°.  C'eft  avec  les  habitans  d'Eerïené  vicdjô  que  Djemfchid 
peuple  le  VarJjemgucnl , fitué  au  défions  du  mont  Damegan  , comme  je  le  mon- 
trerai plus  bas  ; & le  Pendidad  reprefenre  ce  Prince  marchant  toujours  vers  le 
Sud  : Editai  viedjà  ctoit  donc  au  Nord  de  la  Parthie.  }°.  L’Iran  eft  borné  par 
l'Albordj  ; Se  c’eft  un  des  caraétcrcs  de  l’Iran- vedj  : Zoroaftre  , étant  forti  d.  cette 
contrée  , fc  trouve  , après  quelques  jours  de  marche  , fur  le  bord  du  Dacti  ( ci-d. 
p.  1 1 ) , qui  eft  près  de  l’Albordj , cette  montagne  où , félon  Ylcfcht de  Mithra  , 1 ic  c. 
il  n'y  a ni  nuit  obfcurc  » ni  vent  froid , ni  chaleur , ni  pourriture , ( fruit  ) delà  mon  , 
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( au  commencement),  étoicplus  beau  que  le  Monde  efiner, 
qui  exifte  ( par  ma  pui(Tance).  Rien  n’égaloitla  beauté  de  ce 
lieu  de  délices  que  j’avois  donné. 

J’ai  ( agi  ) le  premier.  Enfuitc  ce  [ 1 ] Péetîâré  ( a opéré) , 
lui  dont  l’ame  n’ert  pas  mortelle. 

. Le  premier  lieu , la  ( première  ) ville  ( femblable  ) au  Be- 
hefchc  que  je  [ 1 ] produits  ( au  commencement  ) , moi , qui 
fuis  Ormuld,  fut  Ecrïcné  Vécdjô  , donné  pur.  Enfuite  ce 
Pé«îâré  Ahriman  , plein  de  mort , ( 3 ) fit  dans  le  ficuvc  , 
(qui  arrofoit  Ecrïcné  Véedjô  ),  la  grande  couleuvre,  ( me- 
re  ) de  l’hiver  donné  par  le  Dew. 

Il  y ( eut  ) dix  mois  d’hiver , & deux  de  chaud  : ( dans 

g» -- — ■ — ■- — u — . 

ni  mal  donné  des  Dexvs.  40.  L'Iran  eft  un  lieu  délicieux  ; il  cfl  l'objet  des  complaifan- 
ccsd’Ormufd.  J'ai  donné,  dit  le  Principe  du  bien  { dans  Ylefchc  d'Afchtad),  l'éclat 

de  l'Iran  abondant  en  troupeaux  , en  peuple  , plein  de  fhofes  defirables j'y  ai 

auffi  porté  l'intelligence  , j’y  ai  aujji  porté  la  gloire Alleç  dans  et  grand  lieu 

fait  pour  le  Roi  pur , dans  lequel  il  y a beaucoup  d'hommes  qui  font  tout  lumière  ..... 
metteç-y  un  pied. . . . Il  y aura  ( dans  ce  lieu  ). . . . mille  troupes  (V êtres  ) , & des  ers- 
fans  d' un  mérite  difiingué.  . ...  Je  porterai  1‘ abondance  fur  le  haut  de  toutes  les 
montagnes.  On  peut  comparer  cette  defeription  avec  celle  que  les  Voyageurs  ( Olcar. 
ifl*4°.  T.  1 ,L.  IV ,p.  } 61  ; Voy.  au  Nord,  T.  VIl,p.  ; 1-8  > Edit.  171$)  font  de 
l’Aran  , de  la  Géorgie,  & avec  le  tableau  que  Strabon  ( Géograph.  L.  XI,  p. 
foo&  {oi  )nons  trace  de  l’iberic  & de  l’Albanie,  on  rcconnoîtra  aifément  qu’il  cft 
queftion  , dans  ces  différons  Ouvrages,  de  la  meme  contrée. 

J’ajoute  quc.ponr  le  climat  & pour  les  ufages, l'Iran- vedj  reffcmble  aflcz  à l’Aran. 
i°.  Selon  le  Vendidad , le  froid  de  l’Iran-vcdj'duroit  dix  mois  ; & les  montagnes 
du  Nord  de  la  Mcdic  font  couvertes  de  neige  pendant  neuf  mois  ( Voy.  de  Char- 
din, m-40.  T.  I,  p.  {14).  Le  froid  qui  fe  fait  fentirà  Khclat , ville  plus  méridionale 
qu'Erivan  , cft  parté  en  proverbe  , félon  le  Lcxico  graphe  cité  par  Scliultcns  ( Ind. 
Géograph.  in  vit.  Salad.  ).  Le  meme  Auteur  ajoute  que,  pendant  dix  mois,  on 
ne  trouve  rien  d'animé  dans  le  Lac  de  Khclat , & que  les  poiffons  rcparoifTcnt  les 
deux  autres  mois.  i°.  Lorfqu’Orinufd  envoyé  Zoroaftrc  à Urmi,  il  lui  ordonne 
de  faire  tout  par  neuf.  Porte^y , lui  dit-il,  ( Vendidad  , far  g.  ît.  ) neufbons 
chevaux  . . . port  e^-y  neuf  branches  ( de  Barfom  ),faitts-y  neufkeifchs ; dans  Ylefcht 
èîAban  ( $oe.  c.  ) , la  gauche  cft  mife  avant  la  droite  : ces  deux  ufages  font  Tar. 
tares  , & le  premier  étoit  en  vigueur  en  Géorgie  , du  tems  de  Tamcrlan.  ( Hift.  de 
Tamcrl.  par  Pet.  de  la  Croix , T.  I,  p.  170;  T.  IV,  p.  90. 

[ 1 ] C’cft-i-dire , four  ce  de  maux.  Cette  phraffi  , lui  dont  l'ame  n'tfl  pas  mor- 
telle , n’cft  pas  dans  le  Vendidad  corrigé  par  le  Deftour  Darab. 

( x ] Frâthveréfem  : en  pehlvi  , penadj  barhénid , j'ai  formé  , j'ai  confiruit  am • 
plement , avec  grandeur. 

[ } ] Frâkcréânead  : en  pehlvi  , penadj  karinid , il  a fait  amplement.  Les  meme* 
«xprdTions  font  répétées  pour  les  quinze  autres  lieux. 

d’autres 
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•d’autres  lieux  ) [ i ] le  chaud  dure  fept  mois , & l’hiver  cinq. 

L’hiver  répandit  le  froid  dans  l’eau  , dans  la  terre  , dans  les 
arbres  ; l’hiver  fut  extrêmement  rude  au  milieu  ( d’Éerïcné 
véeijô  : mais  ce  fléau  devint  utile  «à  l’homme  );  car  ce  Ci-apris, 
n’eft  qu’après  que  l’hiver  a paru  , que  les  biens  croiflènt  en  fars- 
abondance. 

Le  fécond  lieu,  la  ^ fécondé ) ville  ^femblable  ) au  Be- 
hcfcht  , que  je  produifis  , moi  , qui  fuis  Ormufd , fut  Ci -après . 

[i] Soghdb, atanaant en  troupeaux  & en  hommes.  Enfuite  Mi- 
ce  Péct'üiré  Anriman,  plein  de  mort  , fit  des  mouches  nra>  c'  +' 
qui  donnèrent  la  mort  à fes  troupeaux. 

Le  troifiéme  lieu,  la  ( troifiéme)  ville  ( femblable  ) au 
Bchcfcht  , que  je  produifis,  moi  , qui  fuis  Ormufd,  fut 
[3jMooft*,  puiflautG  & fainte.  Enfuite  ce  Péctïâré  Ahri- 
man,  plein  de  mort,  y produifit  les  mauvais  difeours. 

Le  quatrième  lieu  , la  ( quatrième  ) ville  ( femblable  ) au 

r-  ■ ■■ =5» 1 JL  ..  JL=»-<aSi$Cp3l.  ) ' ■—  ■■ 

[ i ] Cette  phrafe  n’eft  pas  dans  le  Vendidad  corrigé  par  le  Doftour  Darab. 

Sans  doute  que  la  contradiction  apparente  l’a  engagé  à la  retrancher.  Mais  on  peut 
dire  que  les  dix  mois  d'Hivcr  &c.  regardent  Eericné  vcedjô  , premier  lieu  produit 
par  Ormufd,  & que  les  cinq  mois  d'Hivcr  &c.  ont  rapport  au  Vertfschoùé ( ci - 
ap.  ie.farg.  ) , ou  aux  autres  endroits  fortis  des^ains  du^on  Principe.  Ccftà- 
peu-près  la  température  de  ceux  qui  font  au  Sud  d "Eericné  vécdjô. 

On  pourroit  encore  traduire  ainfi  : ( Avant  lt  bouleverfcment  caufe  par  Ahri- 
man ),  il  y avait  fept  mois  de  chaud  , & cinq  de  froid. 

[ x ] Gdom  iem  foghdô  fehéienem  : fcJon  le  pelai vi  , G uioùâl  fourih  manefehné  i 
dafchl  fourih  manefehnih  dakhfchlk , c’cft-à-dire  , Gucoûaé  (qui  ) eft  dans  l' AJfyric  . 
dans  ces  plaines  de  i AJfyrie  qui  font  (fi  ) fertiles.  Cette  traduétion  paroît  indi- 
quer la  Sogdiane  , voilîne  d'^rbclcs.  Je  croirois  plutôt  qu'Ormufd  parte  de 
l'Oueft  à l’Eft  de  la  mer  Cafpicnne  , & nomme  la  Sogdiane  ( Soghdo  ) , qui  fait 

Eartic  du  Mawarcunnahar.  Lcs.Ecrivains  Oricn^ix  mettent  cette  contrée  au  nom- 
re  des  (juatre  endroits  de  l'Artc  les  plus  célébrés  par  leurlituationdélicicufe  ( Col. 
in  Alferg.  p.  1 78.  Le  premier  de  ccs  endroits  eft  Sogkd  de  Samarkand , dans  le 
Ma\i'arcunnahar;lc  deux iéme ,Ghautah  DemefchL- (Gol.  Lit.  cil. p 1 1 1 ),c’cft-à-dire, 
lejardihde  Damas,  dans  la  Syrie  i le  troifiéme,  naharel  Ah/ah,  c’cft-à-dire  ,le fleuve 
d' Ablah , près  de  Baifora;  le  quatrième  eft  fehaab  Bohan  , c’cft-à-dirc , le  ruiffeau  des 
Bouanites  en  l’erfe.  La  defeription  qu'Abulfcda  ( voy.  encore  le  Pharh.  Bcrhan- 
Itatée,  au  mot  Sogkd)  fait  de  Soghd,  répond  très-bien  à celle  que  préfente  le 
V indidad  : l/ltrà  prqta  ( vallis  al  Soghd  ) , dit  ce  Géographe , ut  roque  ( fiuvii  ) la- 
tere , arva  funt  , & ultra  arya  animaltum  libéré  vagantium  pafeua ....,(  Chorafm. 

& Mawaraln  defetipt.  edent.  Grav.  p.  17  , 19.  ) 

[\]Môoré  ne  me  paroît  pas  différente  de  Marou , ville  du  Khorafan  (voy. 
le  Ph  Berhar.katce  , au  mot  Marw  ) , qu  Oulough-beiç  place  au  970.  de  long,  te 
au  J7°  40'  de  lat.  fept.  Merwarenfes . . . multi , dit  Gol  1 us  ( Lib . cit.p.  1 84) , doc- 
trine fuma  clan  extiterunt. 
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Behefcht,  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[ i ] Bakhdî  pur,  & (connu)  par  fes  grands  drapeaux.  Enfuite 
ce  Péetïâré.Ahriman  , plein  de  mort , fit  une  multitude 
de  fourmis  , ( qui  gâtèrent  fes  pavillons  ). 

Le  cinquième  lieu , la  (cinquième  ) ville  ( fcmblablc  ) au 
Behefcht,  que  je  produifis,  moi , qui  fuis  Ormufd  , fut 
[i]  Ncsâé  ( utuée  ) e^pre  Môoré  & Bakhdî.  Enfuite  ce  Pée- 
tïâré.Ahriman,  plein  de  mort , y fit  naître  des  doutes  cri- 
minels ( (ur  le  maître  de  la  nature.  ) * 

Le  fixiéme  lieu , la  ( fixiéme  ) vîllc  ( fcmblablc  ) au  Bc- 
hcfcht , que  je  produifis , moi,  qui  fuis  Ormufd  , fut  [3  ] Ha-  • * 

rôïou  , coniidérablc  par  le  nombre  de  fes  habitans.  En- 

1 

g»  1 -CgESSES-  n •»• 

[ 1 ] De  behreh  ( qui  lignifie  gain  , profit  ) , mot  pchlvi  qui  répond , dans  la  tra- 
duction du  Vendidad , au  Bàk'ndi  zend  , s’eft  peut-être  formé  le  nom  de  Ballch. 

Cette  ville,  capitale  du  Khorafan  , cft , félon  les  Tables  de  Naifir-eddin , à ioi°. 
de  long.  & à )«°.  41'dclat.  fept.  ( Voy.  encore  Gol.  Lib.  cit.p.  17  f , 17 6.).  On  y re- 
cueille beaucoup  de  foie,  & les  habitans  du  pays  en  font  de  fort  belles  étoffes,  ( Ht  fi. 
géncal  des  Tac.  p.  t8f , note  ) , qui  répondent  aux  grands  drapeaux  de  Bakhdî. 

Les  Ph.  Djchanguiri  SiBerhankatée  nous  apprennent  que  Balkh  cft  une  des  an- 
ciennes Villes  de  l’Afic.  Vé  an  ar  fcheherhài  kadim  aft  amtchou  Efiukhar  Fâres ; 

( Balkh  ) cft  une ; des  anciennes  jolies  , comme  Eftakhar  de  Perfe. 

- [ 1 ] Ncsâ  ( NefâéypCc Ion  IWPh.  Djehanguiri  & Berhankatée  , eft  une  ville 
du  Khorafan.  Tavemicr‘(  Vpy.  in- 40.  T.  I,p.jty)t  d’apres  les  Géographes  du 
pays,  donne  à cette  Ville  84°.  4f’  de  long.  ( prife  depuis  l’extrémité  de  l’Afrique) , 

& j 8°.  40’  de  lat.  fept.  Golius  ( Lib.  cit.p.  191)  eft  porté  à croire  que  c'cft  I2 
Xyfea  de  Ptoloméc  ( Lib.  VI , e.  10  ) , 8c  la  Nejsa  de  Strabon  ( Géog  L.  XI , p. 

J09  ).  En  fuppofanc  ( ce  qui  eft  a(Tcz  vraifemblablc  ) que  Balkh  bârni  , c’cft-à- 
dire  , Balkh  la  haute , n’a  été  appelle  ainfi  que  par  onpofition  à un  autre  Balkh 
qui  aura  donné  fon  nom  au  Golfe  de  Balkhan  , Ncsâ  Ce  trouvera  fxaélement  ch* 
tre  cette  dernière  Ville,  & Marou. 

Si  l’on  entend  par  Màoré , Mar^a  ville  de  l’Adcrbedian  ; par  B.ikhdî , la  Baétria- 
jic  , fituée  , félon  M.  Frcrct  ( Mém.  de  iAcad.  des  BeUes-Lct.  T.  IV  , p 6 1 1 ) , 
entre  l’Elymatdc  & la  Soufiane  ; & par  Soghdô  , la  Sogdianc  voilinc  d’Aibcles  , 

Ncsâ  , placée  dans  l’Irak  Aadjemi  , aura  donné  le  nom  aux  champs  Ntfçens  où 
les  Rois  de  Perfe  avoient  des  haras,  & fc  trouvera  entre  Môoré  , ^Maraga)  , 

& Bakhdî , ( la  Baéhianc  ). 

[ j ] Hcrat  ( à 940.  io’  de  long.  $4°.  jo*  de  lat.  fept.  félon  Nadir  -eddin  ) me 
paroît  répondre  à Harôïou.  On  peut  confulter  fur  Hcrat  Golius  ( Lib.  cit  p.  180  ). 

Ce  Sçavanr  p\end  cette  Ville  pour  Y Aria  des  Anciens  ( Strab.  Géog.  L.  XI,  p. 
fl  6 , & L.  II,  p.  y))  ,*  & ajoute  : nullam  ornamenùs  & hominum  frequent  ià  il- 
lufiriorem  in  totà  Chorafanâ  fpellatam  fibi  fuijfe  feribit  Iacutus  , qui  anno  hegirs 
6 1 4 , ( c.  1117),  hanc  civitatem  per/uftravit.  Selon  le  Ph.  Berhankatée , i°.  le  mot 
Herat  lignifie  pur  & heureux  : z°.  C’cft  le  nom  «fune  ville  du  Khorafan. 

- Dans  le  V endidad  corrigé  par  Darab , le  mot  zend  Harôïoum  cft  rendu  en  Pchlvi 
par  Aroum.  Selon  ccttc  traduction , s’il  s’agit  ici  d’un  endroit  fituc  au  Sud  de  Y Iran- 
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fuite  ce  Péetîâré  Ahriman , plein  de  mort,  y produifit  uno 
pauvreté  abfoluc  [ i ]. 

Le  feptiéme  lieu  , la(  feptiéme)  ville  ( femblable  ) au  Bc- 
hcfcht,  que  je  produifis,  moi, qui  fuis  Ormufd,fut  [ i ] Véc- 
kercânté  ( environnée  ) de  villages  nombreux.  Enfuite 
ce  Péetîâré  Ahriman,  plein  de  mort,  y établit  le  cul  te  des 
Paris,  ( Dews  femelles  );  ce  qui  enflamma  la.  colcre  de 
Gucrfchâfp. 

Le  huitième  lieu  , la  (huitième)  ville  ( femblable  ) au  Be- 
hcfcht  , que  je  produifis,  moi  , qui  fuis  Orrfiufd  , fut 
[ 3 ] Oroûan,’  abondant  en  pâturages.  Enfuire  ce  Péetîâré 
Ahriman,  plein  de  mort , y produifit  la  corruption  du  cœur. 

Le  neuvième  lieu,  la  ( neuvième)  ville  ( femblable)  au 
Bchcfcht  , que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd  , fut 
[ 4 ] KhnéântéJ  la  demeure  des  loups.  Enfuite  ce  Péptïâré 

vedj  .Haroiou  fera  quelque  ville  confîdérable  de  l 'Arum,  c’cft-à-dire  , de  U Syrie. 

[ i ] Sreskemtcné , c'cft-à-dirc , en  tout  genre  , de  toute  efpece. 

[ i ] Le  Pehlvi  rend  Véekereânté  par  Kawoul,  tranfpofanc  peut-être  les  deux 
premières  fyllabes.ee  qui  donne  Kevéereànté.Ce tte  Ville  eft  à j 30  -j  de  lat.  fept.  envi- 
ron deux  degrés  Eft  de  Kandabar , félon  Ibn  MaroufS:  félon  le  Canon  Géograpb.  cités 
parGolius(/'«  Alferg.  p.  109):  ç’eft  la  capitale  du  Kaboulcftan.  K aboul eft  regardé  par 
les  Orientaux  comme  la  première  Ville  de  l’Inde  du  côté  de  la  Pcrfc.  La  Religion 
Indienne  y a toujours  dpminé.  Thcvcnot,  ( Voy.  des  Indes , in- 40.  p.  1 66  ) , parle 
d’un  pays  nommé  Periq , c'eft-à-dire  , pays  des  Fées,  limé  dans  les  montagnes  voi- 
fînes  de  Kandabar  ; & , félon  le  Vendidad  , le  culte  des  Paris  enflamma  le  zélé  de 
Gucrfchâfp  , Prince  du  Zaboulcftan  & du  Kaboulcftan.  Kaboul , dit  le  Pharh.  Be- 
rhankatée , eft  le  nom  d'un  pays  fr  d'une  ville  oui  font  fituis  dans  les  montagnes  , 
jtfon  quelques-uns  , entre  Le  Mawareunnahar  a i Indouftan  ; félon  d'autres  , entre 
le  Khorafan  & l' Indouftan. 

{ 3 ] Je  crois  c\\s’Orouan  n’eft  pas  différent  de  Lahor,  ou  Lohor.  Nallîr-cddin 
place  cette  Ville  au  io?°.  10’  de  long.  & au  3 1°  yo’  de  lat.  Scptcnt.  Elle  eft  limée 
dans  le  Pandj-ab,  ( c’eftà-dire  ,le  pays  des  cinq  fleuves  ).  La  province  de  Lahor 
pafTc  pour  une  des  plus  fertiles  de  l'Inde.  Voy.  Gol.  Lit.  cit.  p.  107  3 Chevcn. 
Xi  b.  cit.  p.  176  6’  fuiv. 

[ 4 ] Kknéântem  iem  vehrkânâ  fchcier.em:  félon  le  pehlvi  du  Vendidad  du  Def- 
tour  Djamafp  , khanàn  gorgân  manefchnl  â khanàn  Roud gorgân  manefehné , c’eft-à- 
•rfire , retraites  ou  les  loups  demeurent , ces  retraites  ( quarrofe  ) le  fleuve  ( nommé  ) 
Roud  gorgân.  Cette  tradu&ion  paroi:  indiquer  Kotkang  ( à 440.  30'  de  long.  41°. 
17’  de  lat.  fept.  félon  Naflir-eddit»  ) peu  éloigné  de  l'ancienne  embouchure  de 
l’Oxus  , qui  elt  appcllé  dans  le  pays  , Roud  khaneh  gorgân. 

Le  Vendidad  corrigé  par  le  Dcftour  Darab  , ne  fa:t,pas  mention  de  ce  fleuve. 
Voici  ce  que  porte  la  Traduétion  peltlvic  de  ce  Mar.ufcrir.  Khanàn  mavan  gnrgàa 
manefchnlh  agh  hit  mavan  { ak  gorguefar  djamnouned  ; retraites  oit  les  loups  demeu- 
rent , c’eft-à-dirc,  que  Us  habitant  font  appelles  Gorguefars , ( chefs,  challcurs 
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Ahriman^plein  de  mort,  y produifirune  a&ionqui  empê- 
che de  palïer  le  pont  ( Tchinevad  ) , le  péché  contre  nature- 
lle dixiéme  lieu,  la  (dixiéme)  ville  ( femblable  ) au  Be- 
• hefcht  , que  je  produits , moi , qui  fuis  Ormufd  , fut 

. [ i ] Hcrckhéetî,  qui  étoit  pur.  Eniuite  ce  Péctïâré  Ahri- 
man,  plein  de  mort^y  produifit  une  a&ion  qui  empêche  de 
paflfer  le  pont , celle  de  couvrir  les  morts  ( de  terre). 

Le  onzième  lieu , la  (onzième)  ville  ( femblable  ) au  Be- 
hefcht  , cjuc  je  produifis , moi  , qui  fuis  Ormufd  , fut 
[i]  Héetoméânté  (dont  les  Habitans  ) étoient  intclligens  6 C 
heureux.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahriman,  plein  de  mort,  y 
produifit  la  Magic, ( Art  ) très-mauvais.  La(  Magie)  fait 

fiaroître  tout  (ce  qu’on  defirc  ):  elle  donne  tout.  Lorfque 
c Magicien  arrive  , lorfqu’on  le  voit  , la  Magic  paroît 
quelque  chofe  de  grand:  mais  Jorfqu’elle  fc  prélente  avec 
le  plus  d’empire,  clic  nevient  que  du  mauvais  Principe,  du 
Chef  des  maux.  Elle  eft  éloignée  du  grand  , de  celui  qui 
fait  le  bien. 

Le  douzième  lieu , la  ( douzième  ) ville  ( femblable  ) ai» 

— U 1 ■■  ! ■ ! I — L 

de  loups  ).  Le  Dcftour  Darab  rcncf  vehrkanâ  par  beliers , & traduit  en  confluence  : 

Khnéânté  célébré  par  fes  étables  à beliers.  Khnéânté  peut  répondre  à Kandahar,  que 
Nalïir-cddin  place  au  107°.  40’  de  long.  5c  au  j }°.  de  lac.  fept.  Monta  fa  eft  regio 
feri  univerfa , ditGolius  ( Lib.  cit.p.  108  ),  payant  du  pays  où  cette  Ville  eft 
fituée  , excurrente  hue  ufque  rrwruis  Farw  , id  eft , Parvecori/m  Ptolerrui , pro~ 
pagine.  « 

Le  deuxieme  nom  de  Kandahar,  Bahnad,  (Abulf.  Clim.al  Hend , dans  le  Rec.  dé 
Thev.  i'te.  Part.)pourroit  très-bien  s'appliquer  à Véekeréànté, que  le  Pcblvircnd  par  * 

Kawoul.  Véekeréànté  lignifie,  fait  excellent  ; St  bchbenad,  par  abbréviation  behnad 
ou  bahnad , offre  le  meme  fens.  La  fodomie  , reprochée  aux  habitans  de  Khnéânté  y. 
eft  rep^lcntée  , dans  les  Livres  zends  , comme  i’aétion  propre  des  Dcvs  : & Vée- 
keréânté  eft  livrée , ainfi  que  les  montagnes  de  Kandahar , au  culte  des  Paris.  Ces 
rapports  fcmblcntau  moins  prouver  que  Véekeréànté  St  Khnéânté  étoient  fituées- 
danslc  Zaboulcftanoudansffc  Kabouleftan,  fur  les  frontières  de  la  Perfc  & de  l’Inde. 

[ 1 ] Hcrckhéetî  me  paroît  être  V Arachotus  des  Anciens  ( voy.  Strab.  Géog.  L. 

XV  , p.  71) , 714  ; Ptolom.  L.  VI , c.  îo  ; Plin.  Hift.  Nat.  L.  VI , c.  ij  ; Dcn. 

Perieg,  Y.  1056;.  & Cellar.  Notit.  Orb.  Antiq.  T.  II,  p.  71.5)  , 8t  répondre  à- 
Aroukhagc  , fituée  au  Sud-fuJ-E(fcdc  Kandahar. 

[ 1 ] Le  pchlvi  du  V tndidad  du  Dcftour  Djamafp  place  Héetoméânté  fur  le  Veh- 
roud  ( l’Oxus  ) , St  fait  mention  d'Afrafiab  qui  regnoit  dans  cette  contrée.  Mais  il 
paroît  c\w‘ Héetoméânté  étoit  fur  le  Hetomenté  x fleuve  du  Siftan.  Le  jleuvc  Ito~ 
vuxnd , dit  le  Boun-dehefch  , eft  dans  le  Siftan.  C'cft  peut -être  le  Hcndinand,, 
que  Pline  ( Hift.  Nat.  L.  VI,  e.  ij.  ) nomme  Hermandus - 
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Bchefcht , que  je  produifis , moi  , qui  fuis  Ormufd  , fut 
[ i ] Raghan  aux  trbis  germes,  intelligent  & fans  pallions. 
Enfuitc  ce  Péetïâré  Ahrimao,  plein  de  mort  , y produifit  le 
doute  criminel  & orgueilleux. 

Le  treiziéme  lieu  , la  ( treiziéme  ) ville  ( fcmblablej  au 
Behefcht,  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd  , fut 
[i] Tchekhré,  puillante  & fainte.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahri- 
man  , plein  de  mort , y produifit  une  action  qui  empêche 
de  paücr  le  pont,  celle  de  [ 3 ] brûler  les  morts. 

Le  quatprziémodieu , la  ( quatorzième  ) ville  ( fcqpblable) 

* au  Bchefcht  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[4]  Vcrcné,  qui  a quatre  coins  (qui  eft  quarrée) , & où  eft  né 

G* 

| 1 ] Raghanm  threjeâruoum  : Darab  penfe  que  ces  trois  germes  fonreeuz  dont  il  a 
(lé  fait  mention  ci-d.  ( p.  4j  & 4 6.  ) , & place  en  confcqucncc  Raghan  fur  le  Zari 
K on  fl  t dans  le  Siftan.  D'autres  Dcftours  prennent  Raghan  pour  la  ville  de  Rcy, 

( Raga , dansStrab.Z..  XI,  p.  $14)  qui , félon  eux  , a donné  nairtanee  àDogdo  y 
merc  de  Zoroaftre;  5c  ce  fentiment  s'éloigne  moins  de  ce  qu'on  lit  dans  la  tra- 
duction pchhic  du  Vendidadàe.  Djamafp.  Ilparoit  que  l'Auteur  de  ccttc  traduâion 
a entendu  par  ces  trois  germes  les  trois  enfansde  Zoroaftre  (ci-d.  p.  4;),  Chefs  dos 
trois  clartés  d'hommes  ( les  Athornés,  les  Militaires  & les  Laboureurs  ) , établi  es- 
par Djcmfchid  dans  l'Irak  Aadjcmi  ; cet  Ecrivain  ajoute  : Atoim  padegan  hit  ma~ 

' tan  ra  djamlelouned vé  Zertofcht  men  ^ak  djinak  djanouned  ,•  cteft-à-diré'., 

il  eft  ici  queftion  de  1‘ Aderbedjan & Zoroaftre  était  de  cet  endroit , f né  à 

Vrmi  ). 

Ces  mots  , intelligent  & fans  p a fions , ne  font  pas  dans  le  Vtndidad  corrige  par 
Darab. 

il  j Tchekhré  eft  appcllé  Tcherk  en  pehlvi.  Ce  mot  lignifie  ciel,  révolution  , c’cft- 
irc,  ajoute  la  glolc,  que  fes  habitons  connoijfoient  par  les  Aftres  le  feertt  de 
Dieu.  Les  Aftronomcs  de  cette  Ville  l'avoient  donc  rendu  célébré.  Le  FA.  tierhan- 
katée  nous  apprend  où  cette  Ville  ctok  fituée.  Tchark , dit  l'Auteur  de  ce  Dkftiou- 

naire, nam  feheheri  boudéh  kadim  dar  Khorafan  o naltm  hami  aft  aç  velotté 

Ga{nin,  c’cft  à-dire  , Tchark  eft  le  nom  d’une  ancienne  ville  du  Khorafan  : c’cftaujft 
un  village  du  pays  de  Ga^nin.  Le  P har h.  Djehanguiri  ne  fait  mention  que  de  la 
féconde  lignification. 

( ) ] Kcfofpetchié , faire  cuire  les  morts. 

[ 4]  Le  mot  Perené défigne  une  Ville  avec  fon  entourage  ; & , félon  la  glofc 
pcnlvic  , il  eft  ici  queftion  de  Padofhkharguer,  firuc  du  côté  du  Kirman.  Ccttc  po- 
fition  ne  s’accorde  pas  avec  1 e Boundehefh , qui  dit  : La  montagne  Padofhkharguer 
eft  dans  le  Tafreftan  , ( le  Tabareftan  ) , du  côté  du  Gui/an.  Padofhkharguer  kof  çak 
pavai:  Tafreftanvé  Gui/an^akkouftéh.  Pour  concilier  ces  deux  Ouvrages , je  lis  dans 
la  glofe  pehlvic,  Serman , au  lieu  de  Kirman.  La-formc-de  l'-S  clt  la  meme  que 
celle  du  Ki. 

Selon  le  partage  du  Boun-dthtfch  , Padofhkharguer  ne  devoir  pas  être  éloigné  de 
la  mer  Cafpicnnc  : & l’on  trouve  au  Sud-Eft  de  ccttc  mer  un  canton , ( Karguerou  , 
lr'oy.  d'Olear.  T.  II , p.  11  ) , dont  le  nom  eft  à=-pcu-prà  1«  même.  De  plus,  cette- 
coatiéc  a été  le  théâtre  des  principales  aûions  de  feridoun  ( Tretéonô  ) . Roi  de- 
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Féridoun  qui  a frappé  Zohak.  EnfuitecePéctïâré  Ahriman, 

Îilcin  de  more  , cet  ennemi  ( du  genre* humain  ) produilit 
es  régies  des  femmes  dans  tous  les  Villages  habités  ( qui 
en  dépendoienr.  ) 

' Le  quinzième  lieu,  la  (quinziéme)  Ville  ( femblable  ) au 
Bchefcht,  que  je  produits,  moi,  qui  fuis  Ormufd  , fut 
[i]  HaptéHéândo  (qui  commande  aux  fept  Indes).  L'Inde 
eft  plusgrande&  plus  étendue  que  les  autres  (Empires).  En- 
fuite  ce  Péetïâré  Ahriman , plein  de  mort , cet  ennemi  ( de 
la  nature  ) y échauffa  les  régies  des  femmes. 

Le  fciziëme  lieu  , la  ( feiziéme)  Ville  ( femblable  ) au  Be- 
hefcht  que  je  produifis  , moi , qui  fuis  Ormufd  , fut  [ r]  la 
grande  Rcnghéïao.  Ce  pays  étoit  couvert  de  Cavaliers , 
qui  ne  reconnoiffoient  pas  de  Chefs.  Enfuitc  ce  Péetïâré 
Ahriman  , plein  de  mort , produire  dans  fes  Villages  ha- 
bités, le  dur  Hiver  donné  par  le  Dcw. 

Les  lieux  & les  Villes  (dont  je  viens  de  parler  ) éroient 
purs , coupés  par  des  vallées  très- fertiles  : cçs  terres  étoient 
fans  fouillure. 

L’abondance  & le  Bchefcht  font  pour  le  Jufte  , qui  eft 
pur.  Celui-là  eft  pur  , qui  eft  faine,  qui  fait  des  œuvres  cé« 
leftes  éc  pures. 


G*” 


"SJ 


Pcifc,  de  U première  dynaftic,  vainqueur  de  Zohak  ( Ejôefch  dahâkâé),  & oui 
avoir  fixe  le  de  (on  Empire  dans  1 Adcrbcdjan.  Le  mont  I}3iT»av3nd  , dans  le- 
quel le  Monarque  Pcrfe  renferma  Zohak , eft  peu  éloigné  du  Tabariftan  j & Ia- 
cout,  cité  par  Golius  [in  Alferg.  p.  198 ),  rapporte  qu'on  trouve  dans  cette  mon- 
tagne  des  monumens , qu’on  uc  peut  attribuer  qu  aux  anciens  Rois  de  Perle. 

f 1 1 HaptéHéândo.  Scion  la  glofc  pehlvic , cette  contrée  étoit  divifée  en  fept 


parties  foumifes  à un  fcul  Roi.  Comme  le  pays  eft  fort  chaud  , les  femmes  y ont 
de  bonheur  les  marques  de  nubilité.  Voy.  fur  l'Inde,  Gol.  Lit.  eic^p.  77  > Us 
Tables  «^‘Oulough  • beig  & de  Naflir-eddin  , données  parGravius  ; Us  climats 
alHend  & ni  Send  d'Abulfeda . dans  Thcvenot , Rec.de  V iyy.  prcm._P art.  ; la  Btbl. 


». - rr  r TTT  C l T 

orient,  de  d’Hcrbcl , p.  447  , ^jCellar,  Gtog.  anuq.  T.  JJ,  L.  JJI ,ç.i,  àed.  i, 

JI[t\  Oui  rfdéefcho  Rengkiiào  : félon  le  pehlvi , la  brillante  Arveflanoûé.  La  Géo- 
graphie de  Moyfc  de  Chotènc  , ( Edit.  Wkift.  p.  364),  piroit  déterminer  le  fens 
de  ce  dernier  mot.  Après  avoir  parle  de  la  Medic,  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ajou- 
se  : Arovaftania,  que  6*  Ajfyria  . . . appellatur , dum  in  Orientem  Salem  ttur  , à 
Mefopotamiâ  proxim'e  abejl , arque  ctiam  Armeniam  attingit.  Arvefianoûe  , ou  1 A~ 
rovejiante  , étoit  donc  cette  partie  de  l'Aftyric  qui  confinoit  à 1 Arménie.  Le  Dcl- 
toux  Darabau  lieu  d' Arvefianoûe , lit  Kharveftanoué , entend  par  la,  le  Khorafau, 
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j^«2  oro  astre  confulta,  Ormufd  ,(en  luidifant):  6 Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence , juftc[  1 J Juge  du  Monde  qui  exifte 
par  votre  pu i fiance , vous  qui  ères  la  pureté  meme,  quel 
cft  le  premier  homme  qui  vous  ait  confulté  , comme  je 
fais  , ô vous  qui  êtes  Ormufd  ? A qui  avez-vous  montré 
clairement  la  Loi  du  Dieu  de  Zoroaftre  ? 

Alors  Ormufd  dit:  'le pur  Djemfchid  ( chef) des  Peuples  Ci-d.p.  10*. 

& des  troupeaux  , o faint  Zoroaftre  , eft  le  premier  hom- 
me qui  m’ait  confulté,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  comme 

vous  faites  maintenant,  6 Zoroaftre.  Je  lui  ai  montré  clai-  ' t 

rement  la  Loi  du  Dieu  de  Zoroaftre.  * 

Je  lui  dis  ( au  commencement  ) moi , qui  fuis  Orfmufd  : 
foumets-toi  à ma  Loi , pur  Djemfchid,  (fils)  de  Vivcngham; 
médire-la  , portc-la  ( à ton  Peuple  ).  Mais  le  pur  Djcm- 
fehid  me  répondit,  ô Zoroaftre  : je  ne  fuis  pas  aflèz  jufte  , 
pour  oratiquer  votre  Loi , la  méditer  & Ja  porter  ( aux 
nommes  ).  Alors  je  lui  dis,  moi , qui  fuis  Ormufd  , 0Z0- 
roaftre  : fi  Djemfchid  ne  ( peut  ) pratiquer  ma  Loi , la  -mé- 
diter , ni  la  porter  ( aux  hommes  ),  du  moins  qu’il  rende 
heureux  le  Monde  qui  m’appartient  ;•  qu’il  rende  mon 
Monde  fertile  & abondant,  qu’il  en  ait  foin,  qu’il de  nour- 
rifie  , l’entretienne,  qu’il  en  foit  le  chef,  qu’il  le  gouverne. 

Le  pur  Djemfchid  me  répondit  , o Zoroaftre  : je  ren- 
drai heureux  le  Monde  qui  vous  appartient  ; je  rendrai  vo- 
tre Monde  fertile  & abondant;  j’en  aurai  foin , je  le  nour- 
rirai, j’en  ferai  le  chef,  je  le  gouvernerai  , pourvu  que, 
pendant  mon  régné  , il  n’y  ait  ni  vent  froid , ni  vent  chaud  , 
ni  pourriture,  ni  mort:  que  les  Dcvs  difparoificnt,  lorf- 
que  je  prononcerai  votre  parole  î 

Le  fàint  Ferouër  de  Djemfchid  , fils  de  Vivcngham  , 

[ 1 ] fur  grand  devant  moi. 

L — c— — a»  I .m-ftsgx&d  j.  ■-  ... 

[ 1 ) Date  ré  : en  pehl  vi , dadar.  Ce  mot  peut  encore  fe  rendre  par , créateur,  vc. 
uant  de  , datehé , il  donne , il  fait  , il  crée. 

[ 1 ] leynedi  : en  pchlvi , i[cm  y en  patû , &e{org  daram , je  rtleve , je  rendt 
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Enfuirc  il  rcgna  : l'effet  fuivoic  promptement  ce  qu’or- 
donnoit  fa  fublimc  langue.  Je  lui  donnai,  ( à lui  ) & à fon 
Peuple , la  nourriture , l’intelligence,  8c  la  vie  longue , moi , 

2ui  fuis  Ormufd.  Je  lui  ( mis  entre  les  mains  ) un  poignard, 
ont  la  lame  [ i ] étoit  d’or  , dont-  la  poignée  etoit  d’or  : 
le  Roi  Djemfchid  le  prit.  Alors  le  Roi  Djemfchid 
s’avança  fur  trois  cens  ( portions  de  ) terre  [ i ].  Ces  ( por- 
tions de)  terre  furent  remplies  d’animaux  domeftiques  , 
de  beftiaux  , d’hommes,  de  chiens,  de  volatiles,  de  feux 
rouges  8c  brûlans.  On  ne  voyoit  Auparavant  dans  ces  lieux 
excellcns,  ni  animaux  domeftiques,  ni* beftiaux,  ni  hom- 
mes. Ce  fut  le  pur  Djemfchid  , fils  de  Vivenghâm  , qui 
les  y fit  paroître , qui  remplit  cette  terre  d’animaux  domefti- 
ques , de  beftiaux  , d’hommes  , de  chiens,  de  volatiles, 
de  feux  rouges  8c  brûlans.  On  ne  voyoit  auparavant  dans 
ces  lieux  cxcellens  ni  animaux  domeftiques  , ni  beftiaux  , 
ni  hommes. 

[ 3 ] Djemfchid  s’avança  donc  vers  la  lumière,  ( vers 
le  pays  ) auquel  préfidc  Rapitan  ( le  Midi  ),  ÔC  il  le  trouva 
beau.  Il  fendit  la  terre  avec  fa  lame  d’or,  il  la  fendÿ:  avec 
fon  poignard,  8c  dit  : queSapandomad ,(  Izeddela  Terre), 
foit  dans  la  joie  [4],  11  avança  plus  loin,  prononça  la  pa- 
role ( fainre  ),  adrefla  fa  prière  aux  animaux  domeftiques  , 
aux  beftiaux  , aux  hommes.  Djemfchid-  marchant  ainfi 
fur  cette  terre,  en  rendit  le  premier  tiers  meilleur  qu’il 
n’étoit  auparavant.  Alors  coururent  deffus  en  foule  les  ani- 
maux domeftiques  , les  beftiaux,  8c  les  hommes.  ( Djcm- 
fehid  ) exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroit. 


grand.  Tel  çft  le  fens  de  ce  mot,  quand  il  fc  dit  d'Ormufd  à l'égard  des  créatures, 
Voy.  ci  d.  p.  75. 

[ t \ Sofranm  , la  bouche. 

[ 2.  ] J.CS  pays  peuplés  par  Djemfchid,  font  fuppofés  divifés  en  900  parties. 

CcJ’rinee  en  défriche  d’abôrd  joo  , c’cft-à-dire  , le  tiers. 

[ j]  Aad  lemôfrefchoufed  réoechâo  â opéré petkvanm  ; en  pclilvi , apofeh  Djem 
penadj  faeounad  roffhnéh  j ak  madam  Rapitcvan  teroun.  Ce  pays  protégé  par  Rapi- 
tan eir  le  Siftan  , nommé  quelquefois  Nim-rouç  dans  les  Livres  parGs , qui  étoit  à 
{'extrémité  du  V’ardjemgucrd , & faifoit  partie  de  J’Empire  de  Djemfchid. 

[4]  Frethé  : en  pchlvi  , doufchaharméhha , plaifir , Satisfaction.  On  ppurroif 
encore  traduire  ainfi  5 que  Sapandomad  {me)  foie  favorable  ! 

• Le 
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Le  Roi  Djemfchid  s’avança  enfuite  jufqu’à  la  fix  centième 
portion  de  terre  ; & lcs(portions  de  terre)  (qu’il  vifita)  furent 
remplies  d’animaux domeftiques  , de  beftiaux,  d’hommes  , 
de  chiens  , de  volatiles,  de  feux  rouges  & brûlans:  On  ne 
voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  cxccllcns  , ni  animaux 
domeftiques , ni  beftiaux  , ni  hommes.  Ce  fut  le  pur  Djem-  P « ***• 

fehid,  fils  de  Vivengham , qui  les  y fitparoître, qui  remplit  ' 
cette  terre  d’animaux  domeftiques,  de  beftiaux , d’hom- 
mes, de  chiens,  de  volatiles,  de  feux  rouges  ôc  brûlans. 

On  ne  voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  cxccllcns  , ni  ani- 
' maux  domeftiques , ni  beftiaux , ni  hommes. 

Djemfchid  s’avança  donc  vers  la  lumière , (vers  le  pays)  au- 
quel préfidc  Rapitan  , & il  le  trouva  beau.  11  fendit  la  terre 
avec  fa  lame  d’or  ; il  la  fendit  avec  fon  poignard , & dit:  que 
Sapandemad  foit  dans  la  joie.  Il  avança  plus  loin  , prononça 
la  parole  ( faintc  ),  adrellà  fa  prière  aux  animaux  domefti- 
ques , aux  beftiaux , aux  hommes.  Djemfchid  marchant 
ainfi  fur  cette  terre  , en  rendit  le  fécond  tiers  meilleur 
qu’il  n’étoit  auparavant.  Alors  coururent  defflis  en  foule  les 
animaux  domeftiques,  les  beftiaux, .&  les  hommcs.(  Djem- 
fehid  ) exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroit. 

Le  roi  Djemfchid  s’avança  enfuite  jufqu’à  la  neuf-ccntié- 
me  ( portion  de)  terre  ; & les  ( portions  de)  terre  (qu’il  vifita) 
furent  remplies  d’animaux  domeftiques , de  beftiaux,  d’hom- 
mes, de  chiens , de  volatiles,  de  feux  rouges  & brûlans.  On  ne 
voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellons  , ni  animaux 
domeftiques  , ni  beftiaux  , ni  hommes.  Ce  fut  le  pur  Djem- 
fchid, fils  de  Vivengham  , qui  les  y fitparoître,  qui  remplit  t 
cette  terre  d’animaux  domeftiques,  de  beftiaux,  d’hom- 
mes, de  chiens  , de  volatiles , de  feux  rouges  & brûlans. 

On  ne  voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  cxccllens  , ni  ani- 
maux domeftiques,  ni  beftiaux,  ni  hommes. 

Djemfchid  s’avança  donc  vers  la  lumière,  (vers  le  pays)  au- 
quel préfide  Rapitan  , & il  le  trouva  beau.  Il  porta  dans  les 
villages  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs.  Il  prononça  la 
parole  pure,  fendit  la  terre  avec  fa  lame  d’or  ; il  la  fen- 
dit avec  fon  poignard  , & dit  : que  Sapandomad  foit  dans 
la  joie.  Il  avança  plus  loin , prononça  la  parole  ( fainte)  , 

Mm  1 ; : 
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adrefla  fa  pricrc  aux  animaux  domeftiques,  aux  bcftiaux, 
&.  aux  hommes.  Djçmfchid  marchant  ainfi  fur  cette  ter- 
re „ en  rendit  le  troifiéme  tiers  meilleur  qu’il  n’étoit  au- 
paravant. Alors  coururent  dcflùs  en  foule  les  animaux  do- 
meftiques , les  bcftiaux  , & les  hommes.  ( Djemfchid  ) 
exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroit.  Depuis  la  première  juf- 
qu’à  la  dernière,  Djemfchid  a fait  & façonné  [ i ] mille 
( portions  de  ) terre.  C’clt  lui  qui  les  a ( façonnées  ) [ i ]. 

C’cft  avec  lcslzeds  du  Ciel  que  j'ai  porté,  moi  , qui  fuis 
le  jufte  Juge  Ormufd  , l’aftcmbléc  ( des  êtres  vivans)  dans 
le  célébré  [ 3 ] Iran-vcdj , donné  pur  ; &:  c’cft  avec  ( le  fe- 
cours  ) de  ces  hommes  céleftes  du  célébré  Iran-vcdj  , 
donné  put , que  le  Roi  Djemfchid  , chef  des  peuples  ÔC 
des  troupeaux  , a porté  l’aflcmblée  (des  êtres  vivans  fur  la. 
terre  qu’il  a peuplée).  C’eft  avec  les  Izeds  célcfte^que  j’ai 
été  , moi , qui  luis  le  jufte  Juge  Ormufd  , dans  le  célébré 
Iran-vcdj , donné  pur,  ( que  j’y  ai  été , ) fuivi  de  l’aftèmblée 
( des  êtres  vivans  );  &.  c’eft  avec  ( le  fecours  ) de  ces  hom- 
mes céleftes  du  célébré  Iran-vcdj , donné  pur,  que  le  Roi 
Djemfchid  a été  fur  ( la  terre  qu’il  a peuplée  ) , fuivi  de  l’af- 
femblée  ( des  êtres). 

Ormufd  dit  encore  : ce  Djemfchid,  fils  de  Vivcnghâm  , 
fut  pur  ( devant  moi  ). 

L’Hiver  mal-faifant  étoit  entré  dans  le  Monde  exiftant 
( par  ma  puiflancc  ) ; l’Hiver  étoit  violent  & gâroit  ( tout  ). 
L’Hiver  mal-faifant  étant  entré  dans  le  Monde  exiftant 
( par  ma  puiflancc , la  terre  ) fut  frappée  ; elle  fut  couverte 
d’une  neige  abondante.  Ce  fléau  s’étendit  fur  les  monta- 
gnes les  plus  élevées  , & fur  les  trois  ( portions  de  terre  ) 
fur  lefquellcs  Djemfchid  avoic  fait  aller  les  animaux.  Ces 
lieux  en  devinrent  efFrayans  [4]  ; mais  foit  fur  le  fommet 
des  montagnes , foit  dans  les  bouches  ( où  étoienr  fitués  les  ) 
Villages  , fur  ces  lieux,  dans  ces  Villages  l’Hiver  porta, 

g*-  - - '—«31 

[ t ] T kvéréfà . . . kérénéoed . 

[ 1 ] Dans  le  V tndidad  du  Deftour  Djamafp  , on  lit  les  paroles  fuivantes  : Com~- 
kùn  (n  ) "y  avoic- il  ( pas  ) de  rems  que  le  Monde  elle  fie  & pur  avoic  ici  donné  l: 

F J ] S'ousô , c’cft  à-dire  , célébré  , ou  , déjà  nommé. 

[•4P  Le  Pclilvi  ajoute  , comme  à Jfpakan. 


Digitized  by  Google 


VE  N DIB  AD,  Farg.IL  z75 

l’herbe  en  plus  grande  quantité,  l’eau  ayant  coulé  en  abon- 
dance, lorlque  la  chaleur  eut  fait  fondre  la  neige.  Tout  cela 
arriva  dans  le  Monde  exiftantt  du  tems  ) de  Djemfchid  : on 
y voyoit  des  quadrupèdes  & des  lièvres  [ i ].  • 

Or  ( Djemlchid  ) fit  le  [ 2 ] Ver, dont  la  Place,  fort  éten- 
due , étoit  quarréc.  Il  y porta  le  germe  des  animaux  do- 
meftiques,  des  beftiaux,  des  hommes,  des  chiens,  des  oi- 
feaux , des  feux  rouges  & brûlans.  Il  fit  le  Ver  , dont  la 
Place  fort  étendue  ÔC  quarréc  fut  peuplée  d’hommes, donc 
la  Place  fort  étendue  & quarréc  ( fu%  couverte  ) de  bœufs 
& d’autres  beftiaux  [3  ].  Là , ( Djemfchid  ) fit  couler  en  abon- 
dance l’eau  (qui  baignoit)  la  grande  Forrerefle  ( du  Ver). 
On  y voyoit  des  oifeaux  ( de  toute  efpece  ).  Leschamps  tou- 
jours dorés  y portoient  ce  qui  eft  bon  à manger.  Tel  étoit 
cèlicu.  Les  jeunes  gens  y étoient  modeftes  &c  refpecfueux, 
gras  & bien  nourris. 

(Djemfchid  ) porta  donc  dans  le  Ver  le  germe  des  hom- 
mes & des  femmes.  Cetre  terre  étoit  excellente  , (fcmbla- 
ble)  au  Behefcht , très-pure.  • 

■ C'gr.*3QK>«  — — 

[ 1 ] Enomeïéhe.  Ce  mot  lignifie  proprement  lièvre , 8c  défïgne  encore  en  gene- 
ral les  quadrupèdes  , delà  plus  petite  cfpccc,  crées  par  le  Principe  du  bien. 

( i ] V trim.  Le  Vardjemguerd  , ( c^(t-à-dire  , le  Varfait  par  Djemfchid  ) , fé- 
lon le  Boun-dehefck  , étoit  au  deflous  du  mont  Damcgan,  Djemkand  havir  kofi 
Damegan  : voilà  fa  pofîtion  générale.  Hamdalla , cité  par  Golius  ( in  Alfer.  p. 
110  ),  nous  fait  connoîrrc  la  capitale  de  cette  contrée,  lorfqu’il  rapporte,  d’aprê* 
les  monument  des  Perfes,  que  Djemfchid  a bâti  Hamadan  , ville  lituée  dans  la 
Parthie,  près  de  l’Alvcnd  , ( à 8 }°.  de  long.  & à jj°.  io’de  lat.  fept.  félon  les  Tables 
de  Nadir-cddin).  Les  raifons  fuivantcs.mc  portent  à croire  que  cette  Ville  eft  le  V tr 
dont  parle  le  Vendidad.  i*.  La  Traduélion  pchlvic  compare  le  froid  du  Vardjem- 
guerd  à celui  d'Ifpahan:&  la  neige,  lorfqu’clle  fond,  produit,  dans  cette  partie 
de  la  Perfe,  le  même  effet  que  dans  le  Ver  de  Djemfchid  , ( voy.  l 'Ind.  giograph. 
de  Schult.  in  vit. Sa/ad.  au  mot  Hamedanum  , 8i  les  Voy.  de  Tavern.  T.  I , L.  IV, 
c.  i , p.  3J<).  i°.  On  lit,  dans  le  Boun-dthefch  , que  Djemfchid  ( Fondateur  du 
Ver  ) éleva  un  Autel  au  feu  Farpa  fur  le  mont  Kharcfom  , qui  eft  peu  éloigné  de 
Kafbin  ( Mim.  des  Mijf.  de  la  Comp.  de  Jef  dans  le  Levant , T.  III , p.  43  6 ).  Le 
Vardjemguerd  comprenoit  donc  l’Irak  Aadîcmi , ou  le  Djcbal  ( Hydc,  ltiner. 
Mund.  p.  66  ) , 8c  s’éaendoit , dans  le  Sud-Eft  , jufqu’au  Siflan. 

[ 3 ] Neranm  ievi  khfchàethnie  ....  gueoûanm  guâoûïcnanm.  Le  fens  que  je 
donne  à ces  paroles  eft  confirmé  par  la  Traduélion  pchlvic.  On  peut  encore  les  ren- 
dre de  cette  maniéré  : dans  laquelle  les  hommes  s’unijfoient ....  dans  laquelle  les 
beftiaux  faifoient  des  petits. 

Mm  ij 
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( Djemfchid  ) y porta  le  germe  de  toutes  les  cfpcccs  de 
beftiaux.  Cette  terre  étoit  excellente,  ( femblab.le  ) au  Be- 
hcfcht , très-pure.  • • 

( Jàjcmfchid  ) y porta  le  germe  de  tous  les  arbres.  Les 
endroits  de  cette  terre  qui  étoient  élevés  , rendoient  les 
plus  douces  odeurs. 

; ( Djemfchid  ) y porta  le  germe  de  tout  ce  qui  fe  mange. 
Cette  terre  étoit  forte  & répandoit  les  odeurs  les  plus  agréa- 
bles. Il  y fit(  croître)  des  (arbres  ) femelles  qui  portèrent 
des  fruits.  - 9 

Parmi  tous  les  hommes  qui  étoient  dans  le  V erefschoûé[  i ], 
il  n’y  avoit  dans  ce  lieu  aucun  Chcfqui  (commandât)  devant 
ni  derrière  [2) , de  loin,  ni  de  près,  & avec  dureté;  il  n’y 
avoit  ni  mendiant  , ni  ( impofteur  ) qui  portât  au  culte  des 
Devs,  ni  ennemi  caché,  ni  ( homme  violent  ) qui  frappât,  ni 
dent  cruelle.  On  n’y  féparoit  pas  les  ( hommes  ) les  uns  des 
autres  [3].  Les  ( femmes  ) n’y  étoient  pas  fujettes  aux  tems 
critiques  dont  Ahriman  a affligé  le  ( genre  ) humain. 

( Djemfchid)  fit  neuf  ponts  [ 4]  dans  les  grands  Villa- 
ges, fix  dans  ceux  d’une  moyenne  grandeur,  trois  dans  les 
petits  :(  ces  ponts  communiquoient  à autant  d’enceintes  ). 
Il  porta  fur  les  ponts  des  grands  ( Villages  ) le  germe  de 
mille  hommes  & de  mille  femmes  ; celui  de  fix  cens,  fur 
les  ponts  ( des  Villages  ) d’uue  moyenne  grandeur  ; celui  de 
trois  cens  , fur  les  ponts  des  petits  ( Villages  ).  Il  fit  ainfi  le 
yerefschoiié  avec  fon  poignard  d’or. 

Ce  ( Prince  ) bâtit  dans  le  Ver  un  Palais  élevé  [ 5 ] , en- 
touré de  murs  , & dont  l’intérieur  ( partagé  en  corps- 
dc- logis  ) féparés  ( par  des  cours),  étoit  bien  éclairé. 
Djemfchid  s'appliqua  à perfc&ionner  le  Ver,  félon  l’or- 


C*'  - -»-» — — - «D 

[ 1 ] C’eft-à-dire  , le  Ver  abondant  en  toutes  chofcs. 

[ x ] Mà  ethré  frekêoûô  mû  epekéoûô.  Ces  paroles  peuvent  fe  rendre  encore  de 
cette  maniéré  : Il  ny  avoit  pas  de  montagne  , ( c' eft- à-dire , de  Forterejfc  ) , élevée 
devant  ni  derrière  , pour  dominer  la  Ville  , & tenir  Je  peuple  dans  l’cfclavagc. 

[ j ] Ceft-à-dire  , il  n’y  avoit  pas  de  Gardes  qui  empêchaient  d’approcher  les 
Grands. 

( 4 J P éréthvô  : en  pchlvi , tchinevad  rag.  Ce  mot  peut  encore  figni/îcr , rue  » 
chemin. 

[ f ] C’eft  pcut-Æuc  la  grande  Forterefle  donc  il  a été  parlé  ci-d.  p.  17 


VENDIDAD.  Far  g.  IX  177 

dr«  que  je  lui  en  avois  donné , moi  , qui  fuis  Ormufd. 

Ormuid  die  encore  : ce  Djcmfchid  , fils  de  V ivcnghâm , 
a été  pur  devant  moi.  Il  a protégé  cette  terre  comme  il 
convenoit,  8c  avec  un  bras  très-pur.  Telle  étoit  cette  terre , 
fur  laquelle  alloient  8c  venoient  des  hommes  brillans. 

( Djcmfchid  ) fit  donc  le  Ver  , dont  la  Place  fort  éten-  cid. 
due  étoit  quarrée.  Il  y porta  le  germe  des  animaux  domef- 
tiques  , des  beftiaux  , des  hommes , des  chiens  , des  oi- 
féaux,  des  feux  rouges  8c  brulans.  Il  fit  le  Ver,  dont  la 
place  fort  étendue  & quarrée  fut  peuplée  d’hommes,  dont 
la  place  fort  étendue  8c  quarrée , fut  couverte  de  bœufs  8c 
d’autres  beftiaux.  Là,  ( Djcmfchid  ) fit  couler  en  abondance 
l’eau  ( qui  baignoit  ) la  grande  ForterclTe  ( du  Ver  ).  On 
y voyoit  des  oifeaux  ( de  toute  cfpecc  ) ; les  champs  tou- 
jours dorés  y portoient  ce  qui  eft  Don  à manger.  Tel  étoit 
ce  lieu.  Les  jeunes  gens  y étoient  modeftesée  rcfpeclucux, 
gras  8c  bien  nourris. 

O • 

( Djemfchid  ) porta  dans  le  Ver  le  germe  des  hommes 
8c  des  femmes.  Cette  terre  étoit  excellente , ( fcmblablq,) 
au  Behefeht  8c  très-pure. 

( Djcmfchid  ) y porta  le  germe  de  toutes  les  cfpeces  de 
beftiaux.  Cette  terre  étoit  excellente  , ( fcmblable  ) au  Be- 
hefeht, 8c  très-pure. 

( Djcmfchid)  y porta  le  germe  de  tous  les  arbres.  Les 
endroits  de  cette  terre  , qui  étoient  élevés , rendoient  les 
plus  douces  odeurs. 

( Djcmfchid  ) y porta  le  germe  de  tout  ce  qui  fc  mange. 

Cette  terre  étoit  forte  , 8c  répandoit  les  odeurs  les  plus 
agréables.  ( Djcmfchid  ) y fit  croître  ( des  arbres  ) femelles' 
qui  portoient  des  fruits. 

Parmi  tous  les  hommes  qui  étoient  dans  le  Vcrcfschoûé, 
il  n’y  avoir  dans  ce  lieu  aucun  Chef  qui  .commandât  de- 
vant ni  derrière,  de  loin,  ni  de  près,  8c  avec  dureté;  il 
n’y  avoit  ni  mendiant , ni  ( impofteur  ) qui  portât  au  culte 
des  Dews , ni  ennemi  caché , ni  ( homme  violent  )‘qui  frap- 
pât, ni  dent  cruelle.  On  n’y  féparoit  pas  les  hommes  les  uns 
des  autres.  Les  femmes  n’y  étoient  pas  fujettes  aux  tems 
critiques  dont  Ahriman  a affligé  le  ( genre  ) humain. 
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( Djemfchid  ) fit  neuf  ponts  ejans  les  grands  Villages  ,'fix 
dans  ceux  d’une  moyenne  grandeur , trois  dans  les  petits. 
Il  porta  fur  les  ponts  des  grands  ( Villages  ) le  germe  de 
. mille  hommes  ; celui  de  fix  cens , fur  les  ponts  ( des  Villa- 
ges ) d’une  moyenne  grandeur  ; celui  de  trois  cens  , fur  les 
ponts  des  petits  ( Villages).  Il  fit  ainfi  le  Vcrefschoûé  avec 
fon  poignard  d’or.  Il  bâtit  dans  leVer  un  Palais  élevé  , en- 
touré de  murs  , & dont  l’intérieur  ( partagé  en  corps-de- 
logis  ) féparés  ( par  des  cours  ) , étoit  bien  éclairé. 

( Zoroaftrc  dit:  ) jufte  Juge  du  Monde,  qui  exifte  par 
votre  puifiàncc,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  , d’où  vc- 
noit,  ôfaint  Ormufd  , cette  lumière,  dont  brilloit  hc  Vc- 
refschoûé que  Djemfchid  a perfectionné. 

Ormufd  répondit  : ic  lui  ai  donné  cent  ( portions  ) de  la 
lumière  [ i ] donnée  de  Dieu. Toute  la  lumière  première, 
élevée  , brillante , a été  donnée  ( au  commencement  ) , cc'tte 
lumière  qui  brille  en  elle-même,  en  une  fois  (en  même 
tems  ) & par  laquelle  voyent  les  Aftres  , la  Lune  & le  So- 
leil. Alors  on  auroit  pris  le  jour  pour  une  année.  Il  y.  avoic 
^J>  fept  mois  de  chaud,  & cinqd’Hivcr  [a].  Après  quarante 
Hivers  , de  deux  hommes  naquirent  deux  hommes  f 3] 
■diftingilés  , le  mâle  s’étant  uni  à la  femelle.  On  vit  auffi 
paroître  les  différentes  efpeces  d’animaux.  L’ame  de  ces 
hommes  ( nés  de  Mefchia  ) vivoit  purement  : tels  étoient 
( auflî  les  habitans)  du  Vcrefschoûé  que  Djemfchid  a per- 
fectionné. 

»-* *■  ILJLl-m.  -!■  • ' ■ gg 

* [ i ) Ccft  cc  que  défigne  le  nom  même  de  Djemfchid , comporté  de  djem  , 6c  de 
fehed , lumière  , éclat. 

fi]  Température  du  climat  que  Mefchia  habitoit , entre  le  Siftan , & le  Sud  de 
l'Iran  proprement  dit.  Cette  phrafe  : il  y avoit  fept  mois  &c.  n’eft  pas  dans  le  Ven- 
didad  fâdi  : clic  cft  tirée  du  Vcndidad  \end  6’  pehlvi  du  Guzaratc , & de  celui 
du  Deftour  Djamafp. 

. [ j ] Tchetltveréjiem  eevé  guâmenanm  déeoûécbié  hetché  neréb'ié  doue  neré  of- 

$-1 c'iéânté  methevenc  feterétchi  neerïefiché. 

Ne  ré bié  déligne  ici  le  mâle  & la  femelle  ; mefchia  fc  prend  auflt  quelquefois 
dans  les  deux  lent. 

J’ai  fuivi  dans  la  notice  des  Ouvrages  de  Zoroaftre  , ( Jouru.  des  Sçav.  Juillet 
1761  ) , le  feus  que  le  Deftour  Darab  donne  à cc  partage.  Un  examen  plus  réflé- 
chi m'a  déterminé  pour  celui  que  ptéfeate  ici  ma  Traduction  cc  feus  s'ac- 
corde avec  le  Boun-dehefch.  . 
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Jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte  par  votre  puiftance,  vous 
qui  êtes  la  pureté  même, qui  portera  la  Loi  des  Mazdéïef- 
nans  aux  habitans  du  Vcrefschoûé  que  Djemfchid  a per- 
fectionné ? 

Ormufd  répondit  : ce  fera  Pafchoutan  [ i ] , ô Sapetman 
Zoroaftre. 

Jufte  Juge  du  Monde,  qpii  exifte  par  votre  puiftance  v 
vous  qui  êces  la  pureté  meme,  quel  fera  leur  Chef,  leur 
Prêtre  dans  le  Monde  ?' 

Ormufd  répondit  : ce  fera  Orouertour  [ i ] digne  fils  de 
Zoroaftre,  ô Zoroaftre 

L’abondance  6c  leBchcfcht  &c.  ci- J.  p.  170. 
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TT  * 

$ üste  Juge  du  Monde  qui  exifte  par  votre  puiftance,  vous- 
qui  êtes  la  pureté  même , quelle  cft  la  première  chofe  qui- 
plaife  à cette  terre  ( que  nous  habi  tons  ) , 6c  la  rende  favo- 
rable ? 

Ormufd  répondit:  lorfquc  l’homme  pur  marche  fur  ( \x 
terre),  ô Sapetman  Zoroaftre,  tenant  en  main  le  bois  [ 3 ] , Ci-d.p.- 
le  Barfom  , le  lait,  l’Havan  , 6c  qu’il  prononce  bien  & noU  3‘ 
félon  la  Loi , les  paroles  de  paix,  Mirhra  qui  rend  fertiles  Cid.p. 
les  terres  incultes  , donne  la  vie , avec  Ramcfchné  khârom; 

Jufte  Juge  6cc.  [4]. 

Quelle  eft  la  fécondé  chofe  qui  plaife  à cette  terre  ( que’ 
nous  habitons) , 6 C la  rende  favorable  ? 

■ - ■ — > ■ 

[ 1 ] Deuxieme  fils  du  Roi  Guftafp.  Ci-d.  Vie  de  Zoroaftre,  p.  70.  Le  mot  Paf- 
choutan, ( c‘eft-à-dirc  , excellent  corps  ) , eft  la  Traduction  parfic  du  zend  V tfeh- 
kerefpittt. 

Daus  le  Boun-dehefch  , Karefpat  eft  le  nom  d’un  oifeauqui  prononce  l'Avefta  , 

8c  qui  a porté  la  Loi  dans  le  Vardjcmgucrd. 

[ x ] Oroûeted  nerô  , i homme  fort.  Ci-d.  Vie  de  Zoroaftre  , p.  4j. 

5 ] Le  Hom , ou  les  racines  d'arbre.  Voyez,  fur  ces  différentes  chofcs  , ci-ap. 
l'Expofition  des  ufag.  civ.  & rclig  des  Parfcs,  $.  II  & III. 

[ 4 ] Lorfque Zoroaftre  parle  a Ormufd,  il  commence  toujours  par  ces  mots: 

Ormufd  abforbé  dans  l'excellence  , jujle  Juge  &c.  Ou  bien  : Jufte  Juge  &c.  Je  me 
oonrentc  de  mettre  ici  les  premiers  mots  , comme  font  le»  Coptftcs  dans  le  Tc»a 
icnd  : ils  écrivent  ûmplcmcnt  Dateré  vad . 
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Ormufd  répondit:  fi  un- homme  puifiant  & jufte  donne 
des  lieux  ( fains)  &.  élevés  aux  Prêtres  [ i ],  aux  troupeaux, 
aux  femmes  , aux  enfans,  aux  aflcmblécs  pures  ; alors  fe- 
ront produits  abondamment  dans  ce  lieu  , la  viande  , ce 
qui„eft  pur  , les  pâturages,  les  chiens  ,les  femmes  , les  jeu- 
nes gens , le  feu , toutes  les  produ&ions  qui  croiflcnt  pure- 
ment. 

Jufte  Juge  &c.  • •. 

Quelle  eft  latroifiéme  chofe  qui  plaife  à cette  terre  ( que 
nous  habitons  ) , & la  rende  favorable  ? 

Ormufd  répondit  : c’cft  lorfqu’on  l’unit , que  l’on  y plante, 
6 Sapetman  Zoroaftrc  , du  grain  , de  l’herbe  & des  arbres , 

3 uc  l’on  donne  de  l’eau  à celle  qui  n’en  a pas,  êt  que  l’on 
eiïechc  celle  qui  a trop  d’eau. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  quatrième  chofe  qui  plaife  à cette  terre 
( que  nous  habitons  ),  & la  rende  favorable  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  lorfqu’après  l’avoir  bien  unie  , 
■ c ’ .ître  en  abondance  les  animaux  domeftiques  & 


• Jufte  Juge  &c.  • 

Quelle  eft  la  cinquième  chofe  qui  plaife  â cette  terre 
que  nous  habitons  ) ,&  la  rende  favorable  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  lorfqu’après  l’avoir  bien  unie, 
on  y accouple  les  animaux  domeftiques  & les  beftiaux. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  première  chofe  qui  déplaife  à cette  terre 
( que  nous  habitons  ) , & l’empêche  d’être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  lorfqu’elle  devient  le  féjour  de 
la  violence  , o Sapetman  Zoroaftrc  , que  les  Devs  &.  les 
Daroudjs  courent  deflus  & ( y portent)  l’injufticc. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  fécondé  chofe  qui  déplaife  à cette  terre 
( que  nous  habitons  ) , & l’empêche  d’être  favorable  ? 

m — 

[ i ] Athréoûed : en  pchlvi  , affamé  haumenad.  Les  Doétcurs  Parfcs  traduifcRC 
premier  mot  par  eebadac  k-anendegan  , c’cft-à-dirc  , ferviteurs  ( d‘ Ormufd  ). 
Voyez,  fur  la  Hiérarchie  Parfc  , ci-ap.  l'jüxpofit.  des  ufages  Scc.  §.  VII , v. 


Ormufd 


m 
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’ Ormufd  répondit  : c*elt  lorfqu’après  l’avoir  bien  unie, 
on  la  crcufc  pour  y mettre  le  cadavre  d’un  chien  ou  celui  Ci-i.p.  i6t, 
d’un  homme  , que  l’on  recouvre  enfuite  de  terre. 

Juftc  Juge  ôte. 

• Quelle  eft  la  troilîéme  chofe  qui  déplaife  à cette  terre 
( que  nous  habitons  ),  & l’empêche  d’être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  : c’ell  lorlqu’après  l’avoir  bien  unie  , 
on  y conûruitun  Dakhmé  ( un  Cimetière  ) dans  lequel  on 
met  les  cadavres  des  hommes. 

Julie  Juge  &c. 

Quelle  cil  la  quatrième  chofe  qui  déplaife  à cette  tcrre# 

( que  nous  habitons  ),  & l’empêche  d’être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  : c’ell  lorlqu’après  avoir  été  bien  unie, 
elle  devient  ( la  demeure  des  productions  ) d’Ahriman , qui  • # 
y font  des  trous.  ' 

\ Julie  Juge  &c.  ; 

Quelle  cil  la  cinquième  chofe  qui  déplaife  à cette  terre 
( que  nous  habitons  ),  & l’empêche  d’être  favorable  ? 

Ormufd  répondit: c’ell  lorlqu’un  homme  jultc,  o Sapct- 
man  Zoroallre,  une  femme  , ou  jeune  homme  vont  6c 
viennent  [ i ] , & fc  couvrent  la  tête  de  poufliere,  en  ré- 
pandant des  pleurs  8c  des  plaintes. 

Julie  Juge  &c. 

. Quelle  ell  i°.  la  terre  la  plus  excellente , celle  qui  mar- 
que à l’homme  fa  fatisfa&ion,  en  le  favorifant  de  les  dons  ? 

Ormufd  répondit  : c’cll  celle  que  l’on  unit  bien „ après 
en  avoir  retiré  le  cadavre  d’un  chien  ou  celui  d’un  homme , 
qui  y étoit  renfermé.  • 

Julie  Juge  &c.  \ 

Quelle  ell  i°.  la  terre  la  plus  excellente,  celle  qui  mar- 
que à l’homme  fa  fatisfaélion  , en  le  favorifant  de  fes  dons  ? 

' Ormufd  répondit:  c’ell  celle  que  l’on  unit  & façonne, 
après  avoir  détruit  le  Dakhmé  ( qui  étoit  ) conllruit  dcllus , 

• 6c  dans  lequel  il  y avoit  des  corps  morts.  * 

Qu’un  homme  ne  porte  pas  feul  un  mort.  Siun  homme 


[ r ] Vont  8c  viennent  comme  des  perfonnes  à qui  la  douleur  ôce  le  fens.  • 
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porte  fcul  un  corps  mort , le  Darôudj  Ncfofch  ( qui  ob- 
léde  le  more  ) faifira  le  porteur  par  le  nez  , les  yeux  , la 
langue  , le  derrière , Jes  parties  naturelles , par  rout  le  corps. 
Le  mort  même,  fur  lequel  lcDaroudj  Ncfofch  fc  promène, 
élevera  la  voix  contre  cet  homme,  qui  ne  ferfc  enluite  pu- 
Ci-d.  p.  161,  rifié  de  ce  crime  qu’à  la  réfurrc&ion. 

Juftc  Juge  &c.  . 

Quel  doit  être  le  lieu  dcfbinéaux  Kéfchcs  [i] , qui  font 
les  places  des  cadavres  des  hommes  ? 

Ormufd  répondit  : il  faut  que  ccfoit  une  terre  entière- 
ment féparéc  de  l’eàu  & des  arbres,  que  ce  foit  une  terre 
#rrès-pure  &.  très-féchc.  Que  le  Kéfche  bien  proportionné 
au  corps  de  l’homme  , foit  dans  un  endroit  où  il  paffe  le 
moins  qu’il  fera  pollible  d’animaux  domeftiques  de  bef- 
tiaux,  où  il  n’y  aie  ni  feu  d’Ormufd,  ni  Barfom  lié  pure- 
ment , ni  homme  faint. 

JuftcJuge&c. 

A quelle  diftance  ( faut-il  que  ce  lieu  foit  ) du  feu , de 
l'eau  , du  Barfom  lié,  à quelle  diftancc  de  l’homme  pur? 

Ormufd  répondit  : ( ij  faut  qu’il  foit  au  moins  ) à trente 
• pas  du  feu  , à trente  pas  de  l’eau , à trente  pas  du  Barfom 
lié,  à trois  pas  de  l’homme  pur.  Lorfquc  les  Mazdéïcfnans 
dans  ce  qui  eft  autour  decet  endroit , lorfqueles  Mazdéïcf- 
nans apperçoivent  quelque  chofc  de  bon  à manger , lors- 
que les  Mazdéïcfnans  y apperçoivent  des  habits,  c’eft  pdUr 
eux  ur^  fujet  de  peine.  Celui  qui  mange  des  mets  ou  qui 
met  les  habits  qui  (ont  près  du  mort,  tombera  dangereu- 
fement  malade  ; il  vieillira  & fera  impuiflanc.  Les  Chefs 
des  Mazdéïcfnans  le  conduiront  promptement  fur  une 
haute  montagne  , où  ( il  fera  expofé  ) aux  oifeaux  , après 
qu’on  lui  aura  arraché  la  peau  dans  la  largeur,  ( en  com- 
mençant ) par  la  ceinture.  Il  fera  la  nourriture  des  ( ani- 
maux ) qui , dans  le  monde  de  l’Étre  abforbé  dans  l’cxccllcn- 
ce,  mangent  les  cadavres;  fon  corps  fera  livré  aux  oifeaux 


G*- 


[ i ] Kefchthi.  Voy,  ci-ap.  dansl’Expofit.  des  ufages  &c.  la  Defcription  du  DakU- 
taé,  J.  XI,  n. 
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( nommés)  Kclirkafs  [1  ].  Alors,  qu’il  difc  : je  me  repens  de 
cœur  (lïnccrement)  demes  mnuvaifes  penfées,  demesmaur 
vaifes  paroles,  de  mes  mauvaifes  actions.  Si  cct  homme  - 
avoue  ainfi  le  mal  qu’il  a fait,  ( cet  aveu  ) , ce  repentir  en 
fera  l’expiation  : mais  s’il  nîavoue  pas  le  mal  qu’il  a fait, 
il  aura  lieu  de  s’en  repentir  jufqu’à  la  réfurre&ion. 

JufteJuge  &c. 

Quelle  eft- 3°.  la  terre  la  plus  excellente,  celle  qui  marque 
à l’homme  fa  fatisfaction  , en  le  favorifant  de  les  dons  ? 

Ormufd  répondit  rc’eft  celle  que  l’on  unit , apres  avoir 
rempli  [ 1 ] les  trous  des  ( productions  ) d’Ahriman. 

. Jufte  Juge  &c.  % • 

• Quelle  eft  40.  la  terre  la  plus  excellente,  celle  qui  mar- 
que à l’homme  fa  fatisfaction  , en  le  favorifantde  fes  dons? 

Ormufd  répondit  : c’eft  celle  que  l’on  unit  bien , ô Sa- 
petman  Zoroaftre,  & dans  laquelle  on  plante  des  grains,- 
de  l’herbe,  des  arbres,  & fur-tout  des  arbres  fruitiers; celle 
à laquelle  on  donne  de  l’eau , quand  elle  n’en  a pas  , ou  que 
Ton  dcflechc,  lorfqu’ellc  a trop  d’eau.  Il  ne  faut  pas  atten- 
dre trop  long-tcms  à rendre  cette  terre  fertile.  On  doit  la 
labourer  avec  foin , y planter  la  femencepurc.  Tout  y avan- 
cera bicn;elle  portera  à la  fin  fon  fruit;  elle  fera  en  bon  état» 

Si  l’on  a foin  , 6 Sapetman  Zoroaftre  , de  remuer  cette 
terre  de  gauche  à droite  , de  droite  à gauche,  elle  portera 
l’abondance  de  toutes  chofes  [3].  Comme  un  homme  (ferre 
tendrement)  fon  ami , lorfqu’il  le  voit;  &que  les  enfans  font 
le  fruit  des  embraflémens  qui  fc  font  fur  le  lit  ( couvert) 
d’un  tapis,  ( cette  terre  ) portera  de  même  toutes  fortes  de 

ça  ..  — -gg 

[1]  Il  eft  queftion  ici  du  vrai  Kekrlas , que  je  crois  être  le  Vautour. 

[ t ] Vikeânté  : en  pehlvi , bena  afiounad,  il  défait  , détruit. 

[ 3 ] Dans  le  Manulcrit  du  Dcftour  Djamafp  , la  Traduction  pchlvic  de  ce 
partage.  Comme  &c.  jufqu'à,  fruits , * ( p.  384 , lig.  i.)cft  interrompue  3 enfuite 
paroit  le  zend  * & que  pour  fruits  Scc.  ( ibid.  lig.  13,)  jufqu’à  , quelque  peu  que 
l'homme  ( lig.  19  ).  Ces  paroles  font  fuivics  de  la  fin  de  la  Traduction  pchlvic  du 
premier  partage, Çomme  Oc.  (p.  183.);  apres  laquelle  le  zenë  reprend  à , cette  terne 
( p.  18+ , lig.  1.  ),  continue  jufqu’à,  * & que  pour  ( lig.  1 3 ) , & parte  à,  en  donne  , 
il  frappera  Oc.  (lig.  19  ).  • 

Tous  les  Exemplaires  du  Vendidad  j end  & phelvi  du  Guzaratc  préfcnfenc  le 
mente  ren verfement.  Le  Dcftour  Darab  a film  , dans  l’Exemplaire  qu'il  a corrigé  , 

Nn  ij 
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fruits  * ; cette  terre , 6 Sapctman  Zoroaftrc , que  Ton  aura  eu 
foin  de  remuer  de  droite  à gauche  , & de  gauche  adroite, 

La  Terre  dira  à cet  homme  qui  aura  eu  foin  de  remuer 
cette  terre  de  gauche  à droite  & de  droite  à gauche  : que 
tes  Villages  (oient  *nombrcux.&  abondans  ! Que  tes  ter- 
res [ i]  portent  avec  profufon  tout  ce  qui  cftbonà  manger  , 
des  fruits  & des  grains. 

Si  l’on  n’a  pas  foin  de  remuer  la  terre  de  gauche  à droite 
& de  droite  à gauche , cctrc  terre  dira  à l’homme  qui  n’aura 
pas  eu  foin  de  la  remuer  de  gauche  à droite , & de  droite 
à gauche  : que  les  mets  purs  & faints  s’éloignent  du  lieu 
que  tu  habites  ! Que  le  ( Daroudj)  Ncfofch  te  tourmente  ; 
* & que  pour  fruits  à manger  tes  terres  ne  ( te)  préfentent 
que  des -frayeurs  de  cent  dpcccs  ! • 

La  terre  devient  féconde  , elle  cft  ( une  fourcc  ) d’abon- 
dance pour  ceux  qui  y portent  de  l’eau. 

Jufte  Juge  &c. 

Quel  cft  le  point  le  plus  pur  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans? 

Ormufd  répondit  : c’eft  de  femer  fur  ( la  terre  ) de  forts 
grains  , 6 Sapctman  Zoroaftrc.  Celui  qui  feme  des  grains, 
& le  fait  avec  pureté  , remplit  toute  l’étendue  de  la  Loi  des 
Mazdéïefnans.  Celui  qui  entretient  (qui  pratique)  ainfi  cette 
Loi  des  Mazdéïefnans  , cft  aufli  ( grand  devant  moi  ) , que 
s’il  avoit  donné  l’être  à cent  créatures , à mille  productions, 
ou  célébré  dix  mille  Izefchnés.  Celui  qui  donne  du  grain 
(à  l’indigent),  brife  les  Dews.  Lorfqu’on  en  donne  félon  le  be- 
foin  [i  ),  lesDcvs  fontattèrrés.  Donnez-cn  encore  davan- 
tage , & les  Dews  pleureront  de  dépit.  Quelque  peu  que 
l’homme  *en  donne,  il  frappera,  il  dérruira  le  Dcv  dans 
le  lieu  où  il  donnera  ce  peu  ( de  grains  ).  La  vafte  gueule  & 
l’énorme  poitrine  du  ( Dev  ) feront  brfilécs  , lorfque  le 
grain  fera'cn  abondance.  Alors  on  lira  la  parole  ( fa  crée  ) 
avec  plus  d’attention.  Si  l’on  ne  mange  rien,  on  fera  fans 
forces,  on  ne  pourra  faire  d’œuvres  pures.  11  n’y  aura  ni 

gg 

Tordre  du  V endidad  fade  ; & c’cft  celui  que  j‘ai  cru  devoir  adopter  dans  cette 
Tradu&ion.  . 

[ t ] Bddé  : en  pehlri , bateflan , lieux  élevés. 

( i J Sodojch  peut  lignifier  trois  jours  , ou  , utilement  ; foudan , en  pcilvi. 
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forts  Laboureurs  , ni  enfans  robuftes  , fi  l’on  eft(  réduit  ) à 
defirer  la  nourriture.  Le  Monde  , tel  qu’il  cxiftc,  ne  vit  que 
par  la  nourriture.  Le  manque  de  vivres  occafionnc  bien 
des  morts. 

Juftc  Juge  &c. 

Quelle  cft  50.  la  terre  la  plus  excellente,  celle  qui  mar- 
que à l’homme  fa  fatisfa&ion , en  le  favorifantdc  fes  dons? 

Ormufd  répondit:  c’cfi  celle  que  l’on  promet  de  donner 
à un  faint  homme , 6 Sapetman  Zoroaftrc.  Celui  qui  ( mal- 
• gré  fa  promette  ) ne  la  donne  pas  à l’homme  pur,  Sapan- 

.domad  le  précipitera  dans  les  ténèbres.  Il  y a beaucoup  de 
perfonnes  qui  n’aiment  pas  à donner  : le  féjour  ( qui  les  at- 
tend ) cft  en  bas  (dans  l’Enfer  ). 

Juftc  Juge  &c. 

Lorfqu’un  chien  mort,  ou  un  homme  mort,  a été  mis 
en  terre,  fi  l’on  laide  pader  la  moitié  d’une  année  fans  le  « 
déterrer , quel  fera  la  punition  de  ce  ( crime  ) ? 

Alors  Ormufd  dit  : ( le  coupable  ) doit  être  frappé  cinq  . 
cens  fois  ( avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau 
de  ) chameau  ; ce  qui  répond  à cinq  cens  derems  [ 1 ]. 

Juftc  Juge  &c. 

Lotfqu’un  chien  mort , ou  un  homme  mort  a été  mis  en 
terre,  fi  l’on  laide  pader  une  année  entière  fans  le  déter- 
rer , quelle  ftfra  la  punition  de  ce  crime?  m 

Alors  Ormufd  dit  : (le  coupable  ) doit  être  frappé  mille 

CE  ■-■■■”  -F - >T  ■ — r .T Q 

[ i ] Sréofchô  tchereniïi  : en  pchlvi , férofeh  djerenanm  ; c'eft-à-dire  , que  le 
w coupable  doit  payer  joo  derems  , ou  le  poids  ( en  argent)  de  joo  derems.  La  Tra-' 

duétion  pehlvie  ne  fait  que  répéter  les  deux  mots  zends,  & les  Parfcs  ne  fçavent 
pas  poGtivcmcnt  ce  qu’ils  lignifient.  Le  Pharhang  Zcnd-pchlvi  ( ci-ap.  à la  fin  du 
ie.  Vol.  ) rend  freofehé  par  derem.  Si  cette  TraduéVion  cft  exaétc  , tchereneié 
pourra  lignifier,  qui  a cours  , en  parfi  , ké  djari  fehavad  ,•  c’cft-à-dirc,  des  derems 
de  poids , de  bon  alloi.  Mais  peut-être  eft-ce  la  reflemblancc  de  djerenanm  avec  de- 
rem, qui  a fait  prendre  ces  deux  mots  l'un  pour  l'autre. 

Les  Perles  ignorent  ce  que  l'on  doit  entendre  ici  par  le  mot  derem  ; fi  c'cft  la 
monnoie  , ou  le  poids  de  ce  nom.  Plufieurs  habiles  Dcliours  penfent  qu'il  cft  quef- 
tion  du  derem , (ou  derhem) , efpccc  de  poids  qui , félon  leur  évaluation , cil  un  peu 
moindre  que  notre  gros.  Le  mot  derem  , lignifie  , en  pchlvi , petite  partie  : derem 
derem  kandan  , divifer  en  petites  parties  j ci-ap.  Farg.  7*.  Voyez , fur  le  derem , la 
B it>.  Orient,  de  d'Hcrbcl.  p.  197  , au  mot  dirhem. 
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fois  ( avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau 
de)  chameau  ; ce  qui  répond  à mille  derems. 

Jfuftc  Juge,  &.c.  •' 

Lorfqu’un  chien  mort , ou  un  homme  mort  a été  mis  en 
terre,  fi  l’on  lai  (Te  paffer  deux  années  entières  fans  le  dé- 
terrer , quelle  fera  la  punition  de  ce  crime  ; comment  ( le 
coupable  ) paflcra-t-il  lfc  pont , comment  fera-t-il  purifié  ? 

Alors  Ormufd  dit:  il  n’y  a pas  d’expiation  ( de  ce  crime. 
Le  coupable  ) ne  paflera  pas  le  pont  : il  ne  pourra  être  puri- 
fié. Cette  à&ion  l’empêchera  de  paflèr  le  nont,  jufqu’à  la 
réfurre&ion.  Que  doit  il  donc  ( faire  ) ?11  doit  écouter 
avec  foumiffion  ce  qu’ordonne  la  Loi  des  Mazdéïefnans. 
Mais  celui  qui  n’écoute  pas  avec  foumiffion  ce  qu’ordonne 
la  Loi  des  Mazdéïefnans  , ceux  qui  font  de  l’indubitable 
fjC.-'Trh  * ^cs  Mazdéïefnans  le  fépareront  ( du  corps  des  Fidèles  ), 
♦ lui  qui  n’obéit  pas  à cette  (Loi) , qui  fait  le  contraire  de  ce 
qu’elle  ordonne  [ i ].  Chaflez  cet  homme  , ô-Sapetman  Zo- 
roaftrc , du  ( corps  )dc  l’indubitable  Loi  des  Mazdéïefnans , 
& coupez- lui  ( le  corps  ) aux  jointures.  * 

Séparez  le  voleur  ( de  votre  communion)  ; féparez-en  le 
Ci-d.  p.  ut.  Magicien  ; féparez-en  celui  qui  pèche  contre  le  Juftc  ; fé- 
• parez-cn  celui  qui  enterre  un  mort  ; féparez-en  celui  qui 

commet  un  crime  qui  empêche  de  paffer  le  pont  ; féparez- 
en  celui  qui  par  orgueil  retient  ce  qu’il  a emprunté  ; fépa- 
rez-en  tous  ceux  qui  agiffent , qui  fe  conduifent  de  cette 
maniéré. 

Le  faint  homme,  6 Sapetman  Zoroaftrc  , qui  eft  fidèle 
k la  Loi  des  Mazdéïefnans  , efface  pleinement  ce  qu’il  y a 
de  mauvais  dans  fes  penfées , dans  fes  paroles,  dans  fes 
a&ions , comme  un  vent  qui  fouflle  au  loin  , nettoye  promp- 
tement ( la  terre  fur  laquelle)  il  fc  fait  fentir.  Cet  homme 
cft  pur,  ô Zoroaftre,  lui  qui  s’applique  à faire  de  bonnes 
4 œuvres.  La  pure  Loi  des  Mazdéïefnans  a établi  4a  peine 
qui  fait  paffer  le  pont,  ( pour  celui  qui  fe  repent  de  fes 
fautes  ). 

L’abondance  & le  Behefcht  &c. 

HJSt...  — L..W — •'  m il  — mn'1  "H.i-ua  = --  - *3 

[ i ] Ou , la  Loi  des  Ma^déiefnans  chajfe  ....  fépare  le  -voleur  &c. 
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FARGARD  I Ve.  ( ci-*/,  p.  160.  ) 


Vhomme  qui  demande  & ne  rcnc^pas  ( enfuite  ) ce  qu’il  a- 

demandé  , fa  demande  même  cft  un  vol  , lui  qui  n’eft  pas 
dans  la  difpofition  de  rendre  ce  qu’il  demande  : quand 
même  celui  ( qui  a prêté  ) feroit  riche,  il  ffen  faudrait  pas 
moins  penfer  jour  &c  nuit  aux  moyens  de  le  fatisfairc. 

Jufte  Juge  &c.  * * . • 

Combien  y a-t-il  de  ( d’efpcccs  ) Mithra-daroudjs  [ 1], 
b vous,  qui  êtes  Ormufd?  # 
g A lors  Ormufd  dit  : il  y a fix  ( occafionsdar*IefquclIes  on 

peut  commettre  ce  crime),  ô SapetmanZoroaftrc.  i°.Quand 
on  donne  fa  parole.  z°.  [ 1 ] Quand  on  met  les  mains  l’une 
dans  l'autre.  30.  Dans  la  récompenfc  due  [ 3 ] à l’animal  do- 
meftique.  40.  Dans  la  récompenfe  due  [4]  aux  beftiaux. 
Dans  la  récompenfe  due  au  maître  (qui  inftruit).  66.  Dans  la* 
récompenfc  due  [5  J aux  Villages  ( qui  travaillent  ).  Augmen- 
ter les  Villages , les  rendre  abondans  & fiches  , c’eft  une  ac- 
tion digne  d’un  homme  de  bon  fens,  & très-utile. 

On  commet  le  Mithra-daroudj,  premierment  en  donnant 
fa  parole  ( & ne  la  tenant  pas.  C’eft  le  Mithra  daroudj } que 
de  mettre  fans  bonne  foi  les  mains  l’une  dans  l’autre  , que 
de  mettre  ainfi  les  mains  l’une  dans  l’autre  avec  injufticc, 
& dansle  deflein  de  tromper  ; que  de  promettre , fans  bonne 
foi , une  récompenfe  à l’animal  domeftique  , & l’en  priver 
enfuite  avec  injufticc;  que  de  promettre,  fans  bonne  foi , une 
récompenfe  aux  beftiaux,  & les  en  priver  enfuite  avec  injuf- 
ricc;  que  de  promettre,  fans  bonne  foi , une  récompenfc  au 
maître , & l’en  priver  enfuite  aVec  injuftice  ; que  de  pro- 


G»" 
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[ 1 ] Mcthrt  : en  pchlvi,  Matoun-daroudj  , péchd  infpirc  par  le  Daroudj  rival 
Je  Mithra.  Ci-d.  p.  19 <5. 

fi]  Ou  , a l'égard  de  celui  qui  travaille  des  mains, 

[ 3 ] Ou . a celui  qui  travaille  ave : l'animal  domeftique. 

[ 4 ] Ou  , a celui  qui  garde  les  beftiaux . 

[ J J Ou , a l' homme  de  la  campagne. 
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mettre,  fans  bonne  foi,  une  récompenfe  aux  Villages , 8c  les 
en  priver  enfuite  avec  injufticc, 

Jufte  Juge  ôcc. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
qui  commettent  ce  péçjié,  en  ne  tenant  pas  leur  parole? 

Alors  Ormufd  dit  : la  punition  de  ce  crime  fera  trois  cens 
( ans  pafles  en  Enfer  ) [ i ],  ou  une  offrande  ( proportionnée  à 
ce  tems  ) ,quc  %ront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Juftc  Juge  8cc. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj, ceux 
qui  le  commettent  en  mettant  les  mains  l’une  dans  l’autre  , 
( fans  accomplir  enfuite  lc^  traités  ) ? 

Ormufd  répondit  : la  punition  de  ce  crime  fera  de  fix  cens 
( ans  pafles  en  Enfer  ) , ou  une  offrande  ( proportionnée  à 
ce  tems),  que  feront  les  plus  proches  parens  au  coupable? 

Juftc  Juge  8cc. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
•qui  le  commettent  en  refufant  à l’animal  domeftique  la 
récompenfe  ( qui  lui  eft  due  ) ? 

Ormufd  répondit:  la  punition  de  ce  crime  ferafept  cens 
( ans  pafles  en  Enfer  ) , ou  une  offrande  ( proportionnée  à ce 
tems  ) , que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Juftc  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
qui  le  commettent  en  refufant  aux  bcftiaux-la  récompenfe 
( qui  leur  eft  duc  ) ? • 

Ormufd  répondit:  la  punition  de  ce  crime  fera  huit  cens 
( ans  pafTés  en  Enfer  ) , ou  une  offrande  ( proportionnée  à 
ce  tems  ) , que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra  - daroudj 
ceux  qui  le  commettent  en  refufant  au  maître  qui  inftruit 
la  récompenfe  ( qui  lui  eft  due  ) ? 

Ormufd  répondit:  la  punition  de  ce  crime  fera  neuf  cens 
( ans  pafTés  en  Enfer  ) , ou  une  offrande  ( proportionnée  à 


[ i ] C’cft  le  fens  du  Pchlvi. 
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cetems) , que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Jufte  Juge  Se c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra  -daroudj  ceux 
qui  le  commettent  en  refufant  aux  Villages  la  récompcnfe 
( qui  leur  eft  due  ) ? 

Ormufd  répondit  : la  punition  de  ce  crime  fera  mille 
( ans  paflfés  en  Enfer  ) , ou  une  offrande  ( proportionnée  à ce 
tems  ) , que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Les  hommes  qui  mentent  ainfi(dans  ce  qu’ils  ont  pro- 
mis ou  dans  ce  qu’ils  doivent),  font  plus  méchans  que  les 
oeuf  Chefs  des  Daroudjs  [ 1 ]. 

Jufte  Juge.  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra -daroudj  en  manquant  à 
fa  parole  , quelle  fera  fa  punition  (en  ce  monde  )? 

Ormufd  répondit  : il  doit  être  frappé  troisccns  fois  (avec 
dcscourroyes  de  peau)  de  cheval  ou  (ac  peau)  de  chameau  ; 
ce  qui  répond  à troisccns  derems.  Cî-J.p.itj, 

Jufte  Juge  Sec.  nor’  *• 

Celui  qui  commet  le  Mithra- daroudj  en  mettant  les 
mains  l’une  dans  l’autre,  (fans  accomplir  les  traités),  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  doit  être  frappé  fix  cens  fois  ( avec 
des  courroycs  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  k fix  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  à l’a- 
nimal domeftique  la  récompenfe  ( qui  lui  eft  due  ) , quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  doit  être  frappé  fept  cens  fois  (avec 
des  courroyes  depeau)  de  cheval  ou  de(peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à lept  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  commetle  Mithra-daroudj  en  refufant  aux  bef- 
tiaux  la  récompenfe(qui  leur  cftdûc),  quelle  fera  fa  punition? 

— a<*eaæ>  — -^3 

[ 1 ] Ce s neuf  Chefs  des  Daroudjs  font  Ahriman  , Akouman  , Ander,  Savcl  , 

Tarmad  , Tarik  , Zarctch  , Efchcm  . & Afchmogh.  Les  fept  premiers  Dcws  font 
les  rivaux  des  fçpc  premiers  Amfclufpands. 
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Ormufd  répondit  : il  doit  être  frappé  huit  cens  fois  ( avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à huit  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  au  maî- 
tre qui  inftruit  la récompcnfe ( qui  lui  eft  due),  quelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  doit  être  frappé  neuf  cens  foi$  ( avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  (peau  de)  chameau; 
ce  qui  répond  à neuf  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  aux 
Villages  la  récompcnfe  ( qui  leur  eft  duc  ),  quclle^fcra  fa 
punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  doit  être  frappé  mille  fois  (avec  des 
courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  { peau  de  ) chameau  ; ce 
qui  répond  à mille  derems. 

Celui  qui  ofe  former  la  réfolution  de  frapper,  commet 
Voyei  ci - l’Agucrefté  ; s’il  va  plus  loin  ( & frappe  ) , c’eft  PEoûeve- 
aprh  dans  Ut  rcfchfé  : celui  qui,  portant  intérieurement  envie,  fc  jette  fur 
if,‘7e  Patel  ( quelqu’un) , commet  l’Arédofch  [ i ]. 
d‘ Aderhad  L’homme  qui  a commis  cinq  Arédofchs  [z]  peut  encore 

Mahrcfpand.  paflfcr  fc  pont 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  [ 3 ] commet  PAguerefté , quelle  fera  fa  pu- 
' nition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  cinq  fois  ( avec  des  cour- 
royes de  peau  ) de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; ce  qui  ré- 
pond à.  cinq  derems.  La  fécondé  fois(  qu’il  s’en  rendra  cou- 
pable ) , il  fera  frappé  dix  fois  ( avec  des  courroyes  de  peau  ) 
de  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau;  ce  qui  répond  à dix  de- 
rems. La  troifiéme  fois,  il  fera  frappé  quinze  fois  ( avec  des 
courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  dc(pcau  de)  chameau;  ce  qui 

G*1  -l ! —«3 

[ 1 ] Ces  trois  mots  offrent  un  fensqui  a rapport  à l’explication  que  prefente  le 
Texte.  Aguercpté , peut  fc  traduire, il  entreprend } toûcvcrrfchu  , il  agit  ; aredofek  , 
mauvaife  intention. 

fi  ] Tenaient  piericeti 

j ] Agueriptem  âguêoroûcïéeti.  Le  nom  même  , comme  dans  [’ Eoûeverefchti > 
eft  la  racine  du  verbe  qui  marque  l’aûion. 
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répond  à quinze  derems.  La  quatrième  fois  , il  fera  frappé 
trente  fois(  avec  des  courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de 
(peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à trente  derems.  La  cin- 
quième fois,  il  fera  frappé  cinquante  fois  (avec  des  courroycs 
de  pcau)de  cheval  oude(  peau  de)  chameau,  ce  qui  répond  à 
cinquante  derems.  La  fixiéme  fois,  il  fera  frappé  loixante-dix 
fois  ( avec  des  courroycsde  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) 
chameau  ; ce  qui  répond  à foixante-dix  derems.  La  (eptiéme 
fois,  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois  (avec  des  courroycs 
de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ce  qui  répond 
à quatre-vingt-dix  derems. 

8°.  S’il  ne  veut  pas  fe  corriger,  & qu’il  pèche  encore 
davantage  , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour  [ 1 ] ; ( le  Ci-à 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroyes  not‘ 
de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a commis  l’Aguercfté  ne  rcconnoît  pas  fa 
faute,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour;  ( le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L’homme  qui  [ z ] commet  l’Eoûcvcrefchté  , quelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  dix  fois  (avec  des  cour- 
royes depcau)dechevaloude(pcau  de) chameau; ce  qui  ré- 
pond à dix  derems.  La  féconde  fois , il  fera  frappé  quinze 
fois  avec  ( des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  ac  (peau  de  ) 
chameau  ; ce  qui  répond  à quinze  derems.  La  troifiéme  fois  , 
il  fera  frappé  trente  fois  avec  ( des  courroycs  de  peau)  de  che- 
val ou  de  ( peau  de)  chameau;  ce  qui  répond  à trente  derems. 


[ 1 ] Pefchôtenoïe  , c’cft-à-dirc,  le  corps  ( refie  ) en  deçà  y en  pchlvi  , tanape- 
nargan  , qui  empêche  le  corps  de  paffer  le  pont  ( Tchinevad  ). 

[ t J Éüâôcrefduun  éoûcooroûceftiéeU. 

O o ij 
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La  quatrième  fois , il  fera  frappé  cinquante  fois  avec  ( des 
courroycs  de  peau)  de  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau  ; ce  qui 
répond  à cinquante  derems.  La  cinquième  fois , il  fera  frap- 
pé foixante-aix  fois  ( avec  des  courroycs  de  peau  ) de  cheval 
ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ce  qui  répond  à loixante-dix  de- 
rems. La  fixiéme  fois  , il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois 
( avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  (peau  de)  cha- 
meau ; ce  qui  répond  à quatre  vingt-dix  derems. 

7°.  S’il  ne  veut  pas  fe  corriger,  tk.  qu’il  pèche  encore  da- 
vantage, quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour;  ( le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroyes 
de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau;  ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a commis  l’Eoûeverefchté  ne  rcconnoît  pas 
fa  faute  , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour  ; (le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroyes 
de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau;  ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L’homme  qui  [ i ] commet  l’Arédofch  -en  frappant  & 
bleftant , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  quinze  fois  ( avec  des 
courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ce 
qui  répond  à quinze  derems.  La  fécondé  fois , il  fera  frappé 
trente  fois  (avec  des  courroyes  de  pcau)de  cheval  ou  de  (peau 
de)  chameau;  ce  qui  répond  à trente  derems.  La  troifiémc 
fois,  il  fera  frappé  cinquante  fois  ( avec  des  courroycs  de 
peau  ) de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à 
cinquante  derems.  La  quatrième  fois , il  fera  frappé  foi- 
xante-dix  fois  ( avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de 
( peau  de  ) chameau  ; ce  qui  répond  à foixante-dix  derems. 
La  cinquième  fois , il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois  ( avec 
des  courroyes  de  peau)  dcchevaloude(pcaude)chameau; 
ce  qui  répond  à quatre-vingt-dix  derems. 

Çy  ■-  ■».  ■ ■■  .■■■i».  "tp 

[ i ] Arcdofck  fenethi  djicinti , qui  frappe  l'Aredofch  & blejft. 
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6°.  S’il  ne  veut  pas  fc  corriger , 6c  qu’il  pèche  encore  da- 
vantage , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour.  Il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroycs  de  peau)  de  cheval 
ou  de(peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a commis  l’Arédofch  ne  rcconnoît  pas  fa 
faute  , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  c’cft  comme  pour  le  Tanafour;  ( le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroycs 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

[ 1 ] L’homme  qui  commet  le  Khor , en  frappant  par  der- 
rière avec  violence  , quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  trente  fois(  avec  des 
courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; ce 
qui  répond  à trente  derems.  La  feconae  fois , il  fera  frappé 
cinquante  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de 
( peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à cinquante  derems.  La 
troifiéme  fois , il  fera  frappé  foixantc  dix  fois  (avec  des  cour- 
royes de  peau)  de  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau;  ce  qui  ré- 
pond à foixante-dix  derems.  La  quatrième  fois , il  fera  frappé 
quatre-vingt-dix  fois  (avec  des  courroycs  de  peau)  de  chcvaL 
ou  de  ( peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à quatre-vingt-dix 
derems. 

50.  S’il  ne  veut  pas  fc  corriger,  Sc  qu’il  pèche  encore 
davantage  , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’cft  comme  pour  le  Tanafour  ; ( le 
coupable  ) , fera  frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a commis  le  Khor  en  frappant  par  derrière 
avec  violence , ne  reconnoît  pas  fa  faute , quelle  fera  fa  pu- 
nition ? 

1.  m — 

[ r ] Iâ  nerim  vikhroumiântem  kherém  djéeânti  : en  pchlvi  , mavan  gutbna 
gvaroun  ho  amenai  khor  maitouned * 
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Ormufd  répondit:  c’eft  comme  pour  le Tanafour;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois(  avec  des  courroyesdc  peau)  de  cheval 
ou  de  ( peau  de)  chameau;  ce  qui  répond  à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L’homme  qui  [ i ] commet  le  Khor  en  frappant,  & fai- 
fant  couler  le  fang,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  cinquante  fois  ( avec 
des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau; 
ce  qui  répond  à cinquante  derems.  La  fécondé  fois,  il  fera 
frappé  foixantc-dix  lois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  che- 
val ou  de  ( peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à foixante-dix 
derems.  La  troifiéme  fois,  il  fera  frappé  quatre  vingt-dix 
fois  ( avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval , ou  de  (peau  de) 
chameau  ; ce  qui  répond  à quatre-vingt-dix  derems. 

4°.  S’il  ne  veut  pas  fc  corriger  , & qu’il  pèche  encore  da- 
vantage , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’cft  comme  pour  le  Tanafour;  ( le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroyes 
de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a commis  le  Khor,  en  frappant  & faifant 
couler  le  fang  , ne  rcconnoît  pas  fa  faute  , quelle  fera  fa 
punition  ? 

Ormufd  répondit:  c’cft  comme  pour  le  Tanafour  ; il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
oudc(peaudc)chamcau;ccqui  répond  à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L’homme  qui  commet  [ 1 ] le  Khor  en  frappant , & caf- 
fant  un  os , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  foixante-dix  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau;  ce 
qui  répond  à foixante-dix  derems.  La  fécondé  fois,  il  fera 
frappé  quatre-vingt-dix  fois  ( avec  des  courroyes  de  peau  ) de 
cheval  oude(  peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à quatre- 
vingt-dix  derems. 


& — — O 

[ i ] Tetcked  vôhountm  kkerém  djieânté. 

| i ] Iô  nerf'm  çjlôbtdcm  khtrém  djéeJnré. 
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3°.  S’il  ne  veut  pasfe  corriger  , & qu’il  pèche  encore  da- 
vantage , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour  ; ( le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroyes 
de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a commis  le  Khor  en  frappant  & caftant  ui> 
os,  ne  rcconnoît  pas  fa  faute,  quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à deux  cens  derems» 

Jufte  Juge  &c. 

L’homme  qui  en  frappant  coupe  le  corps  [1]  aux  jointu- 
res, quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois(avec 
des  courroyes  de  peau) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; 
ce  qui  répond  à quatre-vingt-dix  derems. 

i°.  S’il  ne  fe  corrige  pas , & qu’il  pèche  encore  davan- 
tage , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour  ; il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroies  de  peau  ) de  cheval 
oudc(peaude)chamcau;ccqui  répond  à deux  cens  derems» 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  en  frîmpant  a coupé  le  corps  aux  jointures  r 
ne  rcconnoît  pas  fa  faute , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour;  (le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroyes 
de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ee  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Il  faut  enfuitc  faire  ceci , { marcher  ) dans  cette  voie  pure,, 
prononcer  ( pour  lui  ) la  parole  pure , faire  pour  lui  les  vœux 
purs  & faints.  Pour  cela,  celui  qui  eft  fournis  à la  Loi , le 
frère  ou  la  fœur(  de  cet  homme  ),  s’approchera  ( pour  ré- 
gler ) ce  qui  regarde  fon  bien , fa  femme  & le  Prêtre  [ z ]„ 

Gfr— —i — ^^=-.*^=€3 

[ i ] Iô  nerim  fre^âbeôedcnghem  fnethim  djécântc , c’eft-à-dire  , qui  féparc  un 
membre  du  corps. 

(i]  Khrao  : en  pclilfi , khtred , intelligence,  le  Pritre  intelligent. 


Voye j ci- 
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Pour  cc  qui  eft  du  bien  ( de  cet  homme  ) , celui  ( à qui  cette 
fonction  appartiendra  ) s’approchera  St  prendra  cc  bien  ; 
pour  cc  qui  cft  de  fa  femme,  il  s’approchera  St  donnera 
à cette  femme  ( de  quoi  vivre);  pour  ce  qui  eft  du  Prê- 
tre, il  s’approchera  St  le  ( chargera  ) de  prononcer  la  parole 
excellente  à la  première  & à la  derniere  moitié  du  jour, 
à la  première  & à la  derniere  moitié  de  la  nuit  [ 1 ]. 

Le  Prêtre  que  l’on  a fatisfait  remplit  fes  fonctions  avec 
pureté,  St  récite  les  prières  dans  la  crainte  de  Dieu  St  avec 
îainteté;  ( il  les  récite  ) avec  zélé,  au  milieu  du  jour , au 
milieu  de  la  nuit  ; il  ne  dort  ni  jour  ni  nuit  : il  récite  avec 
modulation  tout  ( ce  qui  lui  cft  ordonné  ). 

D’abord  l’Herbed  récite  (ma  parole)  fur  l’homme  (mort) , 
èZoroaftrc,  avec  une  rapidité  femblable  k celle  de  l’eau 
qui  coule.  Ne  dites  pas  qu’il  ne  faut  lui  donner  ni- à man- 
ger , ni  des  habits.  Mais  on  doit  d’abord  donner  à la  fem- 
me, comme  je  vous  l’ai  dit , 6 Sapetman  Zoroaftre. 

Celui  qui  a marché  fur  les  pierres  ( en  prenant  le  Ba- 
rafehnom  ) , s’il  cft  dans  la  difette  , fera  dans  l’abon- 
dance : il  aura  des  enfans,  s’il  n’en  a pas  : il  deviendra 
riche , s’il  n’a  pas  de  biens  : cet  homme  aura  des  lieux  cx- 
ccllcns , remplis  de  toutes  fortes  d’animaux,  après  avoir 
manqué  de  tout  ; St  cela  maintenant  St  jufqu’à  fa  mort. 
Alors  femblable  à un  excellent  cheval , à un  excellerît  liè- 
vre , à un  excellent  quadrupède  [ î J , à un  excellent  oifeau, 
cet  homme  fepréfentera  devant  [3]  Aftouïad(Dcv  de  la 
mort  ) St  le  frappera.  S’il  le  veut  , il  percera  ce  ( Dcw)  de 
fon  trait.  Il  frappera  l’hiver , St  l’homme  n’aura  pasbefoin  de 
fe  couvrir  de  tant  d’habits.  II  frappera  par  la  ceinture  le  Dar- 
vand  qui  afFoiblit  l’homme  ; il  frappera  l’impur  Afchmogh 
( qui  fera  affoibli  comme  un  homme  ) qui  n’a  pas  mangé. 

10.  Il  faut  que  les  hommes  aient  foin  de  pratiquer 
toutes  ces  chofcs.  z°.  S’ils  ne  fe  conduifcnt  pas  félon  ce 
que  vous  annoncerez  au  Monde  qui  exifte  ( par  ma  puif- 

— — 1 1 • 

[ 1 ] An  lever  du  Soleil , à midi  , nu  coucher  du  Soleil , & à minuit. 

[ 1 1 ùéteorô  ; cette  expreflion  dëfignc  les  animaux  compris  fous  le  mot  bétail. 
f j J AJhi  vidottofih  , c'cft-à-dire , qui  répart  Us  os, 

. fance  ) 
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Tance  ),  qu’on  leur  coupe  le  corps  de  haut  en  bas  avec  un 
couteau  de  fer.  ( i )*  Que  celui  qui  a de  l’intelligence,  Ce 
qui  cft:  au-dcflùs  des  autres , exécute  ce  que  vous  annon- 
cerez au  Monde  : ( s’il  ne  veut  pas  l’exécuter) , qu’on  lui 
coupe  le  corps  de  haut  en  bas  avec  un  couteau  de  fer. 
f Oui  )’,  que  celui  qui  a de  l’intelligence  , & qui  cft  au-def- 
fusdes  autres,  exécute  ce  que  vous  annoncerez  au  Monde: 
( s’il  refufe  de  l'exécuter  ),  * ce  fera  comme  s'il  précipitoit 
cent  perfonnes  dans  le  trille  & redoutable  (Enfer).  Que  celui 
donc  qui  a de  l’intelligence  , & qui  ell  au-deflusdes  autres, 
exécute  ce  que  vous  annoncerez  au  Monde:  celui  à.  qui  ( yos 
avertiflemens)  ne  plairont  pas,  ira  certainement  ious  ( la 
terre  ).  Que  les  hommes  exécutent  ce  que  vous  annoncerez 
au  Monde  exiftantpar  ma  puiflance.  Celui  qui  promet  de 
faire  couler  ( fur  ma  terre  ) l’eau  brillante  & féconde  d’un 
fleuve , & qui  ment  à fa  parole  avec  connoiflance  dccaufe , 
commet  le  Mithra-daroudj  [ z ]. 

Jufle  Jusre  6ec. 

P 

Celui  qui  promet  de  faire  couler  ( fur  une  terre  ) l’eau 
brillante  6c  féconde  d’un  fleuve,  & qui  commet  le  Mithra- 
daroudj  en  mentant  à fa  parole  avec  connoiflance  de 
caufe,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : qu’il  foit  frappé  fept  cens  fois  ( avec 
dcscourroyes  de  peau  de  ) cheval  ou  de  (peau  de)  chanteau  ; 
ce  qui  répond  à fept  cens  derems. 

L’abondance  8c  le  Bchcfcht  8ec. 


F A R G A R D Ve.  ( à-d.  p.  ify.  ) 

JLiORSQu’uN  homme  meurt  dans  les  bouches  (où  font  fi- 
tués)  les  Villages,  les  oifeaux  s’élèvent  du  haut  des  mon- 
tagnes, (defeendent)  dans  ces  gorges,  ( ôcfejettant)  furie 


^ ' "^=-- 


[ i J Ce  qui  cft  entre  les  deux  étoiles  ne  fc  trouve  pas  dans  le  Vendidad  cor- 
rige par  Darab  : je  l'ai  tiré  du  Vendidad  Sàdf. 

{ x ] Cette  phtafe  n'cft  pas  dans  le  V tndidad  corrigé  par  Darab. 
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corps  de  cet  homme  mort  , ils  le  mangent  avec  avidité. 
Enfuite  les  oifeaux  s’élèvent  de  ces  gorges  fur  le  fommet 
des  montagnes.  Leur  bec  dur  comme  l’amande  porce  la 
chair  morte  & la  graifle  fur  ( ces  montagnes  ).  De  cette 
façon  , le  cadavre  de  l’homme  eft  tranfporté  des  vallées 
fur  le  haut  des  montagnes. 

Le  feu  rcçoit-il  volonticrs*le  bois  de  l’arbre,  fur  lequel 
s’eft  repofé  l’oifeau  dont  le  bec  ( a déchiré  le  mort  ) ? Peut- 
on  ( fans  péché)  frapper  ce  bois  ( de  la  hache  ) , le  couper 
par  morceaux,  le  faire  fervir  , l’employer  à faire  briller  le 
feu , fils  d’Ormufd  ? Si  quelqu’un  en  met  ( dans  le  feu  , s’il  ) 
en  remet  après  avoir  vu  ( l’oifeau  fc  repofer  dcflTus  ) , quelle 
fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit:  ( il  faut  mettre  le  cadavre  ) dans  un 
lieu  tel  ),  que  ni  le  chien  , ni  l’oifcau , ni  le  loup, ni  le  venr, 
ni  la  mouche  ne  puifl'ent  rien  emporter  de  ce  ( cadavre)^ 
pour  que(  le  Daroudj  ) Nefofchnercnde  pasl’hommecrimi- 
ncl  [ i J.  Car  fi  le  chien,  l’oifeau,  le  loup  , le  vent  ou  la 
mouchcemportent(quelquechofedu  cadavre),  (le  Daroudj.) 
Ncfofch  rend  l’homme  criminel.  Si  l’homme  fe  conduit 
Cid.p.x ginfi,  le  cruel  Efchcm  frappera  ce  qui  fait  les  délices  du 
toc.  i.  Monde  exiftant  ; l’ame  de  cet  homme  nepafièrapas  le  pont. 

Tel  fera  certainement  ( le  fort  ) de  celui  qui  laide  un  mort 
fur  la  terre. 

Jufte  Juge  &c.  . 

Si  un  homme  fait  couler  l’eau  ( fur  une  terre  ) , & y femc 
.enfuitedu  grain , l’eau  coule  une  fois , deux  fois , trois  fois  ; 
enfuite,  à la  quatrième  fois  , le  chien  , le  renard  où  le 
loup  pofent  fur  ( cette  terre  ) quelque  chofe  de  mort.  Quel 
fera  la  punition  ( de  celui  par  la  négligence  de  qui  cela 
arrivera)?. 

Ormufd  répondit  : ( il  faut  mettre  le  cadavre  dans  un  lieu 
tel  ) , que  ni  le  chien  , ni  l’oifeau  , ni  le  loup  , ni  le  vent , 
ni  la  mouche , ne  puiflent  rien  emporter  de  ce  ( cadavre  ) ; 
pour  que  ( le  Daroudj)  Nefofch  ne  rende  pas  l’homme  cri- 
minel. Car  fi  le  chien  y l’oifcau  , le  loup , le  vent  ou  la  mou- 

ÇP-lm — ü..m  . ■■■■ — jg-S, — 

[ i ] Celui' qui  a été  chargé  de  porterie  mort,  ou  celui  qui  eft  fouilld  par  les 
■jorceaux  de  chair  que  les  oifeaux  enlèvent. 
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che  emportent  ( quelque  chofc  du  cadavre  ) , ( le  Daroudj  ) 
Ncfofch  rend  l’homme  criminel.  Si  l’homme  fc  conduit 
ainfi , le  cruel  Efehem  frappera  ce  qui  fait  les  délices  du 
Monde  exiftant  ; l'ame  de  cet  homme  ne  paflera  pas  le  pont. 
Tel  fera  certainement  ( le  fort)  de  celui  qui  laide  un  mort  fur 
la  terre  ; car  la  terre  des  Mazdéïefnans  defire  les  fleuves , 
(8c  a en  horreur  ce  qui  peut  les  fouiller  ). 

Jufte  Juge  8cc. 

Eft-ce  l’eau  qui  frappe  l’homme  ( qui  y eft  noyé  ?) 

Ormufd  répondit:  ce  n’cft  pas  l’eau  qui  frappe  l’homme. 
Le  Dcw  Aftouïad  lie  celui  ( qui  tombe  dedans  ) ; 8c  lorf- 
qu’il  eft  ainfi  lié,  les  poiflons  [ 1 ] le  frappent.  Le  ( corps  ) 
s’élève  fur  l’eau  ; il  va  enfuite  dciïous  ; il  reparoît  encore 
fur  l’eau  ; puis , fl  T ( homme  ) cft  allez  heureux  pour  cela , 
les  poiflons  s’approchent  8c  le  mangent  avec  voracité. 

Jufte  Juge  &c. 

• Eft-ce  le  feu  qui  frappe  l’homme  £ 

Ormufd  répondit  : le  feu  ne  frappe  pas  l’homme.  C’eft 
le  Dev  Aftouïad  qui  le  lie;  8c  lorfqu’il  eft  ainfl  lié,  les  oi- 
feaux  le  frappent.  Le  feu  cuit  les  os  ( qui  renferment)  l’amc 
de  cet  homme  ; 8c  s’il  eft  aflez  heureux  pour  cela , les  ( oi- 
feaux  ) s’approchent  ( 8c  le  «mangent  ).  Pour  lui , il  va 
fur  cette  montagne  élevée  ; il  va  au  Nour-pah  [ 1 ] , lieu 
étendu , éclatant  de  lumière  8c  de  gloire , plein  de  lumiè- 
re , 6 faint  Zoroaftre. 

Jufte  Juge  &c. 

Pendant  le  chaud  8c  pendant  le  froid  , à quoi  les  Difei- 
plcs  de  la  Loi  excellente  doivent-ils  avoir  attention  ? 

Alors  Ormufd  dit  : il  faut  aue  celui  qui  eft  moit  dans 
un  lieu  ( dans  une  maifon  ),  ou  dans  une  rue , foit  porté  dans 
un  troifiéme  endroit. 

Jufte  Juge  8cc. 

Comment  fera  l’endroit  où  l’on  pofera  le  mort  ? 


<5 


[ 1 ] Véeïà.  Ce  mot  Te  dit  des  oifeauz  6c  des  poi/Tons. 

[ i ] En  zend  , réângô  kherinô  : .en  pehlvi  , gangue  h guedentan  : en  parfi , pah 
nour,  le  pied,  ( le  lbuticn  ) de  la  lum  'ure.  C’eft  un  des  noms  du  féjour  des  Bien- 
heureux. Yoy.  ci-d  p.  7j  , not. 4 ; 88  . not.  j i 1 54 , not.  x. 
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Ormufd  répondit  : qu’il  foit  tel , que  la  tête  du  mort  ne 
foit  pas  frappée  ( gênée  ) , que  les  pieds  & les  mains  ne  foient 
dap.  Plan  pas  féparés  du  corps.  Tel  doit  être  le  Dâdgâh  [ i ] deftiné 

flans  l Expof.  aU"l®rt*  . 

des  ufag.  y Si  le  corps  elt  en  morceaux  , on  peut  le  mettre  pour 

XI,  h.  deux  ou  trois  nuits,  ou  pour  un  mois  entier,  dans  un  lieu 
où  les  oifeaux  paflent , où  il  croilïc  des  arbres  , où  l?eau 
coule,  & où  le  vent  féche  promptement  la  terre  [ i ]. 

Si  l’on  met  ( le  cadavre  ) dans  un  lieu  où  les  oifeaux  paf- 
fent,où  les  arbres  croiflcnt  en  abondance  , où  l’eau  coule, 
où  le  vent  puiflê  féchcr  promptement  la  terre,  il  faut 
que  les  Mazdéïefnans  faflênt  enforte  que  le  Soleil  voye  le 
corps.  Si  les  Mazdïcfnans  ne  font  pas  enforte  que  le  Soleil 
voye  le  corps,  le  lieu  ( où  on  l’aura  mis  ) ne  fera  pur  qu’au 
bout  d’une  année  entière , êe  celui  (qui  aura  fait  cette  faute) , 
en  fera  puni. 

Il  faut  abfolument  mettre  les  cadavres  dans  un  lieu  éle- 
vé , conftruire  les  Dakhmés  fur  des  hauteurs  , y porter  ce 
qui  appartient  au  mort,  pour  que  les  oifeaux  le  mangent- 

JuftcJuge  &c. 

C’cffc  vous  qui  donnez  l’eau,  vous  qui  êtes  Ormufd  , 
( l’eau  ) tirée  du  fleuve  Voorokcfché  [ 3 ] avec  le  fccours  du 
vent  & des  nuées.  Vous  la  répandez  fur  le  mort,  vous  qui 
êtes  Ormufd  ; fur  le  Dakhmé  , vous  qui  êtes  Ormufd  ; fur 
ce  qui  appartient  au  cadavre  , vous  qui  êtes  Ormufd  ; fur 
les  os,  vous  qui  êtes  Ormufd  : vous  la  faites  couler  dans 
le  Monde  , vous  qui  êtes  Ormufd.  Vous  faites  aufli  couler 
l’eau  fur  le  fleuve  Pouetcké  [4]. 


*3 


[ I ] Dàctiô  keté  , place  , lieu  de  Juflice. 

[ x ] II  cft  queftion  du  lieu  où  l’on  dépofe  le  corps , en  attendant  qu’il  foie 

porté  au  Dakhmé . 

[ } ] Ztréienghcd  hetché  Vçorokefchàd  , ou  du  ^aré  Voorokefçhé  ( L'Araxc  ). 
Quoique  1$  liour.-dehefck  diftinguc  les  \arcs  ronds  , qui  font  les  fleuves  pro- 
prement dits  , on  ne  voit  pas  clairement  dans  cet  Ouvrage,  fi  les  Zarés  font  de» 
mers,  de, grands  lacs,  des  amas  d’eau  ditférens  de  ceux  qui  portent  le  nom  de 
ronds.  Les  Dcftours  de  l’Inde  ne  les  regardent  que  comme  de  grands  Ronds  ; Sc 
j’ai  rendu  , d’après  leur  fentiment , j ereienghed  par  fleuve.  Je  crois  néanmoins  que 
c’eft  de  ce  mot  que  s’eft  formé  celui  de  daria  , qjii,  en  perfan, lignifie  mer, grand  lac . 

[ 4 ] Ta  hethré  frcfrâoiüà  hé  éoué  [rcià  Pouetcké.  Ici  le  Poutteki  parole  être  le 
Pluie. 
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Ormufd  répondit  : maintenant  ce  que  vqus  dites  eft  pur 
comme  vous-même.  Je  donne  l’eau , moi , qui  fuis  Ormufd  , 
tirée  du  fleuve  Voorokefché  avec  le  fecours  du  vent  & des 
nuées.  Je  la  répands  fur  le  mort , moi , qui  fuis  Ormufd  ' 
fur  le  Dakhmé , moi , qui  fuis  Ormufd  ; fur  ce  qui  appar- 
tient au  mort , moi , qui  luis  Ormufd  ; fur  les  os , moi , qui 
fuis  Ormufd  : je  la  fais  couler  dans  le  Monde , moi , qui  fuis 
Ormufd.  Je  fais  aulfi  couler  l’eau  fur  le  fleuve  Pouereké , qui 
en  étant  rempli  devient  un  fleuve  confidérable.  L'eau  pure 
coule  du  fleuve  Pouetekédans  le  fleuve  Voorokefché  &.  dans 
Venanm,  dont  l’eau  eft  pure  [ 1 }.  Je  fais  en  même-tems 
croître  toutes  les  efpeccs  d’arbres,  ( les  arbres)  de  cent , de 
mille  , de  dix  mille  efpcces.  Jetais  tomber  la  pluie,  moi , 
qui  fuis  Ormufd  , fur  la  nourriture  de  l’homme  jufte,  & fur 
les  pâturages  de  l’animal  pur.  L’homme  mange  le  grain  que  je 
lui  donne  ; & l’animal  pur,  les  pâturages.  Voilà  la  pure,  l’ex- 
cellente ( réponfe  ) àlaqucftion  pure  que  vous  m’avez  faite. 

Par  cette  parole  le  iaint  Ormufd  remplit  de  joie  le 
faint  Zoroaftrc.  Comme  [ 1 ] l’homme  eft  produit  [i  ] pur 

■ ■ -.n  - ag 

» 

[ 1 ] Èouée  Valoir. m ianm  hoûâpem  : en  pchlvi , madam  avan  Venand  mavan 
hou  avan  agh  mai  Haftorang  y fur  et  V tnand  dont  l'eau  eft  pure , c’eft-à-dire  , ( que 
l'eau  vient  ) du  côté  a'  Hsftorang  ( du  Nord  ).  Yoy.  les  Aient,  de  l'Acad.  ats 
Belles-Lettres , Tom.  XXXI  , p.  366  , 367. 

i°.  Le  lac  d’Erivan  , qui  eft  entre  l’Araxe  & le  Cyrus.  eft  encore  appelle  da- 
ria  fehirin  , c’eft-à-dirc  , mer  douce  comme  le  fucre  y & l’eau  de  ce  lac  coule  dan  g 
l’Araxc  par  le  Zingui.  Ci-ap.  Iejcht  Rafchné-raft , 9e.  cardé. 

i°.  Si  l'on  doic  avoir  égard  à la  rcllcmblancc  des  noms  , celni  de  Van  , ( grand 
lac  d'Armcnic),  approche  beaucoup  de  Venanm , & celui  d’Erivan  , d’ÈericrA 
véedjô.  Mais  rien  n’cit  moins  certain  que  l’origine  du  nom  d’Erivan.  Moyfc  de  Chc- 
icnc(  Hift.  Arm.  L.  II,  c.  3 6 , p.  1 jo.  ) paroît  le  faire  venir  de  celui  de  fon  Fon- 
dateur , Ervand  fécond  (du  nom)  , Roi  d'Armcnic,  qui  vivoit  dans  le  premier 
fiécle  de  UErc  Chrétienne  : Si  , félon  le  P.  Villotte  ( Diction.  Lut.  Arm.  p.  173.  ) 
Erivanum  lignifie  apparent  y urbs  Arménie  , ajoute  ce  Pcrc , fie  dicta  , quia  régi» 
ilia  prima  apparuit  Noë , cum  defeenderet  ex  monte  Ararat. 

[ 1 ] leojdào  mefcEiàt  itpé  çanthém  vehefchtd  hà  ieojdâo  Zerethofchcré  ij 
déenr.é  Ma^déïefntfck  ià  hoûanm  enghoûanm  ieojdâeté  hometdcflché  houkktàeftcké 
hoûtréfchtàcftché  enghoûanm  déenanm.  Le  fens  que  prefement  ces  détails  paroît  être 
i°.  que  tous  les  biens  vicnncnc  d’Ormufd  , qui  les  donne  aux  êtres  animés  , pour 
qu’ils  en  jouifl’ent  malgré  les  impuretés  produites  par  Ahriman.  i°.  Que,  Iclon 
la  I.oi  donnée  par  Ormufd  , il  n'y  a de  vraiment  pur  que  le  Jufte,  rcl  qu’étoic 
l'homme  avant  qu’il  eût  été  fouillé  par  le  Principe  du  mai. 

[ 3 ) Eepe  ç anthém : en  pchlvi , mtn  ( ou  madam  ) £ arhounefichni  , c'eft-à-dtre  , 
de  ( par  ) , ou  eu  de/fus  de  ( avant  ) fa  naijfance  y ou , comme  l'homme  pur  eft  produit 
digne  du  Behefckt  &c. 
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& digne  du  Behcfcht,dc  même  celui-là  cft  pur,  o Zoroaf- 
tre,  lelon  la  Loi  des  Mazdéïefnans , qui  l’cft  lui-même  , 
( c’cft-à-dirc) , quife  purifie  parla  fainteté  de  penfée,  parla 
fainteté  de  parqle  , par  la  fainteté  d’action  : voilà  la  Loi. 

JuftcJuge&c. 

Quelle  cft  l'excellence , la  pureté  du  Vendidad  ( que  vous  ) 
donnez  à Zoroaftre  ? Combien  eft-il'  au  deflus  de  toute  au- 
tre parole  ? Combien  eft-il  plus  excellent , plus  pur,  plus 
faint? 

Ormufd  répondit  : Voici , o Sapetman  Zoroaftre,  com- 
ment ce  Vendidad,  ( que  je  donne  ) à Zoroaftre,  eft  au 
deflus  de  toute  autre  parole  , comment  il  eft  plus  ex- 
cellent, plus  pur  , plus  faint:  c’cft  comme  le  fleuve  Voo- 
rokcfché  eft  au  deflus  des  autres  eaux.  Voici , o Sapetman 
Zoroaftre,  comment  ce  Vendidad  (que  je  donne  ) à Zo- 
roaftre , eft  au  deflus  de  toute  autre  parole,  comment  il 
eft  plus  excellent,  plus  pur  , plus  faint:  c’cft  comme  les 
grandes  eaux  font  au  deflus  des  petites.  Voici  6 Sapetman 
Zoroaftre  , comment  ec  Vendidad  ( que  je  donne  ) à 
Zoroaftre , eft  au  deflus  de  toute  autre  parole , comment 
il  eft  plus  excellent,  plus  pur  , plus  faint  : c’eft  comme  les 
grands  oifeaux  font  au  deflus  des  petits.  Voici , ô Sapet- 
man Zoroaftre,  comment  ce  Vendidad  (que  je  donne)  à 
Zoroaftre  cft  au  deflus  de  toute  autre  parole  , comment  il 
cft  plus  excellent,  plus  pur,  plus  faint;  c’cft  comme  cette 
terre  ( l’Albordj  ) eft  au  deflus  (des  autres  terres). 

Que  le  Deftour  le  récite  ; que  celui  qui  a péché  le  ré- 
cite. S’il  ne  prend  pas  fur  lui  (de  faire  réciter  le  Vendidad  ), 
qu’on  ne  s’intérefle  pas  à fon  fort  : s’il  cft  éloigné  de  don- 
ner, ( ce  qui  eft  preferit  pour  cela)  , qu’on  ne  lui  donne 
rien  ( à manger  ) ; s’il  ne  charge  pas  ( le  Deftour  de  cet  of- 
fice ) , qu’on  ne  prenne  pas  foin  de  lui  : il  cft  enfuite  or- 
donné au  pur  Deftour  de  le  punir  trois  fois.  Si  cet  homme 
avoue  le  mal  qu’il  a fait , ( cet  aveu)  , ce  repentir  en  fera 
l’expiation  : mais  s’il  n’avoue  pas  le  mal  qu’il  a fait  ,il  aura 
lieu  de  s’en  repentir  jufqu’à  la  réfurrc&ion. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfquedans  un  lieu  plufieursperfonnes  fontraflèjnblççî 
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& fe  couchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas,  foit  que  ces 
perfonnes , qui  lont  en  préfence  l’une  de  l’autre , foient 
au  nombre  de  deux  , de  cinq  , de  cinquante  ou  de  cent  ; 
fi  une  d’entre'  clics  vient  à mourir , fur  combien  ( de  perfon- 
nes ) le  Daroudj  Ncfofch  fe  repofera- 1 il , en  cas  qruc  quel- 
qu’une foit  touchée  par  les  chofes  impures  , la  graille  de  la 
pourriture  ( qui  peuvent  fortir  du  corps  du  mort)  ? 

Alors  Ormufd  dit:  fic’cft  un  Arhorné  ( qui  cft  mort  ),  le 
Daroudj  Nefofch  court  au  milieu  de  ces  ( pcrlonnes),  ô 
Sapctman  Zoroaftrc.  Si  ( la  pourriture  ) a atteint  la  onzième, 
il  rendra  la  dixiéme  impure.  ( 1 ). 

Si  c’eft  un  Militaire  , le  Daroudj  Ncfofch  court  au  mi- 
lieu de  ces  ( perfonnes  ) , 6 Sapctman  Zoroaftrc.  Si  ( la  pour- 
riture ) a atteint  la  dixiéme  , il  rendra  la  neuvième  impure. 

Si  c’eft  un  Laboureur  , fourcc  de  biens  , le  Daroudj  Nc- 
4 fofch  court  au  milieu  de  ces  ( perfonnes) , ô Sapctman  Zo- 
roaftre.  Si  ( la  pourriture  ) a atteint  la  neuvième , il  rendra 
la  huitième  impure. 

Si  c’eft  un  chien  Pefofchoroun  [ 1 ] ( qui  cft  mort  ) , le 
Daroudj  Nefofchcourt  au  milieu  des  ( perfonnes  parmi  lcf- 
qu’elles  ce  chien  fe  trouve  ) , ô Sapctman  Zoroaftrc.  Si  ( la 
pourriture  ) a atteint  la  huitième  , ce  ( Daroudj  ) rendra  la 
feptiéme  impure. 

Si  c’eft  un  chien  Vcfdioroun  [ 3 ] , le  Daroudf  Nefofch 
court  au  milieu  de  ces  ( perfonnes  ) , ôSapetman  Zoroaftre. 
Si  ( la  pourriture  ) a atteint  la  feptiéme , il  rendra  la  fixiéme 
impure. 

Si  c’eft  un  chien  Vbhonezag  [4],  le  Daroudj  Nefofch 
court  au  milieu  de  ces  (perfonnes) , ô Sapctman  Zoroaf- 
trc. Si  ( la  pourriture  ) a atteint  la  ftxiéme  , il  rendra  la  cin- 
quième impure. 

Cft— ■g — T car -r.  y 

[ 1 ] Péelé  rêcthvietp  : en  pehlvi  , madam  gomikhted , il  fe  mêlera.  Les  memes- 
exnrelTions  font  répétées  Hans  les  articles  fuivancs  , jufqu'a  celui  du  chien  Oro- 
pefeh.  Les  Parfes  diltinguent  deux  fortes  d'impuretés.  La  première  , nommée  ham- 
f 'td  ( ha/imréethvictê , en  zend  ) cft  celle  que  produit-  l'abouchement  d'un  être 
impur  par  lui-même  , tel  que  le  cadavre  d'un  homme  ; la  féconde  cfpecc  d'impu- 
icté  ,e(t  nommée^ima  .•  c'eft  celle  qui  cft  communiquée  parun  être  devenu  kamrid^ 
fil  Sera  pe/ofeh  ehoroûô , chien  chef  des  quadruyed.es  , aes  troupeaux. 

[ j ] Vefch  ehoroûô  , c’cft-à-  dire,  chef  de  rue , chien  de  rue,  de  matloir. 

1+1  Vihoni  {<igô , c'cft-à  dire , pauvre , chien  fans  Maître. 
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Si  c’eft  un  chien  Toroun  [ i ] , le  Daroudj  Ncfofch  court 
au  milieu  de  ces  ( perfonnes  ) , ô Sapetman  Zoroaftre.  Si  ( la 
pourriture)  a atteint  la  cinquième,  il  rendra  la  quatrième 
impure. 

Si  c’eft  un  chien  Sokoroun  [i] , le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  ( perfonnes  ) , 6 Sapetman  Zoroaftre.  Si(  la 
pourriture)  a atteint  la  quatrième,  il  rendra  la  troifiéme 
impure. 

Si  c’eft  un  chien  Djédjofch  [3] , le  Daroudj  Ncfofch  court 
au  milieu  de  ces  ( perfonnes  ) , b Sapetman  Zoroaftre.  Si  ( la 
pourriture  ) a atteint  la  troifième  , il  rendra  la  fécondé 
impure. 

Si  c’eft  un  chien  Evezofch  [4] , le  Daroudj  Ncfofchcourt 
au  milieu  dexes  ( perfonnes) , b Sapetman  Zoroaftre.  Si  ( la 
pourriture)  aatteint  lafcconde,  il  rendra  la  première  impure. 

Si  c’eft  un  chien  Vizofch  [ 5 ] , le  Daroudj  Ncfofch  court 
fur  (ceux  qui  font  prèfens  ),  b Sapetman  Zoroaftre.  S’il 
(n’)y  a (^lu’)uncpcrfonne,  & que  la  pourriture  l’attaigne,cç 
( Darouaj  ) la  rendra  ( fouverainement  ) impure. 

Jufte  Juge  &c. 

Mais  fi  c*eft  le  chien  Oropefch  f 6 ] , combien  de  per- 
fonnes, dans  le  Monde  de  l’Etre  abforbè  dans  l’excellence 
ce  chienOropefch  rendra-t-il  (impures  de  l’impuretè)hamrid? 

Ormufd  répondit  : le  chien  Oropefch  dans  le  monde  de 
l’Être  caché  dans  l’excellence  ne  rendra  rien  ( impur  de  l’im- 
pureté) hamrid:  quelque  chofe  qu’il  frappe  , à quelque  chofe 

tp  ■ ■■■■  ■ « gg 

[ 1 ] Teoronô  , petit  ou  fort  ; ou  theioroûô , ( chien  de  l'homme  ) jufte. 

[ i ] Sokoronô  , aveugle.  * 

[ ) ] Djéjofch:  enpar(i,  keh  midjoiai , qui  cherche  ( U couleuvre,  & la  tue). 
Solon  Darab c’eft  la  fouine,  ou  la  belette  , que  les  Pcrfans  appellent  rafou. 

[ 4 ) Eevc^ofck  , le  hérilTon  , félon  les  Ravacts. 

f j ] yi^ofch.Ze  n’ai  rien  trouvé  dans  les  Livres  des  Parfcs  qui  m'ait  fait  con- 
noîirc  cet  animal.  Il  paroitpar  fon  nom  que  c'cfl  une  cfpcccdc  lié  ri  lion  , de  fouine, 
ou  de  taupe.  Ces  trois  derniers  animaux  font  mis  par  les  Parfcs  au  nombre  des 
chiens.  Leur  mérite cft  de  détruire  les  infectes  & les  reptiles,  comme  le  vrai  chien 
tue  le  loup. 

( 6 ] Oropefch  : en  pehlvi  , oropeh.  Je  crois  que  l 'Oropefch  , eft  une  efpcce  de 
renard.  Le  nom  parfi  de  cet  animal  cftroia  ; fon  nomzcnd  c (Irlojéi  ci-d.  p.  198  , 
)ig.  i3  ).  Le  renard,  en  crcufaut  fou  terrier,  détruit  les  infeétes.  Yoy.  ci-ap.  le 
fjoun-ichefeh. 
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qu’il  s’attache  [i],  cette  chofc(  durera)  toujours  & juf- 
qu’à  la  réfurrc&ion. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  c’eft  [2,]  l’ancien  ferpent  infernal,,  qui  a deux  pieds, 
cet  Afchmogh  impur,  (fi  c’eft  lui  qui  fe  trouve  *au  mi- 
lieu des  hommes  ) , combien  (de  perfonnes  ) dans  le  Monde 
de  l’Etre  abforbé  dans  l'excellence , rendra-t-il  hamridcs  ? 
Combien  de  perfonnes  rendra-t-il  pitrides? 

Alors  Ormufd  dit:  comme  la  grenouille  meurt,  féche 
entièrement  & ( revit  ) au  bout  d’un  an  ()],  d,c  même  , 
o Snperman  Zoroaftre  , l’ancitn  ferpent  infernal  qui  a 
deux  pieds  , cet  Afchmogh  impur  , fc  mêle  au  Monde  de 
l’Etre  abforbé  dans  l’cxcéllcnce  ; mais  il  fe  mêle  vivant  ( à 
tous  les  êtres).  Vivant,  il  frappe  l’eau  ; vivant,  il  va  fut  le 
feu;  vivant,  il  fc  promené  fur  les  animaux  coupés  [4]  (par 
morceaux  );  vivant , il  frappe  l’homme  pur  par  les  jointu- 
res, les  fe'parc,  lui  ôte  l'a  vie  ; pour  lui  il' ne  méutr  pas 
( & ne  fouille  rien  ).  C’eft  ainfi,  ô Sapétman  Zoroàftrc1, 
que  l’ancien  ferpent  infernal  , qui  a d'eux  pieds  , cet 
Afchmogh  impur,,  va  fur  l’homme  pur  dilns  lé  Monde, 
(c’eft  ainfi  qu’il  va  ) fur  la  nourriture,  fur  les  vêtéméns,  fur 
les  arbres,  fur  la  verdure,  fur  les  métaux,'  fans  jamais' tfîour- 
rir  (&  fans  rien  fouillèr)  [ 5 J.  ' » - , - ! - 

Jufte  Juge  &c.  ‘ 

Lorfque  dans  le  Monde  qui  exifte  par  votre  puiflànce  , 
ô pür  Ormufd  , on  a porte  dans  utî  lieu  le  feu,  le  Barfom  , 
Tes  foucoupes , le  Hom,  l’Havari;  & qu’enfuite  il  rticurc 
'dans  ce  lieu  un  chien  ou  un  hoihmç1,  que  feront  alors  les 
‘Mazdéïefnans  ? ‘ ' * ; ’’  5 * /t,U7' c *'  j. 

Alors  Ormufd  dit  r il  faut , 6 Sapetman  Zoroaftrc,  ôter 

de  ce  lieu  le  fcu , le  Barfom , les  foucoupes , le  Hom  , 

^ . •:  ' ; 1 ) O ’ X V-  • _ 

4& — -•  -ogaga-u — LJ.1.,,1  ■-  ■ ■ €£ 

[ 1 ] A dem  â kefeh  hckhcé. 

. £ i j Méerïô  drvùdo  bc^eângrô  éqûethc  EfchémtQgho  enefcheoûc._  Le  mot  coûcthé , 
( en  pchlvi , enaguer  ) , fc  dit  de  b durée  antérieure  & de  b duree  poflcricurc. 

[ j ) Voy.  Pîin.  Ht  fl.  Naeur.  L.  IX,  cap.  ji,.  • 

[4  j Verétanm , coupés  , ou  pleins. 

[ y ] C’cd-à-dirc  , rjnc  comme  Ahriman,  toujours  occupé  à faire  du  mal,  n< 
j>eut  mourir,  cc  cju'ii  touche  immédiatement  p’cft  pas  fouille  ; parce  qu'aurremen 


peut  mourir 

la  Nature  feroitdans  une  impureté  continuelle  Bf  prcfquc  inévitable. 


Qq 
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• l’Hâvan  ; il  faut  porter  le  mort  hors  de  ce  ( lieu  ) de  U 

même  maniéré  qu’on  porte  ( le  cadavre  ) de  l’homme  au 
Dâdgâh  , ( où  les  oifeaux)  le  mangent. 

./Juite  Juge  ôcc.  • • 

.[  i j Comment  les  Mazdéïcfnans  porteront  - ils  le  feu 
hors  du  lieu  où  un  homme  cft.  mort? 

Ormufd  répondit:  les  Mazdéïcfnans  l’y  laifleronten  hiver 
neuf  nuits , & en  été , un  mois  entier.  Enfuite  les  Mazdéïcf- 
. nans  porteront  ce  feu  hors  du  lieu  où  un  homme  cft  mort. 
• Jultc  Juge  &c.  . - . • 

Si  les  Mazdéïcfnans  portent  ce  feu  hors  de  la  maifon  où 
un  homme  cft  mort , dans  l’intervalle  des  neuf  nuits  , ou 
dans  le  courant  du  mois,(  félon  la  faifon),  quelle  fera  la 
punition  de  ce  ( crime  ) ? 

OrmufcT  répondit  : c’cft  comme  pour  le  Tanafour;  ( le 
çoupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  dés  courroycs 
de  peau  Y de.  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau  ; ce  qui  ré- 
pond à deuif  cens  derems. 

' . Jufte  Juge  &c.  ; • • , •.  t • ; 

Ci-aprh t Si  dans  le  pays  des  Mazdéïcfnans  une  femme  accouche 
fare  7.  .d’un  enfant  [ 1 j nort  formé , foit  qu’cjlc  foit  grolle  d’un 
mois  , ou  fié  deux  ,,  ou  de  trois  , ou  de  quatre  \ ou  de  cinq, 
ou  dé  fix  , ou  de  ffpt , ou  de  huit,  ou  de, neuf,  ou  de  dix; 
Si  cette  femme  accouche  d’un  frwit  qui  ne  foit  que  l’enve- 
loppe de  ,1’enfant  [ 3 ] , que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 
’ Ormuf4  répondit  ; on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz,- 
déïefnaps  un  tcrrein  bicp  pur.  8e  bien  fec,  ( éloigné  autanr) 

3u’il  fera  poflible  du  chemin  par  lequel  paflènt  les  animaux 
omeftiques  8e  les  beftiaux  , du  feu  d’Ormufd,  du  Barfom 
pur  & lié  , de  l’homme  pur.  . 

Jufte  Juge  8ec.  • !.. 

A quelle  diftancc  ( ce  lieu  doit-il  être)  du  feu  , de  l’eau, 
du  Barfom  lié,  & des  hommes  purs? 

; «g 


ga ^ 

[ I J Kothée  : en  pehlvi , admet , comment-,  c’cftàdirc,  à quoi  faut- il  que 
les  Mazdéïcfnans  aicnr  attention , lorfqu'il  fera  qucflion  déporter. ... 

[ î ] Apos  pothrim  : en  pelilvi  , apos  boman  , un  enfant  non  enfant. 

[ i ] Apos  pothranm  ....  viefc/uané , ou,  d’un  enfant  non  formé  b encore  dans 
fon  enveloppe. 
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Ormufd  répondit  : il  fera  à trente  [ 1 ] gains  du  feu , à 
trente  gâms  de  l’eau,  à trente  gâms  du  Barfom  lié,  & à . 
trois  gâms  des  hommes  purs  : voilà  ce  que  . les  Mazdéïef-- 
nans  doivent  obferver  fur  ce  qui  eft  autour,  aux  environs 
de  ce  terrein.  Enfuite  les  Mazdéïcfnans  pourvoiront  à la  « 
nourriture  ( de  cette  femme  ) ; enfuite  les  Mazdéïefnans  > 
pourvoiront  à fon  habillement. 

Jufte  Juge  &c.  ; ' 

Quelle  eft  la  première  chofe  que  cette  femme  doive 
manger  ? 

Ormufd  répondit  : ( elle  boira  d’abord  ) de  l’urine  de 
bœuf  mêlée  de  cendre.  ( On  en  donnera)  trois  gouttes  ,ou 
fix  , ou  neuf , (félon  la  force  du  tempérament),  à celle 
dont  l’enfant,  porté  au  Dakhmé,  y eft  gardé.  Elle  prendra 
enfuite  une  nourriture  plus  forte,  du  lait  de  jument,  de. 
vache,  de  bufle  ou  dechevre.  Elle  pourra  manger  des  fruits 
petits  ou  gros  , de  la  viande  cuite  fans  eau , des  grains  purs 
6c  ( préparés  ) fans  eau , ( 6c  boire  ) du  vin  fans  eau. 

Jufte  Juge  &c. 

Combien  de  tems  cette  femme  reftera-t-elle  dans  cet 
état?  Combien  de  tems  fe  nourrira-t-elle  de  viande  , de 
grains  8c  de  vin  ( fans  eau  ) ? 

Alors  Ormufd  dit:  elle  paffera  trois  nuits  dans  cet  état; 
elle  paflera  trois  nuits  ne  (e  nourriflant  que  de  viande  , que 
de  grains,  que  de  vin  ( fans  eau  ).  Après  ces  trois  nuits  , 
clic  fe  lavera  le  corps,  ( purifiera  ) fes  habits  avec  de  l’u- 
rine ( de  bœuf  ) ,'  & avec  de  l’eau  , ( partant  fucccflivcmcnt  )' 
fur  neuf  pierres  : alors  elle  fera  pure. 

Jufte  Juge  &c. 

Combien  de  tems  cette  femme  reftera-t-elle  dans  cet 
état?  Combien  faut-il  qu’elle  parte  de  tems  après  ces  trois 
nuits  , avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux  ( fré- 
quentés ) , toucher  à la  nourriture  , toucher  aux  habits  des 
Mazdéïcfnans , converfer  avec  eux  ? 

Ormufd  répondit  : elle  reftera  neuf  nuits  dans  cet  état  ; 


[ 1 ] Gâcm,  Le  gâm  eft  égal  à trois  pas,  qui  reviennent  à-peu-près  à trois  de 
nos  pieds.  • . 

« . • Qq»i 
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clic  paflera  de  cette  maniéré  neuf  nuits  après  les  trois  pre- 
mières , avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux 
( fréquentés  ) , toucher  à la  nourriture  , aux  habits  des 
Mazdéïefnans , converfer  avec  eux.  Enfuitc,  au  bout  de  ces 
neuf  nuits,  ellefe  lavera  le  corps,  ( purifiera)  fes  habits  avec 
de  l’urine  ( de  bœuf  ) èc  avec  de  l’eau  ; alors-elle  fera  pure. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  la  robe  de  cette  femme  aura  été  purifiée  & bien 
lavée  , à qui  pourra-t-cllc  fervir  ? Sera-ce  à celui  qui  tient 
le  Zour , ou  à celui  qui  porte  l’Hâvan  , ou  à celui  qui 
prépare  le  feu  , ou  à celui  qui  porte  tout  ( ce  qui  cft  nécef- 
faire  ),  ou  à celui  qui  porte  l’eau,  ou  au  Difciplc  diftingué 
( par  fou  intelligence  ),  ou  au  grand,  au  maître,  ou  au  fi- 
dèle qui  fait  des  œuvres  méritoires  , ou  à PAthorné , ou  au 
Militaire,  ou  au  Laboureur  fource  de  biens? 

Alors  Ormufd  dit:  lorfque  la  robe  de  cette  femme  a été 
purifiée  &.  bien  lavée,  elle  ne  doit  être  touchée  , ni  par 
celui  qui  tient  le  Zour,  ni  par  celui  qui  porre  l'Hâvan  , ni 
par  celui  qui  prépare  le  feu  , ni  par  celui  qui  porte  tout  (ce 
qui  cft  néccftairc) , ni  par  celui  qui  porte  l’eau , ni  par  le 
Dilciple  diftingué  ( par  ton  intelligence),  ni  par  le  grand  , la 
maître  , ni  par  le  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires, ni 
par  l’Athornc  , ni  par  le  Militaire,  ni  par  le  Laboureur 
iourccdc  biens. 

Si  dans  le  pays  des  Mazdéïefnans  il  y a une  femme  qui 
ait  fes  régies,  ou  quelqu’aurre,  dont  le  fruit  ait  étébrifé, 
frappé,  & qui,  félon  la  coutume-,  habite  un  lieu  particu- 
lier, qu’elle  [ 1 ] mette  cette  robe  fur  elle  : [z]  enfin  , qu’elle 
la  prenne  des  deux  mains  ( & s’en  ferve).  Ormufd  ne  veut 
pas  que  ( d’autres  ) perfonnes  en  emploient  fur  eux  ( la 
moindre  partie  ),ne  feroit-ccque  la  longueur  d’un  fil,  ou  la 
mefure  ( le  poids  ) d'un  derem  [ 3 ] , un  fil  de  la  longueur-  de 

—u.. .. .J— =-  . , u-J==tfg 

[ | ] Sttrcflcké  beré^sfchtchc  ham  verértaoânté  : en  pchlvi , vafterg  balefchné ham 
madani  hamboun.  Le  mot  berl^cfchtché  lignifie  , élevé  , dejfus  , & fc  die  det  ha- 
bits, des  tapis,  3c  des  matelas. 

fi]  Vifpem  à ekmâd  : en  pchlvi  , ha  ma  h men  çalr , ou  , que  toutes  les  perfonnes 
qui  font  dans  un  pareil  état  la  prennent .... 

[ 3 | Éoâetchcaô  : en  pchlvi  , tchaguin  djodjan  , ( ou  djoené).  Le  De  flou  r Da- 
rab  tend  ce  fécond  mot  par  derem:  je  peufe  qu’il  peut  lignifier  grain  d'orge. 
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celui  ( que  les  femmes  ) tirent  ( d’un  paquet  de  coton  ),  & fi- 
lent fur  le  rouet.  Si  les  Mazdéïefnans  mettent  ( quelque 
chofe  de  cet  habit  ) dans(  le  linceul  ) d’un  mort , ne  feroit- 
cc  que  la  longueur  ( du  fil  <^ue  les  femmes  ) tirent  ( d’un 
paquet  de  coton)  6c  filent  fur  le  rouet  ; (celui  qui  com- 
mettra ce  crime),  ne  fera  pas  purMéheftan  pendant  fa  vie, 
fie  à fa  mort  ( Ormufd  ) ne  lui  accordera  pas  le  Behefchr.  Il 
ira  dans  les  noires  demeures  des  Darvands  , lieux  de  ténè- 
bres , germe  des  ténèbres  les  plus  épaiffes.  Telles  font  cef  ci-i.p.u, o, 
obfcures(  retraites).  C’eft  dans  ces  fombres  cachots  que  vous  ««'•  +• 

( irez  ) , vous,  qui  agiflant  contre  votre  propre  Loi , êtes 
devenu  la  proie  des  Devs.  Vous  vous  êtes  réfervé  ces  horri- 
bles lieux.  * 

L’abondance  6c  le  Bchefcht  fi ce. 


FAR  GARD  VI  (ci-d.p.  if7.) 

. € ombif-N  de  tems  îaiflera-t-ôn  en  friche  la  terre  fur  la- 
quelle cft  mort  un  chien  ou  un  homme? 

Alors  Ormufd  dit  : il  faut  laiflcr  un  an  entier  en  friche, 
o pur  Zoroaftrc  , la  terre  fur  laquelle  cft  mort  un  chien 
ou  un  homme.  Que  les  Mazdéïefnans  ne  cultivent  pas 
la  terre  fur  laquelle  cft  mort  un  chien  ou  un  homme , 
qu’ils  ne  Parrofcnt  pas,  dans  l’cfpace  d’une  année  entiè- 
re. Iinfuitc  , après  une  année  entière,  le  devoir  des  Maz- 
déïefnans cft  de  labourer  6c  d’arrofer  la  terre  fur  laquelle 
cft  mort  un  chien  ou  un  homme.  Si  les  Mazdéïefnans  cul- 
tivent dans  l’cfpace  d’une  année  la  terre  fur  laquelle  cft 
mort  un  chien  ou  un  hon^mc,  s’ils  Parrofcnt , ces  Mazr 
déïcfnans  peuvent  dans  la  fuite  appercevoir  dans  cette 
terre  arroféc  6c  couverte  d’arbres , quelque  portion  de  ca- 
davre qui  y aura  été  caché. 

Jufte  Juge  ficc. 

Si  les  Mazdéïefnans  cultivent  6c  arrofent  dans  le  courant 
d’une  année  la  terre  fur  laquelle  cft  mort  un  chien  ou  un 
# - homme,  quelle  fera  la  punition  de  cette  ( faute  )? 

Ormufd  répondit  : c’cft  comme  pour  le  Tanafour  ; ( le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroycs 
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de  peau  ) de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond 
à deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  les  Mazdéïcfnans  veulent  crcufer  des  ruifleaux 
dedans  Oc  autour  d’une  terre  pour  l’humcctcr  , à quoi  ces 
Mazdéïcfnans  doivent-ils  avoir  attention  ? 

Ormufd  répondit  : les  Mazdéïcfnans  examineront  bien 
ce  terrein,  pourvoir  s’ils  n’y  trouveront  pas  des  os,  des 
theveux  ,dcs  ongles  , de  la  peau  , du  fang  encore  coulant. 

Jufte  Juge  & c. 

Si  les  (Mazdéïcfnans)  n’examinent  pas  avec  attention  s’il 
y a ( dans  ce  terrein  ) des  os  , des  cheveux , des  ongles , de 
la  peau,  du  fang  encore  coulant,  quelle  fera  leur  punition? 

Ormufd  répondit  : c’cft  le  crime  de  Tanafour  ; ils  feront 
frappés  deux  cens  fois  ( avec  des  courroycs  de  peau  ) de 
cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ce  qui  répond  à deux 
cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  en  mettant  ( fur  la  terre)  une  partie  du  cadavre  d’un 
chien  ou  de  celui  d’un  homme,  égale  à [ i ] la  grande  di- 
vifion  ( au  grand  article  ) du  petit  doigt , ( on  fait  fortir  ) de 
ce  cadavre  beaucoup  de  graille  & de  moelle  , quelle  fera 
la  punition  de  ce  ( crime  ) ? 

Ormufd  répondit  : i le  coupable  ) fera  frappé  trente  fois 
(avec  des  courroycs  de  peau)  de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) 
chameau  ; ce  qui  répond  à trente  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Sien  mettant! fur  la  terrc)une  partie  du  cadavre  d’un  chien 
ou  de  celui  d’un  homme  égale  au  grand  article  du  doigt 
moyeh(  l’annulaire)-,  (on  fait  fortir)  de  ce  cadavre  beaucoup 
dcgraifle&de  moelle,  quelle  fera  la  punitiondcce  (crime)? 

Ormufd  répondit  ; ( le  coupable  fera  frappé  cinquante 
fois  ( avec  des  courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de  { peau  de  ) 
chameau  ; ce  qui  répond  à.  cinquante  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

G»  - - — • i-  ■ - ■ ' ■- - &&&&*** ! 

( I ] léché  kefefchteké  éré^oûo  fretemcm  dcbcfchcfch  : en  pclilvi , kefihtck  angofeht 
penadnoum  bandjih  , ou  , de  la  longueur  du  petit  doigt , ou  , s'il  en  fort  de  la  graijfe 
fi  la  dijhince  du  petit  doigt  ; & ainfi  dans  les  articles  fuivans. 
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• Si  en  mettant  (fur  la  terre)  une  partie  du  cadavre  d’un 
chien  ou  d’un  homme  , égale  au  grand  article  du  grand 
doigt,  (on  fait  fortir)  de  cc’cadavrc  beaucoup  de  grailTc  & 
de  moelle,  quelle  fera  la  punition  de  ce  ( crime  ) ? 

Ormufd  répondit  : ( le  coupable  ) fera  frappé  foixantc-dix 
fois  ( avec  des  courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) 
chameau;  ce  qui  répond  à foixante-dix  derems. 

Julie  Juge  &c.  • 

Si  én  mettant  ( fur  la  terre  ) une  partie  du  cadavre  d’un 
chien  oude  celui  d’un  homme  égale  au  [ i J grand  doigt, 
ou  à un  grand  coté  [ i ] , (on  fait  fortir  ) de  ce  cadavre 
beaucoup  de  graille  & de  moelle,  quelle  fera  la  punition 
ce  ( crime  ) ? 

Ormufd  répondit  : (le  coupable)  fera  frappé  quatre-vingt- 
dix  fois  ( avec  des  courtoyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau 
de  ) chameau  ; ce  qui  répond  à quatre-vingt-dix  derems. 

Julie  Juge  &c. 

Si  en  mettant  ( fur  la  terre  ) une  partie  du  cadavre  d’un 
chien  ou  de  celui  d’un  homme  égale  à deux.grands  doigts , ou 
à deux  grands  côtés , ( on  fait  fortir  ) de  ce  cadavre  beaucoup 
de  grailTc  <3c  dcmoëllc,qucllcfera  la  punition  dece(crimc)? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  le  Tanafour;  ( le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroycs 
de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ce  qui  ré- 
pond à deux  cens  derems. 

. Julie  Juge  &c. 

Si  en  mettant  ( fur  la  terre)  une  partie  du  cadavre  d’un 
chien  ou  de  celui  d’un  homme  , égale  à un  [ 3 ] bâzou  , ou  à 
une  grande  poitrine , ( on  fait  fortir  ) de  ce  cadavre  beaucoup 
de  graille  5c  de  moelle,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime)  ? 

Ormufd  répondit  : ( le  coupable  ) fera  frappé  quatre  cens 
fois  ( avec  des  courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) 
chameau;  ce  qui  répond  à quatre  cens  derems. 

Julie  Juge  Sic. 

1- 

[ I ]Érél  oûô  fctc  jûcnghcm  va  : en  pchlvi,  angofeht  {ia  angofeht  aerana  adof 
çiah  j ou  , de  plus  d' un  doigt.  . 

[ i ] Des  aifl'elles  aux  hanches. 

[ j ] Bâço/icoûengfilm  va  frcJnc  mtfenghem  va.  Le  grand  buçou  comprend  la 
longueur  du  bras  & la  moitié  de  la  largeur  du  corps.  Le  fréôné , traduit  en  pchlvi 
par  finih , poitrine  , défigne  le  devant  du  corps , «fit  cou  aux  cuilfcs, 
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Si  en  mettant  (fur  la  terre)  une  partie  du  cadavre  d’uft 
chien  ou  de  celui  d’un  homme,  comme  la  rêted’un  hom- 
me , ( on  fait  fortir)  de  ce  cadavre  beaucoup  de  graille  ÔC 
de  moelle,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime)  ? 

Ormufd  répondit  : ( le  coupable  ) fera  frappé  fix  cens  fois 
( avec  des  courroves  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de) 
chameau;  ce  qui  répond  à fix  cens  derems. 

, Jufte  Juge  &c. 

Si  en  mettant  (fur  la  terre)  un  cadavre  entier,  celui  d’un 
chien , ou  celui  d’un  homme , ( on  fait  fortir)  de  ce  cadavre 
beaucoup  de  graille  &;  de  moelle,  quelle  fera  la  punition 
de  ce(crimc)? 

Ormufd  répondit  :.(  le  coupable  fera  frappé  mille  fois 
(avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de) 
chameau; ce  qui  répond  à mille dèrems  [ i ], 

Jufte  Juge  &c.  > 

. Si  un  Mazdéïefnan  allant  à pié , ou  en  bateau  , porté 
(dans  une  voiture), ou  élevé  de  quelque  façon  que  ce  foit, 
( apperçoit  )un  mort  qui  a été  atteint  par  l’eau  courante, 
que  fera  alors  ce  Mazdéïefnan  ? 

Ormufd  répondit  : qu’on  mette  lç  mort  fur  un  ( tapis  ) de 
poil,  fur  un  drap,  & (qu'on  leporteauDâdgâh)en  la  maniéré 
( preferite),  ô Zoroaftrc.C’eft  uac  aéfion  honorable  que  de 
tirer  le  mort  de  l’eau , 6 Zoroaftre  ; foit  que  l’eau  ( couvre)  le 
pié,  quelle  aille  au  genouil,au  milieu  (du  corps)  ,.ou  qu’elle 
foit  plus  haute  que  l’homme,  f 2]malgré  tout  cela,  il  faut  fur 
Je  champ  s’approcher  du  corps  mort(  & le  tirer  de  l’eau). 

Jufte  Juge  & c. 

Si  le  cadavre  cft  pourri  & s’en  va  en  morceaux,  que  fera 
alors  le  Mazdéïefnan  ? * . 

Ormufd  répondit:il  faut,dequelque  façon  que  ce  foir,prem 
dre  ( le  cadavre  ) avec  les  deux  mains,  le  tirer  fur  le  champ  de 
l’eau,  & le  mettre  fur  un  terrein  fcc.  Qu’on  ne  fe  rende  pas 

G*—  IJT1  '-J1---THU  i'.'«i-ggt^wc=^C-“Cyy-3  — — I.IAM.  I 1=  --■■g 

[ i ] Le  crime  cft  proportionné  à la  quantité  de  matière  qni , fortanr  du  cadavre.  , 
fouille  la  terre  ; & il  en  fort  plus  du  corps  entier  que  d une  fimplc  portion.  D'ail- 
leurs , le  corps  étant  entier  , il  cft  plus  aifé  d’ctnpéchcr  ces  écouiemens.  - ■ 

£t]  Vtfpem  â e’tmdd.  Ci-d.  p.  }08  , not.  t.  ’ 

criminel 
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criminel  en  Iaidant  dans  l’eau  des  os , des  cheveux,  des  on- 
gles, de  la  peau,  & du  fang  coulant. 

Juftc  Juge  &c. 

Si  une  eau  creufce  ( l’eau  d’un  étang  ) eft  atteinte  par  les 
matières  impures  , la  graille  & la  pourriture  ( qui  forcent 
d’un  cadavre  ) , jufqu’à  quelle  diftancc  fera-t-elle  (obfédée) 
par  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : elle  le  fera  à fix  gâms  ; comment  ? Des 
quatre  côtés.  Cette  eau  cft  abfolumcnt  impure.  On  ne  peut 
en  boire , que  le  cadavre  n’en  ait  été  tiré.  Il  faut  retirer  fur  le 
champ  le  mort  de  l’eau,  & le  mettre  fur  un  terrain  fcc. 
Enfuitc  on  purifiera  cette  eau  [ 1 ] , foit  que  ce  foit  la  moitié , 
la  troiliéme  partie,  la  quatrième,  la  cinquième  partie  de 
l’étang:  ( on  la  purifiera  ),  fi  on  le  peut;  fi  on  ne  peut  pas  ( la 
purifier  , elle  reliera  fouillée  ).  Lorfquc  l’on  a retiré  le  mort, 
lorfquc  l’on  a purifié  l’eau  , cette  eau  cft  pure  ; les  animaux 
domdliques  &.  les  quadrupèdes  peuvent  en  boire,  comme 
auparavant. 

Julie  Juge  -&c. 

Si  lVaud’un  puits  [zjeft  atteinte  parles  matières  impures, 
la  graille  & la  pourriture  ( qui  fortent  d’un  cadavre  ),  jtifqu’à 
quelle  diftancc  fera-t  elle(obfédéc)  par  le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  : cette  eau  cftabfolument  impure.  On 
ne  peut  en  boire , que  le  cadavre  n’en  ait  été  tiré.  11  faut  reti- 
rer fur  le  champ  le  mort  de  l’eau , & le  mettre  fur  un  ter- 
rein  fcc.  Enfuite  on  purifiera  cette  eau  [ 3 ] ,foit  que  ce  foit 
la  moitié  , la  troiliéme  partie  , la  quatrième  ou  la  cinquième 
partie  du  puits:  ( on  la  purifiera)  fi  011  le  peut;  fi  on  ne 
peur  pas  ( la  purifier  , elle  reliera  fouillée  ).  Lorfquc  l’on  a 
retiré  le  mort,  lorfquc  l’on  a purifié  l’eau,  cette  eau  cft 

« — . 

[ 1 ] On  la  purifie  en  faifant  écouler  l’eau  qui  cft  fouillée. 

[ x ] Les  puits  , dont  il  cft  ici  queftion  , font  attenans  à de  grandes  citernes  Je 
pierre  remplies  d'ean. 

f } ] S'il  cft  queftion  des  puirs,  comme  ils  ne  font  pas  fort  larges,  toute  l’eau 
doit  être  fouillée  ; & ce  doit  être  .pour  les  citernes,  la  meme  proportion  que 
pour  les  étangs.  Il  paroît  qu'il  manque  quelque  cliofe  au  commencement  de  la 
réponfe  ; elle  devroit  fpécificr  la  quantité  d’eau  qui  cft  fouillée  : ou  bien  , comme 
l'eau  de  puits  cft  une  eau  de  fourcc , pcut-ccrc  le  cadavre  ne  fouille-t-il  cxa&cmcnc 
que  la  partie  qu'il  touche. 
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pure  ; les  animaux  domeftiques  & les  quadrupèdes  peuvent 
en  boire  , comme  auparavant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l’eau  qui,  en  frappant  ( la  terre),  forme  des  bulles , &c 

Îj  creufe  ( des  cfpeccs  de  réfervoirs  [ 1 ] ) , eft  atteinte  par 
es  matières  impures , la  graifle  & la  pourriture  qui  ( fortent 
d’un  cadavre  ),  jufqu’à  quelle  diftance  cette  eau  fera-t-elle 
( obfédéc  ) par  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : elle  le  fera  à trois  gâms  ; comment? 
Des  quatre  côtés.  Cette  eau  eft  abfolumcnr  impure.  On  ne 
peut  en  boire , que  le  cadavre  n’en  ait  été  tiré.  Il  faut  retirer 
lur  le  champ  le  mort  de  l’eau , & le  mettre  fur  un  terrein 
fec.  Après  que  le  mort  a été  tiré  (de  l’eau) , que  l’eau  (fouillée) 
s’eft  écoulée  , l’eau  eft  pure  ; les  quadrupèdes  &c  les  oifeaux 
peuvent  en  boire, comme  auparavant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  une  eau  courante  eft  atteinte  par  les  matières  impures, 
la  graifle  & la  pourriture  ( qui  fortent  d’un  cadavre  ) , jufqu’à 
quelle  diftanee  fera-t-elle(obfédéc)par  le  Daroudj  Nefolch  ? 

Ormufd  répondit  : ( cette  eau  fera  impure  ) à trois  gâms 
de  profondeur,  à neuf,  fous(c’cft-à-dire , devant)  le  corps, 
& a fix,  derrière  ( & des  côtés  ).  Cette  eau  eft  abfolumcnt 
impure.  On  ne  peut  en  boire  , que  le  cadavre  n’en  ait%été 
tire.  Il  faut  fur  le  champ  tirer  le  cadavre  de  l’eau,  & le 
mettre  fur  un  terrein  fcc.  Après  que  le  corps  a été  tiré  de 
(l’eau),  après  que  l’on  a (plongé)  trois  fois,  (pour)  en  ôter  les 
parties  du  cadavre  ( qui  auroient  pu  y refter  ) , l’eau  eft  pure. 
Les  animaux  domeftiques  & les  oifeaux  peuvent  en  boire  , 
comme  auparavant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l’on  a porté  fur  le  Hom  , ô pur  Ormufd , le  cadavre 
d’un  chien  ou  celui  d’un  homme,  [ 1 ] quelle  fera  la  portion 
de  cet  ( arbre  ) qui  reftera  pure  ? 

Ormufd  répondit  : le  Hom  fera  pur  , ô faintZoroaftre: 


C?— 
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[ 1 ] On  rencontre  dars  les  chemins  des  trous  faits  dans  le  fable  par  l’eau  de  la 
pluie  La  furfacc  de  la  icrrcparoît  fiche;  en  crcufant , on  trouve  l’eau  ^ui  forme 
quelquefois  des  cfpcce*  de  fourecs. 

[ 1 ] Ktd:  en  pchlvi , tchand , combien  ou  comment. 
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mais  il  ne  faut  pas  boire  ( du  jus  de  ce  qui  ) cft  fouillé , de  Ci-après 
( la  portion  ) fur  laquelle  le  mort , le  [ 1 ] nefa  a été  porté.  ““ 
Onboira(du  jus)  de  ce  qui  en  eft  à quatre  doigts.  On  mettra  4.^ 

( la  portion  fouillée)  fur  la  terre  dans  un  endroit  féparé  : on  la 
laiflèra  ainfi  pendant  une  année  entière.  Enfuite , au  bout 
d’un  an  , les  hommes  purs  peuvent  en  boire  le  jus , comme 
auparavant. 

Jufte  Juge  &c. 

Où  portera-t-on  , 6 Ormufd  , le  corps  d’un  homme 
mort , où  le  mettra-t-on  ? 

Ormufd  répondit  : ce  fera  fur  une  hauteur , fur  un  lieu 
de  cette  cfpece,  ô Sapctman  Zoroaftrc.  On  le  mettra  fur 
cette  hauteur  ; mais  après  qu’il  aura  été  frappé , comme 
c’eft  l’ufage  pour  les  morts , par  le  chien  qui  mange  les  Ci^p.farg. 
corps  [ z ] , ou  par  l’oifeau  qui  mange  les  corps.  Mainte- 
nant les  Mazdéïefnans  porteront  le  mort  , l’un  par  les 
pieds , l’autre  par  la  tête  [3]  ( dans  un  cercueil  ) de  fer , de 
pierre  ou  de  plomb  [4].  Sur-tout , que  ni  le  chien  qui  man- 
ge  le  corps,  ni  l’oifcau  qui  mange  les  corps,  n’en  portent 
aucune  partie  dans  l’eau  ni  fur  les  arbres  [ 5 ]. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l’on  ne  porte  pas  ( le  mort  ) fur  un  licu(  élevé  ),&  que  le 
chien  qui  mange  les  corps  ou  l’oifeau  qui  mange  les  corps, 
en  porte  quelque  partie  dans  l’eau  ou  fur  les  arbres , quelle 
fera  la  punition  de  ce  ( crime  ) ? 

Ormufd  répondit:  c’eft  comme  pour  le  Tanafour;  ( le 
coupable  ) fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroycs 

. ■ m ■ 1 1-.I.U-UJ-.X  — — . -rr^i^ 

[ 1 ] Le  nefa  cft  ce  qui  dépend  du  cadavre  , comme  les  cheveux  , les  ongles, 
des  portions  de  membres  féparces  Sec. 

[1  ] ledôed  dtm  bâdtfchtem  eoûi[enanm  founô,  ou  bien  , où  Von  /fait  que  va  U 
chien  qui  mange  &c. 

[ J ] Hoûccbïé pâdécbié  khle  petietché  varés  : en  pehlvi  , pavan  çak  napafehman 
lagreman  pavan  çak  napafehman  vars.  Cela  peut  (ignifier  : ils  porteront  à pied  & 
fur  la  tête. 

f 4 ) F roôÂkhfchncm  : en  pehlvi  , fafehnin  : en  parfi  , ferob  , plomb  } ou  , 
froûakhfch  : en  parfi , akher , la  demiere  des  matières. 

[ j ] C‘cft-à-dire , qu’il  doit  être  porté  fur  un  lieu  élevé  , pour  que  le  chien  & 
les  oifeaux  le  mangent  j mais  qu'il  faut  que  ce  lieu  foit  éloigné  de  l'eau , des  ar- 
bres Sic. 

Rrij 


vendidad  sade. 

de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; cè  qui  répond 
à.  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

Où  portera-t-on  les  corps  morts  pour  les  confervcr  [ i },  o 
Ormuid  ? ( En  attendant  qu’on  les  porte  auDakhmé  ),  où 
les  mettra-t-on? 

Ormufd  répondit  : il  faut  les  mettre  fur  un  lieu  élevé, 
audeftus  ( c’clt-à-dirc,  hors  de  l’atteinte  )du  chien , du  re- 
nard, du  loup;  qu’il  ne  pleuve  pas  fur  cet  endroit.  Si  les 
Mazdéïcfnans  lotit  riches , fie  qu’ils  puiflcntconftruirc  (powr 
cet  ufage  un  bâtiment  de  pierre  ),  qu’ils  le  court  ru  ifent.  Si 
les  Mazdéïcfnans  ne  font  pas  en  étatf  de  faire  cette  dépen- 
fc) , ils  mettront!  le  mort)  fur  la  terre  dans  fon  propre  ha- 
bit , dans  le  lieu  même  où  il  (cft  mort,  fie.  cela)  de  manière 
U-d.p.  joo.  que  Ja  jumicre  donne  delfus  , fie  que  le  Soleil  le  voyc. 

L’abondance  fie  le  Bchefcht  fiée- 


F A R G A R D VIL.  ( ci- J.  p.  777.  ). 

j^aoRO astre  confulta  Ormufd,(  en  lui  difant  ):  Ormufd 
ablorbé  dans  l’excellence,  jufte  JugcduMondc  qui  exifte  par 
votre  puiflâncc,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ; lorfqu’un 
homme  eft  mort,  quand  lcDaroudj  Ncfofch  court-il  fur  lui? 

Ormufd  répondit  : dès  qu’un  homme  eft  mort,  6 Sapet- 
man  Zoroaftrc,  fur  le  champ  leDaroud}  Nefofch  vient  fie 
court  dans  les  jointures  des  membres  du  cadavre..  Il  vient  >• 
de  la  partie  du  Nord  fous  la  forme  d’une  mouche  , il  fe 
place  iur  ( le  mort  ) , Se  [ 1 ] le  frappe  , comme  le  Djodjé , 
Ci-d.p.  j<54-  chien  des  déferts,  détruit  les  productions  des  Dcvs  fie  leurs 
demeures. 

Jufte  Juge  Sec. 

Lorfqu’un  homme  a été  frappé  par  un  chien  , lorfqu’il' 

- Ci-d.p.  168.  a été  frappé  par  un  loup  , lorfqu’il  a été  frappé  par  la  Ma- 
gie , lorlqu’il  a écé  frappé  par  la  maladie,  lorlquil  a été 

C?- ~ — — — - — * — 

1 1 ] A^àcbifch  : en.  p.ltfi , aç  dard  , (pour  les  garantir)  du  mal. 

1 1 ] Epe^edenghô  akerênêm  derlveïùo  ietké  ^ôt^defchtàefch  kftreveftrâefch  : ou  » 
le  frappe  par  parties  ( déreveiô , en  pchlvi  , derem)  j ou,  fipart  ( fe*  membres, 
eomme  ( le  chien  ) Djodjéh  frappe  les  Kharfeflcrs* 


Digitlzed  by  Google 


r E N D I D A D.  Fa*. g.  VII.  317 

frappé  par  la  frayeur,  lorfqu’il  a été  frappé  par  l’homme  , 
lorfqu’il  a été  frappé  par  la  violence  (qu’il  s’éft  faite  a lui- 
même)  , lorfqu’il  a été  frappé  par  la  détrcflTc , le  chagrin  [ 1 ] , 
après  combien  de  tems  le  Daroudj  Nefofch  court-il  fur  lui  ? 

Ormuld  répondit  : dans  le  moment  le  plus  proche  ( de 
la  mort  d’un  homme  ) le  Daroudj  Nefofch  court  fur  lui- 

[ 2 ] Jufte  Juge. 

Lorfquedans  un  lieu  pluficurs  perfonnes  font  raffemblées 
& fe  touchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas  , foir  qüc  ces 
perfonnes,  qui  font  en  préfence  l’une  de  l’autre  , foient  au 
nombre  de  deux  , de  cinq  , de  cinquante  ou  de  cent,  fi 
une  d’entre  elles  vient  à mourir , fur  combien  ( de  perfonnes) 
le  Daroudj  Nefofch  fe  rcpofcra-t-il , en  cas  que  quelqu’une 
loit  touchée  par  leschofcs  impures  , la  graille  &.  la  pourri- 
ture ( qui  peuvent  fortir  du  corps  du  mort  )?  , 

Alors  Ormufd  dit , fi  c’cft  un  Athorné  ( qui  cft  mort }, 
le  Daroudj  Nefofch  court  au  milieu  de  ces  (.perfonnes  ) , o 
Sapetman  Zoroaftre.  Si  les  matières  impures,  la  graiflè  êc 
la  pourriture  ont  atteint  la  onzième  perfonne,  ( ce  Daroudj) 
rendra  la  dixiéme  impure. 

Si  c’cft  un  Militaire,  le  Daroudj  Nefofch  court  au  mi- 
lieu de  ces  (perfonnes) , b Sapetman  Zoroaftre.  Si  ( la  pour- 
riture ) a atteint  la  dixiéme,  il  rendra  la  neuvième  impure. 

Si  c’eft  un  Laboureur  , fourcc  de  biens , le  Daroudj  Ne- 
fofch court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  o Sapetman  Zo- 
roaftre. Si  ( la  pourriture  ) a atteint  la  neuvième,  il  rendra 
la  huitième  impure. 

Si  c’cft  un  chien  Pcfofcboroun  , le  Daroudj  Nefofch 
court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  o Sapetman  Zoroaftre. 
Si  ( la  pourriture)  a atteint  la  huitième , il  rendra  la  feptié- 
me  impure. 

Si  c’eft  un  chien  Vcfchorourr,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (perfonnes),  o Sapetman  Zoroaftre.  Si  ( la 
pourriture)  a atteint  la  feptiéme,  il  rendra  la  fixiéme  impure. 
* Si  c’eft  un  chien  Vôhonezag,  le  Daroudj  Nefofch  court 

& — ■v^xul. ■ — “—o 

[ 1 ] Aaçâ  : en  pcHlvi , tang , ferré , étroit. 

[ x ] Ccc  article , dcpiij  JufU  Juge  &c,  jufiju'à,  (p.  3 1 8 , lig.  7.)  impure  ; cft  001* 
ecticr  dans  le  farg.  j , p.  301 , fie  303. 
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au  milieu  de  ces  (perfonnesj , 6 Sapetman  Zoroaftre.  Si  ( la 
pourriture)  a atteint  la  lixiéme,  il  rendra  la  cinquième 
impure. 

Si  c’cft  un  chien  Toroun,  le  Daroudj  Ncfofch  court  au 
milieu  de  ces(  perfonnes),  ô Sapetman  Zoroaftre.  Si  ( la 
pourriture) a atteint  la  cinquième,  il  rendra  la  quatrième 
impure  ; ( la  quatrième  ) de  ces  ( perfonnes  ) qui  font  unies 
& fc  touchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas. 

Jufte  Juge  6c  c. 

Lorfquc  ( plusieurs)  tapis , (étendus)  fur  ( la  terre  ) font  at- 
teints  par  les  matières  impures, la  pourriture  6c  la  graille 
( qui  fortent  d’un  cadavre  ),  [i]  combien  le  Daroudj  Nc- 
iofch  ( en  rend- il  impurs  ) ? 

Ormufd  répondit  : [2]  c’cft  particuliérement  le  tapis 
même  fur  lequel  font  ces  chofcs  impures , la  graille  8c  la 
pourriture  , qui  en  cft  atteint  , que  le  Daroudj  Ncfofch 
(rend  impur), 

Jufte  Juge  8cc. 

Comment -ÔC  quand,  6 pur  Ormufd  , le  tapis  fur  lequel 
on  a mis  le  cadavre  d’un  chien  ou  celui  d’un  homme,  fera-t-il 
pur  ? 

Ormufd  répondit:  [ 3 ] ce  tapis  eft  fouillé,  ô pur  Zo- 
roaftre. Que  ( faire  ) alors  ? Si  c’cft  une  étoffe  [ 4 ] ( faite  de 
poil  ) d’animal , ou  ( de  quelque  produ&ion  ) de  la  terre  , 8c 
qu’il  y ait  deffus  de  la  fueur  , quclqu’excrément , ou  de  la 
graille , alors  les  Mazdéïefnans  couperont  au  large  l’endroit 
du  tapis  (qui  eft  fouillé  ) 6c  le  jetteront  loin  d’eux.  Mais 
s’il  n’v  a fur  ce  tapis  ni  fueur,  ni  cxcrémens,  ni  graifle  , 
alors  les  Mazdéïefnans  le  laveront  avec  de  l’urine  de  bœuf. 

Il  faut  laver  l’étoffe  qui  cft  de  poil  (ou  de  peau)  trois  fois 
avec  de  l’urine  de  bœuf,  la  frotter  trois  fois  aveede  la  terre  , 
la  laver  trois  fois  avec  de  l’eau , & la  laiffer  trois  mois  dans 

{ghMHMwawaw  ■■  <£) 

f 1 ] Tchoûtd  : en  pchlvi , tchand , ou  , à quel  degré  le  Daroudj  Ncfofch  fe  mtie- 

t-il  à un  tapis  . . . lorfquil  eft  atteint 

[ 1 ] Apcmé  ée té  Jlcre fiché  eàntém  levé  veréné , ou  , le  Daroudj  Nefofch  fe  mile 
deffus  & dedans  ce  tapis  qui  a été  atteint  6 V. 

[ j ] Scion  le  tndidad  fade  , ce  tapis  fera  pur & comment  ? Si  c'eft  é/c. 

{ 4 ] E^écntfch:  en  pchlvi , pafehom  djanevar , poil  d'animal j àt  piuj  bas  (lig.  i$.) 
edeénefçh  y en  pchlvi , pofiin  , de  peau. 
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un  lieu  où  elle  foit  expofée  à.  la  lumière.  Si  c’eft  une  étoffe 
de  [ 1 ] coton,  on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l’urine  de  bœuf, 
on  la  frottera  fix  fois  avec  de  la  terre  , on  la  lavera  fix 
fois  avec  de  l’eau,  Ôc  on  la  laificra  fix  mois  expofée  à U 
•lumière.  Elle  fera  purifiée  par  l’eau  Ardouifour  ; cette  eau 
qui  eft  à moi , o Sapetman  Zoroaftre , qui  donne  la  femence 
au  jeune  homme , qui  rend  la  femme  féconde  , & donne 
le  lait  à ccllo  qui  a reçu  le  germe. 

[ 1 ] Jufte  Juge  &c. 

A qui  ce  tapis  pourra-t-il  fervir , après  qu’il  aura  été  pu- 
rifié, bien  lavé?  Sera-ce  à celui  qui  tient  le  Zour,  ou  à 
celui  qui  porte  l’Hâvan  , ou  à celui  qui  prépare  le  feu  , ou  à 
celui  qui  porte  (tout ce  qui  eft  néccflairc),  ou  àcelui  quiporte 
l’eau  ,ou  auDifciplcdiftingué(  par  fon intelligence),  ou  au 
grand  ,au  maître,  ou  au  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoi- 
res, ou  à l’Athorné,  ou  au  Militaire,  ou  au  Laboureur, 
fource  de  biens  ? 

Alors  Ormufd  dit  : lorfque  ce  tapis  a été  purifié  , bien 
lavé,  il  ne  doit  être  touché  , ni  par  celui  qui  tient  le 
Zour , ni  par  celui  que  porte  l’Hâvan , ni  par  celui  qui 
prépare  le  feu  , ni  par  celui  qui  porte  ( tout  ce  qui  eft 
néceffairc  ) , ni  par  celui  qui  porte  l’eau  , ni  par  le  Difciplc 
diftingué  (par  fon  intelligence) , ni  par  legrand , le  maître , 
ni  par  le  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires,  ni  par  l’A- 
thorné,  ni  par  le  Militaire,  ni  parle  Laboureur,  fourcc 
de  biens.  Si  dans  le  pays  des  Mazdcïefnans  il  y a une  femme 
qui  ait  fes  réglés,  ou  quelqu’autre  dont  le  fruit  ait  été 
brifé  , frappé,  & qui  félon  la  coutume,  habite  un  lieu  par- 
ticulier, qu’elle  employé  ce  tapis  ( qui  fc  met  ) fur(  la  terre): 
enfin  , qu’elle  le  prenne  des  deux  mains , ( & s’en  ferve  ). 
Ormufd  ne  veut  pas  que  ( d’autres  perfonnes  ) en  emploient 
fur  eux  ( la  moindre  partie  ) , ne  feroit-cc  que  la  longueur 
d’un  fil , ou  la  mcfurc  d’un  derem  , un  fil  de  la  longueur 
de  celui  ( que  les  femmes  ) tirent  ( d’un  paquet  de  coton  ), 

C ( 

Ça — !..  ■ — e=m^a=ega 

(I  ] Obedéenefch  : en  pehlvi  , tatih  y en  patû  , pombeh. 
x ] Cet  article,  depuis  Jufte  Juge  &c.  jafqu  a , (p.  j 10 , lig.  1 $.)  Jufte  Juge  6v, 
eft  tout  entier  dans  le  farg.  y , p.  )<?»  , 305.  . 


Ci- J. . p.  146. 


Ci-ap.  fur- 

gard  16 . 
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8c  filent  fur  le  rouet.  Si  les  Mazdéïcfnans  mettent  ( quel- 
que chofede  ce  tapis  ) dans  ( le  linceul)  d’un  mort,  ne  fe- 
roit-cc  que  la  longueur  ( dû  fil  que  les  femmes  ) tirent  ( d’un 
paquet  de  coton)  8c  filent  fur  le  rouet  ; ( celui  qui  com- 
mettra ce  crime , ) ne  fera  pas  pur  Méheftan  pendant  fa 
vie  , 8c ( à fa  mort)  , Ormufd  ne  lui  accordera  pas  le  Hc- 
hefcht.  Il  ira  dans  les  noires  demeures  des  Darvands , lieux 
de  ténèbres,  germe  des  ténèbres  les  plus  épaifles.  Telle* 
font  ces  obfcures  ( retraites  ).  C’cft  dans  cc$  fombres  ca- 
chots que  vous  ( irez  ) , vous , qui  agiflànt  contre  votre  pro- 
pre Loi,  êtes  devenu  la  proie  des  Dcvs.  Vous  vous  êtes 
téfervé  ces  horribles  lieux. 

Juftc  Juge  8cc. 

Celui  qui  mange  d’un  chien  mort,  ou  d’un  homme 
mort,  peut-il  être  pur  , ô fainr  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  : il  cfl  fouillé  , b faint  Zoroaftre.  Cet 
homme  a beau  fondre  en  pleurs , devenir  jaune  ( de  dou- 
leur ) [ i ] ; quand  la(  membrane  nommée  ) conjonctive  [ i ] 
Lui  fortiroit  de  l’œil,  cela  n’empêchcroit  pas  le  Daroudj 
Ncfofch  de  s’en  emparer  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds.  Il 
fera  enfuitc  impur,  tant  que  les  fiéclcs  couleront. 

Jufte.  Juge  8cc. 

L’homme  qui  , tenant  un  mort  fous  fon  aifiTelIe  [ 3 ] , le 
porte  dans  l’eau  ou  dans  le  feu  , 8c  fouille  par -là  ces  ( élé- 
mens  ),  peut-il  être  pur,  6 faint  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit:  cet  homme  eft  fouillé  , ô faint  Zo- 
roaftre. Celui  .qui  aide  lui-même  un  chien  à porter  un  mort 
( dans  l’eau  ) eft  Darvand  [4].  Celui  qui  aide  une  perfonne 
qui  a deftein,  qui  veut  porter  un  mort  ( dans  l’eau  ) , eft 
^ F.  1*4,  Darvand.  Celui  qui  aide  le  Dcv  , qui  a donné  l’hiver , qui 

1 • 

^ ■■■■  i-..  . - ! — . . I.  ' I ■■  -çs 

{ i ] Zérêdô  kérécâofichf.  Scion  la  tradit&ion  pchl  vie,  vir  kardvcfckr.l,  c'cft-à-dire  , 
rendre  l'amc,  perdre  le  fcntiiriçnt. 

[ 1 ] Spéecé  dàethri  : en  pclilvi  , fapid  dnufer  , le  blanc  de  l'oeil.  On  peut  encore 
traduire  : quand  une  fource  blanche  lui  fortiroit  des  yeux , ou  , quand  le  cryfiallfn 
blanchi  lui  fortiroit 

[ 3 ] Med gourhanm  : en  pchlvi , rotent, in  khefek , ou  , avec  foi , foi-mtme. 

[ 4 ] Drpueântô.  Çc  mot  défigne  t°.  les  Daroudjs  ( ci-d.  p.  108.  not.  6.)  qui  pa- 
toiilcnt  Tous  la  forme  de  l’homme  3 1?.  les  adorateurs  d'Aluiuian  ; }?.  les  damnés. 

frappe 
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frappe  les  troupeaux  , qui  de  la  bouche  & du  cœur  [ i ] 
cherche  à faire  au  mal , cet  ennemi , cet  auteur  de  maux,  qui 
ne  fait  que  le  mal,  ( celui  qui  ) , en  portant  un  mort  dans 
l’eau,  ( contribue  à augmenter  fon  pouvoir  ),  cft  Darvand. 
Le  Daroudj  faifira  ces  ( pécheurs  ) depuis  la  tête  jufqu’aux 
pieds.  Ils  feront  enfuite  impurs , tant  que  les  fiéclcs  couleront. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l’on^  porté  fur  du  bois  le  cadavre  d’un  chien  ou  celui 
d’un  homme,  comment  ce  bois  fera-  t-il  pur,  ô faint  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  : ce  bois  fera  pur,  ô faint  Zoroaftre; 
comment?  Si  ce  mort  a été  regardé  [t]  parle  chien  qui  man- 
ge les  corps  ou  par  l’oifeau  qui  mange  les  corps.  Si  ce  ( bois  ) 
cft  fcc , ( on  en  otera  l’endroit  que  le  mort  a touché  & ce  qui 
l’environne  ) à un  vîtcfchté  [ 3 ] dediftancc , & s’il  eft  verd 
ou  mouillé,  à ut»  grand  râthné  [4]  ; &.  l’on  mettra  c§ 
morceaux  fur  la  terre , de  maniéré  que  l’eau  en  lave  une  f<m 
les  quatre  côtés  & les  purifie  [5]. 

Mais  lorfque  le  mort  n’a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps,  ni  par  l’oifeau  qui  mange  les  corps; 
U le  bois  eft  fec , ( on  en  ôtera  l’endroit  que  le  mort  a tou- 
ché & ce  qui  l’environne  ) , à un  grand  râthné  de  diftance , & 
s’il  eft  verd  ou  mouillé , k un  grand  bâzou  ; & l’on  mettra 
ces  morceaux  fur  la  ferre  , de  manière  que  l’eau  en  lave 
une  fois  les  quatre  côtés  & les  purifie.  Ainfî , que  le  bois  foie 
fcc  ou  mouillé , dur  [ 6 ] ou  ( pris  ) d’un  arbre  fruitier,  il 
faut  le  mettre  fur  la  terre,  de  maniéré  que  l’eau  en  lave 
une  fois  les  quatre  côtés  , ôt  le  purifie. 

Jufte  Juge  &c. 

Les  grains  & les  foins  fur  lefqucls  on  a porté  quelque 

[ 1 ] Djéevc  : en  pchlvi , djeguer,  du  foie,  f\ége  des  partions. 

£ x ] Écvi  guentkhté  : c n pchlvi  , bala  \ad,  {fi  le  chien)  l'a  frappé  d'en  haut 
{de  fa  vû'è  ).  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  uf.  $.  XI , I. 

f } ] Le  vitefehti  ( v'itâri , ci-ap.  far  g,  14  ) eft  ^gal  à douze  doigts. 

[ 4 ] Frâ  ràcfini  : en  pchlvi , penadj  helad.  Il  paraît  que  c'cft  le  double  du  vl- 
re/chté. 

[ ; ] L'eau  qui  tombe  dans  la  faifon  des  pluies  dire  , félon  ta  glofe 

pchlvie  , qu'ils  doivent  relier  un  an  fur  terre  , & qiflpcs  cela  ils  font  purs. 

[ fi  ] Khrlojdioûenani en  pchlvi , fakru . Ce  mot  peut  encore  défîgncr  les  ar- 
bres <jui  ne  portent  pas  de  fruits. 

. S f . 


Ci-d.  p.  ) il, 

not.  f. 
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partie  du  cadavre  d’un  chien  ou  de  celui  d’un  homme  , com- 
ment fcront-ils'purs  , ô faint  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit-  ils  font  purs,  ô faint  Zoroaftre  ; com- 
ment? Si  le  mort  a été  regardé  par  le  chien  qui  mange  les 
corps,  ou  par  l’oifeau  qui  mange  les  corps.  Si  ces(  produc-, 
tions  de  la  terre  ) font  lèches  , ( on  en  ôtera  la  portion  que 
le  mort  a touchée  6c  ce  qui  l’environne  ) à un  grand  râthné 
de  diftancc,  6c  fi  elles  font  vertes  ou  mouillées  , à un  grand 
bazou  ; 6c  l’on  mettra  ces  portions  fur  la  terre , de  maniéré 
que  l’eau  en  lave  une  fois  les  quatre  côtes  , 6c  les  purifie. 

Mais  lorfque  le  cadavre  n’a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps  , ni  par  l’oifcau  qui  mange  les  corps  : 
fi  les  ( grains  ou  les  foins)  font  fecs  , ( on  en  ôtera  la  portion 
que  le  mort  a touchée  6c  ce  qui  l’environne)  à un  bazou 

t diftancc , 6c  s’ils  font  verds  ou  mouillé?,  à deux  bâzous  ; 

l’on  mettra  ces  portions  fur  la  terre,  de  maniéré  que 
l’eau  en  lave  une  fois  les  quatre  côtés  , 6c  les  purifie  Ainfi, 
foit  que  ces  ( produirions  de  la  terre  ) (oient  lèches  ou  hu- 
mides , qu’elles  aient  été  plantées  ou  non  plantées  ; qu’elles 
aient  été  femées  ou  non  femées  ; qu’elles  (oient  ( de  l’efpcce 
de)  celles  qui  en  pourriflatit  ( germent  ),  ou  qu’elles  n’en 
foient  pas  ; qu’elles  aient  une  enveloppe  ou  qu’elles  n’ca 
aient  pas  ; qu’  ( auparavant  ) elles  aient  été  pures  ou  non  pu  - 
res, on  mettra  ces  germes,  ces  grains  fur  la  terre,  de  maniéré 
que  l’eau  en  lave  une  fois  les  quatre  côtés  , 6c  les  purifie. 
Jufte  Juge  6cc. 

Un  Mazdéïefnan  qui  rend  la  fanté,  qui  prolonge  la  vie, 
fur  qui  apprendra- t-il  d’abord  ( l’cfFctdc  fes  remèdes  ) ? fera- 
cc  fur  les  Mazdéïcfnans  ou  fur  les  adorateurs  des  Devs  [ 1 ] ? 

Ormufd  répondit:  qu’il  apprenne  ( fon  art  en  l’exerçant 
d’abord)  fur  les  Devicfnans,  6c  qu’enfuite  (if  traite)  les 
Mazdéïcfnans. 

S’il  traite  une  fois  un  Deviefnan  , 6c  que  le  malade 
vienne  à mourir  ; s’il  en  traite  un  fécond  , 6c  qu’il  vienne 
à mourir;  s’il  en  traite  un  troifiéme  , 6c  qu’il  vienne  à 
mourir  , ne  fçaeh^t  pas  fon  métier , il  ne  doit  jamais 

Ga=====B*SL ■«.-! — -■-«= — 

[ 1 ] D éeoiie / ht febiô : en  pclilvi,  Dcviefnan , c’cft-à-dire,  Dew  iefnan , qui 
ûdorc  les  Dcws.  C’cft  l’oppofc  de  Ma\d(iefnan* 
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l’cxcrccr:  qu’il  n’aille  pas  cnfuite  traiter  les  Mazdéïcfnans, 

& leur  faire  du  mal.  S’il  traite  après  cela  les  Mazdéïcfnans 
& leur  fait  du  mal  , pour  le  mal  qu’il  leur  aura  fait , il  fera 
lui -même  puni  du  Bodovcrefté  [ î ]. 

Mais  fi  le  Médecin  traite  d’abord  un  Dcwicfnan  , 5c 
qu’il  le  guérifle  ; s’il  en  traite  un  fécond , & qu’il  le  guérifle  ; 
s’il  en  traite  un  troifiéme  &c  qu’il  le  guérifle  , il  lcait  fon 
métier,  & peut  toujours  l’exercer  : fon  devoir  enluite  eft 
de  traiter  les  Mazdéïefnans.  Qu’il  fe  perfectionne  5c  Ce  rende 
encore  plus  habile;  fon  état  eft  de  rendre  la  fanté. 

Si  le  Médecin  rend  la  fanté  à un  Athorné  , ( celui  - ci  ) 
récitera  pour  lui  l’Afcrgan  Dahman.  S’il  guérit  un  Chef  de  Ci-après-* 
licu(  de  maifon  )*'on  lui  donnera  pour  récompenfe  un  petit  IeFts>  n°- 
animal.  S’il  guérit  un  Chef  de  rue,  fa  récompenfe  fera  un  l5‘  - 
animal  de  moycilnc  grandeur.  S’il  guérit  un  Chef  de  ville,  fa 
récompenfe  fera  un  animal  fort  &c  gras.  S’il  guérit  un  Chef 
de  Contrée  , fa  récompenfe  fera  quatre  fois  plus  gran- 
de [ 2 ] ( que  s’il  guérifloit  un  Chef  de  Maifon  ). 

Si  ( le  Médecin)  guérit  la  femme  d’un  Chef  de  Maifon, 
fa  récompenfe  doit  être  un  âne  ( qui  foit  ) félon  la  Loi. 

S’il  guérit  la  femme  d’un  Chef  de  rue,  fa  récompenfe  fera 
un  taureau  félon  la  Loi.  S’il  guérit  la  femme  d’un  Chef 
de  ville  , fa  récompenfe  fera  un  cheval  félon  la  Loi.  S’il 
guérit  la  femme  d’un  Chef  de  Contrée,  fa  récompenfe  fera 
un  chameau  félon  la  Loi.  S’il  guérit  un  fils  chéri  [ 3 ] , fa 
récompenfe  fera  un  animal  fort  5c  gras. 

Si  le  f Médecin)  guérit  un  fort  animal , fa  récompenfe  fera 
un  animal  de  moyenne  grandeur.  Süfguérit  un  animal  de 
moyenne  grandeur  , fa  récompenfe  fera  un  petit  anima!. 

S’il  guérit  un  petit  animal , fa  récompenfe  fera  un  lièvre  [4].  ci-d.  p.  175 , 
S’il  guérit  un  lièvre , fa  récompenfe  fera  ( une  certaine  not.  1. 

— ■ — — — — ««taw  ■ — — — 

[ 1 ] Beodâ  verefthtéhé  : les  jointures  coupées  , c‘cft-à-dirc  , qu’on  lui  coupera 
les  membres  par  morceaux. 

[ 1 ] Tchmhro  iokdém  : en  pelilvi  , tchahar  aïoudjefehné.  On  pourrait  traduire 
iokdem  , par  goftéh  , c'cft-à-dirc  , quatre  fois  ( plus  grande  ) que  celles  qui  ont  été 
nommées  ; ou  , félon  les  foins  quatre  fois  ( plus  grands  ) qu'il  s' eft  donnés. 

[il  yifâ  pothrém  : en  pelilvi , vis  pofvad , le  Chef  des  jeunes  gens , ou  , l'afaé 
des  en  fans.  Selon  le  Zend , beaucoup  d’enfans  , ou , vcfo  pothrem  : en  parli , ka- 
meh  pefer , enfant  chéri . 

Sf  ij 
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quantité  )dc  viande.  Beaucoup  de  guérifons  , 6 Sapetman 
Zoroaftre  , réufliflfcnt  ( fe  font  ) ou  avec  le  couteau  , ou 
avec  les  arbres,  ou  par  la  parole.  Lorfque  ( le  Médecin  ) 
Cid.  VU  réuflit , lorfou’il  guérit  par  la  parole  excellente  , c’eft  la 
Je  Zoroaftrt,  meilleure  & la  plus  sûre  guérifon.  L’homme  pur , qui  cft 
F' 6 guéri  par  la  parole  excellente , l’eft  le  plus  parfaitement. 

Jufte  Juge  &c. 

Après  combien  de  tems  labourera-t-on  la  terre  fur  la- 
quelle on  a mis  un  homme  mort  de  maniéré  que  la  lu- 
mière donne  dcfliis  , & que  le  Soleil  le  voye  ? 

Ormufd  répondit:  au  bout  d’une  année  entière , 6 faint 
. Zoroaftre , on  labourera  la  terre  fur  laquelle  on  a mis  un 

homme  mort  de  maniéré  que  la  lumière  donne  defius  , & 
que  le  Soleil  le  voye. 

Jufte  Juge  &c. 

Après  combien  de  tems  labourera-t-on  la  terre  dans  la- 
quelle on  a renfermé  un  homme  mort  ? 

Ormufd  répondit  : après  cinquante  ans,  on  pourra  la- 
bourer la  terre  dans  laquelle  on  a renfermé  un  mort. 

Jufte  Juge  &c. 

, Après  combien  de  tems  labourcra-t-on  la  terre  fur  la- 

3ucllc  a été  conftruit  un  Dakhmé  qui  renferme  les  cadavres 
es  hommes  ? 

Ormufd  répondit:  ce  ne  fera  pas  dans  le  moment , 6 
Ci-ap.  Ex.  Sapetman  Zoraftre  ; mais  , lorfque  les  ( corps  ) feront  mê- 
T^Xl*  n**'  a Pou^crc*  Que  dans  le  Monde  qui  exifte  par  ma 

Îmidancc,  o Sapetman  Zoroaftre  , on  ait  foin  derenverfer 
es  Dakhmés.  L’  ( homme)  qui  les  détruira, ces  grands  Dakh- 
mésoù  font  les  corps, c’cft  comme  s’il  faifoit  le Patct  [ i J de 
penfée,  le  Paret  de  parole,  le  Patet  d’a&ion  ; il  aura  le 
mérite  de  celui  qui  cft  pur  de  penfée,  pur  dé  parole,  & 
pur  d’aélion.  Il  cft  dit  que  [ z ] le  deuxième  être  abforbé 

. 

f i ] Per  été  lignifie  repentir  Voyez  ci-ap.  ( lefehts , n°«-  15,  \6  , 17  & 18)  les 
différentes  prières  qui  portent  ce  nom  : ce  font  des  confcflîons  qui  fpccificnt  tous 
ltffcpéchés  que  1 homme  peut  commettre. 

[ 1 ) Ne  ré  doué  méenïou  : en  pehlxi , gucbna  dou  madounad,  le  deuxième  homme 
abforbé  ( dons  i excès  ). 
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( dans  l’excès  , Ahriman  ) n’aura  pas  de  pouvoir  fur  lui.  Il 
ira  éclatant  de  gloire  dans  les  demeures  du  Bchefcht  ; il 
fera  , 6 Zoroaftre  , au  dcfïus  des  Aftres  , de  la  Lune  3 du 
Soleil.  Je  me  charge  de  le  récompcnfcr,  moi,  qui  fuis  Or- 
mufd,  lejufteJuge.  Vous  «tes  pur,  ô homme;  & de  ce 
monde  ( où  domine  le  Dcv  ) Scdj  [ 1 ] auteur  de  maux , 
vous  irez  dans  ces  demeures  où  ce  Sedj  ne  brille  pas.  Si  cet 
homme  a commis  le  Tanafour  , ce  ( crime  ) lui  fera  remis, 
de  même  que  s’il  frappoit , ô Sapetman  Zoroaftre , deux 
Sodomiftcs  [ 1] , de  même  cjue«s’il  frappoit,  ô Sapetman 
Zoroaftre,  le  loup  à deux  pieds  que  les  Dcvicfnans  ado- 
rent, ce  qui  eft  le  Tanafour  : il  vivra  long-tems;  le  feu 
pur,  oui,  le  feu  veillera  comme  il  faut  à fa  confcrvation. 
II  ne  recevra  ni  coups  ni  blefTurcs  ; Sc  le  jour  de  l’examen, 
qui  eft  le  quatrième  (après  la  mort),  fera  pour  lui  un  jour  de 
repos,  auffi-bien  que  les  [3]  trois' nuits  (qui  le  précédent). 

Juftc  Juge  &c. 

Quel  eft  le  lieu  où  font  les  Dc'crs(  mâles),  où  font  les  Devs 
femelles  [4] , où  les  Devs  courent  en  foule , où  les  Devs  pro- 
duifent  beaucoup  ( de  Kharfefters  ) , où  les  Dcws  courent 
en  foule  de  cinquante  cotés,  de  cent,  de  mille,  de  dix 
mille  cotés  , enfin  de  tous  cotés  [ 5 ] ? 

Ormufd  répondit  : ces  Dakhmés,  ô Sapetman  Zoroaf- 
tre, qui  font  fur  la  terre  , qui  ont  été  conftruits  dcfïus, 
& dans  lefquels  on  a mis  des  hommes  morts,  c’cft-là  que 
font  les  Devs  ( mâles  ),  les  Devs  femelles  c c’eft-Jà  que  les 
Dcvs  courent  en  foule,  qu’ils  produifent  beaucoup  ( de 
Kharfefters  ) , que  les  Dcvs  courent  en  foule  de  cinquante 
côtés  , de  cent , de  mille , de  dix  mille  , enfin  de  tous 
côtés.  Les  Dcvs  fc  répandent,  ô Sapetman  Zoroaftre,  dans 
les  Dakhmés , comme  l’eau  coule  & ( pénétre  ) par-tout. 

. ——S  - 1 J r-  gg 

[ i ] Ethiii  djenghi  : en  pchlvi , fedj , mauvais , qui  tourmente. 

[ 1 ] Vtptem  t qui  tombent  l'un  fur  l'autre  : en  pchlvi , kounmarj. 

[ 5 ] Ou  , les  trois  nuits  qui  ( fuivront  la  rlfurrcfiion  ).  Yoy.  la  fin  du  Boundehefch , 
& l’Expofit.  des  ufag.  §.  XI , i. 

[ 4 ] Di coû tià\ô  : en  pehl  vi , fthahie^i , qui  adore  les  Dews,  ci-d.  p.  } 11 , not.  I . 
Ce  mot  peut  défiencr  aufli  les  produirions  des  Dcvs. 

[ j ] Ehanftcghnâeftchl  : en  pchlvi,  vt  hamar  gofehi  , de  côtis  fans  nombre. 
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Lorfquc  dans  Je  Monde  qui  cxifle  ( par  ma  puifiànce  ) 
vous  mangez , 6 hommes  , du  pain  cuit , de  la  viande  cuite, 
êc  que  cette  nourriture  vous  paroît  bonne,  b hommes,  vous 
penfez  en  vous-mêmes  à (en  manger)  une  féconde  fois  : les 
Dews  ont  le  même  plaifir  ( à s’emparer  des  corps  ).  Ils  por- 
tent envie  à tout  ce  qui  (cft  dans  les  Dakhmés) , ik  fc  jettent 
defliis  pourl’enlevcr. Qu’il  y ait  dansées  Dakhmés  des  corps 
pourris  , ou  encore  chauds,  d’autres  froids  comme  la  fiè- 
vre , ou  qpi  foient  dans  l’état  le  plus  affreux,  Se  que  tout 
foit  plein  de  cheveux  ; lcsdDcvs  veulent  détruire  dans  ces 
Dakhmés  les  corps  des  hommes  ; mais,  par  la  prote&ion 
p • de  ( l’oifeau  ) Houfrafehmodad  , ils  n’ofent  manger  ni  les 

petits  corps  ni  les  grands.  Le  Dcw  Djé  (veut)  détruire  les 
Expof.  trois  endroits  fouillés  : il  faut  que  l’amc  fc  trouve  dans  le 
Monde  dans  ces  trois  endroits. 

[ i ] Jufte  Juge  Sic. 

Si  dans  le  pays  des  Mazdéïefnans  une  femme  accouche 
d’nn  enfant  non  formé  , foit  qu’elle  foit  groflc  d’un  mois 
ou  de  deux  , ou  de  trois , ou  ae  quatre  ou  de  cinq  , ou  de 
fix , ou  de  fept  , ou  de  huit  ou  de  neuf,  ou  de  dix  ; fi  cette 
femme  accouche  d’un  fruit  qui  ne  foit  que  l’enveloppe  de 
l’enfant , que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  : on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz- 
déïefnans un  terrein  bien  pur  Se  bien  fec  , éloigné  autant 
qu’il  fera  pofîible  du  chemin  par  lequel  paflent  les  animaux 
domeftiques  Se  les  beftiaux  du  feu  d’Ormufd  , du  Barfom 
pur  Se  lié  ,dc  l’homme  pur. 

Jufle  Juge  Sec. 

A quelle  diftancc  ( ce  lieu  doit-il  être)du  feu,  de  l’eau, 
du  Barfom  lié  , Se  de  l’homme  pur  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  à trente  gâms  du  feu  , à trente 
g.îms  de  l’eau  , à trente  gâms  du  Barfom  lié , Se  à trois 
gâms  des  hommes  purs  : voilà  ce  que  les  Mazdéïefnans 
doivent  oblèrvcr  , fur  ce  qui  cft  autour,  aux  environs  de  ce 

G?»-»-"* ..uxm,  -_l gqe=g=i 

[ i ] Les  articles  fuiv.  jufcju'à  , elle  fiera  pure  , inclufîv.  (p.  317,  avant-dcrnicre 
Jig.  ) font  tout  entiers  d^uis  le  farç.  j , ci-d.  y.  jo<»  & Anv. 
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t'errein.  Enfuite  les  Mazdéïefnans  pourvoiront  à la  nourri* 
riturc  (de  cette  femme);  enfuite  les  Mazdéïefnans  pourvoi- 
ront à fon  habillement. 

Julie  Juge  &c. 

Quelle  cil  la  première  chofc  que  cette  femme  doive 
manger  ? 

Ormufd  répondit  : ( elle  boira  d’abord  ) de  l’urine  de 
bœuf  mêlée  de  cendre.  ( On  en  donnera)  trois  gouc*es, 
ou  fix , ou  neuf,  ( félon  la  force  du  tempérament  ) , à celle 
dont  l’enfant,  porté  au  Dukhmé,  y cil  gardé.  Elle  prendra 
enfuite  une  nourriture  plus  forte,  du  lait  de  jument,  de 
vache,”  de  bufie , ou  de  chèvre.  Elle  pourra  manger  des 
fruits  perits  ou  gros , de  la  viande  cuite  fans  eau  ,dcs  grains 
purs  6c  ( préparés  ) (ans  eau  , 6c  boire  du  vin  fans  eau. 

Julie  Juge  6cc. 

Combien  de  tems  cette  femme  rcflera-t-clle  dans  cet 
état  ? Combien  de  tems  fc  nourrira-t-cllc  de  viande,  de 
grains,  de  vin  ( fans  eau  )?  • 

Ormufd  répondit  : elle  pallcra  trois  nuits  dans  cet  état. 
Elle  paflera  trois  nuits  ncfenourrilTantqucdc  viande,  que 
de  grains,  que  de  vin  (fans  eau  ).  Après  ces  trois  nuits  , clic 
fc  lavera  le  corps , ( purifiera  ) fes  habits  avec  de  l’urine  ( de 
bœuf  ) &avcc  de  l’eau  , ( paflànt  fucccfiivcmcnt  ) fur  neuf 
pierres  ; alors  elle  fera  pure.  * 

Julie  Juge  &?c. 

Combien  de  tems  cette  femme  rcfiera-t-cllc  dans  cet 
état  ?.  Ccrtnbicn  faudra-t-il  qu’elle  pafle  de  tems  après  les 
trois  nuits  , avant  que  de  pouvoir  le  trouver  dans  les  lieux 
( fréquentés  ) , toucher  à la  nourriture , toucher  aux  habits 
des  Mazdéïefnans,  converfcr  avec  eux?  # 

Ormufd  répondit  : clic  reliera  neuf  nuits  dans  cet  état. 
Elle  palTera  de  cette  manière  neuf  nuits  après  les  trois 
premières,  avant  que  de  pouvoir  fc  trouver  dans  les  lieux 
( fréquentés), toucher  à la  nourriture,  toucher  aux  habits 
des  Mazdéïefnans,  converfcr  avec  eux.  Enfuite,  au  bout  de 
ces  neuf  nuits,  elle  fc  lavera  le  corps ,(  purifiera  ) fes  habits 
avec  de  l’urine  ( de  bœuf)  6c  avec  de  l'eau  ; afors  clic  fera 
pure.  • • 

Julie  Juge  &c» 
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Si  I’  (eau)  courante  [ i ] arrive  fur  le  corps  impur  (de  cette 
femme)  qui  pèche  (en  ne  s’en  éloignant  pas)  ; fi  elle  court  vers 
( cette  eau)  pouiïee  par  le  defir  ( d’en  boire  ) , ce  qui  eft  très- 
mal  ; fi  clic  va  de  ce  côté  , 8c  que  cédant  à la  foif  [ i ] elle 
boive  de  ccttc  eau  , (que  feront  les  Mazdéïcfnans  ) ? 

Alors  Ormufd  dit:  fi  ( cette  femme)  boit  de  ccttc  ( eau),, 
elle  fc  rend  coupable  d’un  grand crime;  ello«ui  étoit  pure  (de 
ccaor  ) , devient  péchcrefic.  Que  fera  alors  le  Chef  du  Peu- 
ple de  ce  lieu , homme  fçavant , ( ce  Chef  du  ) Peuple  pur? 
Cette  femme  a bû  de  l’eau  dans  le  creux  de  fa  main  : ( le 
Deftour  ) lui  dira  : ô vous  Mazdéïefnan  , c’cftâvous  à vous 
foumettre  au  châtiment  [3  ].  Aces  paroles  du  Deftour  que 
[4]  la pécherefle  dife  : je  me  foumets  à la  punition.  ( Si  elle  fe 
conduit  ainfi),  quelle  fera  alors  la  punition  defon  (crime)? 

Ormufd  répondit  : c’cft  comme  pour  le  Tanafour  : elle  fera 
frappée  deux  cens  fois  avec  des  courroyes  de(peau  dc)cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau  ; ce  qui  répond  à deux  cens  derems, 

Jufte  Juge  &c.  • 

Comment  la  foucoupe  trouée  [ 5 ] , fur  laquelle  on  aura 
porté  quelque  chofe  du  cadavre  d’un  chien  ou  de  celui  d’un 
homme,  fera-t-elle  pure  ? 

Ormufd  répondit:  cette ( foucoupe  ) eft  [6*]  fouillée,  ô 
faint  Zoroaftre.  Que  faire  maintenant?  Si  elle  eft  d’or , on  la 
lavera  une  fi5is  avec  de  l’urine  de  bœuf,  on  la  frottera  une 

fois  avec  de  la  poulfiere  tirée  de  la  terre  ,*on  la  lavera  une 

/ 
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[ 1 ] 7V/nd.- en  pehlvi , tedjefchnf , ( eau)  courante.  Peut-être  ce  motlîgnific-t-il , 
foif. 

[ i ] Terefchnô  ; en  pehlvi,  tefchnih , foif.  Le  Zcnd  peut  lignifier,  qui  eft  à 
craindre  {pir  l'impureté qu' elle  communique  ). 

[ j ] Tchetanm  frathvéreféeté : en  pehlvi , toudjefihné penadj  barhénid.  Ccla*peur 
encore  lignifier , c'eft  pour  vous  quç  la  punition  eft  faite , vous  qui  êtes  Ma^deiefnan  ; 
ou , vous  vous  fies  rendu  digne  de  punition. 

[ 4]  Sréofchâoûereiô  lignifie  i°.  qui  fait  des  œuvres  méritoires ,(  ci-d.  J\ef- 
chné,  p.  n;  );  i®.  qui  fait  des  œuvres  dignes  de  punition;  celui  qui  punit 
les  fautes.  Peut-être  faut-il  traduire  : ( Jufte  Juge  (le.  Si , ) à ces  paroles  du  Deftour  , 
la  péchereffe  dit  : je  me  foumets ....  quelle  fera  alors  fa  punition  ? , 

[ f 3 Tefti  aongherfm , en  pehlvi , tafchiéh  padofehkar.  La  foucoupe  à neuf 
jrous.  Ci-ap.  Ei^of.  des  ufag  $•  II , 1 1 , 9. 

[ 6 ] Selon  le  V tndidad  fàdé^cçttt  foucoupe  fera  pure,  â faint  Zoroallrt  : & com- 
ptent f Si  (le, 

fois 
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fois  avec  de  l’eau , & elle  fera  pure.  Si  cette  ( foucoupc  ) 
cft  d’argent,  on  la  lavera  deux  fois  avec  de  l’urine  de  bœuf, 
on  la  trottera  deux  fois  avec  de  la  poullierc  tirée  de  la 
terre , on  la  lavera  deux  fois  avec  de  l’eau , & elle  fera 
pure.  Si  cette  ( foucoupc  ) cft  de  fer , on  le  lavera  trois 
fois  avec  de  l’urine  de  bœuf,  on  la  frottera  trois  fois  avec 
de  la  pouflierc  tirée  de  la  terre  , on  la  lavera  trois  fois  3vcc 
de  l’eau, & elle  fera  pure.  Si  cette ( foucoupc  )ell  de  cuivre 
rouge  [ i ],  on  la  lavera  quatre  fois  avec  de  l’urine  de  bœuf,  on 
la  frottera  quatre  fois  avec  de  la  pouflierc  tiréede  la  terre , on 
la  lavera  quatre  fois  avec  de  l’eau  , & elle  fera  pure.  Si  cette 
( foucoupc  ) cft  de  pierre  , on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l’u- 
rine de  bœuf,  on  la  frottera  fix  fois  avec  de  la  pouffiere 
tirée  de  la  terre  , on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l’eau , &c 
clic  fera  pure.  Si  cette  ( foucoupc)  cft  de  terre,  ou  ( faite) 
de  pouflierc  d’arbre,  ou  de  plomb  [2] , elle  ne  fera  pure  qu’à  la 
fin  des  fiécles. 

Jufte  Juge,  &c. 

Si  dans  un  troupeau,  une  bête  mange  du  cadavre  d’un 
chien  ou  de  celui  d’un  homme,  comment  fera-t-elle  pure  ? 

Ormufd  répondit  : elle  eft  [ 3 ] impure , o faint  Zoroaftre. 
Dans  le  courant  d’une  année  entière  , le  Prêtre  tenant  le 
Barfom  , ne  pourra  manger  en  Zour  [ 4 ] du  lait  [ 5 ] ni  de 
la  chair  de  cet  animal  : mais  après  une  année  entière  , les 
hommes  purs  peuvent  boire,  comme  auparavant , du  lait 
de  cet  animal. 

Jufte  Juge  &c. 

Eft-il  vrai , 6 Ormufd,  que  celui  dont  les  difpofitions 
font  pures,  dont  les  defirs  font  purs , doive  paffer  le  pont  ; 
que  celui  qui  eft  faint  de  cœur  , doive  anéantir  le  Daroudj  ? 

Ormufd  répondit:  oui , il  eft  certain  , ô faint  Zoroaftre, 
que  celui  dont  les  difpofitions  font  pures,  dont  les  defirs 

■W^UL  -U .1- i-**=  = 

[ i ] Héofefnienefch  : en  pehlvi , poul.it , d'acier. 

[tj  Zéméenefck  droûenefch  fréouâkhfchenefck  : en  pchlvi , damikan  adof  darin 
ado/ penadj  vafehnin.  Ci-d.  p.  )if  , nor.  4. 

[ ) ] Scion  le  V endidad fade , elle  fera  pure  , ô faint  Zoroaftre.  Dans  le  courant  &c, 

[ 4 ] 7,eothri.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufag.  J.  V , h. 

£ 5 ] Pciâ  fschotc  : en  pchlvi , pim  punir,  du  lait  ( devenu  ) fromage. 

T C 
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font' purs  , paflera  le  pont  ; que  celui  qui  eft  faint  de  cœur 
anéantira  le  Daroudj.  Comme  l’eau  par  fa  force  emporte 
au  loin  le  mort  qui  eft  ( dans  fon  fein , 6c  l’en  chaflTe  ) , de 
même  cet  homme , par  la  force  ( de  fa  pureté  ),  chaflera  au 
loin  les  noirceurs  cachées  ( dans  fon  amc  ). 

L’abondance  6c  le  Behefcht  6cc. 


FARGARD  VII  Ie.  ( ci-d.  p.  i77.  ) 

S’il  meurt  un  chien  ou  un  homme  fur  un  arbre  qui  porte 
des  fruits , ou  dans  lequel  la  fève  coule  encore  , que  fe- 
ront les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit:  ( ces  cadavres  ) demandent «\  être  por- 
tés au  Dakhmé  r il  faut  leur  y préparer  un  lieu.  Que  ceux 
qui  fçauront  bien  s’acquitter  de  cette  fonéfion  portent  le 
mort,  6c  le  mettent  dans  ce  lieu  , qu’ils  auront  foin  de 
bien  parfumer  avec  des  odeurs  pures  , bien  préparées  , de 
bonne  efpece,  enfin,  avec  les  meilleures  odeurs  prifes  des 
arbres  ; (oui) , que  ceux  qui  fçauront  bien  s’acqui  tter  de  cette 
fonction  portent  le  mort  6c  le  mettent  dans  ce  lieu  , qu’ils 
auront  foin  de  bien  parfumer  avec  des  odeurs  pures  , bien 
préparées,  de  bonne  efpece,  enfin  avec  les  meilleurs  odeurs 
prifes  des  arbres. 

Jufie  Juge  6cc. 

S’il  meurt  un  chien  ou  un  homme  dans  le  pays  des  Max» 
déïcfnans  , tandis  qu’il  pleut , qu’il  tombe  de  la  neige  , que 
le  vent  fouffle  avec  violence , le  l i ] portera-t-on  à fon 
lieu  ; [ î ] faut-il  que  des  perfonnes  intelligentes  fe  préfen- 
tent  pour  le  porter  promptement  ; que  feront  alors  les 
Mazdéïefnans  ? 

Alors  Ormufd  dit  r on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz- 
Ci-<Lp.  )06.  déïcfnans  un  terreinbien  pur  6c  bien  fcc,  (éloigné  autant) 

= ■ i 1 — — — i— — 

[ i ] Beréntem  vd  : en  pcbfvi , adof  borand  : peut-être  berénttm  cft- il  le  uon 
«T  un  ouragan  , comme  tbmenghanm. 

1 1 J Ou  bien  , des  perfonnes  bc.  fout  venues  pour  bc. 
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3u’il  fera  poflible  du  chemin  par  lequel  paflent  les  animaux 
omeftiques  Sc  les  beftiaux , du  feu  d’Ormufd,  du  Barfom 
pur  & lié,  de  l'homme  pur. 

Jufte  Juge  &c.  * 

A quelle  diftance  ce  lieu  doit-il  être  du  feu  , de  l’eau 
du  Barfom  lié  & de  l’homme  pur  ? 

Ormufd  répondit  : il  faut  qu’il  fbit  à trente  gâms  du 
feu , à trente  gâms  de  l’eau , à trente  gâms  du  Barfom  lié, 
6c  à trois  gâms  de  l’homme  pur.  Les  Mazdéïefnans  creu- 
feront  enfuite  cette  terre  avec  foin.  Au  milieu  de  la  cou- 
che [ 1 ] dure  de  cette  terre  doit  être  la  place  du  mort.  On 
portera  dans  ce  lieu  de  la  cendre  ou  de  la  bouze  de  Vache , Sc 
l’on  pofera  ( le  cadavre  ) fur  cette  ( cendre  ou  fur  cette  bouze 
de  V ache  que  l’on  aura  ) étendue  fur  unlitde  maftic  [z],  ou  de 
pierre,  ou  de  terre  féchc &cnpouflierc.  Si  [3]  le  corps  eft  en 
morceaux,  il  faut  le  mettre  pour  deux  ou  trois  nuits , ou  pour 
unmois  cntier,dans  un  lieu  où  lesoifeaux  paflent,où  il  croifle 
des  arbres  , où  l’èau  coule  , Sc  où  le  vent  féchc  prompte- 
ment la  terre.  C’eft  dans  ce  lieu  que  les  Mazdéïefnans  au- 
ront foin  de  le  porter.  II  faut  pour  cela  deux  hommes 
grands  , forts  , Sc  qui  s’acquittent  de  ce  miniftere  avec 
zélé.  Si  le  cadavre  en:  nud  6c  fans  habits , on  mettra  fur 
la  terre  du  maftic  ou  de  la  pierre  ; & à la  parole  du  Def- 
tour , on  y pofera  ( le  corps  ) après  qu’il  aura  été  frappé 
( regardé  ) , comme  c’cft  l’uiage  pour  les  morts , par  le  chien 
qui  mange  les  corps,  ou  par  l’oifeau  qui  mange  les  corps. 
Enfuite  on  fc  tiendra  à trois  gâms  du  kéfchc  où  le  mort 
aura  été  mis , comme  on  doit  faire  à l’égard  du  mort 
même;  6c  k la  parole  du  pur  Chef  des  Mazdéïefnans,  on 
portera  de  l’urine  dans  le  kéfche  du  mort  ( après  en  avoir 
ôté  le  cadavre  ) , Sc  on  le  lavera  de  la  tête  aux  pieds. 

Jufte  Juge  Scc. 

g»'  ■"  " — ■■■■  — — «g 

[1  ] Pietefchtini  khrioj  defini  : en  pchlvi  , petefian  faVht.  Ces  mot*  peuvent 
encore  fe  traduire  ainfi  : de  la{  poufiiere  ) fortie  d’une  terre  dure. 

[ 1 ] Efichtïehi:  en  pchlvi  , iefckt. 

( j ] O^beâdanm  tenoum  ncdittbiiann  : en  pchlvi , lala  hod'jed  battd  toun ....  da» 
kounad  t ou  , que  l’on  ait  le  courage  de  mettre  les  morceaux  du  corps. .... 

Tcij 
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De  quelle  urine  fe  fervira-r-on  , o faint  Ormufd  , pour 
laver  le  kéfchc  du  mort  de  la  tête  aux  pieds  ? Sera-ce  de 
celle  des  animaux  domeftiques  ou  de  celle  des  beftiaux , de 
celle  des  hommes  ou  de  celle  de»  femmes. 

. Ormufd  répondit  : ( on  fe  fervira  de  l’urine  ) des  animaux 
Cld.jp.  17*  • domeftiques  ou  de  celle  des  beftiaux,  & non  ( de  l’urine  )des 
hommes  nide  celle  des  femmes,  pas  même  de  cellcde  deux 
perfonnes  qui  ont  fait  le  Khécoudas  ; ce  fera  avec  l’urine  de 
ces  ( animaux)  qu’on  lavera  le  kéfchc  du  mort,  de  la  tête 
aux  pieds. 

JufteJugc  &c. 

Lorfqu’un  homme  mort  ou  un  chien  mort  a été  porté 
fur  un  chemin,  peut-on  y faire  palier  les  animaux  domef- 
tiques ou  les  beftiaux,  les  hommes  ou  les  femmes,  le  feu 
fils  d’Ormufd  , ou  le  Barfom  pur  & lié  ? 

Ormufd  répondit:  on  ne  doit  faire  palier  par  ce  chemin 
ni  les  animaux  domeftiques,  ni  les  beftiaux , ni  les  hom- 
mes, ni  les  femmes  , ni  le  feu  fils  d’Orfhufd  , ni  le  Bar- 
fom pur  & lié.  Il  faut(  auparavant  ) qu’un  chien  ayant  [i] 
les  deux  yeux  & les  deux  fourcils  jaunes  , les  oreilles  blan- 
ches & jaunes  , ait  vû  trois  fois  le  mort  fur  ce  chemin.  Le 
chien  , o Sapetman  Zoroaftrc , qui  a les  deux  fourcils  & 
les  deux  yeux  jaunes , & les  oreilles  blanches  & jaunes  , 
frappe  le  Daroudj  Ncfofch  , qui  accourt  de  la  partie  du 
Nord. 

S’il  n’y  a pas , 6 Sapetman  Zoroaftrc , de  chien  qui  ait  les 
deux  yeux  & les  deux  fourcils  jaunes  , (de  chien)  qui  ait  les 
oreilles  blanches  & jaunes,  il  faut  (qu’un  autre  chien)  voyc 
fix  fois  ( le  mort)  fur  ce  chemin.  Le  chien  qui  aies  deux  yeux 
& les  deux  fourcils  jaunes , ô Sapetman  Zoroaftrc,  qui  a 
les  oreilles  blanches  & jaunes  , frappe  le  Daroudj  Ncfofch 
qui  accourt  de  la  partie  du  Nord  fous  la  forme  d’une  mou- 
Ct-d.p.  31*.  che,  qui  fe  place  fur  le  (mort)  & le  frappe  comme  le  Djodjé, 
(chien  ) des  déferts  , détruit  les  produ&ions  des  Dcvs 
leurs  demeures. 

S’il  n'y  a pas , ô Sapetman  Zoroaftrc , de  chien  qui  ait 

G3-  T Tl’  I ■-li.L.V-  ■ ~ 

[ i ] Tchtihro  tfchcfchmcn  ; en  pchlvi  , tchahar  dioman  , ccft-à-diic,  quant 
yeux. 
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les  deux  yeux  & les  deux  fourcils  jaunes , ( de  chien)  qui  ait 
les  oreilles  blanches  & jaunes,  ( ni  de  chien  tel  que  celui  de 
l’arciclc  précédent),  il  faut  (qu’un  autre  chien)  regarde  (le 
mort)  neuf  fois  fur  ce  chemin.  Le  chien  qui  a les  deux  yeux 
& les  deux  fourcils  jaunes  , 0 Sapctman  Zoroaftrc,  qui  a 
les  oreilles  blanches  & jaunes,  frappe  le  Daroudj  Nefolch 
qui  accourt  de  la  partie  du  Nord  fous  la  forme  d’une  mou- 
che , qui  fc  place  fur  le  ( mort  ) & le  frappe  comme  lç, 
Djodjé  , (chien)  des  déferts,  détruit  les  productions  des 
Dews  &c  leurs  demeures. 

( Enfin  ) , s’il  n’y  a pas  de  chien  qui  ait  les  deux  yeux  6 c les 
deux  fourcils  jaunes , (de  chien)  qui  ait  les  oreilles  blanches 
& jaunes,l’Athorné  prononcera  d’abord  fur  le  chemin  la  pa- 
role viCtorieufe  ; il  dira  ( cette  prière  ) toute  entière  : C’eft  le 
defir  d’Ormufd , que  le  Chef  ( de  la  Loi  ) fafle  des  œuvres 
pures  &.  faintes.  Bahman  donne  (l’abondance)  à celui  qui  agit 
lainrement  dans  le  Monde.  Vous  établiriez  Roi,  o Or- 
mufd  , celui  qui  foulage  & nourrit  le  pauvre. 

O vous , Ormufd , qui  êtes  mon  Dieu , veillez  fur  moi , 
afin  que  je  me  vange  des  Devs  qui  me  veulent  du  mal  ; 
( protégez)  moi,  vous,  6 Dieu  , âvcc  le  feu  , avec  Bah- 
. man  , pour  que  je  puifle  faire  le  bien,  moi  , qui  fuis  le 
Dcftour  de  la  Loi  que  vous  m’avez  donnée.  Protégez  celui 
qui  frappe  les  ( Devs  ) en  vainqueur  inftruit.  Accordez 
aux  productions  de  mon  Peuple  les  Dcftours  des  deux 
Mondes.  Que  le  pur  Sérofch  vienne  ici  avec  Bahman. 

O Ormufd , je  defire  ardemment  que  cela  foit  ainfi. 
Que  la  préfence  de  Sapandomad  éloigne  de  moi  , 6 Or- 
mufd , ceux  qui  font  du  mal  , le  Dcv  , le  Daroudj  , qui 
obfede  le  mort,  la  fcmcnce  du  Dcv  qui  obfcdc  le  mort, 
ces  Daroudjs  Nefofchs  produits  en  abondancc,ccs  Daroudjs 
Nefofchs  donnés  en  abondance  , ce  Daroudj  qui  obfede 
le  mort,  ce  Daroudj  qui  court  fur  ( le  mort),  ce  Daroudj 
qui  anéantit  ( venant  ) de  la  partie  du  Nord , qui  détruit  T 
Que  ces ( Daroudjs) ne  détrui fent  pas  le  Monde  pur  qu,i  exifte 
( par  votre  puilfance  ) ! 

Après  ces  ( prières  ) les  Mazdéïefnans  peuvent  faire  paf- 
fet  par  cc  chemin  les  animaux  domeftiques , les  beftiaux  , 


IethtS  ahou 
vfcr'iô  6 ’c.  ci- 
d.p . Si. 


K cm  nà 
Mc^dii  6v. 
Ci-d.  p.  iy(. 
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Jes  hommes,  les  femmes , le  feu  fils  d’Ormufd,  le  Barfom 

Î>ur  & lié  ; cnfuice  , les  Mazdéïcfnans  peuvent  porter 
ans  péché  dans  ce  lieu , comme  auparavant , ce  qui  ( fert  ) 
aux  repas  , de  la  viande  pure , du  vin  pur. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  Ton  met  fur  le  corps  d’un  mort  un  vêtement  ( neuf  J 
de  coton  ou  ( de  poil  ) d’animal , & que  ( ce  mort  ) foit  un 
Athorné , quelle  fera  la  punition  de  ce  ( crime  ) ? 

Ormufd  répondit  : ( le  coupable  ) fera  frappé  quatre  cens 
fois  avec  ( des  courroyes  de  peau  de  ) cheval  ou  de  ( peau 
jde)  chameau  ; çe  qui  répond  à quatre  cens  derems. 

Si  l’on  met  fur  le  corps  d’un  mort  un  vêtement  de  coton 
pu  ( de  poil  ) d’animal , n’y  eut-il  ( dedans  de  neuf  qu’un 
fil  ) de  la  longueur  de  celui  qu’on  tient  avec  les  deux  ( doigts 
du  pied  ) [ i ] , quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime  ) ? 

Ormufd  répondit  : le  (coupable)  fera  frappé  fixeens  fois 
( avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de) 
chameau  ; ce  qui  répond  à fix  cens  dçrcms, 

Jufte  Juge  &c, 

Si  l’on  met  fur  un  mort  un  vêtement  ( neuf  ) de  coton 
ou(  de  poil  ) d’animal , fçaehant  bien  ce  que  l’on  fait,  quelle 
fera  la  punition  de  ce  ( crime  ) ? 

Ormufd  répondit  ; le  (coupable)  fera  frappé  mille  fois 
( avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) 
chameau  ; ce  qui  répond  à mille  derems, 

Jufte  Juge  &c. 

L’homme  qui  a commerce  avec  une  femme , de  fon  con- 
sentement > quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  huit  cens  fois  (avec  des 
courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de ( peau  de ) chameau  j 
ce  qui  répond  à huit  cens  derems. 

Jufte  Jugc&c. 

L’homme  qui  a commerce  avec  une  femme  malgré  elle, 
quelle  fera  fa  punition  ; comment  ( le  coupable  ) paficra- 
t-il  le  pont  ; comment  fcra-t-il  purifié  ? 


!T*5= 


— MC  i 


=*3 
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[ i ] KerJném  vtiô  guereoûenem  : en  pehlvi , râban  kena  dou  guereftar , ou,  k 
fl  ( yuc  l'on  (ait  ) en  en  tenant  ( le  iout  ) des  deux  cuijfesy 
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■Alors  Ormufd  dit:  [i  ] il  n’y  a pas  d’expiation ( de  ce 
crime,  le  coupable  ) ne  paflera  pas  le  pont  : il  ne  pourra 
ctre  purifié.  Cette  adion  l’empêchera  de  palier  le  pont  juf- 
qu  a la  réfurrection.  Que  doit-il  donc#  ( faire  ) ? ( Il  faut  ) 
qu’il  écoute  avec  foumilfion  ce  qu’ordonne  la  Loi  des  Maz- 
déïefnans. Mais  celui  qui  n’écoute  pas  avec  foumiflîon  ce 

3u’ordonne  la  Loi  des  Mazdéïfnans , ceux  qui  font  de  Pin- 
ubitable  Loi  des  Mazdéïefnans  le  fépareront  ( du  corps 
des  Fidèles),  lui  oui  n’obéit  pas  à cette  (Loi) , qui  fait  le  con- 
traire de  ce  quelle  ordonne.  Chafïez  cet  homme , o Saper* 
man  Zoroaftre , ( du  corps  ) de  l’indubitable  Loi  des  Méhef- 
tans , & coupez-lui  (le  corps)  aux  jointures.  Séparez  le  voleur 
de  votre  communion  ; féparcz-cn  celui  qui  pèche  contre  le 
Julie  ; féparez-en  le  Magicien  ; féparez-en  celui  qui  enterre 
un  mort  ; féparez-en  celui  qui  commet  un  crime  qui  empê- 
chcdepafler  le  pont:  féparez-en  celui  qui  parorgucil  retient 
ce  qu’il  a emprunté  ; féparez-en  tpusceux  qui  agiflent , qui  fc 
conduifent  de  cette  manière.  Le  faint  homme  , 6 Sapet- 
man  Zoroaftre  , qui  eft  fidèle  à la  Loi  des  Mazdéïefnans  , 
efface  pleinement  ce  qu’il  y a de  mauvais  dans  fespenfées* 
dans  fes  paroles  , dans  fes  a£Hons,  comme  un  vent  qui 
fouffle  au  loin  , nettoye  promptement  ( la  terre  fur  laquelle) 
il  fe  fait  fentir.  Cet  homme  eft  pur,  ô Zoroaftre , Jui  qui 
s’applique  à faire  de  bonnes  œuvres.  La  pure  Loi  des  Maz- 
déïefnans a établi  la  peine  qui  fait  palier  le  pont  [ 2 ] , pour 
celui  qui  fe  repent  de  fes  fautes). 

Jufte  Juge  &c. 

D’où  vient  le  Dcv  (mâle) , d’où  ( v^ent  ) le  Dcv  femelle  , 
d’où  (viennent)  les  Devs  Khcvczôs  [ 3 ],  d’où  ( viennent  ) les 
Devs  Khombôs , d’où  ( viennent  ) les  Devs  femmes  , d’oi» 
(vient)  le  Dcv  Hoûanfch  [ 4] , d’où  ( viennent  ) tous  les Dcvs 
qui  avant  & après  la  mort  fe  multiplient  furtivement  ? 

v , 

— 

f 1 ] Tout  cc  qui  fuit,  jufqu’à,  Jufte  Juge  6 te . eft  dan»  le  fargari  j«.  ci-d.  pag. 
l8tf. 

[ 1 ] Le  Pchlvi  ajoute , agh  rouifman  bena  paskounefehnéh  , c’cft-à-dirc  w'om 
lui  coupe  la  tire.  * ~ 

[ j J Kheve^ù , pourriture  qui  fort  du  corps, 

[ 4 ] Hoûanfch  , violent. 


Voyt[  ci- 

cp.  l'i.Xpof. 
des  ufiges  , 

§.  t'I  , ni. 

Ci  d.  p.  } 3 1 
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• Ormufd  répondit  ; je  vous  dis  la  vérité;  les  (Dcvs)fc 
font  unis  l’un  à l’autre.  Je  vous  dis  la  vérité  ; ils  s'unifient: 
l’un  à l’autre,  bSapctman  Zoroaftre.  De-là  eft  enfuite  venu, 

(dc-là)  vient  le  Dew  (mâle)  ; dc-là  le  Dcw  femelle  ; de-là  les 
Dc\üs  Khcvczos  ; d<£là  les  Devs  Khombôs, de-là  les  Dcvs 
femmes  ; de-là  le  Dcv  Houanfeh  ; de-là  tous  les  Dcts  , qui 
avant  & après  la  mort  fc  multiplient  furtivement.  Si  l’hom- 
me commet  la  Sodomie  avec  l’homme , ou  fi  l’homme  fouf- 
fre  que  les  hommes  commettent  la  Sodomie  avec  lui,  ( c’efi; 
à Pinftigation  des  Dcvj  ). 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfqu’un  homme  a été  touché  par  un  cadavre  bien  fec  , 

( par  un  homme  ) mort  depuis  un  an , eft-il  encore  pur  ? 

Ormufd  répondit:  il  eft  pur,  o faint  Zoroaftre  , pourvu 
qu’à  ce  corps  bien  fcc , il  n’y  ait  point  du  tout  de  graifiè. 

Le  cruel  Efchcm  fc  répand  promptement  dans  tout  le 
Monde  pur  qui  m'appartient  , qui  exifte  ( par  ma  puif- 
fancc),  2c  le  frappe  , lorfque  l’ame  fc  rend  coupable  du 
Tanafour  par  l’attouchement  d’un  mort,  ou  que  quelqu’un 
meurt  fur  la  terre  ( 2c  la  fouille  ). 

Juftc  Juge  &c. 

L’homme  fur  lequel  on  a porté  quelque  chofedu  cadavre 
d’un  chien  ou  de  celui  d’un  homme, eft -il  pur,o  faint  Ormufd? 

Ormufd  répondit  : il  eft:  pur  , o faint  Zoroaftre;  com- 
ment ? Lorfque  ( le  mort)  a été  regardé  par  le  chien  qui 
mange  les  corps,  ou  par  l’oifcau  qui  mange  les  corps.  Il  fe 
lavera  enfuite  le  corps  avec  de  l’urine  de  bœuf,  avec  de 
l’eau , 2c  il  fera  pur. 

Mais  fi  ( le  mort  ) n’a  été  regardé  ni  par  le  chien  qui 
mange  les  corps  , ni  par  I’oifcau  qui  mange  les  corps,  pre- 
mièrement les  Mazdéïefnans  tireront  de  la  terre  trois  pier- 
res ( & les  poferontdcftus  ).  Alors  (.celui  qui  eft  fouillé,  fc 
tenant  fur  ces  pierres  ) , fc  lavera  le  corps  avec  de  l’urine  de 
bœuf,  2c  non  avec  de  l’eau.  Il  convient  enfuite  de  porter  ( de- 
, vaut  lui  ) un  de  mes  chiens;  il  ne  faut  pas  le  porter  dès  le 
commencement  ( avant  la  première  ablution  ). 

Secondement  , les  Mazdéïefnans  tireront  de  cette  terre 
trois ( autres  ) pierres  ( 2c  les  mettront  deflus  ).  Alors ( celui 

qui 
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qui  eft  fouillé , fe  tenant  fur  ces  pierres  ) , fe  lavera  le  corps 
avec  de  l’urine  de  bœuf,  6c  non  avec  de  l’eau.  Il  convient 
enfuite  de  portcr(  devant  lui  ) un  de  mes  chiens  ; il  ne  faut 
pas  le  porter  dès  le  commencement.  Après  tout  cela  , on 
doit  attendre  que  les  ( cheveux)  qui  font  fur  la  tête,  ôc  le 
poil  qui  eft  fur  ( le  corps)  foient  lecs. 

Troificmemcnt , les  Mazdéïefnans  tireront  de  cette  terre 
trois  ( autres  ) pierres , 6c  ( les  poferont  deflùs  ) , à trois  gâms 
des  premières.  Alors  ( celui  qui  cft  fouille , fe  tenant  fur  ces 
pierres ),  fe  laVCra  avec  de  l’eau  6c  non  avec  de  l’urine.  ci- après  ; v 

Il  fe  lavera  d’abord  les  mains  ( jufqu’aux  coudes  ).  S’il  ne  farz-  ?• 
s’eft  pas  lavé  les  mains  (jufqu’aux  coudes) , il  rend  tout  fon 
corps  impur.  Lorfqu’il  fe  fera  lavé  les  mains  , qu’il  fc  fera 
lavé  les  mains  trois  lois , il  fc  lavera  d’abord  le  haut  de  la  tête. 

Jufte  Juge  6cc. 

Lorfquc  l’eau  pure  a atteint  le  haut  de  la  tête , où  fc  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  s’enfuit , fc  re- 
tire alors  fur  le  devant  de  l’homme,  dans  l’efpace  qui  eft 
entre  les  fourcils. 

Jufte  Juge  6cc. 

Lorfquc  l’eau  pure  a atteint  le  devant  de  l’homme , l’ef- 
pace  qui  cft  entre  les  fourcils,où  fe  retire  le  Daroudj  Nefofch. 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  le  retire  alors 
fur  le  derrière  de  la  tête. 

Jufte  Juge  6cc.  . . 

Lorfquc  l’eau  pure  a atteint  le  derrière  de  la  tête , où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch. 

Ormufd  répondit  : le  Datoudj  Nefofch  fc  retire  alors  à 
l’oppofitedu  derrière  [1]. 

Jufte  Juge  6cc. 

Lorfquc  l’eau  pure  a atteint  l’oppofite  du  derrière,  où 
fc  retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  l’oreille  droite. 

Jufte  Juge  6cc. 

G*  - — ■ . -J— «3 

f 1 ] Péctcfchpittikheréntm  : a»  vch\vi,padirchpjdof-;arch;c:‘c(ïla  f.  >lTcctc  du  cou. 
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Lorfque  l’eau  pure  a atteint  l’oreille  droite,  où  fc  retire 
le  Daroudj  Ncfolch. 

Ormulu  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fc  retire  alors 
fur  l’oreille  gauche. 

Julie  Juge  Sec. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  l’oreille  gauche,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  l’épaule  droite. 

Julie  Juge  &c.  * 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  l’épaule  droite  , où  fe  retire 
le  Daroudj  Ncfolch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  fc  retire  alors 
fur  l’épaule  gauche. 

Julie  Juge  &c. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  l’épaule  gauche , où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fous  l’ailTcllc  droite. 

Julie  Juge  &c. 

Lorfque  l’cati  pure  a atteint  l’aiflelle  droite  ,où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fous  l’aiflellc  gauche. 

Julie  Juge  Scc. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  l’ailïèlle  gauche  , où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  devant  f i ] ( du  corps  ). 

Juflc  Juge  &c. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  le  devant  du  corps , où  le 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  dos* 

Julie  Juge  &c. 

C?  — oatajtt  -■  ^ 

[ i ] P éetefck  pieté  oûertm  : en  pchlvi , pedirch  var ; c'cft  la  partie  du  corps  qui 
du  cou  defeend  au  nombril. 
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Lorfquc  l’eau  pure  a atteint  le  dos,  où  fe  retire  le 
Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  mamelle  droite. 

Jufte  Juge  &.c. 

Lorfquc  l’eau  pure  a atteint  la  mamelle  droite , où  fe 
retire  le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  Ce  retire  alors 
fur  la  mamelle  gauche. 

Jufte  Juge  £cc. 

Lorfquc  l’eau  pure  a atteint  la  mamelle  gauche , où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  ; le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  le  côté  droit. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  le  côté  droit , où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit;  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
le  côté  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  le  côté  gauche  , où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch? 

„ Ormufd  répondit  ; le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  le  gland.  Si  c’cft  un  homme  , il  lavera  dabord  le  der- 
rière , &c  enfuitc  le  devant.  Si  c’eft  une  femme  , elle  la- 
vera dabord  le  devant,  & enfuite  le  derrière. 

•Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  le  gland , où  fe  retire  le  Da- 
roudj Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  la  cuifle  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  la cuiflc  droite,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  cuifte  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 
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Lorfque  l’eau  pure  a atteint  la  cuiftc  gauche,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit  :1c  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors  fur 
le  genouil  droit. 

Jufte  Juge  Sec. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  le  genouil  droit , où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofchfc  retire  alors  fur 
le  genouil  gauche. 

Jufte  Juge  6c c. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  le  genouil  gauche , où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Ncfofch? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alôrs  fur 
la  jambe  droite. 

Jufte  Juge  Sec. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  la  jambe  droite,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd.  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  la  jambe  gauche. 

Jufte  Juge  Sec. 

■ Lorfque  l’eau  pure  a atteint  la  jambe  gauche , où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  la  cheville  droite. 

Jufte  Juge  Sec. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  la  cheville  droite , où  fe  re- 
tire alors  le  Daroudj  Ncfofch  ? • 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofcb  fe  retire  alors 
fur  la  cheville  gauche. 

Jufte  Juge  Sec. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  la  cheville  gauche,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors  fur 
le  deftùs  du  pied  droit. 

" Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l’eau  pure  a atteint  le  deftùs  du  pied  droit,  où 
fe  retire  le  Daroudj  Ncfofch  ? 
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Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Ncfofch  fc  retire  alors 
fur  le  dcfl'us  du  pied  gauche. 

Jufte  Juge  6cc. 

Lorfque  l’eau  a atteint  le  deflus  du  pied  gauche  , où  fc 
retire  le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit  : ( le  Daroudj  Ncfofch  ) fous  la  forme 
d’une  mouche  fe  place  deflbus  le  pied  ; il  faut  le  lever  , 
laiflant  les  doigts  pofer  à terre  , 6c  laver  ainfi  le  dcfïous  du 

fiied  droit.  Lorfque  l’on  a lavé  le  deflbus  du  pied  droit, 
e Daroudj  Ncfofch  fc  retire  fous  le  pied  gauche.  Lorfque 
l’on  a lavé  le  deflTous  du  pied  gauche  , le  Daroudj  Nc- 
fofch , fous  la  forme  d’une  mouche,  fc  place  defl'ous  les 
doigts.  Laiflant  donc  ( pofer  à terre  ) le  deflbus  du  pied , 
on  lève  les  doigts  , 6c  on  lave  ceux  ( du  pied  ) droit.  Lorf- 

?|ue  l’on  a lavé  les  doigts  du  pied  droit,  le  Daroudj  Ne- 
ofch  fe  retire  fous  ceux  (du  pied  ) gauche  ; 6c  lorfqu’on  a 
lavé  les  doigts  du  pied  gauche , le  Daroudj  Nefolch  eft 
renverfé  ( vaincu  , 6c  s’en  retourne  ) du  côté  du  Nord  , lui 
qui,  fous  la  forme  d’une  mouche  , fe  place  fur  ( l’homme 
impur) , ôc  le  frappe  comme  le  Djocljé  , (chien)  des  de ferrs, 
détruit  les  productions  des  Ders  6c  leurs  demeures  : alors 
( que  celui  qui  eft  purifié  ) prononce,  récite  entièrement  la 
parole,  qui  donne  abondamment  la  victoire  6c  la  fanté: 
C’eft  le  defir  d’Ormufd  , 6c c.  une  fois. 

O vous , Ormufd  , qui  êtes  mon  Dieu  &c . jufqu'a  ,(  par 
votre  puiflancc  ) ! 

Jufte  Juge  6cc. 

Si  des  Mazdéïcfnans  allant  à pied  ou  en  batteau  , 
portés [ dans  une  voiture),  ou  élevés  de  quelque  maniéré 
que  ce  foit,  approchent  du  feu  ou  l’on  a brûlé  un  mort; 
on  l’y  brûle  actuellement  ; on  va  (l’y  brûler)  ; que  feront 
alors  les  Mazdéïcfnans  ? 

Ormufd  répondit  : qu’ils  prennent  aufli-tôt  ce  (feu)  dans 
lequel  un  mort  a été  brûlé , 6c  qu’unis  [ 1 J ils  le  portent  dans 
un  lieu  inculte  , ou  fur  un  lieu  élevé.  On  brûlera  dans  ce 
feu  du  bois  de  ces  arbres  qui  font  le  germe  du  feu  -,  on 

CP  i"*"i ii j ^ 

[ i ] C’eft-à-dire  , fc  tenant  deux  à deux. 


Ci- J.  p.  5 1 (. 


Ci-d.  p.  j ? j. 
Ibid, 
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arrangera  bien  ce  feu , en  y mettant  de  ces  arbres  qui  donnent 
au  feu  de  la  force,  de  la  beauté.  Il  faut  y en  porter  ( fur  le 
champ) , pour  qu’il  s’enflamme  promptement  & brille  beau- 
coup. 

Il  faut  enfuite  arranger  un  premier  feu,  & le  mettre  fur 
laterrc,àun  Vîtcfchté  [i]  dediftancc,  (à  douze  doigts)  de 
celui  où  le  mort  a été  brûlé.  Il  faut  y porter  (du  bois  ) , pour 
qu’il  s’enflamme  promptement,  & brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  fécond  feu  ( tiré  du  précédent  ) ; on  le 
mettra  fur  la  terre  à un  Vîtcfchté  ( du  premier  feu  qui 
vient  ) de  celui  où  le  mort  a été  brûlé  ; on  y portera 
( du  bois  ),  pour  qu’il  s’enflamme  promptement  5c  brille 
beaucoup. 

On  arrangera  un  troifiéme  feu  ( tiré  du  fécond);  on  le 
mettra  fur  la  terre  à un  Vîtcfchté  de  ( ce  fécond  feu  , qui 
vient  de  ) celui  où  le  mort  a été  brûlé  ; on  y portera 
( dubois  ) , pour  qu’il  s’enflamme  promptement  5c  brille 
beaucoup. 

On  arrangera  un  quatrième  feu  ( tiré  du  troifiéme);  on 
le  mettra  fur  la  terre  à un  Vîtcfchté  de  ( ce  troifiéme 
feu , qui  vient  de  ) celui  où  le  mort  a été  brûlé  ; on  y 
portera  ( du  bois  ) , pour  qu’il  s’enflamme  promptement  5c 
brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  cinquième  feu  ( tiré  du  quatrième  );  on 
le  mettra  fur  la  terre  à un  Vîtcfchté  de  (ce  quatrième  feu, 
qui  vient dc)cclui  où  lemortaétébrûlé;ony  portera(dubois), 
pour  qu’il  s’enflamme  promptement  5c  brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  fixiéme  feu  ( tiré  du  cinquième  ) ; on 
le  mettra  fur  la  terre  à un  Vîtcfchté  de  ( ce  cinquième  feu  , 
qui  vient  de  ) celui  où  le  mort  a été  brûlé  ; on  y portera 
(du  bois),  pour  qu’il  s’enflamme  promptement  5c  brille 
beaucoup. 

On  arrangera  un  feptiéme  feu  ( tiré  du  fixiéme  ) ; on  le 
mettra  fur  la  terre  à un  Vîtefchré  de  ( ce  fixiéme  feu  , qui 
vient  de  ) celui  où  le  mort  a été  brûlé  ; on  y portera  (du 
bois), pour  qu’il  s’enflamme  promptement  & brille  beaucoup. 


( i J y ’tcftcfih  : ci-d.  j>.  j x i , vîtcfchté. 
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On  arrangera  un  huitième  feu  ( tiré  du  feptiéme  );  on 
le  mettra  fur  la  terre  à un  Vîtcfchté  de  ( ce  feptiéme  feu  , 
qui  vient  ) de  celui  dans  lequel  le  mort  a été  brûlé  ; on  y 
* portera  ( du  bois);  pour  qu’il  s’enflamme  Se  brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  [ 1 ] neuvième  feu  ( tiré  du  huitième  ) ; 
on  le  mettra  fur  la  terre  à un  Vjtefchtéde  (ce  huitième  feu, 
qui  vient)  de  celui  où  le  mort  a été  brûlé.  On  y portera  (du 
6 bois),  pour  qu’il  s’enflamme  promptement  & brille  beau- 
coup. On  y portera  du  bois  pur , ô Saperman  Zoroaftrc  , 
des  odeurs  bien  préparées  , de  bonne  cfpece  , enfin  les  Ci-d.p.  550. 
meilleures  odeurs  prilcs  des  arbres;  Si  cela  de  manière  que 
le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les  ( différentes)  parties 
(du  Monde  ),de  manière  que  l’odeur  d-u  feu  d’Ormufd  fe 
répande  vers  les  ( différentes  ) parties  ( du  Monde) , de  mille 
cotés  , ( & détruife)  les  Devs  cachés  ( dans  le  crime  ) , ger- 
mes de  ténèbres  [ 1 ] , les  Darvands  deux  pieds  , les  Ma- 
giciens & les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  DAdgâh  le  feu  dans  le- 
quel on  a brûlé  un  mort , quelle  fera  fa  récompenfc  , lorf- 
qu’il  fera  délivré  des  liens  au  corps  ? 

Ormufd  répondit:  elle  fera  la  même, que  fi,dans  le  Monde 

Îui  exifte  par  ma  puiffancc,  il  portoit  promptement  au 
)âdgâh  dix  mille  feux  brûlans  [ 3 ]. 

• Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  avec  le- 
quel on  a cuit  la  laque  [4] , quelle  fera  fa  récompenfc  lorf- 

qu’il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

* 

ça  a»  — ?-<ZtS£Ü&û-  ■ — î » — 

[ 1 ] Selon  le  Deftour  Darab , il  n’y  a en  tout  que  neuf  feux.  Le  T exte  fait  men- 
tion de  dix  j le  dernier  fe  porte  au  Dâdgâh.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufag.  §. 

IX  , I.  Le  mot  Dâdgâh  , en  zend  , dâeii  gâteoûô,  c’cft-à-dire  , lieu  de  Juftice  , 
d'examen  , défigne  le  temple  des  Parfes  & leur  cimetière.  Ci-d.  p.  jco,  n.  i. 

[ 1 ] Témcflchechrcnanm  : en  pclilvi  ,'tom  tokhmegan , ou,  toutes  leurs  productions. 

[ 3 ] Le  mérite  de  cette  aéfion  cft  proportionne  au  degré  de  fouiflurc  dont  on 
delivre  le  feu,  & à la  difficulté  qu'ii  peut  y avoir  à le  porter  au  Dâdgâh  , oc- 
cafionnée  par  l'éloignement  du  Dâdgâh.  Voyez  , fur  ces  détails  , le  Mémoire  fut 
l'authcnt.  des  Livres  zcûds,  ie.  Part.  ie.  Objcéh  dans  le  Journ.  des  Sç3V.  Juin  , 

1769,  prcni.  Vol. 

[ 4 J Orofde pâkem  : en  pchlvi , orofdé  pak,  le  feu  qu  fçrt  à purifier  la  laque , 
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Ormufd  répondit  : elle  fera  la  même , que  fi , dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiflàncc  , il  portoic  prompremenc  au 
Dâdgâh  mille  feux  brulans.  Il  y portera  du  bois  pur  , ô 
Sapetman  Zoroaftre,dcs  odeurs  bien  préparées,  de  bonne  * 
cfpccc  , enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ; &c 
cela  de  manière  que  le  verçt  porte  l’odeur  du  feu  dans  les 
Ct-J.p.  343.  ( différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , de  manière  que  l’odeur 

du  feu  fe  répande  vers  les  ( différentes  ) particsfdu  monde),  « 
de  mille  côtés,  ( & dérruife)  les  Dcts  cachés  ( dans  le  cri- 
me ),  germes  de  ténèbres, les  Darvands  à deux  pieds,  les 
Magiciens  , les  Paris.  * 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  dans 
lequel  on  a brûlé  des  cxcrémcns  [ 1 ] ( pour  échauffer  les 
bains),  quelle  fera  fa  récompenfc,  lorfqu’il  fera  délivré  des 
liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  r elie  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puifl'ance,  il  portoit  promptement  au 
Dâagâh  cinq  cens  feux  brulans.  Il  y portera  du  bois  pur  , 
ô Sapetman  Zoroaftrc,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
cfpccc  , enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ; & 
cela  de  maniéré  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les 
( différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , de  maniéré  que  l’odeur 
du  feu  fc  répande  dans  les  ( différentes  ) parties  (du  Monde), 
de  mille  côtés,  ( ôc  détruife  ) les  Dcws  cachés  (dans  le  cri- 
me ) , germes  de  ténèbres , les  Darvands  à deux  pieds,  les 
Magiciens,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgah  le  feu  avec 
g»  -■.±1—1 - <3 

ru  à la  meure  en  œuvre , e(t  placé  , relativement  au  dcgrc  de  fouillurc  qu'il  re- 
çoit par-là , entre  le  feu  dans  lequel  on  a brûle  un  mort , & celui  dans  lequel  on  a 
brûle  des  immondices;  fans  doute,  parce  que  cette  cfpece  de  gomme  dl  regardée 
comme  l'excrément  de  certaines  fourmis , & que  cet  infeétc  cfl  une  production 
d'Alirinun. 

Le  mot  oro^dé  défigne  encore  les  pertes  de  fang  des  femmes.  Voyez , fur  la  laque  , 

Bocliarr,  Hiero j.  Pan.  t , Lit.  V y cap.  1 1 ; Saumaifc  , in  So/in.  cap.  5 3 ; les  Où  fer- 
rations  de  Ta  vernier  fur  U Commerce  des  I::d.  Orient.  Voy.  in- 40.  3*.  Vol.  pag. 

130;  i>’  les  Lettr.  idif.  T.  XVI , p.  40p. 

I 1 ] a et  lé  hied  ; en  pclilvi , fer  afp. 

lequel 
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lequel  on  cuit  dans  les  fours  les  vafes  de  terre  [1],  quelle 
lcra  fa  récompenfe,lorfqu’il  fera  délivré  des  1 iens  du  corps  ? 

Urmufd  répondit:  elle  ferala  même, que  fi,  dans  le  Mon- 
rfASu^‘Xl“e  Par  ma  puiflance , il  portoit  promptement  au 
JUadgah  quatre  cens  feux  brulans.  Il  y portera  du  bois  pur, 
o bapetman Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
clpecc,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ; Se 

f j.  maniere  <luc  le  vcnt  porte  Podtur  du  feu  dans  les 
(differentes  ) parties  ( du  Monde),  de  maniéré  que  l’odeur 
du  feule  répande  vers  les  (différentes)  parties  (du  Monde), 
de  mil.e  cotes,  & ( detruife  ) les  Devs  cachés ( dans  le 
cnme),  germes  de  ténèbres,  les  Darvands  à deux  pieds, 
les  Magiciens  , les  Paris.  r 

Julie  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptementau  Dâdgâh  le  feu  avec  lequel 
on  cuit  dans  les  fours  les  vafes  .faits  de  grains  [ 1 ] , quelle 
fera  fa  recompenfe , lorfqu’il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Urmufd  répondit:  Elle  fera  la  même,  que  fi , dans  le  Mon- 
de qui  crêpai*  ma  pûiffance,il  portoit  toujours  & prompte- 
ment au  Dadgàh  les  feux  allumés  dans  les  (carvan-jferâis  1 3 1. 
11  y portera  du  bois  pur,  ô Sapetman  Zoroaflre,  des  odeurs 
icn  préparées,  de  bonne  cfpccc,  enfin  les  meilleures  odeurs 
priles  des  arbres;  & cela  de  manière  que  le  vent  porte  l’odeur 
du  feu  dans  les  ( différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , de  ma- 
nière que  l’odeur  du  feu  fc  répande  dans  les  (différentes) 
parties  ( du  Monde),  de  mille  côtés,  Se  (détruife  ) les  Dews 
caches ( dans  le  crime  ),  germes  de  ténèbres,  les  Daroudis 
à deux  pieds , les  Magiciens , les  Paris. 

Julie  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dadgâh  le  feu  qui  fort  à 

-Q 


dJrnik vthZtdh'  hi  VlmleniPe“htd'M  • en  pchlvi , mufek  kombok  btna 

\U/tu  avcc  Uqud  les  Potiers  <*** 

.."Tf:  ,Sclon  unc  parhe,  c'cft  le  feu  qui  échauffe  les  vafes  dans 
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ceux  qui  travaillent  en  étain  [ i ] , quelle  fera  fa  récom- 
penfe , lorfqu’il  fera  délivré’ des  liens  du  corps? 

• Ormufd  répondit  : elle  fera  la  même,  que  s’il  porroit  tou- 

Îours  au  Dâdgâh  les  feux  brui ans  qui  font  fur  les  arbres  [i]. 

1 y portera  du  bois'pur , ô Sapetman  Zoroaftre , des  odeurs 
bien  préparées  , de  bonne  cfpecc  , enfin  les  meilleures 
odeurs  prifes  des  arbres  ; & cela  de  manière  que  le  vent 
porte  l’odeur  du  feu  dans  les  ( différentes  ) partics(  du  Mon- 
de ) , de  maniéré  que  l’odeur  du  feu  fe  répande  dans  les 
(différentes)  parties  ( du  Monde  ),  de  mille  côtés,  & ( dé- 
truife  ) les  Devs  cachés  ( dans  le  crime  ) , germes  de  ténè- 
bres , les  Darvands  à deux  pieds  , les  Magiciens  , les 
Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  fert  à 
ceux  qui  façonnent  l’or  fur  l’enclume  [ 3 } , quelle  fera  fa 
récompenfe,  lorfqu’il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  relie  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puifîànce,  il  portoit  promptement 
au  Dâdgâh  cent  feux  brûlans.  Il  y portera  du  bois  pur , 6 
Sapetman  Zoroaftrc  , des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
efpcce , enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ; fie 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  le» 
( différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , de  maniéré  que  l’odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (différentes)  parties  ( du  Monde)* 
de  mil  le  côtés,  & (détruife)  lesDevs  cachés  (dans  le  crime)* 
germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs  à deux  pieds les  Magi- 
ciens, les  Paris. 

Julie  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  fert  i 

I I M ■-  W l»»l  ■ '.»  MJ 1 

r 1 J Aitrêm  eoenied  httché peoro  blréfiâd : en  pchlvi , atefeh  toneh  bena  men  roiiin 
e>r[ifgueran.  ’ 

[ i ] Plttenanm  oroûtrenanm  : en  peblvi , djavid  djavid  [ak  horoueranm  ; c'cft- 
a-dirc,  ( fa  récompenfejera  la  mime  que  s'il faijoit  un  feu  continuel  avec  du  bois  pris) 
de  différais  arbres  , ( & le  portoit  au  Dâdgâh  ).  Le  Zend  dclîgnc  le  feu  , l’clpecc  de 
hâle  qui  confume  les  arbres  dans  les  défères  St  fur  les  montagnes. 

[ 5 ] Aterém  pefred  h.etché  { erenïô  flepàd:  en  pchlvi  , atefeh  paedar  bena  [train 
podgueran  , le  feu  qui  partit , (‘qui  fort)  lorfqut  ( l’on  met)  l'or  J*r  i enclume. 
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ceux  qui  façonnent  l’argent  fur  l’enclume  [ i ] , quelle  fera 
fa  récompenfe,  lorfqu’il  fera  délivré  des  liens  du  corps? 

Ormutd  répondit  : Elle  fera  la  même , que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiflânee  , il  portoit  au  Dâdgâh  qua- 
tre-vingt dix  feux  brulans.  Il  y portera  du  bois  pur,  o Sa- 
petman  Zoroaftrc  , des  odeurs  bien  préparées  , de  bonne 
cfpcce  , enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ; 8c 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l’odciw  du  feu  dans  les 
{ différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , de  maniéré  que  l’odeur 
du  feu  fc  répande  dans  Ics(  différentes)  parties  ( du  Monde), 
de  mille  cotés  , 8c  ( détruife  ) les  Devs  cachés. ( dans  le 
crime  ),  germes  de  ténèbres  , lesDaroudjs  à deux  pieds,  les 
Magiciens , les  Paris. 

Jufte  Juge  8cc. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  [ i ] le  feu 
oui  fert  à ceux  qui  façonnent  l’acier  fur  l’enclume,  quelle 
lcra  fa  récompenfe  , lorfqu’il  fera  délivré  des  liens  du 
corps  ? 

Ormufd  répondit  : die  fera  la  même , que  fi , dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiffance  , il  portoit  au  Dâdg'h 
quatre-vingt  feux  brulans.  Il  y portera  du  bois  pur  , 6 Sa- 
petman  Zoroaftrc,  des  ooieurs  bien  préparées,  de  -bonne 
efpece,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ; 8c 
cela  de  maniéré  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les 
{ differentes)  parties  (du Monde),  de  manière  quc.l’odcur 
du  feu  fe  répande  dans  les  ( differentes  ) parties  ( du  Mon- 
de ),  de  mille  côtés , 8c  ( détruife  ) les  Devs  cachés  ( dans  le 
crime  ),  germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs  à deux  pieds  , 
les  Magiciens  , les  Paris. 

Jufte  Juge  8cc. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  [ 3 ] le  feu  que 

—J».  1 — '■  ' 'un1  '-i  l 1 

[ i ] Aterém  pefrei  haché  éréçetô  Jeep  ai  : en  pchlvi , atefeh  paéiarmen  afninin 
poigueran. 

f 1 J Aterém  pefrei  ketchéeoé  ( ou  eïo  ) fétpid , en  pchlvi , atefeh  men  paéiar  mot 
avan  poulat  afingueran , vc  arçifgueran , le  feu  que  font  briller  , en  façonnant  l'acier , 
les  ouvriers  en  fer  , éi  les  ouvriers  en  étain. 

£ ) ] Aterém  pefnourti  haché  heoféefncnà  ftcpâd  : en  pchlvi,  atefeh  mcnpaéda - 

Xx  ij 
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l’on  allume  pour  façonner  le  cuivre  rouge  fur  l’enclume, 

Quelle  fera  fa  récompenfe , lorfqu’il  fera  délivré  des  liens 
u corps  ?.  • 

Ormufd  répondit  : clic  fera  la  même,  que  fi,  dans  le 
Monde  qui  exiffe  par  ma  puiffancc,  il  portoit  au  Dâdgâh 
foixante-dix  feux  brulans.  Il  y portera  du  bois  pur,  ô Sa- 
petman  Zoroaftrc,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
cfpcce,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  ücs  arbres;  Sc 
cela  de  maniéré  que  le  vent  porte  l’odcnr  du  feu  dans  les 
( différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , de  manière  que  lodeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  ( différentes  ) parties  ( du  Mon- 
de), de  mille  côtés , 6c  ( décruife)  les  Dcvs  cachés  ( dans  le 
crime),  germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs  à deux  pieds, 
les  Magiciens , les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  des 
fours  [ i ] ( des 'Boulangers  ) , quelle  fera  fa  récompenfe  , 
lorfqu’il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  : elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiffànce  , il  portoit  au  Dâdgâh. 
foixantc  feux  brulans.  11  y portera  du  bois  pur,  ô Sapet- 
man  Zoroaftrc , des  odeurô  bien  préparées , de  bonne  ef- 
pcce,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres;  & cela 
de  maniéré  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les  ( dif- 
férentes) parties  (du  Monde),  de  maniéré  que  l’odeur  du 
feu  fe  répande  dans  les  ( différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , 
de  mille  côtés , &.  ( détruife  ) les  Devs  cachés  ( dans  le 
crime  ) , germes  de  ténèbres,  les  Darvands  à deux  pieds  , 
les  Magiciens,  & les  Paris. 

Jufte  Juge  *&c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  ( qu’il 
rencontr.e)  dans  les  délerts  [ i ] , quelle  fera  fa  récom- 
penfe, lorfqu’il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

CP— ■ ■ — ■ — “ ■ 

ran  bena  djefîn  podgucrun , Le  Deftour  Darab  Fie  ftnguin  , l-i pierre , au  lieu  de 
djefin  , le  cuivre  rouge  ; cc  qui  ne  forme  pas  de  fins  raisonnable, 
î 1 J -dttrém  tenoured  haché  , en  pehlvi  .•  atefeh  tar.our men* 
t 1 j Atcrim  dejehiud  ; en  pehlvi,  atefth  dujeht  mai . 
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Ormufd  répondit  : elle  fera  la  meme  , que  fi , dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiffancc,  il  portoic  au  Dâdgâh 
cinquante  feux  brilans.  Il  y portera  du  bois  pur,  b Sapet- 
man  Zoroaftre , des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne  cf- 
pcce,  enfin  les  meilleures  odeurs  prilcs  des  arbres  ; Se  cela 
de  maniéré  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les  ( dif- 
férentes ) parties  ( du  Monde),  de  manière  que  l’odeur  du 
feu  fc  répande  dans  les  (différentes  ) parties  ( du  Monde),  ’ 
de  mille  cotés  , Se  ( détruife  ) les  Devs  cachés  ( dans  le 
crime),  germes  de  ténèbres  , les  Darvands  à deux  pieds  , 
les  Magiciens , Se  les  Paris. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qu’(  al- 
lument) ceux  qui  gardent  les  champs  [ 1 ] ( avant  la  ré- 
colte ) , quelle  fera  la  récompenfc  , lorfqu’il  fera  délivré  des 
liens  du  corps  ? , 

Ormuld  répondit  : elle  fera  la  même , que  fi  , dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puifJàncc,  il  porcoit  au  Dâdgâh 
quarante  feux  brûlans.  Il  y portera  du  bois  pur,  6 Sapet- 
man  Zoroaftre , des  odeurs  bien  préparées , de  bonne  cf- 
pcce,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres;  Se  cela 
de  manière  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les  ( dif- 
férences) parties  ( du  Monde  ) , de  maniéré  que  l’odeur  du 
feu  fe  répande  dans  les  ( dilférentes  ) parties  ( du  Monde  ) , 
de  mille  cotés.  Se  ( détruife  ) les  Devs  cachés  (dans  le 
crime) , germes  de  ténèbres,  les  Darvands  à deux  pieds, 
les  Magiciens,  Se  les  Paris. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptement  dans  le  Dâdgâh  le  feu 
( qu’allument  ) dans  les  chemins  les  condu&curs  de  trou- 
peaux ( 2 ) , quelle  fera  fa  récompenfc , lorfqu’il  fera  délivré 
des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  : elle  fera  la  même,  que  fi  , dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puilîàncc,  il  portoit  au  Dâdgâh 

G*-  ses 3 

•{  i ] Aterim  eoeüad  hetchi  tcfcekcrïùd : en  pelilvi , atefek  eonth  men  padian pah- 
fa  ifijn  ; ou  , le  feu  de  ceux  qui  gurdertt  ( les  chemi.ts  , les  pajftges  y des  ïchotis  ).  Ce 
dernier  mot  répond  au  7.cnd  tchekerïâd. 

[r]  Àtercm  peânud  hacke  feieorô ptïâi  : en  pelilvi  , atefeh  rah  men  fetoraa. 
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trente  feux  brûlans.  Il  y portera  du  bois  pur,  o Sapetman 
Zoroaftre , des  odeurs  bien  préparées  , de  bonne  efpece  , 
enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ; &c  ccla.de 
maniéré  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les  ( différen- 
tes) parties  (du  Monde  ),  de  maniéré  que  l’odeur  du  feu 
fc  répande  dans  les  ( différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , de 
mille  côtés,  & ( détruife)  lesDews  cachés ( dans  le  crime  ) , 
germes  de  ténèbres , les  Daroudjs  à deux  pieds , les  Magi- 
ciens, ôt  les  Paris.  . 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  des 
Gardes  de  nuit  [ i ] , quelle  fera  fa  récompenfc,  lorfqu’il 
fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  : elle  fera  la  même , que  fi  , dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiflancc,  il  portoit  au  Dâdgâh 
vingt  feux  brûlans.  Il  y portera  du  bois  pur,  6 Sapetman 
Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne  efpece,' 
enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ; & cela  de 
maniéré  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les  ( diffe- 
rentes ) parties ( du  Monde),  de  manière  que  le  feu  fc  ré- 
pande dans  les  ( différentes  ) parties  ( du  Monde  ) , de  mille 
côtés , & (détruife)  les  Devs  cachés  (dans  le  crime)  , ger- 
mes de  ténèbres  , les  Daroudjs  à deux  pieds , les  Magi- 
ciens & les  Paris.  • 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  eft 
proche  (du  Dâdgâh)  [z] , quelle  fera  fa  récompenfe  lorfqu’il 
fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  : elle  fera  la  même , que  fi , dans  le  mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiffance  , il  portoit  au  Dâdgâh  dix 
feux  brûlans.  Il  y portera  du  bois  pur  , ô Sapetman  Zo- 
roaftre, des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne  efpece  , en- 
fin les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres*,  & cela  dema- 
in ■ ■ •6<ga3K>™=°  « — - —"*3 

[ i ] Aterim  ftVltr  ïâd  httcki  : enpchlvi , attfeh  fehabanan.  Je  crois  que  ftkit - 
nâd  eft  la  meme  chofe  que  tchikcnàd , ci-d.  p.  349 , not.  1. 

[ 1 ] Aterém  ncjdefcktad  : en  pclilvi,  attfeh  \agh  nt[defckt(h  , ou , le  feu  qui 
tfi  proche  , celui  des  mai  fou*. 
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Tiiere  que  le  vent  porte  l’odeur  du  feu  dans  les  ( differentes  ) 
parties  ( du  Monde  ),  de  manière  que  l’odeur  du  feu  fc  ré 
pandc  dans  les  ( différentes  ) parties  (du  Monde) , de  mille 
cotés,  & (détruife)  les  Dev's  cachés  (dans  le  crime)  , ger- 
mes de  ténèbres  , les  Darvands  à deux  pieds , les  Magi- 
ciens & les  Paris.  , 

Jufte.Juge  &c. 

Comment  deviendra  pur  , 6 Paint  Ormufd,  l’homme 
qui  a touché  un  mort,  lorfque  le  lieu,  la  Ville  ( où  on 
peut  le  purifier  ) eft  éloignée  ? 

Ormufd  répondit  : cet  homme  fera. pur,  ô faint  Zoroaf- 
tre;  comment  ? Si  le  mort  a été  regardé  par  le  chien  qui 
mange  les  corps  , ou  par  l’oifeau  qui  mange  les  corps  , 
celui  ( qui  l’a  touché  ) purifiera  fon  corps  avec  de  l’urine  V'oy^  ci- 
de  bœuf  ; il  fe  lavera  bien  trente  fois  pardevant , il  fe  la- 
vera  hien  trente  fois  pàr  deffùs  ( par  derrière  ).  ri,  iv. 

Mais  fi  le  cadavre  n’a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps  , ni  par  l’oifeau  qui  mange  les  corps, 

(celui  qui  l’a  touché  ) le  lavera  quinze  fois  pardevant, 
il  fe  lavera  quinze  fois  par  derrière.  Il  ira  enfuite  à 
la  première  [ 1 ] Ville,  courra  devant,  derrière  ( de  tous 
côtés  ),  ôf  s’approchera  enfin  de  celui  qui,  dans  le  Monde, 
exifte  par  ma  puiffance  , eft  au  defius  ( des  autres  ).  Il 
lui  dira  : remettez-moi  dans  l’ordre  [ 2 ] ; mon  corps  vient 
d’être  (fouillé  ) par  un  mort , fans'que  mes  penfées,  mes  . 
paroles,  ni  mes  a&ions  y aient  pris  part  ; je  defirc  d’être 
purifié;  c’eft  ce  qui  m’a  fait  lever  & rêcourir  premièrement 
a vous.  Si  on  ne  le  purifie  pas , le  tiers  de  fa  faute  lui  fera 
remis. 

Il  ira  ( enfuite  )dans  une  fécondé  Ville,  courra  devant, 
derrière  , & s’approchera  enfin  de  celui  qui  , dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiffance,eft  au  deffùs  (des  autres). 

Il  lui  dira  : remettez-moi  dans  l’ordre  ; mon  corps  vient 
d’être  ( fouillé)  par  un  mort , fans  que  mes  penfées  , mes 

[ f ] Hàthrem  : en  pcblvi , htfar , Forcereffe  , Ville  murée. 

[ 1 ] Rai'ïana  : en  pehlvi , arufiun  ; ou  bien  , ( il  'lui  rapportera  tout  ) avec  or- 
dre , b dira  ; 
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paroles,  ni  mes  avions  y aient  pris  part  ; je  defirc  d’être 
purifié;  c’cft  ce  qui  m’a  fait  lever  & recourir  fccondemcnt 
a vous.  Si  on  ne  le  purifie  pas,  la  moitié  ( du  relie  ) de  fa 
faute  lui  fera  remile. 

Il  ira  ( enfuite)  dans  une  troifiéme  Ville  , courra  devant, 
derrière,. 6c  s’approchera  enfin  de  celui  qui,  dans  le  Monde 
qui  exille  par  ma  puiflance  , cil  au  delïus  ( des  autres  ).I1  lui 
dira  : remettez- moi  dans  l’ordre  ; mon  corps  vient  d’être 
( fouillé  ) par  un  mort , fans  que  mes  penfées  , mes  p"1  rôles , 
ni  mes  allions  y ayent  pris  part  ; je  délire  d’être  p u ifié; 
c’cll  ce  qui  m’a  faitlçvcr,  6c  recourir  troifiémement  à vous. 
Si  on  ne  le  purifie  pas,  tout  fou  péché  lui  fera  remis. 

Que  ( celui  qui  eft  fouillé)  aille  donc  dans  le  lieu  , la 
rue  , la  Ville  , la  contrée  la  plus  proche  ; que  là  il  s’a  I relie 
à.  celui  qui  cil  au  delïus ( des  autres  ),  6c  lui  dife  : remet  tez- 
moi  dans  l’ordre  ; mon  corps  vient  d’être  ( fouillé  ) par  un 
mort,  fans  que  mes  penfées  , mes  paroles  , ni  mes  allions 
y ayent  pris  part  ; je  aefire  d’être  purifié.  Si  on  ne  le  purifie 
pas,  qu’il  felavc  lui-même  avec  de  l’urine  de  bœuf  ÔC  avec 
de  l’eau  ; dès-lors  il  fera  pur. 

Julie  Juge  6c c. 

S’il  y a de  l’eau  au  milieu  d’un  chemin,  6c  quc(  celui 
qui  eft  fouillé  ) aille  ( dans  cette  eau,  ce  qui  mérite)  châ- 
timent [ i ],  quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  quatre  cens  fois  ( avec 
des  courroycs  de  peau  ) de  chevaj  ou  de  (peau  de)  chameau  j 
çc  qui  répond  à quatfe  cens  derems. 

Julie  Juge  Sec. 

S’il  y a des  arbres  duns  un  endroit,  du  feu  fur  un  chemin , 
£e  que  (celui  qui  eft  Touillé)  y aille  , (ce  qui  mérite)  châti- 
ment , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  quatre  cens  fois  (avec 
des  courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  )chamcau  ; 
çc  qui  répond  à quatre  cens  derems.  Telle  fera  fa  punition  ; 

CF-* — u — ...  — — ■ ■■■■  — 

f i ] Teketanm  froresïité  : en  pchlvi , tokfimeh,  ( ou  , toudjefehne)  feroud  var • 
f.;(/  agk  lûgrcman  dayen  anafounad , s'il  plante  en  bas  la  femence  ( la  racine  ) , 
f'efi-à-dire  , s'il  met  le  pied  dans  ( cette  eau  ). 

c’cll 
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c*eft  parrlà  qu’il  paflera  le  pont.  Il  n’y  a que  le  pur  qui  le 
pafle  ; celui  qui  ne  l'eft  pas,  ne  paflera  pas  le  pont;  le  lieu 
des  Daroudjs  eft  ( réfervé  ) à Tes  a&ions.  . 

L’abondance  ôc  le  Bchcfcht  &c. 


’ FAR  GARD  IX'l^/.ïKj 

jÜ*oroastri!  confulta  Ormufd , ( en  lui  difant  ) : Ormufd 
ablorbédans  l’excellence,  jufte  Juge  duMonde  qui  cxiftc  par 
votre  puiflance , vous  qui  êtes  la  fainseté  même  ; dans  ce 
Monde  qui  exiftepar  votre  puiflance,  quelles  doivent  être  les 
qualités  de  celui  qui  aura  loin  de  purifiet  l’homme  dont  le 
corps  aura  été  fouillé  par  un  mort  ? 

Ormufd  répondit  : ce  doit  être  un  homme  faint , ô 
Sapctman  Zoroaftre,  qui  parle  félon  la  vérité,  qui  an- 
nonce la  parole  [ i ] , qui  demande  avec  pureté  ( ce  qu’il  ne 
fçatt  pas  ) , êc  qui  fçache  bien  unir  [ î ] ( lâterte)  , com- 
me la  Loi  des  Mazdéïefnans  l’exige  de  celui  qui  purifie. 

Si  c’eft  une  terre  fertile  [ 3 ] que  l’on  deftinc  aux  purifi- 
cations, il  faudra  en  couper  les  arbres  dans  l’efpacede  neuf 
doubles  bâzous  [4]  ; comment? des  quatre  éôtés.  J1  faut  que 
ce  terrein  foit  entièrement  féparé  de  l’eau, entièrement  fépard 
des  arbres , que  ce  foit  une  ter»  très-pure , une  terre  tcès-fé- 


[ l ] Vetchâ  manthrêm  péréfd  efckeoûé  : ou , qui  eût  là.  la  parole  ( ri[efchné)  , 
qui  fe  foit  irtftruit  avec  pureté.  Ci-ap.  Expof.  des  ufag.  $.  VI  , lu.  . 

[ 1 ] Fréefchtém  : en  pehlvi , parafed. 

[ j ] Pérétkvé  : en  pehlvi , barkoumand,  qui  porte . . 

{4]  Le  bâ[ou  fimple  eft  i-peu-ptés  égal  au  gâm  , c'cft-à-dire,  à trois  pied*; 
• (ci-d.pag.  307 , n.  i ; jn,  n.  ).);  les  neuf  bâtons  doubles  font  donc  f 4 pieds.  II  eft 
dit  enluite  que  chacune  des  neuf  pierres  eft  à un  gâm  ( 3 pieds  ) , l'unodc  l'autre  3 
que  les  trois  dernieres  font  à 3 gâms  ( 9 pieds) , des  fix  premières  ; & que  le 
keifek  , qui  forme  l'enceinte,  eft  éloignédes  pierres,  de  3 gdmsi  9 pieds  ).  Toue 
cela  donne  }6  gâms .(  48  pieds).  Si  l'on  retranche  ces  16  gârru  des  1 8 , il  en  ref- 
tera  x , fçavoir  un  gâm{  3 pieds  ) y à chaque  extrémité  de  l'cfpace  deftiné  au  Baraf 
chnomy  ce  gâm  eft  pour  la  largeur  du  keifek  , du  mur , ou  du  folié  qui  envi- 
ronne ce  lieu.  Je  ne  fais  que  halarder  cette  explication.  Le  Texte  rend  n'eft  rien 
moins  que  clair  3 la  diftribution  qui  y eft  indiquée  eft  différente  de  celle  des 
Barafehnom-gâks  adoucis,  { voy.  ci-ap.  PI.  ix  , n»,  1 ) j & les  Deftours  ne  fç 
donnent  pas  la  peine  de  concilier ees  différences* 
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che,  & la  moins  proche, qu’il  fera  poffible,  du  chemin  par 
lequel  paflcnt  les  animaux  domeftiqu'cs  & les  beftiaux,da 
feu.  d’Omufd,  du  Barfom  lié  & pur,  & de  l’homme  pur. 
JuftcJugc&c.  • ' •’  '* 

A quelle  diftance  ce  lieu  doir-il  être  du  feu,  de  l’eau  , 
du  Barfom  lié,  & de  l’homme  pur? 

Ormufd  répondit  : ce  lieu  fera  à trente  gâms  du  feu 
à trente  £ams  de  l’eau  , à trente  gâms  du  Barfom  lié , & 
â trois  gams  de  l’homme  pur.  - , 

P-  Le  ( Purificateur  ) coupera  une  première  pierre;  enfuite 

( l’impur  ) s’accroupira  deflus,  ayant,  pendanr-la  chaleur 
( en  Eté) , le  derrière  à deux  doigts  ( de  cette  pierre  ),  &, 
pendant  l’Hiv.cr  [ i ] , à quatre  doigts. 

Le  ( Purificateur  ) coupera  une  fécondé  pierre  ; enfuite 
(l’impur  ) s’accroupira. deflus , ayant,  pendant  la  chaleur, 
le  derrière  à deux  doigts  ( de  cette  pierre  J,  & , pendant 
l’Hiver,  à quatre  doigts.  • _ 

Le  ( Purificateur  ) coupera  une  troifiéme  pierre  ; enfuite 
( l’impur  ) s’accroupira  defifus,  ayant ,. pendant  la  chaleur  , 
le  derrière  à deux  doigts  ( de  cette  pierre) , & , pendant 
l’Hiver,  à quatre  doigts. 

’ Le  ( Purificateur  j coupera  une  quatrième  pierre;  enfuite 
( l’impur  ) s’accroupira  deflus,  ayant,  pendant  la  chaleur  , 
le  derrière  à deux  doigts  ( de  cette  pierre  ),  6c  , pendant 
l’Hiver,  à quatre  doigts. 

Le(  Purificateur)  coupera  une  cinquième  pierre;  en- 
fuite  ( l’impur  ) s’accroupira  deflus  , ayant  , pendant  la 
chaleur  , le  derrière  à deux  doigts  ( de  cette  pierre  ),  & , 
pendant  l’Hiver  , à quatre  doigts. 

Le  ('Purificateur  ) coupera  une  fixiéme  pierre;  enfuite 
( l’impur  ) s’accroupira  deflus  , ayant,  pendant  la  chaleur, 
le  derrière  à deux  doigts  ( de  cette  'pierre  ) , & , pendant 
l’Hiver,  à quatre  doigts. 

‘ A quelle  diftance  ces  (pierres  ) feront-elles  les  unes  des 
autres  ? à un  gâm  : or  un  gâm  cft  de  trois  pieds  ( d’homme). 

g»  ■ 1 ' ■ — 

. [ i ] L’humidité , pendant  l’hiver , fait  que  l'impureté  fc  communique  plus  facile- 
ment: c'cft  pour  cela  que  celui  qui  cû  fouillé  fc  ricin  alors  à quatre  doigt  sdc  lapierre.  . 
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Le  ( Purificateur  ) coupera  encore  trois  pierres  ; 6c  ( l’im- 
pur ) s’accroupira  dcflus , ayant,  pendant  la  chaleur,  le  der- 
rière à deux  doigts  de  ( ces  pierres  ) , 6c , pendant  l’Hiver , à 
quatre  doigts.  . . • 

A quelle  diftance  ( ces  trois  dernières  pierres  ) feront- 
elles  des(  fix  premières  ) ? à’trois  gâms  : or  trois  gâms , pris 
enfcmble,  font  neuf  pieds. 

On  tracera  enfuite  un  keifeh  fur(  la  terre)  avec  un  inf- 
iniment de  métal.  A quelle  diftance  des  pierres  ? à trois 
gâms  ; 8c  trois  çâms  , pris  enfemble,  valent  neuf  pieds. , 

On  tracera  enfuite  douze  keifehs  [1]  : on  en  tracera  trois  Voye^  cU 
féparés,  8c  renfermés  l’un  dans  l’autre,  autour  de  trois 

Îficrres.  On  en  tracera  trois  féparés,  & renfermés  l’un  dans  A **  ' l* 
’autre,  autour  de  fix  pierres.  On  en  tracera  trois  féparés, 

& renfermés  l’un  dans  l’autre , autour  de  neuf  pierres  ; 6c 
l’on  en  tracera  trois  renfermés  l’un  dans  l’autre  , autour 
d’une  pierre  plus  balle  ( que  les  autres  ).  On  pofera  cette 
pierre  dans  l’efpacc  de  trois  ( gâms  },  c’eft-à  dire,  de  neuf 
pieds , ( qui  eft  entre  les  fix  premières  6c  les  trois  dernicrci 
pierres  ).  Soit  que  cette  terre  foit  unie  ou  [ z ] creufée  , 
ou  portant  des  fruits,  ou  dure,  enfin,  quelque  foit  la  na- 
ture de  cette  ( terre , il  faut  en  ôter  tout  ce  qui  eft  deflus). 

Lorfqu’on  y aura  placé  les  pierres  , celui  qui  a été  fouillé 
par  un  mort , s’approchera.  Alors , ô Zoroaftrc , vous  vous 
tiendrez  près  du  keifeh , •ôc  vous  direz  cette  parole  : je  vous  Ci-d.p.  i«j; 
adrefle  ma  prierfc,  ô douce  Sapandomad  [ 3 ].  Celui  qui  a 
été  fouillé  par  un  mort  , diraaulfi  : je  vous  adreiïèma  prie» 
rc , ô douce  Sapandomad.  Ces  paroles  rendront  les  Da- 
roudjs  impuiftans;  elles  frapperont  le  Darvand  Ahriman;  Ci-J.p.xss% 
elles  frapperont  Efchem  dont  la  gloire  eft  la  cruauté;  elles 
frapperont  les  Devs  du  Mazendran  ; elles  frapperont  tous 
Jcs'Devs.  . 

On  verfera  enfuite  de  l'urine  de  bœuf  dans  ( une  cuil» 

t?- ■ ■ 

[ 1 ] Kerefehé  : en  pchlvi  , keifeh.  Ces  keifehs  font  des  filions  fermés,  tracés 
en  rond  ou  en  qiurré  , & de  peu  de  profondeur.  * , 

[ 1 ) Dàdroum , étendue  ou  profonde  : félon  le  pchlvi , bounvar,  d’un  fout  h l'autre, 

[ 5 ] Armée tefch  ijatchà  : caphelvi,  Sapandomad  abonni,  Sapandomad  fourc4 
d'abondante,  • t 
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. • . 

lier  ) Je  fer  ou  de  plomb  [ i ].  Si  l’on  purifie  avec  ( une  cuiï- 
lier). de  plomb,  il  faut  faire  la  cérémonie  avec. un  bâton 
à nœuds,  ô Zotoaftre , qu i partagent  ce  ( bâton  ) en  neuf  por- 
tiqps  ; fie  l’on  attachera  lafcuillicrjde  plomb  à la  première 
divifion  ( formée  par)  ces  nœuds. 

(Celui  qui  cft  fouillé  ).fe  lavera  d’abord  les  mains  ( jufi* 
Ci-i.p.  jjt  qu’aux  coudes);  il  fc  lavera  ajnfi  les  mains  trois  fois.  Après 
v fiuv.  s’être  bien  lavé  les  mains,  il  fe  lavera  d’abord  le  haurdc 
la  tête;  alors  le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera  fur  le  devant 
de  l’homme,  dans Tefpace  qui  cft  entre  les  fourcils. 

Lorfque  cet  homme  aura  lavé  l’cfpace  qui  eft  en  devant* 
entre  les  deux  fourcils , le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera 
fur  le  derrière  de  fa  tête. 

Lorfque  le  derrière  de  la  tête  fera  lavé  , le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  à l’oppofite  du  derrière. 

Lorfque  l’endroit  (du  corps  qui  eft)  àl’oppofitedu  derrière 
fera  lavé , leDaroudj  Nefofch  fe  retirera  fur  l’oreille  droite, 

Lorfque  l’oreille  droite  fera  lavée  , le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  l’oreille  gauche. 

Lorfque  l’oreille  gauche  fera  lavée,  le  Daroudj  Ne - 
fofch  fe  retirera  fur  l’épaule,  droite. 

Lorfque  l’épaule  droite  fera  lavée , le  Daroudj  Nefofch 
fc  retirera  fur  l’épaule  gauche. 

Lorfque  l’épaule  gauche  fera  lavée , le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fous  l’aiflèlle  dfoite. 

Lorfque  l’aiflèlle  droite  fera  lavée  , le  Daroudj  Nc- 
fofch  fc  retirera  fous  l’aiflèlle  gauche. 

Lorfque  i’aiflèlle  gauche  fera  lavée  , le  Daroudj  Ne- 
ibfch  fe  retirera  fur  le  devant  ( du  corps  ). 

Lorfque  le  devant  ( du  corps  ) fera  lavé , le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  fur  te  dos- 

Lorfque  le  dos  fera  lavé  , le  Darôudj  Nefofch  fe  reti- 
rera fur  la  mamelle  droite. 

. Lorfque  la  mamelle  droite  fera  lavée  , le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera,  fur  la  mamelle  gauche. 

Cft*  ..1-  ■-  ■■  ...  I ■■  - «paapOu  .. 

[ i ] Srom  : ej»  fchlyi  , farfa.  Q-d.  pag.  } i ; , n.  4 5 , n.  1 ; ,<U  cuivrt  jJ 
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Lorfque  la  mamelle  gauche  fera  lavée  , le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  fur  le  côté  droit. 

Lorfque  le  côté  droit  fera  lavé  , le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  le  côté  gauche. 

Lorfque  le  côté  gauche  fera  lavé  , le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  fcfïe  droite  [ i ]. 

Lorfque  la  feiïè  droite  fera  lavée  , le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  la  fefle  gauche. 

Lorfque  la  fcflè  gauche  fera  lavée  , le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  gland. 

On.  lavera  le  gland.  Si  c’eft  un  homme  s il  lavera  d’a- 
bord le  derrière , & enfuite  le  devant.  Si  c’eft  une  femme, 
elle  lavera  d’abord  le  devant,  & enfuite  le  derrière  : alors 
le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera  fur  la  cuiflc droite. 

Lorfque  la  cuiflè  droite  fera  lavée , Te  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  la  cuiflTe  gauche. 

Lorfque  la  cuiüè  gauche  fera  lavée , le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  furlegcnouil  droit. 

Lorfque  le  genouil  droit  fera  lavé,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  le  genouil  gauche. 

Lorfque  le  genouil  gauche  fera  lavé , le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  jambe  droite. 

Lorfque  la  jambe  droite  fera  lavée , le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  la  jambe  gauche. 

Lorfque  la  jambe  gauche  fera  lavéé,  lè  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  cheville ‘droite. 

Lorfque  la  cheville  droite  fera  lavée , le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  cheville  gauche. 

Lorfque  la  cheville  gauche  fera  lavée,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  dcfïus  du  pied  droit. 

. Lorfque  le  defïiis  du  pied  droit  fera  lavé , le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  fur  le  deflus  du  pied  gauche. 

Lorfque  le  dédits  du  pied  gauche  fera  lavé,  le  Daroudj 
Nefofch  fous  la  forme  d’une  mouche,  fe  placera  deflous  le 

{>ied.  Il  faut  le  lever,  laiflant  les  doigts  pofer  à terre  , de 
aver  ainfi  le  deflous  du  pied  droit. 

G?1  I"‘ L—  ■■■'  ■■  WBSQW>-|  ■ -I  Iirm  .lin  t -223 

f i ] Ce  ycifct  & le  fuiraarne  font  pas  dans  le  fargard  8*.  •• 


358  V E N D I D A D S A D Ê. 

Lorfquc  l’on  aura  lavé  ledefTbus  du  pied  droit,-  le  Da- 
roudj  Ncfofch  fe  retirera  fous  le  pied  gauche. 

Lorfque  l’on  aura  lavé  le  defîous  du  pied  gauche , le  Da- 
roudj  Nefofch , foiis  la  forme  d'une  mouche,  fe  placera  def 
fous  lesdoigts.  Laiftant  donc  ( pofer  à terre  ) le  defTous  du  * 

£icd  , on  lèvera  les  doigts , & on  lavera  ceux  du  pied  droit. 

orfquel’on  aura  lavé  les  doigts  (du  pied)  droit,  leDaroudj 
Ncfofch  fe  retirera  fous  ceux  ( du  pied  ) gauche  ; & lorf- 
que l’on  aura  lavé  les  doigts  dii  pied  gauche  s le  Daroudj 
Ncfofch  fera  renverfé  & ( s’en  retournera  ) du  côté  du 
Nord,  lui  qui,  fous  la  forme  d’une  mouche , fe  place  fur 
( l’homme  impur  ) & le  frappe  comme  le  Djodjé  , ( chien 
des  jdéferts,  détruit  les  productions  des  Devsôt  leurs  de- 
meures. 

Alors  ( que  celui  qui  eft  purifié  ) prononce  entièrement 
la  parole  qui  donne  abondamment  la  victoire  & la  fanté. 
C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois, 

O vous  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  333, 

OOrmufd , je  defire  ardemment  &cc.jufqu*à , puifTànce  ? 
Lorfquc  l’homme  ( qui  a été  fouillé  ) par  un  mort , eft 
fur  la  première  pierre,  qu’il  prononce  entièrement  la  pa- 
role qui  donne  abondamment  la  viétoire  & la  fanté  : C'eft  le 
defir  d’Ormufd  &c.  une  fois.  O vous,  Ormufd  &c.  O Or- 
mufd, je  defire  &cc.jufqu’à.,  puifTànce!  [ 1 ], 

Lorfque  l’homme  ( qui  a été  fouillé  ) par  un  mort  eft  fur 
la  fécondé  pierre , qu’il  prononce  entièrement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  & la  fanté  : C’eft  le  defir 
d’Ormufd  &c.  une  fois.  O vous,  Ormufd  &c,  O Ormufd  t 
je  defire  &c.  jufqu’a , puifTànce  ! 

Lorfque  l’homme  ( qui  a été  fouillé  ) par  un  mort  eft  fur 
la  troifiéme  pierre',  qu’il  prononce  entièrement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  & la  fanté  ; C’eft  le  defir 
a’Ormufd  &c.  une  fois.  O vous , Ormufd  , ôcc,  O Ormufd , 
je  defire  ôcc.  jufqu’a , puifTànce  ! 


G»- 
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[ i ] Le  Dcftour  Darab  , dans  le  Vendidad  qu'il  a corrigé,  s'eft  contenté  de 
mettre  : L'homme  ( qui  a été  fouillé)  par  un  mort , prononce  Jur  la  première  pierre  , 
fur  la  fécondé  , fur  U troifiéme  (lç.  C'efl  le  defir  fyc. 
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Lorfque  l’homme  ( qui  a été  fouillé  J par  un  mort  cil 
Tur  la  quatrième  pierre,  qu’il  prononce  entièrement  la  pjv- 
role  qui  donne  abondamment  la  viétoire  6c  la  fanté  : C’eft' le 
defir  d’Ormufd  6cc.  une  fois.  O vous  Crmufd  6cc.  O Ür- 
mufd , je  déliré  &:c .jufqu’à,  pui fiance  ! 

Lorfque  l’homme  ( qui  a été  fouillé)  par  un  mort  eft  fur 
la  cinquième  pierre,  qu’il  prononce  entièrement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  6c  la  fanté  : C’eft  le  delir 
d’Ormufd  &c.  une  fois.. O vous.  Ormufd  êCc:  O Ormufd  , 
je  délire  , Scc.  jufqu’à  y puiflancc  ! 

Lorfque  l’homme  ( qui  a été  fouillé  ) par  un  mort  cil  fur 
la  fixiéme  pierre , qu’il  prononce  entièrement  la  parole  qui 
donne  abondamment  la  victoire  6c  la  fanté  : C’eft  le  defir 
d’Ormufd  6cc.  une  fois.  O vous  Ormufd  &c.  O Ormufd  ^ je 
déliré  &c.  jufqu’a , puiflancc  ! 

Enfuitc  cet  ( homme  qui  a été  fouillé  ) par  un  mort  s’af 
feoira  fur  une  pierre  large  6c  plus  baftcquelcs  autres  pierres, 
ayant  ( le  derrière.)  à quatre  doigts  { de  cette  pierre  ).  On 
fouillera  bien  la  terre;  on  en  tirera  quinze  ( poignées  ) de 
terre,  ( dont  il  fe  frottera  ).  Après  tout  cela  [ i ] , il  reliera  fur 
(cette  pierre),  jufqu’à  ce  que  les  (cheveux  qui  font)  fur 
fa  tête  , 6c  le  poil  qui  cft  fur  ( fon  corps  ) foient  fccs , juf- 
qu’à ce  que  fon  corps  foit  bien  feché  par  cette  pouüierc. 

Enfuite  celui  ( qui  a été  fouillé  ) par  un  mort , ira  de 
cette  pierre  (fur  les  trois  dernieres).  Sur  la  première  pierre 
il  purifiera  fon  corps  une  fois  avec  de  l’eau.  Sur  la  féconde 
pierre  il  purifiera  fon  corps  deux  fois  avec  de  l’eau.  Sur  la 
troifiéme  pierre  il  purifiera  fon  corps  trois  fois  avec  de  l’eau. 

• Après  qu’on  l’aura  parfumé  avec  des  odeurs  pures  , de 
bonne  efpece,  bien  préparées,  enfin  avec  les  meilleures  odeurs 
prifes  des  arbres  les  plus  odoriférans  , il  mettra  fon  habit 
6c  ceindra  l’Evanguin  fa].  Enfuitc  cet  homme  qui  a.  etc 
fouillé  par  un  mort  ira  dans  le  lieu  ( nommé  ) Armifcht  (3]. 
Il  reliera  (dans  ce  lieu  ) large  6c  .féparé  dy  refte  des  Maz- 
««= 

T 1 ] Vtfptm  â tkmâd  : ou  il  faut  abfolument , fur-tout  : de  meme  c i - ci.  p.  j 5 7. 

[ 1 J Eeviaonghéiéetf  : en  pclilvi  , tvenguinid.  Vévanguin  cil  la  cciutuic  des 
Parfcs.  Oi-ap.  Expof.  des  ufag.  Stc.  $.  I , n. 

( } ] Etremc;  en  pchlvi,  armifdit  , fépurtK. 
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déïcfnans.  ( Dans  cet  ctac  ) il  ne  lui  fera  permis  d’appro- 
6hcrnidufeu,ni  de  l’eau,  ni  de  la  terre,  ni  desbeftiaux,  ni 
des  arbres  , ni  de  l’homme  pur,  ni  de  la  femme  pure.  Il 
faut  abfolumenc  qu’il  paflfe  ainfi  trois  nuits.  Après  ces  trois 
nuits  il  lavera  fon  corps  & fes  habits  avec  de  l’urine  de  bœuf 
6c  avec  de  l’eau  ; ce  qui  le  purifiera.- 

Il  reliera  encore  dans  le  lieu  Armifcht,  qui  doit  être  large 
6c  féparé  du  relie  des  Mazdéï.cfnans , fans  qu’il  lui  foit  per- 
mis d’approcher  ni  du  feu , ni  de  l’eau , ni  de  la  terre,  ni  des 
befliaux , ni  des  arbres , ni  de  l’homme  pur , ni  de  la  femme 
pure.  Ilfaut  abfolument  qu’il  palïè  fix  nuits  dans  cet  état. 
Après  ces  fix  nuits , il  lavera  fon  corps  6c  fes  habits  avec  de 
l’urine  de  bœuf  & avec  de  l’eau  ; ce  qui  le  purifiera. 

Il  reliera  encore  dans  le  lieu  Armifcht , qui  doit  être 
large  6c  féparé  du  relie  des  Mazdéïefnans , fans  qu’il  lui 
foit  permis  d’approcher  ni  du  feu , ni  de  l’eau , ni  de  la 
terre  , ni  des  befliaux , ni  des  arbres  , ni  de  l’homme  pur  , 
ni  de  la  femme  pure.  Il  faut  abfolument  qu’il  pa  fie  neuf  nuits 
dans  cet  état.  Après  ces  neuf  nuits,  il  lavera  fon  corps  & fes 
habits  avec  de  l’urine  de  bœuf  6c  avec  de  Peau  ; 6c  il  fera 
pur.  Il  lui  fera  enfuite  permis  d’approcher  du  feu , de  l’eau, 
de  la  terre , des  belliaux , des  arbres , de  l’homme  pur , de  la 
femme  pure. 

L’Atnorné  récitera  l’Afergan  Dahman  à l’intention  de 
celui  qui  Paura  purifié  [ i ]. 

Le  Chef  de  Contrée  donnera  à celui  qui  l’aura  purifié  un 
jeune  6c  fort  chameau. 

Le  Chef  de  Ville  donnera  à celui  qui  .Paura  purifié  un 
jeune  6c  fort  cheval.  ' 

Le  Chef  de  rue  donnera  à celui  qui  Paura  purifié  un 
jeune  6c  fort  taureau. 

Le  Chef  de  lieu  ( de  maîfon  ) donnera  à celui  qui  Paura 
purifié  un  taureau  plus  petit. 

La  femme  du  Chef  de  lieu  donnera  à celui  qui  Paura  pu- 
rifiée un  quadrupède  [z  ] encore  pltfs  petit. 

G»  T-r,  , , Egsg).  , ..«g 

• { 1 1 Voyez  les  récompenfcs  ducs  au  Médecin.  Ci-d.  p.  31). 

[ 1]  Guéofch  pétté  frcoâctïâo  ; en  pciüvi , tqunah  madam  f trouai . Guiofcf\  fi- 

Vnç- 
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Une  perfonne  d’une  condition  très-bafle  donnera  à celui 
qui  l’aura  purifiée,  un  [ i J très-petit  quadrupède. 

[ i ] La  jeune  perfonne  -,  qui  cft  au  deflôus  de  tout,  don- 
nera  à celui  qui  l’aura  purifiée,  le  plus  petit  des  quadrupè- 
des , un  lièvre.  Ci-d.  p.  175. 

Si  les  Mazdéïefnans  font  en  état , qu'ils  portent  à cet  hom- 
me ( qui  les  a purifiés  ),  un  animal  domeftique  ou  un  ani- 
mal pris  des  beftiaux.  Si  les  Mazdéïfnans  ne  peuvent  donner 
ni  un  animal  domeftique,  ni  un  animal  pris  des  beftiaux  , 
qu’ils  portent  à cet  homme  ( qui  les  a purifiés  ),  une  fora- 
ine [3]  proportionnée ( à leurs  moyens  ). 

Surtout  que  l’homme  qui  a purifié  ( celui  qui  étoit  im-  - 
pur),  forte  dulicu(  du  Barafchnom  ) content  & non  affligé. 

Si  le  purificateur  fort  du  lieu  du  Barafchnom  mécontent 
& affligé  , le  Daroudj  Nefofch , 6 Sapetman  Zoroaftrc, 
s’emparera  du  nez,  des  yeux,  de  la  langue  , du  derrière  , 
des  parties  naturelles  ( decelui  qui  aura  été  lavé),  & cela 
fur  le  champ  [ 4]  ; le  Daroudj  Nefofch  courra  fur  tout  le 
corps  de  cet  homme  d’un  bout  à l’autre.  Il  fera  enfui  te  im-  • 
pur  pour  toujours.  Le  Soleil , ô Sapetman  Zoroaftre  , la 
Lune  , les  Etoiles  font  fâchées  de  luire  fur  celui  qui  meurt 
dans  cet  état.  Faites  enforte  de  plaire  au  feu,  de  plaire  à 
l’eau , de  plaire  à la  terre  , de  plaire  aux  beftiaux , de  plaire 
aux  arbres  , de  plaire  à l’homme  pur  , de  plaire  à la  fem- 
me pure. 

Zoroaftre  demanda  ( dit  ) encore  : jufte  Juge  du  monde  , 
qui  exifte  par  votre  puiflance , quelle  rétribution  faudra- 
t-il  donner ( au  purificateur  ) , à l’intention  de  cet  homme, 
lorfqu’il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ; de  cet  homme,  qui 


Ç[S>-  ■ - x ■ . OS&agO  .in.  . 

gnific  proprement  taureau , boeuf.  Quelquefois,  ici , par  exemple  , il  fc  prend 
pour  les  beftiaux  en  général.  Freoûcuào  ne  me  paraît  pas  différent  de  froûâkhf- 
thni.  Ci-d.  p.  j i f , nor.  4. 

[ 1 ] Gucofch  pieté  vetffào  : en  pchlvi , touna  madam  Le  Dcftour  Darab  rend 
ce  dernier  mot  par  , agneau. 

[ x ] Nétémemtched  epérenàioukim  : cij  pchlvi , nitom  avemah  ; la  jeune  fille  ( qui 
ejl  au  deffous  de  tout,  (parce  quelle  n'cft  pas  mariée)  , ou , qui  e/l  tris-pauvre , parcç 
qu'elle  ne  peut  difpolcr  de  rien. 

{ 3 ] Eoûerétenanm  : en  pchlvi , khaftéh  , prix  de  1‘ action,  ou  , effet , meuble  , 
argent  ; kha^anéh , en  parfi. 

[ 4 } Selon  le  pchlvi , hrfqu  il mourra , 
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a été  (fouillé  par)  un  mort  , 6c  dont  le  Daroudj  Nefofch 
fc  fera  emparé  ( de  nouveau  ) ? 

Ormufd  répondit  : que  l’on  donne  au  ( purificateur  ) la 
rétribution  qui  convient;  alors  ( le  mort  ) s’approchera  du 
pont,  ( le  pafi'era),  6c  fera  couvert  de  gloire  dans  les  demeu- 
res céleftcs. 

Zoroaftre  demanda  encore  : jufte  Juge  du  monde  pur 
qyi  exifte  par  votre  puiffancc  , comment  rendrai-je  fans 
force  ce  Daroudj , qui  du  mort  va  fur  le  vivant  ; comment 
rendrai- je  fans  force  ce  Daroudj , qui  du  mort  fe  mêle  [i] 

( fe  communique  ) au  vivant  ? 

Ormufd  répondit  : prononcez , dites  clairement  la  pa- 
Ci-ap.  farg.  ro]e  qu’j|  fauc  prononcer  deux  fois;  prononcez,  dites  clai- 
rement la  parole  qu’il  faut  prononcer  trois  fois;  pronon- 
cez , dites  clairement  la  parole  qu’il  faut  prononcer  quatre 
fois.  Le  Daroudj  Nefofch , ô Sapetman  Zoroaftre , fera 
frappé  par  ces  ( paroles  ) , comme  par  un  trait  lancé  ( con- 
tre lui  ).  [ z ] Il  faut  une  année,  pour  que  ( la  févc)humc<fte 
Ci-d-V'  joj*  bien  (les  arbres);  il  ne  pourra  de  même  ( qu’au  bout  de 
ce  tems  ) fc  mêler  aux  êtres  animés. 

Juftç  Jugeiôcc. 

Si  un  homme  fc  fait  purifier,  & que  lp  purificateur  ne 
fçachc  pas  ce  que  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ( ordonne)  pour 
les  purifications,  comment  rendra-t-on  fans  force  ce  Da- 
roudj , qui  du  mort  va  fur  le  vivant  ; comment  rendra-t-on 
fans  force  ce  Daroudj , qui  du  mort  fe  communique  au  vi- 
vant ? 

. Ormufd  répondit  : le  Daroudj  Nefofch  fe  répand  alors 
avec  plus  d’empire  qu’il  ne  faifoit  auparavant  , ô Sapet- 
man Zoroaftre,  de  même  que  les  pallions  déréglées  [3]  , 
c,-d.  p.  164  la  mort  Sc  Péetîâré  fc  déchaînent  ( auflî  avec  plus  de 

I ■*»  — — — 

[ 1 ] O pi  réethviieti  : en  pchlvi , mildàm  gomikkted  , qui,  en  fe  mêlant , \ rend  pi-* 
trid).  Yoy.  ci-d.  ç>.  303  , nor.  1. 

[ 1 ] le  thé  vu  rccthvïé  verén  : en  pchlvi*,  tchaguin  adof  gomikhtch  veran  y ou  , 
comme  ( l,i  féchereffe  efi  chiiJJee  par  ; la  fève , qui  tous  les  ans  fe  mêle  aux  fruits , & les 
rend  vc.-ds.  On  peut  lire  , dans  le  Pchlvi , veran  , êtres  animés  t varan  , fruits  , 
ou  niran  , hommes. 

[ 3 ] Ieski  : en  pchlvi , ïesk : en  patli , tamch y defir , faim  , b c foin  t envie-,  dif- 
policion  de  w*ur  maifailame. 
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violence  ) , comme  ( ils  faifoicnt  ) au  commencement. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  fera  la  punition  de  ce  ( purificateur  ignorant)  ? 

Ormufd  répondit  : les  Mazdéïefnans  le  lieront  bien.  Ils 
lui  attacheront  dabord  les  mains,  lui  ôteront  fon  habit: 
on  lui  arrachera  cnfuitc  la  peau  dans  fa  largeur  ( en  com- 
mençant )par  la  ceinturc.il  fera  la  nourriture  des  ( animaux  ) 
qui  dans  le  Monde  de  l’Être  abforbé  dans  l’excellence , man- 
gent les  corps  ; fon  corps  fera  livré  aux  oifcaux(  nommés  ) 
Kehrkâfs.  Alors  qu’il  dife  : je  me  repens  de  cœur  de  mes 
mauvaifes  penfées,  de  mes  mauvaifes  paroles , de  mes  mau- 
vaifes  allions.  Si  cet  homme  avoue  ainfi  le  mal  qu’il  a 
fait,  (cet aveu) , ce  repentir  crf  fera  l’expiation.  Mais  s’il 
n’avoue  pas  le  mal  qu’il  a fait , il  aura  lieu  de  s’en  repen- 
tir jufqu’à  là  réfurreélion. 

Qui  cft-ce  qui , o Ormufd  , enleve  l’abondance  [ i ] du 
lieu  où  je  fuis  ?(  Qui  cft-ce  qui  en  ),  enleve  la  pluie  (fourcc) 
de  biens  ? (Qui  cft-ce  qui  y ) amené  les  defirs  ( la  faim  ) ? 
(Qui  cft-ce  qui  y)  ameneîa  mort? 

Ormufd  répondit  : tout  cela  ( vient  ) ô faint  Zoroaftre  , 
de  l’impur  Afchmogh.  Lorfque  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puiftancc,  on  adminiftre  les  purifications  , &:  que 
le  ( purificateur  ) ne  fçait  pas  ce  que  la  Loi  des  Mazdéïef- 
nans ordonne  dans  ces  circonftances,.  aufli-tôt  fortent  de 
ces  lieux,  de  ces  Villes  qui  font  à moi , ce  qui  cft  doux 
au  goût,  les  viandes  bien  nourries,  la  fanré,.la  vie  lon- 
gue, l’abondance  , la  pluie  ( fource)  de  biens,  la  proftifion, 
ce  qui  croît  ( fur  la  terre , comme)  les  grains  , les  pâtu'  âges, 

* Jufte  Juge  &c. 

Comment(ferai-jc)  revenir  dans  le  lieu  , dans  la  Ville  où 
je  fuis,  ce  qui  cft  doux  au  goût,  les  viandes  bien  nourries  ? 
Comment(y  ferai-je  revenir)  la  fanté , la  vie  longue  ? Com- 
ment (y  ferai-je  revenir  ) l’abondance,  la  pluie  ( fource  ) de 
biens,  la  profufion  ? Comment  (y  ferai-je  revenir)  ce  qui 
croît  ( fur  la  terre,  comme)  les  grains,  les  pâturages. 

-«-og&yo  ■■  » ■ ■ ■ ■ 

( 1 ] Ici  me  afdeiad  : en  pci» l vi , mavan  ri  khi  madmemounaftan  , du.  lieu  qui  me 
convient , qui  m’appartient. 

, Zz  ij 
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Ormufd  répondit  : maintenant,  ô Sapetman  Zoroaftre^ 
ce  qui  cft  doux  au  goût,  les  viandes  bien  nourries  ne  revien- 
dront pas  dans  ce  lieu  , dans  cette  Ville  ; la  fanté  , la  vie 
longue  n’y  ( reviendra  pas  ) ; l’abondance , la  pluie  { fource  ) 
de  biens , la  profufion  n’y  ( reviendra  ) pas  ; ce  qui  croît  ( fur 
la  terrc,commc)lcs  grainsjcs  pâturagcs,n’y  (reviendra)  pas, 
à moins  que  l’on  n’ait  bien  frappé,  que  l’on  ne  frappe  annuel- 
lement l’impur  Afchmogh , ou  que  l’on  ne  récite  dans  cette 
contrée  l’Iclcht  au  pur  Sérofch  pendant  trois  jours  & pen- 
dant trois  nuits.  On  allumera  pour  cela  le  feu , on  liera  le 
Barfom,  on  mettra  le  Hom  fur  (la  pierre  Arvis);  après 
cela  retourneront  dans  ce  lieu , dans  cette  Ville , ce  qui  cft 
doux  au  goût  , les  viande*  bien  nourries  ; après  cela  la 
fanté,  la  vie  longue;  après  cela  l’abondance,  la  pluie  , la 
profufion  ; après  cela  ce  qui  croît  ( fur  la  terre  * comme  ) les 
grains  , les  pâturages  , ( retournera  darts  ce  lieu  ). 

L’abondance  & le  Bchcfcht.  &c.  < 


F A R G A R D Xe.  ( ci-d.  p.  18p.) 


jg^OR-O astre  confulta Ormufd  ( enluidifant  ):ôOrmufd 
abforbé  dans  l’excellence , jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
par  votre  puiflance  , vous  qui  êtes  la  pureté  même  , com- 
ment rendrai-je  fans  force  ce  Daroudj , qui  du  mort  court 
fur  le  vivant  ; comment  rendrai-je  fans  force  ce  Daroudj  , 
qui  du  mort  fe  mêle  au  vivant  ? 

Ormufd  répondit  : dites  & prononcez  clairement  les  pa- 
roles qu’il  faut  prononcer  deux  fois  ; dites  & prononcez 
clairement  les  paroles  qu’il  faut  prononcer  trois  fois  ; di- 
tes & prononcez  clairement  les  paroles  qu’il  faut  pronon- 
cer quatre  fois:  dites  donc,  & prononcez  clairement  les 
paroles  qu’il  faut  prononcer  deux  fois , celles  qu’il  faut  pro- 
noncer trois  fois , celles  qu’il  faut  prononcer  quatre  fois. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelles  font  les  paroles  qu’il  faut  dire  deux  fois  ? 

Ormufd  répondit  : voici  les  paroles  qu’il  faut  dire  deux 
fois  : diccs-lcs  deux  fois. 


3^5 
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Que  ma  priere  &c.  deux  fois.  Cid.p.  iso. 

Penfer  purement  &c.  deux  fois.  . ' p.  179. 

Celui  qui  cft  pur  &c.  deux  fois.  • Rid. 

Et  vous,  Ormufd  &c.  deux  fois.  p.  us. 

Moi  qui  vous  offre  des  prières  &c.  deux  fois.  p-  183- 

Que  votre  terrible  parole  &c.  deux  fois.  p.  104. 

Moi  qui  fuis  pur  &c.  deux  fois.  p.  187. 

Abforbé  dans  l'excellence  &c.  deux  fois.  p>  ij«- 

Ce  pur  Schariver  Sec.  deux  fis.  p . 107. 

Celui  qui  aime  les  chofcs  céleftes  &c.  deux  fois.  p>  «1* 


Après  avoir  dit  & prononcé  clairement  ces  paroles  vi&o- 
rieules  ÔC  principes  de  fanté , qu’il  faut  prononcer  deux  fois , 
( 1 J vous  exterminerez  Ahriman  des  lieux,  des  rues,  des 
Villes, «des Provinces,  de  votre  propre  corps,  de  celui  de 
l’homme  mort , de  celui  de  la  femme  morte  , de  celui  du 
Chef  de  lieu , de  celui  du  Chef  de  rue , de  celui  du  Chef  de 
Ville , de  celui  du  Chef  de  Province , de  tout  ce  qui  eft  pur 
dans  le  Monde  ; vous  exterminerez  le(  Daroudj  ) Nefofch  ; 
vous  exterminerez  ( l’impureté  ) hamrid  [i] , vous  extermi- 
nerez (l’impureté)  pitrid,  des  lieux,  des.rues,  des  Villes  , 
des  Provinces  , de  votre  propre  corps , de  celui  de  l’homme 
mort,  de  celui  de  la  femme  morte,  de  celui  du  Chef  de 
lieu  , de  celui  du  Chef  de  rue,  de  celui  du  Chef  de  Ville  y 
de  celui  du  Chef  de  Province,  de  tout  ce  qui  eft  pur  dans 
le  monde. 

Ju(Je  Juge  &c. 

Quelles  font  les  paroles  qu’il  faut  dire  trois  fois  ? 

Ormufd  répondit  : voici  les  paroles  qu’il  faut  dire  trois 


fois:  prononcez-lcs  trois  fois. 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois . Ci-d.p.  7?. 

O bienfaifant  Ormufd  &c.  trois  fois.  p ■ ifS- 

Le  Roi  qui  eft  pur  6cc.  trois  fois.  . p • 17.'>* 

O vous , dites  que  l’homme  &c.  trois  fois.  p.xu* 

=— ■ -i-.--.e_  . <gE*ga- — ■■■T-»- ■ • m 


f 1 1 PéetépéretS  : Scion  le  Pehlvi . c'eft  Ormufd  qui  parle  : j'exterminerai  ,j'a- 
niantirai  ./>ena  pordiom  j & ainfi  dans  les  articles  fuivans  . & au  commencement 
du  fifgartl  1 1«. 

f 1 ] H mm  réethvém ....  pcete  réethyém  : en  pclilvi , hamrid ....  pitrid.  Ycyci 
ci-d.  p.  fo).  not.  1. 
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Après  avoir  dit  & prononcé  clairement  ces  paroles  vicfco- 
rieufes  6c  principes  de  lanté,  qu’il  faut  prononcer  trois  fois, 
Ci-J.p.  isj»,  vous  exterminerez  le  Dew  [ i ] Andcr  , vous  exterminerez 
“>‘v  x*  le  Dew  [ i ] Savel , vous  exterminerez  le  Dew  [ 3 J Nâong- 
hes  [4] , des  lieux , des  rues,  des  Villes,  des  Provinces,  de 
votre  propre  corps , de  celui  de  l’homme  mort , de  celui  de 
la  femme  morte  , de  celui  du  chef  de  lieu,  de  celui  du  chef 
de  rue  , de  celui  du  Chef  de  Ville,  de  celui  du  Chef  de  Pro- 
vince , de  tout  ce  qui  eft  pur  dans  le  monde. 

Juftc  Juge  6cc. 

Quelles  font  les  paroles  que  l’on  doit  dire  quatre  fois  ? 

Ormufd  répondit  : voici  les  paroles  qu’il  faut  dire  qua- 
tre fois  : ditcs-les  quatre  fois. 

Cl-d.p.  sr.  C’eft  le  defir  d’Ormufd  8cc.  quatre  fois . • 

P-  tSf*  O Ormufd  qui  me  parlez  ôcc.  quatre  fois. 

Ibid,  Dans  cct  Aricma  qui  defire  6cc.  quatre  fois. 

Après  avoir  dit  Sc  prononcé  clairement  ces  paroles  vi&o- 
riculcs  6c  principes  de  fanté , qu’il  faut  prononcer  quatre 
fois,  vous  exterminerez  le  Dew  [5 J Efchcm,  dont  la  gloire 
eft  la  cruauté  , vous  exterminerez  le  Dew  Éghetcfch , des 
lieux  , des  rues,  des  Villes  , des  Provinces,  de  votre  pro- 
pre corps  , de  celui  de  l’homme  mort , de  celui  de  la  fem- 
me morte , de  celui  du  Chef  de  maifon  , de  celui  du  Chef 
de  rue , de  celui  du  Chef  de  Ville , de  celui  du  Chef  de  Pro- 
vince , de  toutee  qui  eft  purdans  le  monde  ; vous  extermi- 
nerez le  Dew  Vérin  [6] , vous  exterminerez  le  DcwjVato 
[7],  des  lieux,  des  rues,  des  Villes  , des  Provinces  , de 
votre  propre  corps , de  celui  de  l’homme  mort , de  celui  de 
la  femme  morte  , de  celui  du  Chef  de  maifon  , de  celui  du 

1 — - - ■ <mtm 

» \ • ^ 

[ t ] Enderém , c'eft-à-dirc,  impur , ou  , qui  div'tfe  les  hommes  : c’cft  le  rival 

d'Ardibchcfcht.  ' • 

i ] Seorém  , violent  : c'eft  le  rival  de  Schahrivcr. 

j •}  Naongkéethém  , qui  anéantit  : c'cft  le  rival  de  Sapandomad. 

4 ) EeJ'chmem  khroui  drom  : en  pchlvi , Ejchem  khrouijro/ch , E/chem  , cruel 
feint:  Dcvr  de  la  colcrc,  rival  de  Sdrofch. 

[ j ] Eghetefckem  , tres-mauvais  : Dew  de  la  corruption  du  cœur.  * 

[ 6 J Verénié  : en  parfi,  vérin , qui  anéantit , ou,  ennemi  de  la pluie. 

[ 7 ] Vàtô  , vent  : le  Dev  des  tcmpdtcï. 
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Chef  dcrue  , de  celui  du  Chef  de  Ville  , de  celui  du  Chef 
de  Province,  de  tout  ce  qui  effc  pur  dans  le  monde. 

Lorfquc  vous  prononcerez  les  paroles  qu’il  faut  dire  deux 
fois  ; lorfque  vous  prononcerez  les  paroles  qu’il  faut  dire 
trois  fois  ; lorfque  vous  prononcerez  les  paroles  qu’il  faut 
dire  quatre  fois  ; par  ces  paroles  vous  frapperez  Ahriman; 

f>ar  ces  paroles  vous  frapperez  Efchem,  dont  la  gloire  eft 
a cruauté  ; par  ces  paroles  vous  frapperez  les  Devs  du  Ma- 
zendran  ; par  ces  paroles  vous  frapperez  tous  les  Devs  ; par 
ces  paroles  ( vous  frapperez  ) ce  Daroudj , ce  ( Dev  ) Ncfofch 
ennemi  ( des  hommes  ) , qui  du  mort  court  fur  le  vivant  ; 
par  ces  paroles  ( vous  frapperez  ) ce  Daroudj , ce  (-Dev  ) 

Nefofch  , ennemi  ( de  l’homme  ) , qui  du  mort  fc  mêle 
aux  vivans.  • 

Vous  couperez  donc  , b Zoroaftre  neuf  pierres  ; ( vous 
les  mettrez  dans  un  lieu  ) abfolument  féparé  de  l’eau  , des  Ci-d. />.  jn- 
arbres,  de  tout  ce  que  mangent  les  animaux  domefti- 
ques  &:  les  êtres  intclligcns.  Comme  l’homme  eft  produit 
pur  & digne  du  Behefcht  , de  même  celui -là  eft  pur  , Cid.p.  jot. 
o Zoroaftre  , félon  la  Loi  des  Mazdéïefnans  , qui  pu- 
Tific  fa  propre  Loi , par  la  fainteté  de  fes  penfées , par  la 
fainteté  de  fes  paroles  , par  la  fainteté  de  fes  a&ions  fi]. 

Il  donne  une  ( nouvelle  ) pureté  à la  Loi  pure  , lui  qui  pu- 
rifie , comment  ? ( qui  purifie  ) dans  ce  Monde  exiftant , fa 
propre  Loi  qui  eft  ( fi  } pure  ; lui  qui  purifie  fa  propre  Loi , 

Î»ar  la  fainteté  de  fes  penfées,  parla  fainteté  de  fes  paro- 
cs  , par  la  fainteté  de  fes  a&ions. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  &c. 

O vous  Ormufd  , qui  êtes  mon  Dieu  &c.  juf< \u*a , par  Ci-d.P.  jjj. 
votre  puiftancc  ! • 

L’abondance  le  Bchcfcht  &c. 


O 


fi]  J’ai  cru  devoir  Cuivre  ici  le  V tniidad  fàdé.  Le  V endidad  j ■end-ptkhi  du 
Dcrtour  Djamafp  , Sc  celui  nue  le  Dcftour  Darab  a corrigé  , préfenecat  quelques 
mots  de  plus , qui  obfcurciltcm  le  Cens  déjà  allez  difficile  à faifft. 
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fOROASTRE  confulta  Ormufd  ( en  lui  difant):  Ormufd 
abforbé  dans  l’excellence,  jullc  Juge  du  monde,  qui  exifte 
par  votre  puiftancc  , vous  qui  êtes  la  pureté  même , com- 
ment purifierai- je  un  lieu(  fouillé)  ; comment ( purifierai- 
je  ) le  feu  , l’eau  , la  terre , les  troupeaux  , les  arbres , l’hom- 
me pur , la  femme  pure  , les  aftrcs , la  Lune , le  Soleil  a la 
Çi-d.p.  i?  s.  lumière  première,  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd , ces 
pures  productions  ? 

Ormufd  répondit:  prononcez  la  parole  purifiante  , o Zo- 
roalère , &:  les  lieux  ( fouillés  ) feront  purs.  ( Par-là ) vous  pu- 
rifierez le  feu,  vous  purifierez  l’eau  , vous  purifierez  la  terre, 
vous  purifierez  les  troupeaux  , vous  purifierez  les  arbres , 
vous  purifierez  l’homme  faint  , vous  purifierez  la  femme 
faintc  , vous  purifierez  les  aftrcs,  vous  purifierez  la  Lune, 
vous  purifierez  le  Soleil , vous  purifierez  la  lumière  première, 
vous  purifierez  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd , ces  pures 
productions.  . 

Prononcez  les  paroles  qui  donnent  abondamment  la  vic- 
toire & la  fanté:  récitez  bien  cinq  Honover, 

Çi-d.p.  si.  C’cft  le  dcfird’Ormufd  &cc,  cinq  fois . 

L’Honover  protège  le  corps. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois. 

Çi-d.P.  3 3 j.  O vous,  Ormufd,  qui  êtes  monDicp  Ikc.jufqu’à,  par 

votre  puiiïance  ! 

Vous  purifierez  les  lieux  (fouillés),  en  prononçant  bien 
(i-d.  p.  îot.  ces  paroles:  Protégez  - moi  [i]  entièrement,  ( ô Ormufd, 
rendez-moi)  grand  maintenant  &c  pour  toujours. 

Vous  purifterez  le  feu,  en  prononçant  bien  ces  paroles: 
Çi-d.  p.izo.  O vous,  feu  agiftant  dès  le  commencement,  je  m’appro- 
che de  vous  , vous  ( principe  d’union  ) entre  Ormufd  ( &lc  ). 

Vous  purifierez  l’eau  , en  prononçant  bien  ces  paroles  ; 
Çi-d.  p.  jsi.  ^a‘s  izcfohné  à l'eau,  j’ai  loin  de  l’entretenir  pure. 

ry=»»= «=» — - — 


[ i ] Dendoûô  : ou  , moi  qui  fuis  voire  cpUve. 


Vous 
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Vous  purifierez  la  terre,  en  prononçant  bien  ces  paroles  : 
Je  fais  izelchné  à cotre  terre  vifiblc  , Chef  des  femelles. 

Vous  purifierez  les  troupeaux,  en  prononçant  bien  ces 
paroles  : Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  ( ce  dont 
ils  ont  befoin  ).  Celui  qui  agira  ainfi  ira  au  «Behefeht. 

Vous  purifierez  les  arbres  en  prononçant  bien  ces  paroles: 
Maintenant , ô faine  Ormufd  , faites  croître  les  arbres  en 
abondance  dans  le  Monde. 

Vous  purifierez  l’homme  jufte,  vous  purifierez  la  femme 
jufte,  en  prononçant  bien  ces  paroles:  Dans  cet  Aricmaqui 
defire  ( la  Loi  ) , les  plaifirs  fe  préfenteront  aux  homme»  & 
aux  femmes , ô Zoroaftre.  C’eft  la  récompcnfc  que  Bah- 
man  accordera  à.  la  pureté  de  leur  cœur  & au  ctefir  qu’ils 
ont  de  la  Loi.  Qu’ils  foient  encore  plus  purs  & plus  zélés 
{ pour  la  Loi  ) , &£  ils  feront  aimés  du  grand  Ormufd, 

Prononcez  donc  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la 
victoire  & la  fanté;  récitez  bien  huit  honovers.  •<'. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  huit  fois.  » 

O vous  Ormufd  &c.  jufqu’a , par  votre  puiflance  ! 

( Ces  paroles  ) cxterminerontvEfchcm  ; elles  extermine- 
ront le  ( Daroudj  ) Nefofch  ; elles  extermineront  ( l’impu- 
reté ) hamrid,  elles  extermineront  (l’impureté  ) pitrid; 
elles  extermineront  Khroû  [ 1 ] & ce  qui  lui  rciïcmblc;  eU 
les  extermineront  [ 1 ] Bouedé  & fes  productions  ; elles 
extermineront  ( 3 ] Kondé  &c  fes  productions  ; elles  exter- 
mineront [4]  Bofehafp,  (Dev  qui  endort  );  elles  extermi- 
neront Bofehafp  le  menteur  ; elles  extermineront  [ f <]  Ma- 
vid  ; elles  extermineront  [ 6 ] Kaftz  ; elles  extermineront 
les  Paris  qui  obfédent  le  feu  , l’eau  , la  terre , les  beftiaux , 
les  arbres  ; elles  extermineront  [ 7 ] Khivéh  qui  ( attaque) 
le  feu  , l’eau  , la  terre , les  beftiaux , les  arbres  ; & toi , Ah- 

«3 

[ 1 ] Khrçû,  c'cft-à-dire  , cruel , dur. 

[ 1 ] Bouedé  .en  par/î , boé  , odeur  , ou,  band , partie  du  corps.  C'cfl  le  Dcw  qui 
obfçdc  les  jointures.  . ’ ■ _ 

{ ) ] Kondé  : en  pelllvi,  kond  ; ci-ap.  farg.  ly.  * 

. [ 4 j Boufch'ianfte  ià  7 et  réné , Bofehafp  jaune  ( de  honte  ).  ....  ! 

f f ] Mouedé  : en  pclilvi  , rr.avid. 

[ 6 ] K epefiefeh  : en  pclilvi , kaf^  , falive  , pourriture. 

J jj  Hâçté , fa/ivc , fueur »'  . >.  '...  .;  ‘ ii.  J."  .»)l 

Aa  a 


Ci-d.  rag. 
181  , lig.  6. 

Ci-d.  p . 17  y 
Ci-d. p . ici 

Ci-d.  p.  r r f 
& ci-aprés  , 
farg.  10. 


Ci-d.  p.  551 


Ci-d.  p.  ?0) 
not.  1. 
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riman  , qui  ne  fçais  que  le  mal , elles  t’extermineront  des 
lieux,  du  feu , de  l’eau , de  la  terre  , des  troupeaux  , des 
arbres  , de  l’homme  jufte,  de  la  femme  jufte , des  aftrcs, 
de  la  Lune  , du  Soleil , de  la  lumière  premie^  , de  tous  les 
biens  donnés  par  Ormufd , ces  productions  pures. 

Prononcez  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire 6c  la  fanté  ; récitez  bien  quatre  honovers  : 

Ci  J-J.  p.  3 5 j.  C’eft  le  dclir  d’Ormufd  6cc.  quatre  fois. 

O vous  Ormuld  6ec.  jufqu'a , par  votre  puiiïàncc  ! 

( Ces  paroles)  extermineront  Êfehem;  elles  extermine- 
ront le  ( Daroudj  ) Ncfofch  ; elles  extermineront  ( l’impu- 
reté ) hamrid  ; elles  extermineront  ( l’impureté  ) pitrid  ; 
elles  examineront  Khroù  , Ôc  ce  qui  lui  rcflémble  ; elles 
extermineront  Bouedé  6c  fes  productions  ; elles  extermine- 
ront Kondé  6c  fes  productions  ; elles  extermineront  Bof- 
chafp  , ( Dct  qui  endort  ) ; elles  extermineront  Bofehafp 
le  menteur;  elles  extermineront  Mavid  ; elles  extermine- 
ront Kafiz  ; elles  extermineront  les  Paris  qui  obfédcnt  le 
feu,  l’eau , la  terre  , les  beftiaux  , les  arbres  ; elles  exter- 
mineront Khivéh  qui  (attaque  ) le  feu  , l’eau  , la  terre,  les 
beftiaux  , lcs*arbres;  ôc  toi,  Ahriman,  qui  ne  fçais  que  le 
mal,  elles  t’extermineront  des  lieux,  du  feu,  de  l’eau, de 
la  terre , des  troupeaux  , des  arbres  , de  l’homme  jufte , de 
la  femme  jufte  , des  aftrcs  , de  la  Lune,  du  Soleil , de  la 
lumière  première,  de  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd, 
ces  productions  pures. 

- Prononcez  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire 6c la  fanté;  récitez  bien  quatre  fois  : 6 Ormufd,  qui 
me  parlez  ( 6cc.  ) * ■ 

Ci-d.  p.  ijj.  O Ormufd,  qui  me  parlez  6cc.  quatre  fois. 

( Ces  paroles  ) extermineront  Efehem  ; elles  extermine- 
ront le  ( Daroudj.  ) Nefofch  ; elles  extermineront  ( l'impu- 
reté ) hamrid;  elles  extermineront  ( l’impureté  ) pitrid; 
elles  extermineront  Khrou  , 6c  ce  qui  lui  rcflcmble  ; elles 
extermineront  Bouedé  6c  fes  productions  ; elles  extermine- 
ront Kondé  6c  fes  productions  ; elles  extermineront  Bof- 
ehafp , ( Dew  ) qui  endort  ; elles  extermineront  Bofehafp  le 
menteur;  elles  extermineront  Mavid;. elles  extermineront 
s : r.  r 
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Kafiz  ; clics  extermineront  les  Paris  qui  obfeclcnt  le  feu  , 
l’eau,  la  terre,  les  beftiaux,  les  arbres-;  elles  extermine- 
ront Khivéh  oui  ( attaque  ) le  feu  , l’eau,  la  terre  , ks  bef- 
tiaux , les  arbres,  fit  toi  , Ahriman , qui  ne  fçais  que 
le  mal , elles  t’extermineront  des  lieux  , du  feu,  de  l’eau  , 
de  la  terre,  des  troupeaux,  des  arbres  , de  l’homme  jufte, 
de  la  femme  jufte  , des  aftrcs  , de  la  Lune,  du  Soleil , de 
la  lumière  première  ,detous  les  biens  donnés  par  Ormufd; 
ces  productions  pures. 

Prononcez  ces  paroles  , qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire &c  la  fanté  ; récitez  bien  cinq  Honovers. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  cinq  fois. 

O vous , Ormufd  &c.  jufqu'a , par  votre  puiflancc  î 

L’abondance  & le  Behefeht  & c. 


[i]FARGARD  XIIe.  ( ci-d.  p.  zoo.  ) 

la  mort  d’un  pere  ou  d’une  mère , combien  leurs 
( enfans  ) feront-ils  de  prières  à Dahman , le  fils  pour  fon 
pere,  la  fille  pour  fa  mere  ? Combien ( cette  action  leur  re- 
mettra-t-elle ) de  Tanafours  ? ) 

Ormufd  répondit  : ( ils  feront  ) trente  prières  à Dahman  ; 
( ce  oui  répond  à ) foixantc  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (où  cesperfonncs  feroqt 
mortes  )?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit:  on  lavera  trois  foisla  place  que  le  corps 
'(aura  occupée);  on  lavera  trois  fois  les  vêternens  (&  les  ta- 
pis qui  feront  dans  ce  lieü)  ; on  récitera  trois  fois  la  parole  ; 
on  fera  izefchné  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  ; on  portera  l’eau 
pure  , le  Zour.  Apres  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y 
couler  , les  arbres  peuvent  y croître  , les  Amfchafpands 
peuvent  y aller  , ô Sapetman  Zoroaftrc.  ; 

Si  un  enfant  male  vient  à mourir,  ou  (fi)  une  fille  vient 


[ i ] Ce  fureur d.  ne  fc  trouve  dans  aucun  V tnduiad  rend-pehlvi. 
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à mourir,  combien  leurs  ( parens  ) feront-ils  de  prières  Si 
Dahman  , le  père  pour  fon  fils , la  mere  pour  fa  fille  ? Com- 
bien (cctrc  a&ion  leur  remettra- t-cl le  ) de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  : ( Us  feront  ) trente  prières  à Dahman  ; 
( ce  qui  répond  à )foixantc  Tanafours. 

. Julie  Juge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (où  ces  perfonnes  feront 
mortes)?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  : on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ; on  lavera  trois  fois  les  vetemens(  qui 
feront  dans  ce  lieu  ) ; on  récitera  trois  fois  la  parole; on  fera 
izcfchné  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  ; on  portera  l’eau  pure, 
le  Zonr.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y couler  , 
les  arbres  peuvent  y croître,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  , o Sapetman  Zoroaftrc. 

[ i ] Si  un  enfant  mâle  vient  à mourir  ,ou  (f?)  une  fille 
vient  à mourir  , combien  leurs  ( parens  ) feront  ils  de  priè- 
res à Dahman,  le  pere  pour  fon  fils,  la  mere  pour  fa  hile? 
Combien  ( cette  action  leur  remettra- 1- elle  ) de  Tana- 
fours ? 

Ormufd  répondit  : ils  feront  trente  prières  à Dahman  ; 
( ce  qui  répond  à ) foixantc  Tanafours. 

Julie  Juge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  ( où  ces  perfonnes  feront 
mortes)?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit:  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ; on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  ( qui 
feront  dans  ce  lieu  ) ; on  récitera  trois  fois  la  parole  ; on  fera 
izcfchné  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  , on  portera  l’eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y couler  , 
les  arbres  peuvent  y croître  , les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  , ô Sapctmün  Zoroaftrc. 

Si  un  frere  vient  à mourir  , ou  ( fi  ) une  fœur  vient  à mou- 
rir, combien  leurs  ( parens)  feront-ils  de  prières  à Dah- 
man, le  frere  pour  fa  fœur,  la  fœur  pour  fon  frere? 

GP  * — -O 

• * 

[ i ] Cet  article  çft  le  meme  que  le  précédent. 
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Combien  ( cette  aètion  leur  rcmettra-t-elle  ) de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit:  ils  feront  trente  prières  à Dahman  ; 
( ce  qui  répond  à ) foixante  Tanafours. 

Julie  Juge  &c.  • . 1 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  ( où  ces  perfonnes  feront 
mortes  ) ? Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  : on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ; on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  ( qui 
feront  dans  ce  lieu  ) ; on  récitera  trois  fois  la  parole  ; on  fera 
izefchné  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  ; on  portera  l’eau  pure , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y couler , les 
arbres  peuvent  y croître , )cs  Amfchalpands  peuvent  y 
aller  , o Sapctman  Zoroaftre. 

Si  un  maître  de  maifon  vient  à mourir  , ou  ( fi.)  une 
maîtrefle  de  maifon  vient  à mourir  , combien  fera-t-on 
pour  eux  de  prières  à Dahman  ? Combien  { cette  action  rc- 
mettra-t  elle) de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  : ( on  fera  pendant  ) fix  mois,  (une  fois 
par  mois  ),  la  priere  à Dahman  ; ( ce  qui  répond  à ) douze 
Tanafours  (qui  feront  remis)  à la  fervante  &.  au  fils  de  la 
fervante  ( de  ces  perfonnes  ). 

, Jufte  Juge  &c. 

Comment  purificra-t-on  le  lieu  ( où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur? 

Ormufd  répondit  : on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps(aura  occupée);  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  ( qui 
feront  dans  ce  lieu  );  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izcfchne  au  feu  ; on  liera  le  Barfom;  on  portera  l’eau  pure, 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y couler; 
les  arbres  peuvent  y croître  , les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller,  6 Sapctman  Zoroaftre. 

Si  un  grand-pcrc  vient  à mourir  , ou  ( fi  ) une  grand- 
merc  vient  à mourir,  combien  leurs  ( petits  enfans  ) fe- 
ront ils  de  prières  à Dahman,  le  petit- fils  pour  Ion  giard- 
perc,  la  petite-fille  pour  fa  grand’mcrc  ? Combien ( cette 
action  Icurremcttra-t-cllc  ) de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :(  ils  feront  ) vingt  cinq  prières  à Dah~ 
man  ; (ce  qui  répond  à ) cinquante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 
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Comment  purificra-t-on  le  lieu  ( où  ces  perfonnes  feront 
mortes)  ? Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  : on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ; on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  ( qui 
l'eront  dans  ce  lieu  ) ; on  récitera  trois  fois  la  parole  ; on  fera 
izefchné  au  feu  \ on  liera  le  Barfom;  on  portera  l’eau  pure, 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y couler  , 
les  arbres  peuvent  y croître,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
-aller  ^ ô Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  petit-fils  vient  à mourir,  ou  ( fi  ) pne  petite  fille 
‘vient  k mourir -,  combien  leurs  ( parens  ) feront-ils  de  prie- 
’rcs  k Dahman  , le  grand-pere  pour  fon  petit-fils,  la  grand- 
mere  pour,  fa  petite-fille  ? Combien  ( cette  aélion  leur  re- 
mettra-t-cl'lc  ) de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  r (ils  feront)  vingt-cinq  prières  à Dah- 
man  ; ( ce  qui  répond  k ) cinquante  Tanafours. 

Julie  Juge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  ( où  ces  perfonnes  feront  * 
mortes  ) ? Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  : On  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée);  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  ( qui 
feront  dans  ce  lieu  ) ; on  récitera  trois  fois  la  parole  ; on  fera 
izefchné  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  ; on  portera  l’eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y couler  , 
les  arbres  peuvent  y croître  , les  Amlchafpands  peuvent  y 
aller , o Sapetman  Zoroaflrc, 

Si  un  .[  i ] coufin  vient  k mourir  , ou  ( fi  une  coufine  ) 
vient  à mourir,  combien  fera-t-on  pour  eux  de  prières  à 
Dahman  ? Combien  ( cette  aclion  remettra-t-elle  ) de  Ta- 
nafours  ? 

Ormufd  répondit  : on  fera  vingt  prières  à Dahman  ; ( oe 
qui  répond  k } quarante  Tanafours. 

Julie  Juge  &c. 

Comment  purificra-t-on  le  lieu  (où  ces  perfonnes  feront 
mortes  ) ? Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

t 

P».  » J j — u— <*3333*? 

[ I ] Brâtorïô  f qui  vient  dufrerf. 
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Ormufd  répondit  : on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée);  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  ( qui 
ferontdansce  lieu  j;  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izcfchné  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  ; on  portera  Veau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y couler  ; 
les  arbres  peuvent  y croître  , les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller , 6 Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  ( parent  au  ) [ i ] quatrième  (degré,  en  ligne  di- 
recte ou  collatérale  , afeendante  ou  dcfccndantc  , ) vient  à 
mourir,  ou  fi  une  ( parente  au  ) quatrième  ( degré  ) vient 
mourir , combien  fera-t-on  pour  eux  de  prières  à Dahman  ? 
Combien  ( cette  action  remettra-t-elle)  deTanafours  ? 

Ormufd  répondit  : on  fera  quinze  prières  à Dahman  ; 
( ce  qui  répond  à ) trente  Tanafours.  - 

Julie  Juge  &c.  ; ; '•  . ; • v - 

•Comment  -purifiera-t-on  le  lieu  ( où  ces  perfonnes  feront 
mortes  ) ? Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  : on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ; on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  ( qui 
ferontdansce  lieu);  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchoé  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  ; on  portera  l’eau 
pure,  le  Zour:  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y 
couler,  les  arbres  peuvent  y croître,  les  AmfçhafpaQds 
peuvent  y aller  , ô Sapetman  Zoroaftre. 

Si  le  fils  d’un  ( parent  au  ^ quatrième  ( degré  ) vient  à 
mourir  , ou  ( fi  ) l.a  fil  le  d’un  ( parent  au)  quatrième  (degré) 
vient  à mourir,  combien  fera-t  on  pour  eux  de  prières  à 
Dahman  ? Combien  ( cette  action  remettra-t-elle  J deTa- 
nafours ? ' ' ; 

Ormufd  répondit:  ( on  fera  ) dix  prières  à Dahman;  (ce 
qui  répond  à ) vingt  Tanafours. 

Julie  Juge  Sec. 

Comment  purifiera  t-on  le  lieu  (où  ces  perfonnes  feront 
mortes)  ? Comment  ce  lieu  ferait-il  pur?  ' > 

Ormufd  répondit  : on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ; on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  ( qui 

G?— *-■  « — ■ — * i Q 

[ i]  Touerïâ , quai  ne  me.  • : ’ • 1 


j7<J  / y E N D I D A D 5 A D É.' 


feront  dans  ce  lieu  ) ; on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchné  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  ; on  portera  l’eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l'eau  peur  y couler , 
les  arbres  peuvent  y croître , les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  , ô Sapetman  Zoroaftre. 

Si  le  petit-fils  d’un  ( parent  au  ) quatrième  ( degré  ) vient 
h mourir  [ i J , ou  (î  la  petite-fille  d’une  ( parente  au  ) qua- 
trième^ dégré  ) vient  à mourir , combien  fera-t-on  pour  eux 
de  prières  à Dafoman  ? Combien  ( cette  action  remettra- 
t-elle  ) de  Tanafours? 

Ormufd  répondit:  (on  fera)  cinq  prières  àDahman;(ce 
qui  répond  à )dix  Tanafours. 

Jufte  Jugc&c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  ( où  ces  perfonnes  feront 
mortes)  ? Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur?  ' * *. 

- Ormufii  répondit  : on  lavera  trois  fois  la  place  que'lc 
corps  (aura  occupée)  ; on  lavera  trois  fois  les  vêremcns  ( qui 
feront  dans  ce  lieu)  ; on  récitera  trois  fois  la  parole  ; on  fera 
izefchné  au  feu  ; on  liera  le  Barfom  ; on  portera  l’eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  : l’eau  peut  y couler , 
les  arbres  peuvent  y croître , les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  , ô Sapetman  Zoronftre.  . * • 

{ z ] Si  un  germe , quel  qu’il  foit,  vient  à mourir,  que  dit 
laLoiaufujet  des  êtres  vivans(  qu’il  peut  toucher  )?  Dans 
le  Monde  de  l’Etre  abforbé  dans  l’excellence , combien  en 
rendra-t-il  hamri.ds  , combiçn  en  rendra-t-il  pitrids  ? 


’ ■ 

[ : ] Touérïé  pothrô  vâ  pothrô.  . . . touirïi  doghdc  vâ  doghdé.  Le  fils  au  fils 
d'un  ( parent  au  ) quatrième  ( dégré  ) ...  la  fille  de  la  fille  d’une  ( parente  au  ) qua- 
trième ( dégré  ).  é 

{ 1 ) Ied  kanm  tchid  vâ  teôkhmenanm  peré  erethiéeté.  Les  Livres  des  Partes  ne 
fourniflent  aucune  explication  qui  montre  le  rapport  de  cette  demande  avt£  la  ré- 

Îonfe.  On  a vu  ci-d.  ( p.  301  ) que  tout  germe  d'homme  ou  de  chien  , qui  vient 
mourir  , rend  impur  ce  qu’il  touche;  & cependant  la  réponfe  paroît  dire  ici  le 
contraire.  Il  y a deux  manières  de  concilier  cette  contradiction:  la  première,  en 
fuppofant  qu'il  cil  queilion  dans  la*demandc  de  gorilles  différons , de  celui  de 
l’homme  & de  celui  du  chien  ; la  féconde  , & c’cîi  je  crois  la  vraie  folution  , en 
rcgaidant  le  texte  corrjracdéfeétucux , Sç  inférant  en  confcquencc  entre  la  demande 
& la  réponfe , la  portion  du  fargard  3e.  qui  commence  par  , Alors  Ormufd  die  : 
fi  ce  fi  un  Aihorné . . . ci-d.  p.  301  , julqu’à.  Alors  Ormufd  répondit  : comme  la 
grenouille  Sic.  n.  30  r.  Cet  arrangement  rend  le  fens  clair  & i'uivi, 

Ormufd 
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Ormufd  répondit  : comme  la  grenouille  meurt , féchc  }<•£ 

entièrement  Sc  ( revit  ) au  bout  d’un  an,  de  même  , ô Sa- 
petman  Zoroaftrc  , l’ancienne  couleuvre  infernale  qui  a 
deux  picd$,  cet  Afchmogh  impur , fe  mêle  au  Monde  de 
l’Etre  abforbé  dans  l’excellence  : mais  il  fe  mêle  vivant  à 
tous  les  erres.  Vivant , il  frappe  l’eau  ; vivant,  il  va  fur  Fc 
feu  ; vivant,  il  fe  promene  fur  les  animaux  coupés  ( par 
morceaux)  ; vivant,  il  frappe  l’homme  parles  jointures,  les 
fépare,  lui  ôte  la  vie  ; pour  lui , il  ne  meurt  pas  ( Sc  ne  fouille 
rien  ).  C’cft  ainfi,  ô Sapctman  Zoroaftrc  , que  l’ancienne 
couleuvre  infernale  qui  a deux  pieds,  cet  Afchmogh  impur, 
va  fur  l’homme  pur  dans  le  Monde  ; (c’eft  ainfi  qu’el  le  va)  fur  la 
nourriture  , fur  les  vêtemens,  furies  arbres,  fur  la  verdure  , 
furies  métaux,  fans  jamais  mourir (Sc  fans  rien  fouiller  ). 

L’abondance  Sc  le  Behefcht  Sce. 


F A R G A If  D XII  Ie.  ( ci-d.  p.  z 07.) 

10r  ans  le  Peuple  donné  par  l’Etre  abforbé  dans  l’excel- 
*lcncc  , quelle  cft  cette  production  couverte  elle-même  de 
fon  excellence, qui , à.  tous  les (gâhs)Ofchcns  (à  minuit),  fç 
préfente  contre  Ahriman  qui  abonde  de  mille  côtés? 

Ormufd  répondit  : c’cftle  chien  dont  la  gueule  Sc  la  tête 
font  ( affilées  comme  ) un  derem  [ 1 ] , qui  ( fe«nomme  ) 
Venghâpcré  , Sc  que  les  hommes,  parlant  improprement, 
appellent  Dojeké  [ 1 ].  . 

Dans  lcPeuplc  donné  par  l’Etre  abforbé  dans  l’excellence, 
ce  ( chien  ) cft  la  production  couverte  elle-même  de  fon  ex- 
cellcnce,qui,&  tous  les  (gâhs)  Ofchens,fe  préfente  contre  Ah- 
riman qui  abonde  de  mille  côtés.  Celui  qui  frappe,  ô Sa- 
petman  Zoroaftre  , le  chien  dont  la  gueule  Sc  la  tête  font 


— — - «3 

[ I ] Sijdrim  orout/rem  : en  pehlvi , fijeh  pajeh  darmehferoê , levifage  , la  gueule, 
la  tête  comme  un  derem , (ci-d.  p.  i8f  , n.  i.  ) , c'cft-à-dirc , allongée  , affilée. 

[t]  En  pehlvi,  djodjéh.  Le  djodjéh  eft  appcllé  , ci-devant  p.  ;itf,  n.  i. , rôer , 
enzend.  Selon  quelques  Dcftours  , le  dojékf  cft  différent  du  djodjéh,  & au  deflus 
de  cct  animal.  . . 

Bbb 


* 


9 


Digitized  by  Google 


378  y-ENDIDAD  S A D É. 

( affilées  ) comme  un  derem  , qui  ( fe  nomme  ) Venghâperé, 
2c  que  les  hommes,  parlant  improprement,  appellent  Do- 
jeké,  (celui  -là  ) brifé  fa  propre  amc  en  neuf  parties  [ i ]. 
Ci  dp-  Ceux-là  feront  ( engloutis)  dans  les  eaux  du  Doflzakh(  qui 
& 14c,  n.  4.  fonc  fous  ) ic  pont  Tchincvad  , qui  pendant  leur  vie  n’au- 
ront pas  fait  des  œuvres  pures  2c  méritoires. 

J u fie  Juge  2c c. 

Celui  qui  frappe  le  chien  dont  la  tête  6c  la  gueule  font 
( affilées ) comme  un  derem,  qui  fe  nomme  Venghâpcré, 
& que  les  hommes  , parlant  improprement , appellent  Do- 
jeké,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  > il  fera  frappé  mille  fois  ( avec  des 
courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau  ; 
( ce  qui  répond  à ) mille  derems. 

Dans  le  Peuple  donné  par  l’Etre  abforbédans  le  crime,, 
quelle  eft  la  production  abforbéc  elle-même  dans  le  crime, 
qui , à tous  les  (galas)  Ofehens  , fe  prélentc  contre  Sapénah 
Madounad  f 1 ] qui  abonde  de  millc^otés  ? * 

Ormufd  répondit  : c’eft  le  Dev  Zcerémïcnghré  [ 3 ] , 6 
Sapetman  Zoroaftrc,  que  les  hommes,  parlant  impropre- 
ment, appellent  Zeerémïâké.  * t 

Dans  le  Peuple  donné  par  l’Etre  abforbé  dans  Ic(  crime), 
ce  ( Dc\r)cft  la  production  abforbéc  elle-même  dans  le  crime  , 

3ui,à  tous  lcs(gâhs)Ofchcn$,fc  préfenre  contre  Sapénah  Ma- 
ounad  qui  abonde  de  mille  côtés.  Celui  qui  frappera  , ô Sa- 
petman Zoroaftre , le  Dew  qui  fe  nomme  Zcerémïcnghré, 
& que  les  hommes,  parlant  improprement,  appcUcnrZec- 
rémïâké , (aura  le  mérite  ) du  repentir  des  (mauvaifes) 
penfées  , du  repentir  des  ( mauvaifes  ) paroles , du  repentir 
des(  mauvaifes  ) actions  : c’eft  comme  s’il  avoit  le  cou- 
rage d’être  ( pur  ) de  penfee  , comme  s’il  avoit  le  courage 


[ « ] Keoûé  nepteifet  hl  : en  pchlvi , no  lam  p.idck  ; ou  , il  afpige  les  ornes  I dt 
fis  ancêtres  ) à la  neuvième  génération , ces  aines  qui  doivent  venir  au  devant  de 
Jui  , le  quatrième  jour  après  fa  mort.  * 

ft]  Se-éâ.teà  méen’eofch  ..  c'cfl-à-dirc  , abforbl  dans  C excellence  } nom  d’Or- 
multi  , qui  (îgi.ific  le  contraire  de  ccluj  d’Ahriman. 

[ ! 1 ? ’éeremienghuri  en  p.irfi  , klh  \nif  Itonad  , gui  affaiblie.  Le  nom  vend  c (h 
compofe  d ; yem  , faible ffe  . Se  à'ertghre t péché.  Les  Do  clcurs  parfis  difeut  que  ce 
Dev  parois  (bus  la  forme  de  la  tortue. 
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d’être  ( pur  ) de  parole,  comme  s’il  avoit  le  courage  d’être 
( pur  ) d’a&ion.  . 

Celui  qui  frappe  ces  chiens  , le  Pcfofchoroun , le  Vcff  cu.p.  joj. 
choroun , le  V ônonezag , le  Derekhtô  honeré  [ 1 ] , fon  amc 
pafl'era  dans  ce  Monde  (un  cems)  plus  dur  & plus  accablant'; 
car  la  violence  des  loups  augmentera  fur  les  lieux  élevés. 

Lorfqu’il  mourra,  il  ne  pourra  affranchir  fon  ame  du  Mon- 
de dur  & accablant.  Le  chien  , qui  protège  fi  bien  , ne  le  Ci-après , 
délivrera  pas  /après  fa  mort,  du  Monde  dur  & accablant.  farg'  19’ 

Si  l’on  frappe  du  pied  le  chien  Pcfofchoroun  , fi  l’on  ofe 
lui  couper  les  oreill  s , ou  le  bleffer  h la  patte  , le  voleur 
du  le  loup  , qui  en  fera  inftruit  enlevera  de  ce  Monde  l’a- 
mitié ( & l’union  ).  Si  l’on  frappe  plufieurs  fois  ce  chien 
à la  patte,  & qu’il  y ait  plaie,  la  punition  fera  le  Eodo-  Ci-d.p.  313, 
verelté.  * not» l* 

Si  l’on  frappe  du  pied  le  chien  Vcfchoroun  , fi  on  ofe 
lui  couper  les  oreilles  , ou  le  bleffer  à.  la  patte  , le  voleur 
ou  le  loup , qui  en  fera  inftruit  , enlevera  des  rues  l’a- 
mitié ( & l’union  ).  Si  l'on  frappe  plufieurs  fois  ce  chien  à la 
patte,  & qu’il  y ait  plaie  , la  punition  de  ce  crime  fera 
le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Pefochoroun  * qui , en  le  frap- 
pant,  lui  fépare  les  membres , & lui  ôte  la  vie,  quelle  fera 
fa  punirion  ? 

Ormufd répondit:  il  fera  frappé  huit  cens  fois  ( avec  des 
courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; 

( ce  qui  répond  à.  ) huit  cens  derems. 

*-  Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Vefchoroun  , qui,  en  le  frap- 
pant , lui  fépare  les  membres  & lui  ôte  la  vie,  quelle  fera  fa 
punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  fept  cens  fois  ( avec  des 
courroyes  de  peau  )dc  cheval  ou  dc(peau  de)  chameau  ; (ce 
qui  répond  à)  fept  cens  derems.  • 

Jufte  Juge  &c. 

r-VSX&î,  

fi]  C’cft  le  Toroun>  ci-d.  p.  304. 
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Celui  qui  frappe  le  chien Vôhonezag,  qui,  en  le  frap- 
pant, lui  (jépare  les  membres  & lui  ôte  la  vie  , quelle  fera 
l'a  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  fix  cens  fois(  avec  des 
courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau; 
( ce  qui  répond  à ) fix  cens  derems. 

Julie  Juge  &c. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Toroun  , qui , en  le  frappant, 
lui  fépare  les  membres  £c  lui  ôte  la  vie  , qdcllc  fera  la  pur 
nition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  cinq  cens  fois  ( avec 
des  courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) cha- 
meau ; ( ce  qui  répond  à ) cinq  cens  derems. 

Ci-d.p.  J04.  ( Il  en  fera  à proportion  (de  celui  qui  frappe)  ou  le  Djéd- 

jofch,  ou  le  Vizofch  , ou  leSokoroun  , ou  l’Oropcfch  (qui 
a ) la  dent  aiguë  , ou  l’Orcôpcfch  qui  ell  fort , ou  le  ( chien  ) 
qui  eft  dans  l’eau  [ 1 ] , germe  de  tous  les  chiens  de  l'Etre  ab- 
lorbe  dans  l’excellence. 

Julie- Juge  &c. 

Pourquoi  le chienPefofchoroun  a-t-il  étédonnéauMonde? 
Ormufd  répondit:  il  parcourt  avec  foin  le  Monde,  &y 
attaque  [ 2 ] le  voleur  2c  le  loup. 

Julie  Juge  &c. 

Pourquoi  le  chien  Vefchoroun  a-t-il  été  donné  au  Monde? 
Ormufd  répondit:  il  va  dans  les  rues  des  grandes  villes 
& attaque  le  voleur  & le  loup. 

Julie  Juge,  &c. 

Pourquoi  le  chien  V ôhonezag  a-t-il  été  donné  au  Monde  ? 
Ormufd  répondit  : il  ne  defire  de  l’homme  pur  , il  ne  de- 
mande que  l’entretien  de  fon  corps  [ 3 ]. 

Julie  Juge  &c. 

— — — — ■ — 3ü  >€£ 

. fi]  H do  vifpcnanm  fepentehi  méeniéoûenaum  fcpcftchethrenanm  encïiodri  opâpc: 
<n  pchlvi  j heidoun  çak  arvefp  fapénai  madounad  dam  kalba  tokhmeh  f ak  men  an - 
dtréh  avili  tchirth  djanountd , ou  , tout  germe  de  chien  , peuple  de  l'Etre  abforbé 
dans  1‘ excellence  ; b ce  germe  vient  de  l'eau;  ou,  ces  ( chiens  ) viennent  de  celui 
qui  eft  dans  l'eau.  Ci-ap.  p.  3 JO. 

[ 1 ] Sréefchim  : en  pchlvi , avédjodjined , c’cft-à-dirc  , fe  mefure  avec. . . . 

* [ ) ] C’eft-à-dirc , comme  U n'a  pas  de  maître , il  appartiendra  à celui  qui  vou- 
dra bien  le  nourrir. 
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Si  l’on  donne  au  chien  Pefofchoroun  de  la  graille  fraî- 
che ôc  mouillée,  combien  cette  action  fcra-t-clle  crimi- 
nelle ? ^ 

Ormufd  répondit  : lorfque  , dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puilfance , le  Chef  d’an  grand  endroit  donne  ( à cc 
chien  f de  la  graillé  fraîche  ôc  mouillée , il  pèche. 

Jufte  Juge  ôcc. . 

Si  l’on  donne  au  chien  Vefchoroun  de  la  graille  fraî- 
che & mouillée  , combien  cette  aéiion  fcra-t-clle  crimi- 
nelle ? 

Ormufd  répondit  : lorfquc , dans  cc  Monde  qui  exifte 
par  ma  puiiïance,  le  Chef  d’un  lieu  de  moyenne  grandeur 
donne  (à  ce  chien)  de  la  grailfe  fraîche  & mouillée,  il  pèche. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Si  l’on  donne  au  chien  Vôhonezag  de  la  grai fie  fraî- 
che Ôc  mouillée,  combien  cette  action  fera-t-elle  crimi- 
nelle ? 

Ormufd  répondit  : lorfque,  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puilfance,  un  homme  pur  comme  uti  Athorné  [ i ], 
vient  dans  cc  lieu  avec  quelque  chofe,  avec  de  la  grailfe  fraî- 
che ôc  mouillée , ôc  la  donne  ( à cc  chien  ) , il  pèche. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Si  l’on  donne  au  chien  Toroun  de  la  graille  fraîche  ôc 
mouillée , combien  cette  action  fera-t-elle  criminelle  ? 

Ormufd  répondit  : lorfque , dans  ce  Monde  qui  exifte  par 
ma  puilfance,  une  jeune  perfonne  du  peuple  [i]  prend  fur 
elle , a la  hardiefle  de  donner  ( à ce  chien  ) de  la  graillé 
fraîche  ôc  mouillée , elle  pèche. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  donne  de  la  graille  fraîche  ôc  mouillée  au 
chien  Pefofchoroun,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit*:  c’cft  comme  pour  le  Tanafour  ; il  fera 
frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroycs  de  peau  ) de  chc- 

çp  ■ . ■ ■ weaga  x-. . — .gg 

# 

f i ] Ou  , comme  un  Athorné,  ( un  Djouti  ) qui  ( ft préfentt  ) avec  de  la  grailfe 
pour  faire  izcfchné. 

[ z ] Dehmô  : en  pchlvi  , daman , peuple , produüion , ou , une  jeune  perfonne  , 
£tre.{  de  peu  de  conjiquence  ).  • 
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val  ou  de  ( peau  de  ) chameau  ; ( ce  qui  répond  à ) deux 
x:cns»  dcrcms. 

Julie  Juge  8cc.  £ 

' Celui  qui  donne  de  la  graifle  fraîche  8c  mouillée  an 
chien  Velchoroun  , quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois 
( avec  des  courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) 
chameau  ; ( ce  qui  répond  à ) quatre-vingt-dix  derems. 

Juftc  Juge  &c. 

Celui  qui  donne  de  la  graifle  fraîche  8c  mouillée  au 
chien  Vohonczag,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  foixante-dix  foisf  avec 
des  courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  dc(  peau  de  ) chameau; 
(ce  qui  répond  à ) loixantc-dix  derems. 

* Juftc  Juge  fiée. 

Celui  qui  donne  de  la  graifle  fraîche  fie  mouillée  au 
chien  Toroun  , quelle  fera  la  punition  ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  cinquante  fois  ( avec  des 
courroyes  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de)  chameau; 
(ce  qui  répond  à ) cinquante  derems. 

Que -le  Peuple  de  l’Etre  âbforbé  dans  l’excellence  , 6 S a- 
petman  Zoroaftrc,  dans  ce  Monde  qui  exifte  par  ma  puif- 
4 ance , s’approche  [ i ] promptement  du  chien  ; qu’il  donne  à 
manger  à celui  qui  n’a  pas  mangé;  qu’il  mette  ( la  nourri- 
ture ) près  du  chien  ; qu’il  porte  beaucoup  de  chofcs  agréar 
blés  ( au  goût)  8c  fucculentes  avec  la  viande  ( qu’il  lui  don- 
nera ) à manger  ; qu’il  donne  fur-le-champ  de  ( bonne  ) 
graifle  au  chien. 

Jufte  Juge  5ec. 

Si  dans  le  lieu  des  Mazdéïcfnans  il  y a un  chien  aflez 
fort  pour  refter  ( quelque  tems  ) fans  .manger,  que  feront 
alors  les  Mazdcïemans  ? 

Ormufd  répondit  : que  fur-le-champ  on  s’emprefle  de  lui 
porter  à manger  ; que  l’on  penfe  à le  nourrir.  Lorfqu’on  nç 
lui  donne  rien  ( à manger) , cela  le  fend  plus  violent  ; il  de- 


1 1 j Afcfchicm  itroûâfKm  : en  pchl  vi , tester  [ amanéh , dans  un  tems  prompts-  ■ . 
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vient  plus  méchant  8c  porte  ( au  loin  ) les  efforts  de  fa  rage: 
les Mazdéïefnans en  fouffrent  (dans ce  Monde),  ils  en  fouf- 
friront  encore  plus  ( dans  la  fuite  ) ; le  féjour  de  la  crainte 
(leur  cft  réfervé).  Si  le  chien  n’a  pas  allez  de  force  pour 
refter  fans  manger,  & qu’il  blcfleun  animal  domeftiqueou 
un  homme  ; s’il  Continue  de  bldler  6c  dcdéchircr  , fa  puni- 
tion fera  le  Bodovercfté. 

Le  premier  animal  qu’il  frappera  , le  premier  homme 
qu’il  blcffcra,  on  lui  coupera  l’oreille  droite. 

Le  fécond  animal  qu’il  frappera  , le  fécond  homme  qu’il 
blcffcra,-  on  lui  coupera  l’oreille  gauche. 

' Le  troifiéme  animal  qu’il  frappera  , le  troifiéme  homme 
qu’il  bleilcra,  on  le  blclfera  au  pied  droit.  . 

Le  quarriéme  animal  qu’il  frappera,  le  quatrième  hom- 
me qu’il  blclfera  , on  le  blefîera  au  pied  gauche. 

Le  cinquième  animal  qu’il  frappera  , le  cinquième  hom- 
me qu’il  blellèra  , on  lui  coupera  la  queue. 

Les  Mazdéïefnans  (qui  ne  lui  auront  pas  donné  à manger) 
en  fouflfriront  ( dans  ce  Monde  ) , ils  en  fôuffriront  encore 
plus  ( dans  la  fuite  ) ; le  féjour  de  la  crainte  ( leur  cft  réfer- 
vé ).  Si  le  chien  n’a  pas  la  force  de  refter  fans  manger,  6c 
qu’il  bleffc  un  animal  domeftique  ou  un  homme  ; s’il  con- 
tinue de  bleffer  6c  de  déchirer,  fa  punition  fera  le  Bodo- 
verefté. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  dans  h*  lieu  des  Mazdéïefnans  il  y a dans  une  maifon 
un  chien  auquel  on  n’ait  pas  donné  à manger,  6t  cela  à 
dclfein  , que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit:  maintenant  que  ( celui  qui  fe conduit 
ainfi  ) , defire  le  bonheur  : comment  ( l'obticnd^oit-il  ) , 
comment  fcroit-il  faint  ? 

Jufte  Juge  3cc. 

Si  ce  n’cft  pas  à deftein  qu’on  n’a  pas  donné  à manger  • 
à ce  ( chien  ) , que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufi  répondit  : que  fur  le-champ  ou  s’empreffe  de  Ci-d.p.i 
lui  porter  à manger;  que  l’on  penfc  à le  nourrir.  Lorfqu’on 
ne  lui  donne  rien  ( à manger),  cela  le  rend  plus  violent  ; 
il  devient  plus  méchant , 6c  porte  ( au  loin  ) les  efforts  de 
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fa  rage.  Les  Mazdéïcfnans  en  fouffrent  (dans  ce  Monde); 
ils  en  foufFriront  encore  davantage  ( dans  la  fuite  ). 

Si  ce  chien  n’eft  pas  dans  une  maifon , & qu'à  deftein 
•C  ( on  le  fade  tomber  ) dans  un  trou  , dans  un  puits,  dans 
un  lieu  très -profond  , ou  dans  l’eau  ; ( fi  on  le  ) jette 
d’un  vaiiïeau  ( dans  l’eau  ) , &.  qu’il  foit  blcde  ; s’il  eft  bien 
blede,  ceux  qui  auront  fait  cette  aîtion  feront  coupables 
du  Taiiafour, 

J’ai  donné  au  chien  , ô Sapctman  Zoroaftrc  , moi , qui 
fuis  Ormufd , Ion  poil  pour  vêtement  ; ( je  l’ai  donné  ) fier, 
prompt  de  agi  d'âne,  ayant  la  dent  aiguë  & l’intelligence 
étendue , (comme  il  convient)  à un  Chef  du  Monde.  Moi , 
qui  fuis  Ormufd,  j’ai  donné  au  chien  un  corps  grand  & 
fort  [ i ].  Son  intelligence  fait  fubfifter  le  Monde.  Lorfqu’il 
fait  entendre  fa  voix  , ô Sapctman  Zoroadrc  , ( le  Monde) 
eft  dans  un  état  brillant.  S’il  ne  ( gardoit  ) pas  les  rues, 
le  voleur  ou  le  loup,  qui  en  feroit  inftruit,  cnleveroit  les 
Ci-d.p.  3 79-  biens  des  rues  ; le  loup  frapperoit,  le  loup  fc  multiplicroit, 
lp  loup  frapperoit  & feroit  tout  difparoître. 

Juftc  Juge  &c. 

Quel  eft  (le  chien)  qui  [ frappe  le  loup  avec  force, 
ç>  faint  Ormufd,  foit  qu’il  attaque  le  loup  > ou  que  le  loup 
l’attaquç  ? • . 

Ormufd  répondit  r ces  chiens  frappent  le  loup  avec 
force,  foit  qu’ils  attaquent  le  loup  les  premiers , ou  que  le 
loup  les  attaque  ; ces  chiens  font  fupéricurs  aivloup  , lorf- 
qu’ils  fe  collettent  avec  lui , les  Pedofehorouns , les  Vef- 
chorouns  , les  Vôhonczags  , df.  les  Derekhtô  honerés. 

Dès  que  l’un  ( de  ces  chiens  ) eft  au  Monde  [ 3 ] , il  fe 
répand  , cherche  à fe  diftinguer  ; il  frappe  celui  qui  dans  le 
Monde  aime  , cherche  le  mal  : tel  eft  le  chien. 

Le  loup  de  même  s’élève , fe  collette  avec  ( le  chien) , dès 


g» ■’  ■ "" 

*.  b 1 

[ 1 } Tourehi  : fdon  le  Pchlvi , au  dejfus  des  Touranituis  , c‘cfl-'a-dire  , des  pi- 
lleurs. 

[ 1 ] Djanthvâ  ter « ; en  pchlvi,  ^anefçhneter  , qui  frappe  le  plus. 

[ 3 J Iethé  ghnïà  : en  pchlvi  , tchaguin  pavan  djertefchni  ; cela  peut  auflî  ligni- 
fier , il  fe  répand  dans  le  Afonde  en  frappant , • 

" v ' * qu’il 
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qu’il  eft  né.  Lorfqu’il  a un  an  il  fc  répand  , cherche  à fe 
diftingucr  ; il  frappe  celui  qui  dans  le  monde  aime,  cher- 
che le  mal  : tel  cft  le  loup. 

[ i ] Le  chien  a huit  qualités  : il  cft  comme  PAthorné  , 
il  cft  comme  le  Militaire,  il  cft  comme  le  Laboureur  ( prin- 
cipe) de  biens  , il  eft  comme  Poifcau  , il  cft  comme  le  vo- 
leur , il  cft  comme  la  bêcc  féroce,  il  cft  comme  la  femme 
de  mauvaife  vie  , il  cft  comme  la  jeune  perfonne. 

Comme  PAthorné,  le  (chien)  mange  ( ce  qu’il  trouve  ) ; 
comme  PAthorné  , il  cft  bieniaifant  6c  heureux  ; comme 
l’Athorné,  il  fe  contcute  de  tout;  comme  PAthorné,  il 
éloigne  ceux  ( qui  s’approchent  de  lui  ) : il  cft  comme  PA- 
thorné. 

Le  (chien)  marche  en  avant,  comme  le  Militaire  ; il 
frappe  les  troupeaux  purs  ( en  les  conduifant  ) , comme  le 
Militaire;  il  ( rôde) devant,  derrière  les  lieux  , comme  le 
Militaire  : il  eft  comme  le  Militaire. 

Le  ( chien  ) cft  actif,  vigilant , pendant  le  tems  du  fom- 
meil , comme  le  Laboureur  (principe)  de  biens  ; il  rode  de- 
vant, derrière  les  lieux,  comme  le  Laboureur  (principe)  de 
biens  ; il  rôde  derrière  , devant  les  lieux,  comme  le  La- 
boureur ( principe  ) de  biens  : il  eft  comme  le  Laboureur. 

Comme  Poifeau  , le  ( chien  ) eft  gai  ; il  s’approchc-(  de 
l’homme  ),  comme  Poifeau  ; [ i]  il  fc  nourrit  de  ce  qu’il 
pcut(  prendre  ),  comme  Poifeau  : il  eft  comme  Poifeau  t 

Le  ( chien  ) agit  dans  l’obfcurité , comme  le  voleur  ; ( il  cft 
expofé)  à ne  rien  manger,  comme  le  voleur  ; fouvent  il 
reçoit  quelque  chofc  de  mauvais , comme  le  voleur  : il  eft 
co’mmc  le  voleur. 

Le  ( chien  ) aime  à agir  dans  les  ténèbres  comme  la  bête 
féroce  ; fa  force  eft  pendant  la  nuit , comme  à la  bête  fé- 
roce ; ( quelquefois  ) il  n’a  rien  à manger  , comme  la  bête 

G?— — — — —-—»»»  ' 

[ I ] Soné  éeoûé  héefthtà  befrém  : en  pclilvi , kalba  heidoun  advak  hjfcht  baref- 
chné , maintenant  un  feul  chien  ( ou  lefeul  chien  ) a huit  qualités  ; barefehné , efpece-, 
forte  , ou  balcfchnê,  grandeur , qualité.  Le  refte  de  ce  fargard  eft  difficile  à cnccn- 
Hre  , & encore  plus  à rendre' nettement. 

[ t ] Ou  , yû  force  ejl  proportionnée  a la  nourriture  qu'il  prend. 

Ccc 
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féroce  ; fouvent  il  reçoit  quelque  chofcde  mauvais,  comme 
la  bête  féroce  : il  eft  comme  la  bête  féroce. 

Le  (,  chien)  eft  content,  comme  la  femme  de  mauvaife 
vie;  il  le  tient  dans  les  chemins  écartés,  comme  la  femme 
de  mauvaife  vie;  il  fc  nourrit  de  ce  qu’il  peut  ( trouver  ), 
comme  la  femme  de  mauvaife  vie  : il  eft  comme  la  femme 
de  mauvaife  vie. 

Le  ( chien  ) dort  beaucoup  , comme  la  jeune  perfonne  ; 
il  eft  brûlant  Se  en  action , comme  la  jeune  perfonne  ; il  a 
la  langue  longue  , comme  la  jeune  perfonne  : il  court  en 
avant , comme  la  jeune  perfonne. 

Tels  font  lçs  deux  Chefs  que  je  fais  marcher  dans  les 
lieux  , fçavoir  , le  chien  Pcfolchoroun  & le  chien  Vefeho- 
roun.  Les  differens  lieux  que  j’ai  donnés  ne  fublifteroient 

Î>as  fur  la  terre  donnée  d’Ormufd  , fi  je  n’y  avois  pas  mis 
e chien  Pcfofchoroun  ou  le  chien  Vefehoroun. 

Jufte  Juge  Sec. 

[ 1 ] Si  le  chien  vient  à mourir  , & que  fa  femencc  refte 
fur  la  terre,  ( fans  qu’il  fc  foit  accouplé) , que  deviendra  le 
corps  ( l’cfpcccdc  cet  animal  ) ? 

Ormufd  répondit  : le  monde  eft  [ 1 ] fur  l’eau  , ô Sapet- 
man  Zoroaftre.  Maintenant  il  y a dans  ( l’eau  ) deux  ( chiens  ) 
aquatiques  ; Se  des  milliers  de  chiennes , des  milliers  de 
chiens  ( viennent)  du  mélange  de  la  femelle  avec  le  mâle. 
Frapper  ces  (chiens  qui  font  ) dans  ( l’eau  ) , c’eft  faire  fé- 
cher  tous  les  biens  : alors  fortiront  , 6 Sapetman  Zoroaf- 
tre , de  ce  lieu  , de  cette  Ville  , ce  qui  eft  doux  au  goût, 
les  viandes  bien  nourries,  la  fanté,  la  vie  longue,  l’abon- 
dance, la  pluie  ( fourcc)  de  biens , la  profufion  , ce  éjui 


-■6«S3a^= 
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f 1 ] lcd  Jounîfch  péri  erethïeté  nefchtâ  jemeneftché  perefchtâ  khfchodereftché  ko- 

thé  éetefchanm  beodà  djefeeti  aad tthre  âonehanm  hanm  bcoûeeti  doué 

oderi  opâpé.  Ou  , fi  un  chien  vient  b mourir , & que  ja  femelle  ( meure  aujfi  ) , fans 
avoir  refu  fa  ftmence  , que  deviendra  icfpece  de  ces  animaux  ? 

Ormufd  répondit  : le  monde  eft  fur  l'eau  , ô Sapetman  Zoroaftre.  ( Comme  tout 
vient  de  l'eau  & retourne  a l’eau  ) , maintenant  ces  deux  ( animaux  ) deviennent 
/ deux  ( chiens  ) aquatiques , (c'eft-à-dirc  , leur  fcmcncc  fc  réunit  à l'eau),  d’où  for- 
tent  des  milliers  par  le  mélange  de  la  femelle  avec  le  mâle , (ou  de  leur  femence) . 

[ x ] Pieté  epanm  pcràeté , va  fur  l'eau  : en  pctlvi  , madam  avan  faepad  , eft 
(ngendri  de  l'eau  , ( ou  fur  itou  ). 


Digitized  by  Google 


rENÙIDAD.  Fa  kg.  XIV.  3S7 

croît  ( fur  la  terre  , comme  ) les  grains",  les  pâturages. 

Jufte  Juge  ôcc.  . 

Comment  (ferai-je)  revenir  dans  ce  lieu,  dans  cette  Ville 
où  je  fuis , ce  qui  eft  doux  au  goût , les  viandes  bien  nour- 
ries ? Comment  ( y ferai-je  revenir  ) la  fanté , la  vie  longue  ? 
Comment  ( y ferai-je  revenir)  l’abondance,  la  pluie ( fourcc) 
de  biens,  la  profufion  ? Comment  ( y ferai-je  revenir  ) ce 
qui  croît  ( fur  la  terre , comme  ) les  grains , les  pâturages  ? 

Ormufd  répondit  : maintenant,  ô Sapetman  Zoroaftre, 
ce  qui  eft  doux  au  goût , les  viandes  bien  nourries  ne  -re- 
viendront pas  dans  ce  lieu  , dans  cette  Ville  ; la  fanté  , 
la  vie  longue  n’y  ( reviendra  ) pas  ; l'abondance  , la  pluie  , 
( fourcc  ) de  biens,  la  profufion  n’y  ( reviendra  ) pas  ; ce  qui 
croît  ( fur  la  terre,  comme)  les  grains,  les  pâturages,  n’y 
( reviendra  ) pas , à moins  que  l’on  n’ait  frappé , que  l’on  ne 
frappe  actuellement  celui  ( qui  aura  ) frappé  les  ( chiens  qui 
font)  dans  (l’eau) , ou  que  l’on  ne  fafle  pendant  trois  jours  6c 
«pendant  trois  nuits  izefchné  aux  âmes  du  Monde,  à l’intcn- 
tion  de  celui  qui  aura  frappé  ( les  chiens  qui  font  ) dans 
(l’eau).  On  allumera  pour  cela  le  feu  , on  liera  le  Barfom  , 
on  mettra  le  Hom  fur  ( la  pierre  Arvis  ) ; après  cela  retour- 
neront dans  ce  lieu , dans  cette  Ville  , ce  qui  eft  doux  au 
coût,  les  viandes  bien  nourries  ; après  cela  la  fanté  , la  vie 
longue;  après  cela  l’abondance,  la  pluie  ( fource)  de  biens, 
la  profufion  ; après  cela  ce  qui  croît  ( fur  la  terre , comme  ) 
les  grains  , les  pâturages,  ( retournera  dans  ce  lieu). 

L’abondance  6c  le  Behefeht  ôcc. 


Tü 


F A R G A R D XI  Ve.  ( ci-d.  p.  207.  ) 

astre  confulta  Ormufd , en  luidifant  : ô Ormufd 
abfor.bé  dans  l’excellence,  jufte  Juge  du  monde  qui  exifte 
par  votre  puiftance,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  , celui 
qui  frappe  cet  (animal)  aquatique  ( d’où  fortent  ) des  mil- 
liers de  chiennes , des  milliers  de  chiens,  ôc  qui , en  le  frap- 
pant, lui  féparc  les  membres,  Ôc  lui  ôte  la  vie , quelle  fera  fa 
punition?  " Ceci] 


r 

388  VENDIDAD  $ A D É. 

Ormutd  répondit  : il  fera  frappe  dix  mille  fois  f avec 
des  courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( peau  de  ) cha- 
meau ; (ce  qui  répond  ) k dix  mille  derems. 

Que  pour  purifier  fon  ame  , 6c  expier  (fon  crime),  le  cou- 

Eablc  ) mette  dans  le  feu  d’Ormufd  dix  mille  tas  de  bois 
icn  dur , bien  fcc  6c  bien  examiné. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  & expier  ( fon  crime) , je  (cou- 
pable ) donne  au  feu  d’Ormufd  dix  mille  paquets  de  bois  [i] 
coupé  , des  odeurs  pures  , de  bonne  efpecc  , bien  prépa- 
ies, les  meilleures  odeurs  tirées  des  arbres  les  plus  odori- 
férans. 

Que  pour  purifier  fon  ame  6c  expier  ( fon  crime  ) , le 
j ( coupable)  lie  dix  mille  Barfoms  purs  ; qu’il  donne  dix  mille 

Zours  [2]  de  Hom  6c  de  chair  d’animal , purs  6c  bien  exa- 
minés, qui  foient  une  produ&ion  pure  6c  bien  examinée  : 

& s’il  vient  à mourir , ( que  l’on  offre  pour  lui  ) des  arbres , 
de  ces  arbres  dont  on  peut  dire  qu’ils  font  de  bonne  efpecc  ; 

( que  l’on  offre  pour  lui  ) de  l’eau  pure.  * 

Que  pour  purifier  fon  ame  6C  expier  (fon  crime) , le  ( cou- 
pable) frappe  dix  mille  de  ces  couleuvres  [ 3 ] qui  ( fc  re- 
plient ) en  elles-mêmes  8c  marchent  fur  (le  ventre  ) ; qu’il 
trappe  dix  mille  couleuvres  à corps  de  chien  ; qu’il  frappe 
dix  mille  tortues  ; qu’il  frappe  dix  mille  grenouilles  de  ter- 
re, qu’il  frappe  dix  mille  grenouilles  d’eau  ; qu’il  frappe  dix 
mille  de  ces  fourmils  qui  traînent  les  grains  ( dans  leurs 
trous  ) ; qu’il  frappe  dix  mille  de  ces  fourmils  qui  marchent 
fur  une  même  ligne,  qui  font  du  mal  dans  leur  route  ( en 
crcufant  la  terre  ) ; qu’il  frappe  dix  mille  de  ces  ferpens-t  lie-  / 
vaux  [ 4 ] qui  ont  la  langue  fendue  ; qu’il  frappe  dix  millede 
ces  mouches  qui  fe  repofent  fur  ( les  différens  êrres);  qu’il 
tire  de  la  terre  dix  mille  pierres  impures  ( 8c  les  expofe  aa 
Soleil  ; qu’il  donne  quelque  chofe  à des  hommes  purs , ( pour 
mettre  ) dans  quatorze  feux. 

f 1 ] ^erédoûenanm  : en  pehlvi , varhoumand , ou,  ( pris  a arbres  ) fruitiers, 
f x ] Les  Zours  de  hom  , d'eau  & de  chair  , font  le  hom  , l’eau  & l^chair  qui 
fervent  dans  la  Liturgie.  Voyez  ci-ap.  Expof.  des  ufages  & c.  §.  III.  / 

] Odrô  thranjchtenanm  : en  pehlvi  , o dru éh  uvan  la/a  feraefdttié. 

4]  Pa^donarm go\ô  vtriienam  : en  pehlvi,  pa[ouh  goudjord/,  ou  , ferpens. 

Moitié  (heyaux , & à deux  gueules.  / , 


Digitized  by  Google 


* 


VEND  ID  AD.  Fa  rg.  XIV.  38$> 

Quelles  doivent  être  ( les  qualités  de  ) celui  qui  s’appro- 
che du  feu  ? Que  ( ce  foie  un  homme  qui  ) , après  s’être  pu- 
rifié, le  fafle  briller  promptement  ; qu’il  fafie  bien  élever  la 
ilammc  de  differens  côtés , deflous , d’un  autre  côté  ,'dcflus. 

Que  pour  purifier  fonamc,  5c  expier  (Ion crime),  le ( cou- 
pable ) donne  ( ce  feu  ) ainfi  brillant , brûlant,  bien  exami- 
né [ i ] , à des  hommes  faints  5c  très-purs.  Le  feu  d’Ormufd 
demande  du  bois  à ceux  (qui  font)  Mazdéïefnans. 

Que  pour  purifier  fon  amc  , 5c  expier  ( fon  crime  ) , le 
( coupable)  donne  à.  des  Athornés , hommes  purs  , tous 
les  inftrumcns  de  leur  état  f z ].  Les  inftrumens  de  l’A- 
thorné  font  un  couteau  ( pour  couper  ) la  viande,  un  Pénom,  Ci-ap.  r.x - 
[ 3 ] ( un  coytcau  ) recourbé  ( de  la  valeur  ) d’un  derem  ; que  ^ uf* *£' 

le  ( coupable  ) apporte  du  bois  pur  ; qu'il  donne  encore  & 1L 
l’Hàvan , la  foucoupc  , le  Hom  5c  le  Barfom. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  6c  expier  (fon  crime),  le 
( coupable  ) donne  à des  Militaires , hommes  purs , tous  les 
inftrumcns  de  leur  état.  Les  inftrumens  du  Militaire  font 
i°.  [4]  La  lance.  z°.  Le  poignard.  30.  La  mafluë.  40.  L’arc. 

50.  La  felle  (polie)  au  marteau,  bornée)  de  trente  cho- 

fes  [5] , avec  un  pommeau  d’argent.  6 °.  L’arc  à pierres,  de  la  ci-d.p.  jn  • 

longueur  d'un  bâfou , (orné  aux  deux  bouts)  de  trente  cho-  «•  J. 

Les.  70.  La  cotte  de  mailles.  8°.  La  cuirafle  à nœuds  [6]. 

*j°.  Le  pénom  [7].  io°.  Le  bonnet  j 1 1®.  La  ceinture.  iz°. 

Les  grands  caleçons  [ 8 ]. 

u- 1'  1 

* [ 1 J Tefchim  tejdârem  tejé  jnoutém  véedem  : en  pchlvi,  tefck  r<p  vttâ  te\ef- 

chnéh  vé  toudj&uhaar.  Ou  , qu'il  donne  une  huche  bien  affilée  , qui  coupe  bien  , ( pour 
le  fervicc  du  feu  ). 

[ 1 ) Zcié  : en  pchlvi , fac  ; ou  , ce  qui  fert  dans  la  vie. 

[ j ] Khrevcflreghncm  frcôfchô  tcherentié  : en  pchlvi  , kharfefler  gounlh  margou- 
néh  ferojcchtiaianm  , un  inflrument  qui  rejfemble  a un  kharfefler , à une  couleuvre  , 
ci-ap!  farg.  1 8 > ou,  (un  couteau  pour  fane  des  keifehs  ronds)  comme  la  couleuvre. 

( 4 ] Lrefchtefch  : en  pchlvi,  arafiht.  Plus  bas ,farg.  17  , ce  mot  cft  rendu,  co 
pchlvi  , par  afchtcr  , faire. 

[ j ] Nombre  détermine  mis  pour  un  nombre  indéterminé. 

[ 6 J Scion  le  Pchlvi , cctre  cui rafle  rient  par  derrière  au  bonnet. 

[7]  Dans  les  figures  du  Schah-namah  U du  Barzour-namah , les  combattan* 
font  repréfentés  avec  des  pénoms  fur  le  vifage. 

( H ] Rànépânô  : en  pchlvi , ranpant  caleçons  qui  dcfccndcnt  des  cuifTcs  fur  le* 
pieds. 
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Que  pour  purifier  fon  amc , St  cxpier(fon  crime),  le  ( cou- 
pable) donne  à des  Laboureurs  ( principes  ) de  biens  , hom- 
mes purs,  tous  les  inftrumcns  de  leur  état.  Les  inftrumcns 
du  Laboureur  font  [ i J ceux  qui  fervent  à la  culture  de  la 
■terre  ; ils  doivent  être  faits  avec  foin  St  bien  durs.  Le  ( cou- 
pable) donnera  un  bœuf; un  bœuf  plein  de  vie,  avec  une 
fonnette d’argent,  attachée  au  haut  du  cou  de  (cet  animal  , 
lorfqu’il  laboure;  il  donnc’ra  une  fonnette  plus  petite  pour 
( le  bœuf  qui , en  traînant  la  herfe  ),  unit  ( la  terre  ). 

Jufte  Juge  Stc. 

[ x ] Combien  coûtera  ( la  fonnette  ) d’argent  ? 

Ormufd  répondit  : autant  qu’un  jeune  St  beau  cheval, 

Jufte  Juge  Stc.  » 

Combien  coûtera  ( la  fonnette  ) d’or  ? 

Ormufd  répondit;  autant  qu’un  jeune  St  beau  chameau. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  St  expier  ( fon  crime)  , le 
{ coupable  ) donne  à des  hommes  faints  une  fource  d’eau 
courante. 

Jufte  Juge  Stc. 

De  quelle  étendue  fëVa  cette  fource  (d’eau  ) > 

Ormufd  répondit  : on  en  donnera  .une  de  [ 3 ] trois  pieds 
de  profondeur  St  de  trois  pieds  de  large. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  St  expier  ( fon  crime) , le 
( coupable  ) donne  à des  hommes  faints  un  yerrein  où  l’on 
ait  creufé  des  ruifleaux  ( des  rigoles). 

Jufte  Juge  Stc. 

Comment  fera  ce  terrein  ? 

Ormufd  répondit  : il  doit  être  tel  que  l’on  ^ fatfc  .cou-  * 
1er  ( l’eau  ) abondamment  [4]  des  deux  côtés. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  St  expier  ( fon  crime  ) , le 
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• 

[ t ] Eefché  reoûô  femé  : en  pclilvi , varmoufekan  djordah  / aman  ,/ont  les  inf- 
trumcns ( qui  fervent  ) aux  grains. 

[ 1 ] Tchoûcd  icoûed  eréqetem  . . , tchoüid  ieoûcd  qertnlm  : ou  , Combien  lui  don- 
nera-t-on d'argent  ?...  la  valeur  d'un  jeune  cheval ....  Combien  lui  donnera-t-on 
a'or ? ...  la  valeur  d'un  jeune  chameau  : félon  le  Pchlvi , autant  qu'un  jeune  cheval 
fin  peut  porter  &c. 

[ ) ] Spâ  : en  pchlvi , pah  , d'un  pied. 

j 4]  Qoiirckhté  : en  pchlvi , doubar , ou  , deux  fois  ( le  jour  ). 
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( coupable  ) donne  à des  hommes  faints  un  lieu  pour  les 
beftiaux,  (conliftanten  ) neuf  terreins  [ 1 ] renfermés  dans 
neuf  murs  [ 1 ]. 

Jufte  Juge  &c. 

De  quelle  étendue  fera  ce  lieu  ? 

Ormufd  répondit  : que  dans  les  hauts  il  ait  douze  vîtâ- 
rés,  dans  les  terreins  d’une  moyenne  élévation,  neuf  vîtârés , Ci-d.  p.  jxr , 
& dans  les  bas  , fix  vîtârés.  «•  }• 

Que  pour  purifier  fon  ame , & expier  ( fon  crime  ) , 

• le  ( coupable  ) donne  à des  hommes  faints  [ 3 ] un  bon  en- 
droit bien  fermé,  avec  un  lieu  (un  bâtiment)  élevé. 

Que  pour  purifier  fon  ame  & expier  (fon  crime)  , le 
( coupable  ) donne  à un  faint  hommeune  jeune  fille , vierge , • 

6c  avec  qui  perfonne  n’ait  eu  commerce. 

Jufte  Juge  6ccj* 

Quelle  fera  cette  fille? 

Ormufd  répondit:  qu'il  donne  pour  femme  à un  faint 
homme  fa  fœur  ou  fa  fille,  ( qui  ait  ) une  bonne  réputa- 
tion , des  boucles  d’oreilles,  6c  foit  âgée  de  quinze  ans. 

Que  pour  purifier  fon»amc,  6c  expier  ( fon  crime  ),  le 
( coupable  ) donne  à un  faint  homme  quatorze  lièvres  ; qu’il 
s’approche  de  quatorze  petits  dechienncs  ( 6c  les  nourrifle); 
qu’il  fafte  palier  l’eau  dans  quatorze  bateaux  ( qui  foienc 
comme  ) des  ponts  ( fur)  ce  redoutable  ( élément)  ; qu’il 
donne  un  maîcrc  à dix-huit  terreins  incultes  ôc  fans  maî- 
tres ; qu’il  entretienne  pures  dix-huit  chiennes  , quelque 
méchantes  qu’elles  foient  ; ( action  aulfi  méritoire  que  s’il 
nourriftbit  ) cent  efpeccs  d’animaux  purs  qui  n’euflent  pas 
mangé  : qu’il  nourrifle  dix- huit  hommes  purs  } avec  de  la 
* • viande,  avec  du  pain  ou  avec  du  vin. 

Telle  fera  fa  punition  ; c’cft  par-là  qu’il  paflera  le  pont.  Ci-d.p . Jn. 
Il  n’y  a que  le  pur  qui  le  pafle  ; celui  qui  ne  l’cft  pas  ne 

G»  =—«3 

[ 1 ] Nemettm  : en  pehlvi , namadan , efpact  au  pied  des  Forts  ; ou , ponts  qui 
conduifcnt  à neuf  entourages. 

• [ t ] Hàthrem  , lieu  fermé , ou,  mur;  ci-d.  p.  J fl. 

f } ] Gàto  khéenl  Jléereté  med  beré^efeh  : en  pelilvi , gr.fi  houf  vejlord  rotemait 
balefckni  ; ou , un  endroit  bien  lié , ( bien  bâti  ) , avec  une  tcrrajfc. 
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paflcra  pas  le  pont  ; le  lieu  des  Daroudjs  cft  ( réfervé)  k Tes 
avions. 

L’abondance  5c  le  Behefeht  &c. 


FARGARD  X Ve.  ( ci-d.  p.  zn.) 

C ombif.n  y a-t-il  d’a£tions  , qui  faites  .dans  le  Monde 
qui  exifte  ( par  votre  puiflàncc),  qui  commifcs  (par  les 
hommes  ) ne  foient  pas  reçues  (de  vous  , ô Ormufd  ) , qui 
rendent  coupables  du  Tanafour  ceux  qui  les  font , qui  s’y 
laiiïent  aller  ? 

Ormufd  répondit  : il  y en  a cinq,  6 faintZoroaftre. 

L’homme  commet  la  première  de  ccs^a&ions  , lorfqu’il 
parle  d’une  manière  peu  convenable  [ i ] à un  perfonnage 
faint,  tout  occupé  de  moi  5c  de  ma  loi  ; 8c  qu’il  marche 
en  fuivant  fon  propre  efprit.  Celui  qui  fait  cela  eft  coupa- 
ble du  Tanafour. 

L’homme  commet  la  fécondé  de  cei  a&ions  , lorfqu’il 
donne  au  chien  Pefofchoroun  ou  au  (chien)  Vefehoroun 
de  la  nourriture  ( trop)  chaude  , [ 2]  fçaehant  bien  ce  qu’il 
fait.  Si  la  nourriture  chaude  qu'c  l’on  donne  k ces  chiens  leur 
fait  tomber  les  dents  qu’ils  ont  dans  ( la  gueule) , ou  fi  cette 
nourriture  chaude  les  blefïc  [ 3 ] , leur  brille  la  langue,  5c 
qu’ils  en  foient  bleffés , bien  bleffés , celui  qui  aura  fait  cette 
action  fera  coupable  du  Tanafour. 

■L’homme  commet  la  troifiéme  des  actions  ( qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ),  lorfqu’il  frappe  une  chienne  qui  a 
des  petits  ,•  qu’il  l’épouvante,  qu’il  court,  qu’il  cric  après  4 
çlle,  ou  qu’il  frappe,  claque  des  mains  ( pour  l’effrayer). 
Si  cette  chienne  tombe  dans  ijii  trou,  dans  un  puits  , dans 
un  précipice , dans  une  rivière , [ 4 ] ou  d’un  bateau  ( dans) 
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[ 1 ] Kcs'iengké  fenghâé  : en  pehlvi  , kas  mtnia , parole  petite  , baffe  , mepri- 
fante. 

[ 1 ] Hemtrefenanrti  : en  pehlvi  , ofehmard. 

J St tmeném  : en  pehlvi  , afihaméh  , ou  , ( leur  brille  ) Ut  os, 

4]  Ou,  ou  dans  l’eau,  ou  iun  bat  eau  t 

. l'eau 
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l’eau , & qu’elle  fe  blcflc  ; fi  elle  Ce  blcflè  , celui  qui  aura 
fait  cette  action,  fera  coupable  du  Tanafour. 

L’homme  commet.la  quatrième  des  actions  (qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ) , lorfqu’il  a commerce  avec  une  fille 
nubile,  qui  a fes  règles.  Celui  qui  commet  cette  a&tion, 
eft  coupable  du  Tanafour. 

L’homme  commet  la  cinquième  des  actions  ( qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ) , lorfqu’il  a commerce  [ i J avec  une 
. femme  qui  a un  enfant  qu’elle  alaite,  & dont  le  lait  par- là 
s’altère, coule,  fe corrompt.  Si  (le  laitde  ) ccttc(  femme)  fe 
corrompt , celui  qui  aura  fait  cette  action , fera  coupable  du 
Tanafour. 

Si  quelqu’un  a commerce  avec  une  fille  foumife  ou  non 
foumife  à un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  ( à un  Maître 
légitime),  êc  qu’il  en  ait  un  enfant,  il  ne  faut  pas  que 
cette  fille  aille  devant  la  maifon  des  hommes,  elle  qui 
effraye  tout  , qui  fait  trembler  l’eau  & les  arbrcs  ( par  ci-d.p.}o< 
l’impureté  de  fon  corps).  Si  cette  fille  va  devant  la  maifon  3°8* 
des  hommes,  elle  qui  effraye  tout,  qui  fait  trembler ‘l’eau 
& les  arbres,  voici  alors  ce  que  l’on  fera. 

Si  quelqu’un  a commerce  avec  une  fille  foumife  ou  non 
foumife  à un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  ( à un  Maître 
légitime),  Sc  qu’il  en  ait  un  enfant , que  cette  fille  ne 
dérruife  pas  elle-même  fon  fruit  devant  la  maifon  des 
hommes.  Si  cette  fille  détruit  elle- même  fon  fruit  devant 
la  maifon  dès  hommes  , 6c  que  fes  parens  la  voyent,  ils  la 
blcflcronc  , la  déchireront  ; la  punition  fera  le  Bodovcrdïé. 

Lorfqu’un  homme  a commerce  avec  une  fille  foumife 
ou  non  foumife  à un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  un 
' Maître  légitime  ) , & qu’il  en  a un  enfant  ; fi  cette  fille 
attribue  l’enfant  à tel  homme  , & ( que  l’homme  ) dife  : 
la  tante  [i]  de  cette  ( fille  ) eft  vivante  , qu’on  l’inter-  . 
roge;  on  s’approchera,  de  la  tante  de  cette  fille  pour  l’in- 
terroger. On  les  mènera  devant  le  Dcftour  , ou  devait 

...  ■ J a.  ' — i — — urJ-J’JJJi  i*  I^uen 

£ t j Nàcrckanm  ianm  epothranm  pepeioufehem  và  : ou  , avec  une  femme  g'ojfe  , 
qui  a d t lait  ; qui  cft  grullc  Je  quatre  mois  dix  jours  : ci-ap.  Expoiition  des  ufa- 
ges,  $.  VII  VIII. 

[ i ] üenanm:  en  pchlvi  , Auwi.plus  bas  ham.  Ccmetpeut  défîgncr  la  nourrice. 
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le  Roi  , qui  frappera,  détruira,  qui  gâtera  de  quelque 
manière  que  ce  (oit  avcc(  du  fuc  ) d'arbre , qui  fera  périr 
l’enfant.  Lorfqu’on  aura  détruit  l’enfant  de  cette  fille , on 
aura  foind’en  faire  autant  à l’homme,  à la  fille,  & à la  tante. 

[ i J Si  quelqu’un  a commerce  avec  une  fille  comme  fon 
Chef  ( légitime)  , ou  fans  être  fon  Chef  (légitime)  , 
comme  lui  ayant  été  livrée  , ou  fans  qu’elle  lui  ait  été 
•livrée,  &.  qu’il  en  ait  un  enfant , il  faut  abfolumcnt  [ i ) que 
celui  à qui  cette  fille  s’eft  adrcflec , la  nourrillc.  Si  ce  Cnef* 
n’en  prend  pas  foin  , cette  fille  déchirera  ce  Chef  injufte  ; 
on  le  bleficra  , on  le  déchirera  ; fa  punition  fera  le  Bodo- 
verefté.  Si  donc  cette  fille  s’approche  &:  a commerce  avec 
quelqu’un,  ( après  cela  ) à quel  Chef  des  Mazdéïefnans 
la  menera-t-on  ? 

Ormufii  répondit  : Si  quelqu’un  a .commerce  avec  une 
fille  comme  fon  Chef  ( légitime  ) , ou  fans  être  fon  Chef 
( légitime),  comme  lui  ayant  été  livrée,  ou  fans  qu’elle 
lui  ait  été  livrée , &c  qu’il  en  ait  un  enfant  , celui  à qui 
cette  fille  s’eft  adreffée , doit  la  nourrir.  Si  ce  Chef  n’en 
prend  pas  foin , comme  toutes  les  femelles  font  ou  à deux 
mamelles,  ou  à quatre:  celle  qui  a deux  mamelles,  efl:  la 
fille  ; celle  qui  en  a quatre , efl  la  chienne  ; [ 3 ] ( il  en 
fera  de  la  fine  comme  de  la  chienne  ). 


G* 

[ 1 ] 16  keenenem  opâeté  fiât 6 rctoum  vâ  aftâtô  retoum  va  perèdâtanm  vâ  apere~ 
dâtanm  vâ  ; en  pehlvi , mavan  avait  kanik  madam  ravad  âgh  mi^ed  fctacnid  rdan 
afiaenid  rdan  bena  dabouned  abena.  dabouned  ; ou  , avec  une  fille  foumife  ou  non  fou- 
mife  à un  Chef , livrle  ou  non  livrât  (à  un  maître  ) légitime. 

[ t ] lcd  éefché  iô  eperénâioukâ  o\edjefàd  ; ou  , qui  s'efi  rendu  maître  de  cette 
fille , tfhi  en  a abufé. 

[ j J Le  Texte  ici  eft  fort  obfcur.  Les  Livres  des  Parfes  ne  l’expliquent  point 
d'une  manière  fatisfaifante  ; & , malgré  cela  , les  Dcftours  n'y  cherchent  point 
d'allégorie.  Voici  le  fens  que  l'on  peut  y donner. 

On  a vû  ci-devant  que  la  fille  , qui  étoit  grofle  d’un  commerce  illégitime  , ne 
devoit  pas  détruire  Ton  fruit,  mais  qu'il  falloir  la.  mener  auDcftour,  ou  au  Roi  à 
qpi  il  appartenoit  de  régler  la  punition  qu'elle  méritoit.  En  attendant  .que  cela 
puifle  s’exécuter , que  deviendra  cette  fille  ? Soit  que  celui  dont  unffc  fille  a un  enfant 
foit  fon  mari , ou  qu’il  nc-le  foit  pas , cet  homme  eft  obligé  de  la  nourrir.  A fon 
refus,  il  faut  la  mener  au  Chef  le  plus  proche  du  lieu  où  elle  fc  trouve  j & il 
eft  ordonné  à ce  Chef  de  la  nourrir  & d'avoir  foin  de  fon  enfant , de  même  que  ce- 
lui qui  commande  dans  un  endroit , doit  avoir  foin  de  la  chienne  qui  y a mis  bas , 
c'cft-à-dirc , de  tous  les  animaux  utiles. 

Mais  peut-être  ne  me  pardopnera-t-on  point  d’avoir  fongé  à chercher  quelque 
fuite  dans  des  détails  de  cette  nature. 
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Si  ( la  chienne)  s’approche  pour  qu’on  lui  fafledu  mal, 

( 6ç  quelle  aie  un  petit  ) , à quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la 
portera-t-on? 

Ormufd  répondit  : (on  la  portera)  à celui  qui  commande 
dans  l’endroit  le  plus  proche:  celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  al*- 
folumcnt  que  celui  à qui.la  chienneeft  adreflee,  la  nourrilîe. 
S'il  n’en  prend  pas  foin , elle  déchirera  ce  Chef  injufte  ; on  le 
blcflera , on  le  déchirera  ; fa  punition  fera  le  Bodovcrcfté. 

Julie  Juge  &c. 

Si  ( la  chienne  ) va  dans  le  lieu  des  chameaux , ( 6c  y a 
un  petit  ),  à quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on? 

Ormufd  répondit:  à celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  chameaux , à vous  à qui  appartient  le  lieu  des  cha-  • 
mcaux  : celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolumcnr  que  ce- 
lui à qui  la  chienne  cil  adreflee , la  nourrilîe.  Si  ce  Chef 
n’en  prend  pas  foin  , elle  déchirera  ce  Chef  injufte;  ou 
le  blcflera , on  le  déchirera  ; fa  punition  fera  le  Bodovcrcfté. 

Julie  Juçe  ôcc. 

Si  ( la  chienne)  va  dans  le  lieu  des  chevaux,  ( 6c  y 
a un  petit  ) , à quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on  ?b 

Ormufd  répondit  : à celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  chevaux,  à vous  à qui  appartient  le  lieu  des  chevaux: 
celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolumcnr  que  celui  à qui 
la  chienne  eft  adreflee  , la  nourrilîe.- Si  ce  Chef  n’en  prend 
pas  foin  , elle  déehircra  ce  Chef  injufte  ; on  le  blcflera , 
on  le  déchirera  ; fa  punition  fera  le  Bodovcrcfté. 

Jufte  Juge  Sec. 

Si  ( la  chienne)  va  dans  le  lieu  des  bœufs,  ( Sc  y a 
un  petit  ),  à quel  Chef  des' Mazdéïefnans  la  portera-t-on? 

Ormufd  répondit  : à celui  qui  commande  dans  le  parc 
aux  bœufs.,  à vous  à qui  appartient  le  parc  aux  bœufs: 
celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  celui  à qui 
la  chienne  eft  adreflee,  la  nourrilîe.  Si  ce  Chef  n’en  prend 

{>as  foin,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte;  on  le  blcflera,  on 
c déchirera  ; fa  punition  fera  le  Bodovcrcfté. 

Jufte  Juge  &c.  - •' 

Si  ( la  chienne)  va  dans  le  lieu  des  troupeaux,  (&  y 
a un  petit), -à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on? 

Ddd  ij 
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Ormufd  répondit  : à celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  troupeaux,  à vous  à qui  appartient  le  lieu  des  trou- 
.peaux  : celui-là  fera  Ton  Chef.  11  faut  abfolumenr  que  celui 
à qui  la  chienne  cft  adreffee  , la  nourriffe.  Si  ce  Chef  n’en 
prend  pas  loin,  elle  déchirera  ce  Chef  injtifte  ; on  le  blcfle- 
ra,  on  le  déchirera;  fa  punition  fera  le  Bodovereflé. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  ( la  chienne)  va  fur  un  lieu  élevé,  ( & y a un  pcjit), 
à quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  : à celui  qui  commande  dans  ce  lieu 
élevé,  à vous  à qui  ce  lieu  appartient:  celui-là  fera  fon 
Chef.  Il  faut  abfolument  que  celui  à qui  la  chienne  eft  adreflée 
la  nourriffe.  Si  ce  Chef  n’en  prend  pas  foin,  elle  déchirera 
ce  Chef  injulle;  on  le  bleffèra  ,on  le  déchirera  ; fa  punition 
fera  le  Bodoverellé. 

Julie  Juge  &c. 

Si  ( la  chienne  ) va  dans  un  lieu  creufé,(  & y a un  petit), 
à quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit:  à celui  qui  fait  crcufcr  ce  terrein  , à 
vous  à qui  ce  terrein  creufé  appartient  : celui-là  fera  fon  Chef. 
Il  faut  abfolument  que  celui  à qui  la  chienne  cil  adrelfée  la 
nourriffe.  Si  ce  Chef  n’en  prend  pas  foin,  elle  déchirera  ce 
Chef  injulle;  on  le  bleflcraj  on  le  déchirera  ; fa  punition 
fera  le  Bodoverellé. 

Julie  Juge  &c. 

Si  ( la  chienne  ) va  dans,  au  milieu  des  pâturages,  ( & 
y a un  petit  ) , à quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera- 
t-on  ? 

Ormufd  répondit  : à celui  qui  commande  ( dans  le  lieu  ) 
des  pâturages,  à vousà  qui  ces  pâturages  appartiennent:  celui- 
là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  celui  à qui  la  chienne 
eft  adreffee  la  nourriffe.  Si  ce  Chef  n’en  prend  pas  foin , 
elle  déchirera  ce  Chef  injulle  ; on  le  blcflera , on  le  déchi- 
rera ; fa  punition  fera  le  Bodoverellé. 

Dans  quelque  lieu  que  les  femelles  portent  leurs  prières 
(•  & demandent  ) du  fccours , ( les  Chefs  ) doivent  abfolu- 
ment les  nourrir.** 

Julie  Juge  ôcc. 
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Quel  foin  [ 1 ] doic-on  prendre  du  chien  ? Jufqu’où  ce 
foin  doit-il  aller  ? • 

Ormufd  répondit  : jüfqu’â  ce  que  le  chien  ait  deux  fe- 
maincs , il  faut  veiller  autour  du  lieu  ( où  il  cft)  : on  doit 
enfuite  en  prendre  1'qin  pendant  l’hiver , dans  les  chaleurs. 
Lorfqu’il  a fix  mois  , il  faut  qu’une  jeune  fille  de  fept  ans 
le  nourrifle  : cette  fille  ( aura  le  même  mérite,  que  fi  elle 
gardoit  ) le  feu  fils  d’Ormufd. 

Juftc  Juge  &c. 

Lorfquc  des  Mazdéïcfnans  veulent  que  des  ( animaux  ) 
vivans  s’accouplent , que  doivent  faire  ces  Mazdéïfnans  ? 

Ormufd  .répondit  : ces  Mazdéïcfnans  feront  dans  la  terre 
un  trou  profond  au  milieu  du  Parc  aux  troupeaux.  Ils  por- 
teront au  milieu  de  ce  ( trou  ) , dont  la  terre  doit  être  fer- 
me , ( l’animal  ) qui  a des  mamelles  & le  mâle.  D’abord  , 
qu’une  jeune  fille  affermifle  bien  ( ce  troü)  ; clic  aura  le 
même  mérite  , que  (fi  elle  gardoit  le  ) feu  fils  #&Drmufd. 
Enfin  que  celui  à qui  le  chien  eft  adrcflTé  le  nourrifle;  alors 
il  aura  toutes  fortes  de  productions , l’eau  en  abondance;  il 
ne  fera  pas  blefle. 

.Celui  qui  frappe  une  chienne  qui,  étant  pleine,  a eu  trois 

{ Petits  j qui  fait  couler  fon  lait  , la  fait  maigrir,  ou  enlevc 
es  petits  de  cette  chienne  qui  a porté  , quelle  fera  fa  pu- 
nition ? 

Ormufd  répondit  : il  fera  frappé  fept  cens  fois  ( avec  des 
Courroycs  de  peau  ) de  cheval  ou  de  ( pe^u  de  ) chameau  ; 
( ce  qui  répond  à ) fept  cens  derems. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c«  •' 
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JfuSTÉ  Juge  &c.  _ 

Si  dans  le  lieu  des  Mazdéïcfnans  une  fille  nubile  a fes 
règles  , que  feront  alors  les  Mazdéicfnans  ? 

Ormufd  répondit  : les  Mazdéïcfnans  nettoyeront  .un  ter- 

[ 1 J Ou , quel reJpcS,  \tenlm  : en  pdilvi, 
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Cî-d.p.  j i ? » rein  , en  ôceront  les  arbres  , ce  qui  croît,  le  bois  ; ils  met- 
r'6Ci-aP.Ex-  tronc  dans  £e  ^cu  de  ta  tcrrc  ^;chc  , &.  y donneront  ( à 
pof.dts  ufjg.  cette  fille  ) un  grand  logement  , la  moitié  , ou  la  troi- 
bi.  S.  vu,  fiéme,  ou  la  quatrième  , ou  la  cinquième  partie  ( du  Dafc 
chtan-fatan  ) ; de  manière  que  cette  fille  ne  voye  -ni  le  feu  , 
ni  la  lueur  du  feu...  ' . * 

•Julie  Juge  &ç. 

A quelle  diftance  faut-il  que  cette  fille  foit  du  feu  , de 
l’eau,  du  Barfom  lié,  de  l’homme  pur  ? 

Ormufd  répondit:  elle  fera  à quinze  gâms  du  feu  , de 
l’eau,  du  Barfom  lié,  ôc  à trois. gâms  de  l’homme  pur. 

Julie  Juge  &c. 

A quelle  dillance  celui  qui  porte  à manger  a cette  fille 
nubile  qui  a fes  régies,  doit-il  fc  tenir  d’elle? 

Ormufd  répondit  : celui  qui  porte  à manger  à cette  fille 
nubile  qui  a fes  règles  , doit  en  être  éloigné  de  trois 
tt-i.p.  jif,  gâms.  O^ii  portera  à manger , on  lui  portera  du  grain 
»•  4-  j f6,n.u  dans  du  fer  ou  dans  du  plomb,  le  dernier  des  métaux. 

Combien  lui  portera-t-on  de  nourriture  ? Combien  lui 
portera-t-on  de  grain  ? Deux  dinars  [ i ] de  lait  caillé,  8c 
un  dinar  de(  fruits  ) fées  ; de  manière  que  (cette  nourriture) 
* neluidonne  pas  trop  de  force.  (Avant  que  de  manger),  dette 

fille  s’approchera  , fc  lavera  d’abord  les  mains  , & eufuite 
le  corps  ( avec  de  l’urine  de  boeuf  ). 

Si  cette  fille  voit  que  fes  régies  continuent,  il  faut  abfoln- 
ment  qu’elle  relie  trois  nuits  dans  le  lieu  nommé  A.rmifcht 
( féparé  ).  La  quatrième  nuit  il  convient  qu’elle  ( s’examine  ) ; 
fi  cette  fille  voit  que  fes  règles  continuent  , il  faut  abfolu- 
• ment  quelle  relie  ces  quatre  nuits  dans  le  lieu  Armifehr, 
La  cinquième  nuit  il  convient  qu’elle  ( s’examine):  fi  cette 
fille  voit  que  fes  règles  continuent  , il  faut  abfolument 
qu’cllc  telle  cescinq  nuits  dans  le  lieu  Armifebt.  La  ûxiéme 
nuit  il  convient  qu’elle  ( s’examine):  fi  cette  fille  voit  que 
fes  réglés  continuent , il  faut  abfolument  qu’elle  relie  ces 
fix  nuits  dans  le  lieu  Armifeht.  La  lepriéme  nuit  il  convient 
qu’elle  ( s’eximine  ) : fi  cette  fille  voit  que  fes  régies  conti- 


' naaw><— «■«■= 

• • 

[ i ] Dencri  : en  pchlvi , dinar.  Le  dinar  cft  égal  à quatre  tolas  ; voy.  ci- J. 

p.  3 1 , note  i , & a Herb.  Bibl.  Orient,  au  mot  Dinar. 
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nucnt,  il  fautabfolumcnt  qu’elle  refte  ces  fept  nuits  dans 
le  lieu  Armifcht.  La  huitième  nuit  il  convient  qu’elle  ( s’exa- 
mine) : fi  cette  fille  voit  que  Tes  règles  continuent,  il  faut 
abfolument  qu’elle  refte  ces  huit  nuits  dans  le  lieu  Armifcht. 
La  neuvième  nuit  il  convient  qu’elle  ( s’examine  ) ; fi  cette 
fille  voit  que  fes  réglés  continuent  , il  faut  absolument 
qu’elle  refte  ces  neuf  nuits  dans  le  lieu  Armifcht.  • 

Après  cela-,  pour  challer  Péctîàré , le  Chef  des  Devs , on 
fera  izcfchné  8c  néaefeh.  Les  Mèheftans  nettoieront  enfuite 
un  terrein,  8c  en  ôteront  les  arbres,  ce  qui  croît,  le  bois. 
Les  Mazdéïcfnans  tireront  de  ce  terrein  trois  pierres;  la 
femme  Ce  lavera  fur  deux  pierres  avec  de  l’urine  de  bœuf,  fur 
une  avec  de  l’eau  : ( 8c  ce  fera  comme  fi  ) elle  frappoit  en  été 
(i)  ces  Kharfefters  , deux  cens  fourmils  de  celles  qui  traî- 
nent les  grains  ; ( ce  fera  comme  fi  ) elle  frappoit  les  Kharfef- 
ters d’Ahriman,  ceux  qui  (paroiflent)  en  hiver. 

Maintenant  le  Mazdéïcfnan  qui  aura 'la  hardiefle  d’ap- 
procher de  cette  fille  nubile  qui  a fes  régies , quelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  comme  pour  Iê  Tanafour;il 
fera  frappé  deux  cens  fois  ( avec  des  courroyes  de  peau  ) de 
cheval,  ou  de  (peau  de)  chameau  ;(  ce  qui  répond)  à deux 
cens  derems. 

Juftc  Juge  8cc. 

Si  cette  fille  nubile  qui  a fes  régies  , en  s’agitant  beau- 
coup, 8c  cédant  à fes  defirs,  bleftc  elle-même  fon  corps  [i]; 
foit  que  ce  qui  paroît  foit  fes  régies  ou  la  femence,  quelle 
fera  la  punition  ? • 

Ormufd  répondit  : fi  c’eft  la  première  fois  qu’elle  va  au 
( lieu  Armifcht  ) , 8c  quelle  y demeure  , elle  fera  frappée 
trente  fois  ( avec  dc$  courroies  de  peau  ) de  cheval , du  ( de 
peau  ) de  chameau  ; ( ce  qui  répond  à ) trente  derems.  Si-c’eft 
la  fécondé  fois  qu’elle  va  au  ( licû  Armifcht)  8c  qu’elle  y 
demeure  , elle  fera  frappée  cinquante  fois  ( avec  des  cour- 
royes de  peau  ) de  cheval , ou  ( de  peau  ) de  chameau  ; ( ce 
qui  répond  ) à.  cinquante  derems.  Si  c’eft  la  troifiéme  fois 
g*— = — 7— ■ 

[ i J Ehmé  : énpchlvi,  kumtn  ,■  ou , ces.  Lig.  1 6,  djené  : en  pcblvi,  Zemcjlan  , 
hiver  ; ou  , Zarted  , clic  frappoit . 

[ x ] C'cftà-dirc , produit  fur  clic  le  même  effet , que  fi  un  homme  la  voyoir. 


a-ip.  jj'tf, 
38*. 
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?|u’ellc  va  au  ( lieu  Armifeht  ) , 6c  qu’elle  y demeure , elle  fera 
rappée  foixante-dix  fois  ( avec  des  courroycs  de  peau  ) dç 
cheval , ou  (.de  peau  ) de  chameau  ; (ce  qui  répond  à ) f'oixan- 
tc-dix  derems.  Si  c’eft  la  quatrième  fois  quelle  va  au  ( lieu 
Armifeht)  8c  qu’elle  y demeure  ; 5c  que  la  fcmence  fc  com- 
munique à fes  habits  , à les  cuillcs  , 6c  les  fouille , quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  : elle  fera  frappée  quatre:vingt-dix  fois 
(avec  des  courroyes  de  peau  ) de  cheval , ou  ( de  peau)  de 
chameau  ; ( cç  qui  répond  à ) quatre-vingt-dix  derems. 

Celui  qui  a commerce  avec  une  fille  nubile  qui  a fes 
régies,  ne  pourra  être  purifié  de  ce  c*ime  ; p’cft  comme  s’il 
avoir  la  hardiefie  de  porter  dans  le  feu  , où  on  a brûlé  un 
mort,  le  propre  fils  qui  eft  né  de  lui.  Ceux-là  font  dignes 
de  l’Enfer,  jeurs  corps  font  au  Daroudj , [ i ] qui  n’ont  pas 
de  Chef:  ceux-là  n’ont  pas  de  Chef,  qui  ne  font  pas  ( fe- 
courus  ) f i ] de  Sérofeh  : ceux-là  ne  font  pas  ( fecourus  ) 
de  Sérofeh  , qui  font  impurs  : ceux-là  font  impurs  qui  fç  * 
rendent  coupables  du  Tanafour. 

L’abondancfc  6c  le  Behefeht  6cc.  trois  fois. 


F A R G A R D ’ X V I K ( çi-d.  p.  zi+.  ) . • 

j^aORO  astre  confulta  Ormufd  , ( en  lui  difant  ) : O Or-  • 
mufd  abforbé  dans  J’exccllencc , jufte  Juge  du  Monde  qui 
exifte  ( par  votre  puiftance  ) , vous  qui  êtes  là  pureté  même, 

Îiuelles  font  ( les  a&ions  ) qui  augmentent  la  mort, comme 
î l’homme  faifoit  lui- même  izeichné  aux  Devs? 

Ormufd  répondit  : les  voici , 6 pur  Zoroaftre.  Lorfquc 
dàns  ce  Monde  qui  exifte  ( par  ma  pu  i fiance) , en  arrangeant 
fes  cheveux*  , on  les  arrache  , ou.o'n  les  coupe  tout-à- 
fait;  de  même*  quand  on  fe  coupe  les  ongles,  ( 6c  qu’on 
n’obferve  pas  les  cérémonies  ordonnées  ) , par  ces  deux 
a&ions  criminelles  , les  Devs  font  fur  la  Terre  j 

.CP—  ni  r»  i.  ■ i r . -■  - *3 

[ I ] là  aderétà  deVéefchô  : en  pehlvi , adad  datouber,  ou  , qui  ne  peuvent  répondre 
k l'examen. 

[ t J Afrtôfihô  f fant  Sérofeh  , ou  , fans  oeuvres  méritoires «.  * 

par 
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par  ces  deux  avions  criminelles,  font  fur  la  Terre  les  Khar- 
refters , que  les  hommes  appellent  poux , & qui  courent  dans 
les  grains  des  hommes  &.  dans  les  [ i ] habits. 

Lors  donc,  ô Zoroaftre , que  dans  ce  Monde  qui  exifte 
( par  ma  puiffance ), en  arrangeant  vos  cheveux,  vous  en  ar- 
rachez, ou  les  coupez  tout-à-fait , portez  enfuite  ( ce  que 
vous  aurez  enlevé  ) à dix  gâms  de  l’homme  pur , à vingt  gâms 
du  feu , à trente  gâmsde  l’eau  , &:  à cinquante  gâms  du  Bar- 
fomlié.  Vous  tirerez  d’un  terrein  inculte  une  pierre  féchc, 
( large)  d’un  vîtefchté  , dure  comme  l’amande  ; (vous  la  met- 
trez dans  un  trou) , & vous  porterez  ( les  cheveux)  deflus  , en 
prononçant,  ô Zoroaftre,  cette  parole vi&oricufe  : Mainte- 
nant, ôfaintOrmufd,  faites  croître  les  arbres  en  abondance 
dans  le  Monde.  Vous  tracerez  autour  ( de  la  pierre)  trois , fix 
ou  neuf  keifchs,avccun(coutcaude)  métal,  en  récitantbien, 
trois , fix  ou  neuf  honovers  , ( C’cft  le  defir  d’Ormufd  &c .). 

Vous  tirerez  ( de  même)  une  pierre , ( &c  la  mettrez  dans) 
un  lieu  qui  fera  du  côté  de  la  partie  ( du  Monde , qui  eft  à Or- 
mufd):  que  cette  pierre  foit  de  la  longueur  du  petit  doigr. 
Vous  mettrez  ( les  ongles)  dcflTus,  en  prononçant  bien  cette 
parole  vi&orieufc  , ô Zoroaftre  : O faint  Bahman  , je  vous 
invoque  [ z J avec  pureté.  T racez  autour  ( de  la  pierre  ) trois , 
fix  ou  neuf  keifehs  avec  un  ( couteau  ) de  métal , en  réci- 
tant bien  trois , fix , ou  neuf  honovers , ( &.  difant  : Oi  feau  A fi- 
chôzefcht  [3] , je  vousadrefle  ma  pricre , je  vous  invoque , je 
vous  appelle  êt  vous  fais  izefchne.  Ceux  qui  parleront ( s’a- 
drefferont  )à  l’oifcau  Afchôzcfcht , il  les  fecourra  contre 
les  Dcws  du  Mazendran  avec  la  lance  [4] , le  poignard  , 
l’arc,  la  flèche,  avec  la  pique  qui  fert  de  près,  &C  avec 
l’arc  à pierres. 

Si  l’on  n’invoque  pas  ( cet  oifeau  ) , fi  l’on  ne  lui  parle  pas  , 
( toutes  ces  armes  ) deviendront  la  proie  des  Dews  du  Mazcn- 

■-  - " — — ■■■■' 

[ i ] Veftré : en  pchlvi , vafterg  , les  habits , ou  , Us  pâturages. 

[ t ] Peré  rncgheônô  : ou , autour  dt  la  pierre  ( trace{  ) ....  ou  , ( appelle j ) 1‘ oi- 
feau pur. 

[ j ] Afchô-efchté , c'cft-à- dire , qui  cherche  le  bien.  C’eft  i'oifeau  de  Bahman* 
Yoy.  ci-ap,  le  Boun-dehefch. 

[ 4]  Le  fabre , félon  le  pclilvi  i voyez  ci-d.  p.  }8$.  n.  4. 

E e c 


Ci-apris 
lefehts,  nfc. 
47  & 4*. 


Ci-d.  p.  j 1 1 , 

not.  j. 

Ci-d.  p.  j 6p. 


Ci-d. p.  Jio»' 
not.  I. 
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dran  , la  lance,  le  poignard,  l’arc  , la  flèche  , la  pique 
qui  fcrt  de  près,  & l’arc  à pierres  ( avec  lequel  il  combat  ) 
les  Devs  du  Mazendran.  Ceux-là  font  dignes  de  l’Enfer  , 
C-d.p.  4o«.  ]eurs  corps  font  au  Daroudj  ,qui  n’ont  pas  de  Chef  : ceux- 
là  n’ont  pas  de  Chef,  qui  ne  font  pas  ( fecourus  ) de  Sé- 
rofch  : ceux-là  ne  font  pas  ( fecourus  ) de  Sérofch,  qui  font 
impurs  : ceux-là  font  impurs , qui  fe  rendent  coupables  du 
Tanafour. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  Sic, 


FARGARD  XVII  Ie.  ( ci-d.  p.  zï+.) 

ans  la  multitude  d’hommes  qui  exiflent  , dit  Or- 
mufd  , o faint  Zoroaflre , celui  qui  porte  le  Pénom  fans 
être  ceint  du  Kofli  , félon  la  Loi , en  impofe  , eft  un  Mi- 
niftrc  des  Dcvs  , quoiqu’il  dife  : je  fuis  Athorné.  Ne  l’ap- 
peliez pas  Athorné  , dit  Ormufd , o faint  Zoroaflre.  Celui 
qui  ( veut  ) enlever  les  Kharfcfters , fans  être  Ceint  du  Kofli , 
félon  la  Loi , en  impolc  , en  difant:  je  fuis  Athorné.  Ne 
l’appeliez  pas  Athorné  , dit  Ormufd,  6 faint  Zoroaflre.. 

Ci-J.F-9°>  Celui  qui  porte  les  ( branches  ) d’arbres  ( qui  fervent  dans 
*•  ja  Liturgie  ) s fans  ^re  ceint  du  Kofli , félon  la  Loi  , en 
impofe,  endifant  : je  fuis  Athorné.  Ne  l’appeliez  pas  Athor- 
né , dit  Ormufd  , ô faint  Zoroaflre.  Celui  qui  avec  un 
Cî-J.p.  $8? , couteau  ( recourbé  ) comme  une  couleuvre , coupe  ( la  ter- 
twc.  J.  re  [ I J ) , fans  être  ceint  du  Kofli,  félon  la  Loi,  en  impo- 
fe , en  difant  : je  fuis  Athorné.  Ne  l’appeliez  pas  Athorné, 
ditOrmufd  , ô faint  Zoroaflre.  Celui  qui,  dans  ce  Monde 
mauvais,  féjour  de  crainte , pafle  la  nuit  fans  veiller,  fans 
prier,  qui  ne  pratique  pas  ce  qu’il  a appris  [ 2]  , & qui 
veut  rendre  purs  & dignes  de  pafTèr  le  pont , ceux  qui  mè- 
nent une  vie  criminelle,  ( celui-là  ) en  impofe  , en  difant: 


G* 


=^sgms^ür-. 


[ 1 ] C’cft-à-dirc  , qui  fait  des  VeiÇihs  pour  la  prière,  ou  pour  les  purification*. 

[ 1 ) Amerô  : en  pchlvi , atfckmoreudar  ; ou  , qui  ne  s'infiruit  pas  , & qui  , «pris 
«voir  mal  vécu  dans  l(  Monde , prétend  que  fon  ame  pajftra  le  pont. 
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je  fuis  Athorné.  Ne  l’appcllczpas  Athorné,  dit  Ormufd,  & 
faint  Zoroaftrc.  Celui  qui,  dans  ce  Monde  mauvais,  féjour 
de  crainte,  confulte  avec  pureté,  pendant  la  nuit , l’intelli- 
gence (célcftc), déiivré  des  liens  du  péché,  ( il  paflera)  le 
pont  Tchinevad  ; du  Monde  qu’il  habite , il  ira  dans  ces  de- 
meures pures , dans  ces  lieux  purs , dansle  pur  Bchcfchr,  dans 
le  Monde  excellent. 

V ous  m’avez  confulté  avec  pureté , moi , qui  fuis  le  Juge 
fouverain  [1],  la  louverainc  excellence,  la  fouverainefeien- 
ce  ; telle  eft  ma  réponfe  aux  différentes  chofes  que  vous 
m’avez  demandées.  Maintenant,  vous  qui  êtes  pur,  vous 
qui  êtes  excellent , faites-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant)  : oOrmufd  ab- 
forbé  dans  l’excellence  , jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(par  votre  puilfance),  vous  qui  êtes  la  pureté  même,  quel  eft 
( le  Dcv  ) qui  produit  les  maux  & qui  tourmente  le  Monde  ? 

Ormufd  répondit  : c’cft  celui  qui  enfeigne  la  mauvaife 
Loi , ô Sapetman  Zoroaftre.  Il  n’a  pas  ceint  le  Kofti  dans 
les  trois  grands  tems  [i];  il  n’a  pas  prononcé  la  parole; 
il  n’a  pas  fait  izcfchné  à l’eau  pure.  Lorfque  je  l’ai  pris  & 
ferré  ( comme  ) un  homme  , il  s’eft  débarraffé  , en  eft  de- 
venu plus  fier.  Il  ne  veut  pas  faire  le  bien,  quand  même 
on  lui  arracheroit  la  peau  dans  la  largeur  , en  commen- 
çant par  la  ceinture.  Cet  Efcheoûeghehé  , qui  eft  un  , 
mauvais,  impur  & maudit,  a (d’abord)  [3  ] de  longs  gc- 
nouils.  i°.  Une  langue  longue.  30.  C’eft  un  néant  de  bien. 

- ■■ Q 

[ i ] Spénefcktemtché  véedefchtemtché  péeté  vetchefchttmtché  perefehtem  : ou  , 
moi  , qui  fuis  le  plus  excellent , le  plus  fc  avant , le  plus  parlant , vous  m'avez  con~ 
fulté. 

[ î ] Les  trois  premiers  Gâhanbars  célébras  après  la  création  du  ciel , apres  celle 
de  l’eau  & après  celle  de  la  terre.  Voyez  ci-ap.  T.  z.  lefthts.  n#,  zo. 

[ j ] Zânô  drâdjâo  a fié  . . . he^o  drâdjâo.. . néedé  tchefch  . . . khetâ  { coûcnté, : 
en  pclilvi , ç anoun  derana  . . . ho\ouan  derana . . . la  mandouméh  . . . khodéh  {/'- 
vefehné.  Le sgenouils  défignent  l’origine  , la  puiftancc  , & les  productions  ; la  lan- 
gue longue  a rapport  au*  répliques  qu’Ahriman  fit  à Ormufd  au  commencement 
du  Monde  , ( voy.  le  Boun-dekefch  ) ; le  néant  du  bien  ( mot  à mot , qui  nefi 
rien  , ntc  quidquam  ) regarde  les  œuvres  du  mauvais  Principe  } il  vit  par  lui-mi- 
me , c’cfl-à-dirc  , indépendamment  d’Ormufd.  Ces  paroles  t kbetô  ^eouenté , peu- 
vent encore  fc  fendre  de  cette  maniéré  ; il  vit  par  ( la  puijfance  ) de  Dieu  , 
Khoda. 

E c c ij 


Ci-d.p.  I?î  # 

& ci-ap.  com- 
mencement du 
Boun-dektfch% 
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40.  Il  vit  par  lui-même  ,cetEfchcoiiCghehé,  qui  cft  un,  mau- 
vais , impur.  Je  lui  ai  donné  le  Hom  bien  préparé , le  Miczd 
en  abondance  ; malgré  cela  il  n’a  pas  voulu  faire  le  bien. 
Quand  les  Mazdéïcfnans  feroicnt  forts  comme  mille  che- 
vaux , il  les  frapperoit  dans  les  rues  , & cnleveroit  des  trou- 
peaux , les  mâles  ôc  les  femelles  pleines. 

V ous  m’avez  confulté  avec  pureté , moi , qui  fuis  le  Juge 
fouveraiti  ,1a  fouverainc excellence,  la  fouvcraincfciencc ; 
telle  cft  ma  réponfc  aux  différentes  chofcs  que  vous  m’avez  • 
demandées.  Maintenant , vous  qui  êtes  pur  , vous  qui  êtes 
excellent,  faites-moi  de  nouvelles queftions.' 

Zoroaftrc  confulta  Ormufd  , (en  lui  difant  ) : ôOrmufd 
abforbé  dans  l’cxcellcncc , jufte  Juge  du  Monde,  quiexifte 
( par  votre  perfonne  ) , vous  qui  êtes  la  pureté  même , quel 
ell  le  Vilîr  ( le  fécond  ) de  Sérofch  pur,  fort,  corps  obéïf- 
fant  , éclatant  de  la  gloire  d’Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  : c’eft  l’oifeau  nommé  Perôdercfch  , 
que  les  hommes , s’exprimant  improprement , appellent  Ke- 
hrkâs.  Cet  oifeau  élève  la  voix  au  <*âh  Ofchcn.  Il  l’é- 

O 

leve  avec  force,  pour  que  l’homme  ( réveillé  ) faflc  des 
prières  pures,  dignes  du  Behefcht,  & qui  anéanti  lient  les 
Dc\rs  : ( car  ) le  DewBofchafp  , cfpece  infernale  [1] , court 
( alors)  fur  vous  ; lorfque  la  lumière  fe  répand  dans  tout  le 
Monde  exiftant , il  porte  le  fommeil  ; ceDcw  endort  l’hom- 
me. Ne  vous  IaiÇcz  pas  furprendre  ; vous  n’auriez  pas  les 
trois  difpofitions  célcftcs  , la  pureté  de  penfée,  la  pureté 
de  parole,  la  pureté  d’a&ion;  vous  auriez  ( au  contraire) 
les  trois  mauvaifes  difpolitions , l’impureté  de  penfée,  l’im- 
pureté de  parole,  l’impureté  d’aclion. 

[ z ] Au  ( commencement  du  ) premier  tiers  de  la  nuit , 

( dit  ) le  feu  d’Ormufd , je  defire  le  fecours  des  Chefs  de 

Cfr— ■ ==C4gftg-D  *--  « "*  " " " "*2) 

[ 1 ] Dreghô  gueoûé  : en  pchlvi , Durvand  gounéh  y ou,  deroug  gouéh  , qui  pro~ 
nonce  le  menfonge. 

[ 1 ] Aad  mé  peoeriû  thréfchoûùé  khfchepnc  âtref'h  Ehorehé  mcqdâo  nemâneké  ne~ 
mânô  péctim  iâfceti  eoûengkJo  : en  pchlvi  , afin  ré  fardom  firvefcknedéh  lelia 
atefeh  Ankouma  mann  mann-vadart  baviounatun  ehbarch  ; ou  , que  les  Chefs  de  mai- 
fon  m appellent  ù leur fecours , qu'ils  fe  lèvent  Oc.  t portent  du  bois  fur  moi  : Si  ainû 
pour  les  deux  articles  fui  vans. 
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maifon.  ( Je  demande  )que  les  Chefs  de  maifon  fe  lèvent, 
ceignent  le  Kofti  fur  [ 1 ] le  Saderé  , fe  lavent  les  mains  , 
portent  du  bois  fur  moi  ; qu’ils  fallcnt  fortir  la  flamme 
avec  du  bois  pur  , après  s’être  lavé  les  mains  : & [ 1 ] je 
couvrirai  ( de  maux)  le  Dev  qui  donne  les  pallions  , les 
befoins , &c  qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde., 

Au  ( commencement  du  ) fécond  tiers  de  la  nuit  (dit) 
le  feu  d’Ormufd  , je  defirc  le  fccours  des  Laboureurs  ( prin- 
cipes) de  biens.  (Je  demande)  que  les  Laboureurs  ( principes) 
de  biens , fe  lèvent , ceignent  le  Kofti  fur  le  Saderé , fe  lavent 
les  mains  , mettent  du  bois  fur  moi  ; qu’ils  fafl'ent  fortir  la 
flamme  avec  du  bois  pur  , après  s’être  lavé  les  mains  : 
& je  couvrirai  ( de  maux)  le  Devqui  donne  les  pallions, 
les  befoins , & qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde. 

Au  troiliéme  tiers  de  fa  nuit , ( dit  ) le  feu  d’Ormufd , je 
délire  le  fccours  de  Sérofch  pur  , ce  Sérofch  faint  & pur; 
( je  demande  qu’)  il  porte  en  quelque  forte  fur  moi  du  bois 
pur , avec  des  mains  purifiées  nans  ce  Monde  exiftant  : alors 
j’accable  de  maux  le  Dcv  qui  donne  les  pallions  , les  be- 
foins, qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde.  Enfuitc  Sé- 
rofch pur , appelle  l’oifcau  nommé  Pcrôdcrefch  , que  les 
hommes,  parlant  improprement , appellent  Kehrkâs  ; &c 
cet  oifeau  éleve  la  voix  au  gâh  Ofchen.  Il  l’éleve  avec  force, 
pour  que  l’homme  ( réveillé  ) fafledes  prières  pures , dignes 
du  Behefcht , Sc  qui  anéantirent  les  Dcvs  : car  le  Dev 
Bofchafp  , cfpece  infernale  , court  alors  fur  vous  ; lorfque 
la  lumière  fe  répand  dans  tout  le  Monde  exiftant,  il  porte 
le  fomme  il  ; ceDev  endort  l’homme.  Ne  vous  laiflez  pas  fur- 
prendre  ; vous  n’auriez  pas  les  trois  difpofitions  céleftcs,la 
pureté  de  penfée , la  pureté  de  parole  , la  pureté  d’action  ; 
vous  auriez  au  contraire  les  trois  mauvaifes  difpofitions  , 
l’impureté  de  penfée  , l’impureté  de  parole,  l’impureté 
d’aétion. 

G?  — .gg 

CTï  Eevé  vaflré  : en  pelilvi , madam  vaflerg  , ou  , étant  far  leur  tapis. 

[ t me  â^efeh  dccoûà  datâ  perôed péeret/mem  engkoûanm  codé  dérénem  fe- 

deifett  : en  pchlvi , bena  ré  aqék  fehahan  dad  mavan  ptifch  tadjejehné  akhan  ben a 
fehegounad  madmemountd  ; ou  , pour  que  je  fajfe  fuir  du  Monde  le  Dew  qui  donne 
les  pajjions , les  befoins  , il  faut  mettre  du  bois  fur  ( moi):  & aiufi  pour  le*  deux 
articles  Suivant. 


Ci  - apres  , 
Expofit.  des 
ufag.  S.  I b 

y in. 


ai  neuf  heu- 
res du  foir  , 
apres  les  tra- 
tr avaux  de  la 
campagne . 


A minuit. 
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( Ormufd  ) ajouta  : l’homme  qui  a le  cœur  pur , fera  heu- 
reux dans  ce  Monde.  Vous  ferez  grand , ( ô pur  );  je  vous 
donnerai  l’abondance.  Celui-là  fera  grand  5c  ira  dans  le 
Monde  céleftc,qui  s’approche  du  feu  d’Ormufd  & y porte 
du  bois  pur,  après  s’être  lavéjes  mains  :1e  feu  lui  fera  des 
remcrcimens  ôc  des  fouhaits.  Soyez  heureux, ( lui  dira-t-il), 
foyez  fans  maux  , 5c  raflafié  [i]  ( de  biens  ) ! Que  vos  trou- 
peaux de  bœufs  foient  en  bon  état  ! Que  vos  enfans  (2) 
courent  en  grand  nombre  ! Que  ce  que  vous  defirez  en 
vous-même  , que  vos  entreprifes  réufliflent  dans  ce  Mon- 
de ! Que  (votre)  ame  vive  heureufe  dans  le  Monde  ! 
Qu’elle  vive  [ 3 ] la  nuit  ( 5c  le  jour  ) ! C’eft  le  fouhait  que  je 
fais,  moi  feu,  pour  celui  qui  porte  avec  pureté  du  bois  fec 
5c  me  fait  briller , ( qui  porte)  du  bois  pur  ôc  bien  examiné, 

C’eft  moi , ô Sapetman  Zoroaftre , qui  ai  donné  à l’hom- 
me faint  ôc  pur  ces  oifeaux  ( le  coq  ôc  la  poule) , pour  que  le 
mâle  s’accouple  avec  la  femelle:  que  l’homme  penfe  alors  à 
leur  donner  un  lieu  où  il  y ait  cent  colonnes , ou  il  y ait  dix 
mille  grands  tapis  ôc  dix  mille  petits  [4].  Si  quelqu’un  donne 
de  la  viande  à l’oifcau  Perôderefch  (au  coq  qui  le  repréfente 
fur  la  terre  ) , qui  a le  corps  grand,  Ôc  que  j’ai  ( produit)  ; il 
n’eft  pas  néceflaire  de  me  Je  demander  deux  fois , à moi , qui 
fuis  Ormufd  ; je  ( vous  ) le  dis  , il  fera  éclatant  de  gloire 
dans  les  demeures  céleftes. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  ( Efchcm  ).  Réponds  à 
ce  que  je  (te)  demande  , ( lui  direct  Ized)  ,Daroudj  [5]  fans 
honneur,  5c  qui  ne  fais  rien  ( de  bien  ) : lorfque  tu  con- 
çois , cft-ce  après  avoir  eu  commerce  avec  quelqu’un  dans 
le  Monde  exiftant? 

Le  Daroudj  répondit  à Serofch  pur  ÔC  excellent  : fi  je  [6] 
conçois, ce  n’eft  pas  que  j’aie  eu  commerce  avec  quelqu’un 

ga  i-  Q 

11  ] Hekdengkanm  : en  pehlvi , fîr. 
t ] Virenanm  : en  pehlvi  , viran ; enfans  , êtres  animés. 

3 ] Tâo  khfckpeno  : en  pehlvi , vad  [ak  lelia  ; ou  , jufquh  cette  nuit  ( qui  foiç 
la  mort , la  nuit  de  l'examen  ).  *» 

[ 4 ] C’eft-à-dirc,  qu'il  lui  donne  un  nid  pareil  au  lieu  qu’habite  Sérofch  ( ci-d, 
f.  it8  ) , dontl’oifcau  Perôdçrefch  eft  le  vifir. 

[ f ] Ekhâthri  : en  pehlvi,  akheri , fans  éclat , fans  honneur , fans  gloire , 

[ 6 ) Uonâmi  ; en  pehlvi,  hofehkinam  ; en  parû , hamcldar fehavam. 


r E N D 1 D A D.  Farg.  XVIII.  407 

dans  le  Monde  exiftant;  mais  je  trompe  dans  quatre  .en- 
droits différens,  5c  alors  je  conçois  comme  celle  qui  a eu 
commerce  avec  un  homme. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  ( en  ces  termes  ) : ré- 
ponds à.  ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 
êc  qui  ne  fais  rien  de  bien  ; quel  eft  le  premier  endroit  ou 
( tu  conçoives  )? 

Le  Daroudj  répondit  à.  Sérofch  put  5c  excellent  : voici 
le  premier  endroit  ( où  je  conçois  ).  Quand  l’homme  raf- 
femble  dans  le  Monde  les  biens  qu’il  a acquis,  8c  n’en  met 
pas  dans  la  main  fainte  8c  pure  de  l’homme  jufte  , alors  je 
conçois  comme  la  femme  qui  a eu  commerce  avec  quelqu’un. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  ( en  ces  termes):  ré- 
ponds à ce  que  je  ( te)  demande,  Daroudj  fans  honneur-, 
8c  qui  ne  fais  rien  de  bien  : [1]  quelle  cft  ( l’action)  qui  met  le 
Monde  au-dcfl'us  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  à Sérofch  pur  8c  excellent  : voici 
ce  qui  le  met  le  Monde  au-dcflùs  de  moi.  Quand  l’hom- 
me raiïemble  dans  le  Monde  les  biens  qu’il  a acquis,8c  en  met 
dans  la  main  fainte  & pure  de  l’homme  jufte,  alors  il  frap- 
pe le  fruit  que  j’ai  conçu , comme  le  loup  à quatre  pieds  en- 
lève 8c  déchire  l’enfant  de  celle  qui  a porté  ( cet  enfant  ). 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (en  ces  termes)  : ré- 
ponds .\  ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  fans  honneur  , 
5c  qui  ne  fais  rien  de  bien  : quel  eft  le  fécond  endroit  ( où 
tu  conçoives)? 

Le  Daroudj  répondit  «\  Sérofch  pur  8c  excellent:  voici 
le  fécond  endroit  où  je  ( conçois).  Quand  l’homme  [1]  lance 
trop  loin  devant  lui  l’urine  ( qui  fort  ) en  bouillonnant  , 
alors  je  conçois  comme  la  femme  qui  a eu  commerce  avec 
quelqu’un. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  ( en  ces  termes  ) : ré- 
ponds à ce  que  je  ( te  ) demande , Daroudj  fans  honneur  , 5c 

[ 1 ] Tchefch  enghê  afté  o^oûere^em  : en  pelilri , memanefek  akhê  kit  odj  var^ef- 
chné  ; ou , qui  dans  le  Monde  eft  plus  puijfant  que  toi  ? 

[ i ] lcd  nàpeooroût  frebdé frebdô  drâdji  fremie^ieti  : en  pclilvi  , hamat  guei'- 
na  rouin  farpad  farpad  derana  penadj  miqined . Les  Dcftoms  entendent  aufli  c* 
pailagc  de  l'a&ion  maritale. 


Iefchts  , n°. 
S 6. 

Ci- J.  p.  179 
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qui  ne  fais  ricndcbien:  (quelle  cft  l’avion)  qui  met  le  Monde 
au-dcflus  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  \ Sérofeh  pur  8c  excellent  : voici 
Ci-apr}s  ce  Cîu^ mct  Monde  au  deflus  de  moi.  Quand  l’hommc,après 
avoir  ( fatisfaitla  nature),  recule  trois  gâms  en  arriéré,  récite 
trois  ( fois  ) , L’abondance  8c  le  Bchefcht  8cc  ; deux  ( fois  ) , 
Penfer  purement  8cc  ; trois  ( fois  ) , Le  Roi  qui  cft  pur  8cc  ; 
8c  qu’il  prononce  enfuitc  quatre  honovers  , qu’il  prie  avec 
grandeur  (en  difant)  : Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  8cc  ; 
alors  il  frappe  le  fruit  que  j’aitfonçu,  comme  le  loup  à qua- 
tre pieds  enlève  5c  déchire  l’enfant  de  celle  qui  a porté 
( cet  enfant  ). 

Sérofeh  pur  interrogea  le  Daroudj  { en  ces  termes  ) : ré- 
ponds à ce  que  je  ( te  ) demande , Daroudj  fans  honneur , 8c 
qui  ne  fais  rien  de  bien  : quel  eft  le  troifiéme  endroit  ( ou 
tu  conçoives  ) ? 

Le  Daroudj  répondit  à Sérofeh  pur  8c  excellent:  voici 
le  troifiéme  endroit  où  je  ( conçois  ).  Quand  l’homme  fe 
pollue  pendant  le  fommeil  , alors  je  conçois  comme  la 
Femme  qui  a eu  commerce  avec  quelqu’un. 

Sérofeh  pur  interrogea  le  Daroudj  { en  ces  termes  ) : ré- 
ponds à ce  que  je  ( te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 
8c  qui  ne  fais  rien  de  bien:  (quelle  cft  l’a&ion J qui  met  le 
Monde  au  deflus  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  à Sérofeh  pur  8c  excellent  : voici 
ce  qui  met  le  monde au-deffus  de  moi.  Quand  l’homme, 
après  avoir  dormi  , fonge  à réciter  trois  ( fois  ) , L’abondan- 
ce 8c  lcBehefcht  8cc  ; deux  (fois),  Penfer  purement  8cc; 
trois  ( fois) , Le  Roi  qui  eft  pur  8cc;  5c  qu’il  prononce  enfuite 
quatre  honovers,  qu’il  prie  avec  grandeur  (en  difant): 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  8cc  ; alors  il  frappe  le  fruit 

3 uc  j’ai  conçu  , comme  le  loup  à quatre  pieds  enleve  8c 
échire  l’enfant  de  celle  qui  a porté  ( cet  enfant  ).  Que 
cet  ( homme  ) dife  enfuitc  : ô Sapandomad  , je  vous  con- 
fie cette  (femencc  ) d’homme  ; gardcz-la  moi,  elle  qui  eft 
Ci-d.p>  homme.  [1]  La  parole  (nous)  apprend,  l’Izefchné  (nous  ) 

G»  1 ■ . ■ 1 1 ■ 1 — «Ç3 

[ 1 ] Opl  fouranm  frefehô  kerétim  vîdofch  gâthtm  vidofeh.  iefném  péeti percfchtrâ 
/roâenghem  man\drim  htdc  honrim  tenaum  manthrtm. 

/ apprend 


Ci-après  1 
fejchts , n® 
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apprend , que  le  rétabliflement  de  toutes  chofes  arrivera 
par  la  puillance  ( d’Ormufd  ).  Il  eft  encore  dit,  que  tout 
recevra  le  prix  ( de  l'es  œuvres  ; le  méchant  ) , comme 
l’homme  pur  ôc  dévoué  àla  parole  d’Ormufd.  Que  cet  (hom- 
me ) prononce  enfuite  le  nom  du  feu  donné  [ 1 ] , celui  du  feu 
qui  paroît  (de  lui  même) , celui  du  feu  des  Villes,  celui  du 
feu  des  Provinces , enfin  ( les  noms  ) de  tous  les  feux  donnés. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  ( en  ces  termes  ) : ré- 
ponds h ce  que  je  (te)  demande  , Daroudj  fans  honneur, 

& qui  ne  fais  rien  de  bien  : quel  eft  le  quatrième  endroit  ( où 
tu  conçoives ) ? 

. Le  Daroudj  répondit  à Sérofch  pur  6c  excellent  : voici  le 
quatrième  endroit  ( où  je  conçois  ).  Lorfqu’un  homme  après 
( âgé  de)  quinze  ans  voit  la  femme  de  mauvaife  vie,  éc  que,  Ci-ap.  Expof. 
n’ayant  pas  le  Kofti , 8c  n’étant  pas  félon  la  loi  , il  avance  ^es^Ç“f’  ff* 
de  quatre  pas;  aulîi-tôt,  moi , qui  fuisDev,  je  répands  la  ’ 
crainte  dans  le  lieu  ( où  eft  cet  homme  ) ; j’anéantis  tout  par 
la  frayeur  qu’infpirc  ma  langue  libre  & [*]  fuperbe.  Je  forme 
enfuite  la  réfolution  de  défoler  le  Monde  pur  5c  exiftant, 
comme  les  Magiciens  ravagent  le  Monde  pur  6c  exiftant , 

( 6c  y détruifent  ) ce  qui  a vie. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  ( en  ces  termes  ) : ré- 
ponds à ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 

6c  qui  ne  fais  rien  de  bien  : quelle  eft  ( l’aébion)  qui  met  le 
Monde  au-deflùs  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  à Sérofch  pur  6c  excellent  : rien 
ne  peut  mettre  le  Monde  nu-deflus  de  moi.  Lorfqu’un  hom- 
me après  quinze  ans  voit  la  femme  de  mauvaife  vie,  6c 
que,  n’ayant  pas  lcKofti , n’étant  pas  félon  la  Loi , ilavance 
de  quatre  pas;  au(Ii-tôt,  moi,  qui  fuisDev,  je  répands  la 
crainte  dans  le  lieu  (où  eft  cet  homme  ) ; j’anéantis  tout  par 
la  frayeur  qu’infpirc  ma  langue  libre  6c  fuperbe.  Je  forme 
enfuite  la  réfolution  de  défoler  le  Monde  pur  ôc  exiftant , 


GF= 


O 


[ i ] Le  feu  des  cuifines,-le  feu  tiré  de  la  pierre,  ou  celui  qui  vient  de  la  fou- 
,drc  , le  feu  de  1 ' Atefch-gâh  , & le  feu  Bckram. 

[ t ] Piôûefiehi  : en  pclilvi , piandjefehné , grajfe. 
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cpmme  les  Magiciens  ravagent  le  Monde  pur  & exiftant, 

( & y détruifcnc  ) ce  qui  a vie. 

Ci-d  p.  403.  Vous  m’avez  confuké  avec  pureté,  moi,  qui  fuis  le  fou- 
verain  Juge  , la fouveraine  excellence,  la  fouveraine  feien- 
cc  ; telle  cil  ma  réponfe  aux  différentes  chofcs  que  vous 
m’avez  demandées.  Maintenant , vous  qui  êtes  pur,  vous 
qui  êtes  excellent,  faites-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant  )•:  ô Ormufd 
abforbé  dans  l’exccllcncc  , jufte  Juge  du  Monde  qui  cxilte 
( par  votre  puifTance  ) , vous  qui  êtes  la  pureté  même,  [ 1 ] 
pourquoi,  b vous  qui  ères  Ormufd,  l’envie  attaque-t-elle 
les  Mazdéïefnans  ? Pourquoi  les  maux  affligent  - ils  les 
Mazdéïcfnans  ? 

Ormufd  répondit:  quand  le  libertin  , 6 Sapetman  Zo- 
roaftre , a commerce  avec  des  perfonnes  du  Peuple  ( faint  ) , 
ou  avec  celles  qui  n’en  font  pas , avec  celles  qui  adorent  les 
Devs  , ou  avec  celles  qui  ne  les  adorent  pas,  avec  celles 
qui  peuvent  palier  le  pont,  ou  avec  celles  qui  ne  peuvent 
pas  le  palier  ; alors  les.caux,  les  fourccs  qui  coulent,  6 c 
fur  lefquclles  il  jette  les  yeux  , diminuent  du  tiers  , ô Zo- 
roaftre; les  arbres  qui  écoient  grands,  en  abondance,  purs, 
de  couleur  d’or,  diminuent  du  tiers,  lorfqu'il  jette  les  yeux 
deftus , ô Zoroaftre  ; ( la  terre  protégée  ) par  Sapandomad, 
Sccouvcttcdc  fruits,  perd  un  tiers  ( de  fon  abondance),, 
lorfqu’il  la  regarde  , ô Zoroaftre;  ( le  nombre  ) des  hom- 
mes purs  & faints  de  penfée  , de  parole  & d’action  , de  ces 
( hommes  ) grands  , victorieux  , très-purs,  diminue  d’un 
tiers  , lorfqu’il  les  regarde,  6 Zoroaftre.  Je  vous  le  dis,  ô 
Sapetman  Zoroaftre,,  cet  ( homme  ) frappe  ( le  Monde  ), 
comme  une  couleuvre  prompte  & cruelle.  Vous  diriez  que 
c’cft  un  loup,  que  c’eft  comme  le  plus  violent  des  loups, 
qui  fc  jette  fur  tout  ce  qui  cft  dans  le  Monde  , ou  comme 
miile  grenouilles  pleines  qui  paroiflent  dans  l’eau. 

Vous  m’avez  confulté  , avec  pureté , moi , qui  fuis  le 

€?==■---  • 

[ l 1 K<1 . . . mt^efchttïelchi  tnSiti  kA  me\efthtl  Jbtefthenghahé  dbefchtieic  : ou  r 
pourquoi  les  M.tqdéiefnans  ft  veulent -ils  du  mal  { Pourquoi  les  Mu^déiejnans  Ji  ‘ 
font-ils  mutuellement  du  malt 
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fouverain  Juge , la  fouveraine  excellence  , la  fouverainc 
fcicnce  ; telle  cft  ma  réponfc  aux  différentes  chofcs  que 
vous  m’avez  demandées.  Maintenant  , vous  qui  êtes  pur,  * 
vous  qui  êtes  excellent , faites-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  , ( en  lui  difant:)  6 Ormufd 
abforbé  dans  l’excellence,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(par  votre  puifïance),  vous  quiètes  la  pureté  même,  celui 
qui  a commerce  avec  une  fille  nubile  qui  a fes  régies , Cid.p.4 
quoiqu’il  (cache  bien  (qu’elle  cft  dans  cet  état),  6c  qu’il 
n’ignore  pas  qu’il  mérite  châtiment , quelle  fera  fa  puni- 
tion ; comment  paffera-t-il  le  pont  ? Quelle  fera  la  puni- 
tion de  celui  qui  aura  fait  cette  action  ? 

Ormufd  répondit  : fi  un  homme  a commerce  avec  une 
fille  nubile  qui  a fes  régies,  quoiqu’il  fâche  bien  ( qu’elle  « 

cft  dans  cet  état),  6c  qu’il  n’ignore  pas  qu’il  mérite  puni- 
• tion  , il  faut  qu’il  prenne  foin  de  mille  lièvres  ; qu’il  porte 
dans  le  feu  pur  6c  faint  de  la  graifte  de  tous  les  beftiaux  , 

(en  prononçant)  la  parole  [j];  qu’il  porte  fur  fes  bras  de  l’eau 
pure  ( pour  laver  cette  graiflé  ) ; qu’il  porte  dans  le  feu  pur 
& faint  mille  tas  de  bois  bien  dur,  bien  fec  6c  bien  exa-  Cîd.p.  38*, 
miné  ; qu’il  porte  dans  le  feu  pur  6c  faint  mille  paquets  de 
bois  coupé , des  odeurs  pures  , de  bonne  efpece  , bien  pré- 
parées , les  meilleures  odeurs  tirées  des  arbres  odoriférans; 
qu’il  lie  mille  Barfoms  purs  ; qu’il  porte  mille  Zours  de 
Hom  6c  de  chair  d’animal , purs  6c  bien  examinés  , qui 
l'oient  une  production  pure  6c  bien  examinée  : 6c  s’il  vient 
à mourir  t ( que  l’on  offre  pour  lui  ) des  arbres , de  ces  arbres 
dont  on  peut  dire  qu’ils  fontde  bonne  efpece , ( que  l’on  qfïre 
pour  lui)  de  l’eau  pure.  Que  ( cet  homme)  frappe  mille  de 
ces  couleuvres,  qui  ( fc  rcalicnt)  en  elles-mêmes  , 6c  mar- 
chent fur  ( le  ventre) , 6c  deux  mille , des  autres  (efpcces  de 
couleuvres  ) ; qu’il  frappe  mille  grenouilles  de  terre  , & deux 
mille  grenouilles  d’eau;  qu’il  frappe  mille  de  ces  fourmils 
qui  traînent  les  grains  ( dans  leurs  trous) , 6c  deux  milje , des 

- — — — — 

[ 1 ] Afschmetno&âu  ( çi-d.  p.  1 66  , not.  I.)  : en  pehJvi  , goûara^ , parlant 
( prianc  ) en  yadj  3 le  Dcftour  Dirab  lit  gaora. j , boeuf. 
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(i-i.  f • 3 91.  autres  ( efpeccs  dcfourmils);  [1]  ou’il  coriflruife  avec  foin 
trente  bateaux  fur  l’eau , ce  redoutable  élément , 8c  qu’il  foit 
® frappé  mille  fois  ( avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou 
de  ( peau  de  ) chameau  ; (ce  qui  répond)  à mille  derems. 
Telle  fera  fa  punition.  : c’efl  ainfi  qu’il  paffera  le  pont.  Telle 
fera  la  punition  de  celui  qui  aura  commis  ce  crime.  S’il  s’y 
foumet,  il  ira  dans  le  féjourdes  faints  ; s’il  ne  s’y  foumet 
Ci-d.p,  3 10.  pas  , il  ira  dans  les  demeures  des  Darvands  , lieux  de  téner 
bres,  germes  des  ténèbres  les  plus  épaiiïès. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  6cc. 


Ci-d.  p.  14. 


Ci  d.  p.  141. 


Ci-après  , 
conmenccm. 
du  lioun-ae- 
hefeh. 


FAR  GARD  XI  X*.  {ci-d.  p.  21$.) 

^O’est  de  la  partie  du  Nord  , des  différons  lieux  qui  font 
au  Nord  , qu’accourt  Ahriman  plein  de  mort  , ce  Chef  des 
Devs.  Il  court  continuellement,  cet  Ahriman  plein  de 
mort , [1]  maître  de  la  mauvaife  Loi.  Ce  Daroudj  parcourt 
( le  Monde)  6c  le  rivage,  6 pur  Zoroaflre;  ce  Daroudj  va 
partout  : c'cffc  lui  qui  cil  le  Dcw  auteur  des  maux  , qui  ra- 
vage, tourmente  6c  enfeigne  la  mauvaife  Loi.  f Au  com- 
mencement ) je  prononçai  THonover  , ô Zoroaflre , ( en 
difant  ):  C’cll  le  défir  d’Ormufd  6cc;  je  fis  izcfchné  à l’eau 
pure,  qui  a été  donnée  pure  ; je  pratiquai  fa  Loi*dcs  Maz- 
déïefnans,  6c  ce  Daroudj  affoibli  6c  îans  forces  retourna 
en  arriéré,  lui  qui  cfl  le  Dcv  auteur  des  maux  , qui  ravage 
6c  enfeigne  la  mauvaife  Loi.  Ce  Daroudj,  ce  fuperbe  Ahri- 
mw  voulut  me  répondre.  Il  n’avoit  pas  vu  , 6 Sapetman 
Zoroaflre,  le  faint  Zoroaflre  plein  de  gloire.  Ce  Dev  infer- 
nal , auteur  de  la  mauvaife  Loi*  vit  en  penféc  Zoroaflre  , 
6c  en  fut  anéanti  ; ( il  vit  ) que  Zoroaflre  auroit  le  defliis  , 
ôc  marchcroitd’un  pas  viélorieux;  il  vit  qu’  [3]  Akouman 


ffiL  1 i-.rj « — -gg 

[ 1 ] Freftehéânbenenanm  freJichéànbei<Ad  : eu  pchlvi  , penadj  a ramiiounejchné 

pen.tdj  ramitouned  : ou  , qu'il  creufe  trente  ( ponts  firvant  ) de  bateaux 

[ 1 ] Pt ’jdJonghâ  : en  pchlvi,  do)  danah  ; ou  , qui  ne  / fait  que  le  mal. 

[ j ] Aferétà  A hé  mtnenghô  : en  pchlvi , avjinefckné  Akouman.  Les  deux  derniers 
mots  zcmfs  lignifient  proprement  aijpofition  oppofee  ( au  bien  ) , St  déügncnt  le 
rival  de  Dalunaq* 
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cruel , & fo\jrce  de  maux  , feroit  détruit.  Lui  qui  a les  bras 
longs  Se  le  corps  étendu , Ô faint  Zoroaftre , fans  avoir 
_ égard  au  grand  Ormufd,  jufte  Juge,  ( traverfa  ) la  terre 
^tendue , en  parcourut  la  largeur  Se  le  tour  ; Se  après  avoir 
pâlie  ( comme  ) un  pont  qui  s’étend  au  loin  , il  alla  dans  le 
lieu  fort  qu’  ( habiroit  ) Pôrolchafp.  Zoroaftre  fut  plus  fore  Cî-d.f.  »+. 
qu’Ahriman,  cet  Ahriman  , auteur  de  la  mauvaife  Loi.  Il 
frappa  le  Peuple  donné  par  ce  Dev  ; il  frappa  ( le  Daroudj  ) 

Neiofeh  donné  par  ce  Dcv.  Les  Paris  & leurs  defteins  fe- 
ront anéantis  par  celui  qui  naîtra  de  la  fourcc  , par  So- 
fiolcli  le  vainqueur  , ( qui  fortira  ) de  l’eau  Kanfé  f 1 ] , par 
Ofeheder  ( bami  ) èfc  par  Ofeheder  ( mah),qui(  viendront) 
de  la  partie  ( où  cft l’eau  Kanfé).  Alors  Ahriman,  maître 
dé  la  mauvaife  Loi , dit  [1}:  nedérruifez  pas  mon  Peuple , o 
pur  Zoroaftere , vous  fils  de  Porofehafp  , qui  êtes  né  de  ccllo 
qui  vous  a porté.  La  pure  Loi  desMazdéïefnans  fera  pratiqué 
( dans  le  Monde),  lorlquc  le  pur  Chef  des  Provinces  paroîtra* 

Je  lui  répliquai  ,0  Sapetman  Zoroaftre  : fi  tu  n’embraftes  pas 
la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans  , les  os  , l’ame  , les  membres 
( de  tes  productions  ) ne  rccroîcront  pas-  Ahriman  , ce  maî- 
tre de  la  mauvaife  Loi,  me  dira  cela.  Quelle  cft  cette  parole  y 
qui  doit  donner  la  vjc  k mon  Peuple  , qui  doit  l’augmen- 
ter , (i  |e  la  regarde  avec  rcfpcét,  li  je  fais  des  vœux  avec 
cette  parole?  Je  lui  répondis,  ô Sapetman  Zoroaftre;  pro- 
nonce la  parole  d’Ormufd  avec  l’Hâvan  , avec  les  foucoupes 
Se  avec  le  hom.  C’eft  moi  qui  ( par  cette  parole)  augmente  le 
Behefeht.  C’eft  en  regardant  cette  parole  avec  refpcct,  en 
faifant  des  vœux  avec  cette  parole  , que  tu  auras  la  vie  Se 

çy — ■ ■ »- — <acaog> . ag 

* 

[ 1 ] Hctchi  eped  kanfoïJd  : en  pehlvi , men  mia  kéansâ.  Selon  les'  Docleurs- 
Parles  , cette  eau  cft  du  côté  du  Midi  j & le  Deftour  Darab  la  prend  pour  le  j art 
K.infé  ( Vf-infifchni , en  gflilvijquc  le  Boutt  - dehtfch  place  dans  le  Siftan.  Sr 
cette  poiition  cft  jufte  , Se  que  l'on  entende  , avec  quelques  Parfes  , par  Reglian- 
atx  trots  germes  ( ci  d p.  169  , n.  i ),  le  lieu  otl  les  germes  des  trois  enfans  pof- 
rltttmes  de  Zoroaftre  font  depofés  ( ci-d.  p.  4f , 46  ) ; alors  il  faudra  placer  cctrc 
Ville  dans  le  Siftan  , ou  du  moins  près  cette  Province } & l'on  pourra  rcconnoître 
la  ville  de  Rey  dans  Ope  code fcko  Renghiiaô  ( ci-d.  p.  170,  not.  t.  ) ... 

[ x j Ahriman  tint  le  meme  difcouis  à Zoroaftre  , lorfque  celui-ci  le  vit  dan* 
rEniêr.  Ci-d.  p.  i+.  •••..*  • 
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le  bonheur , Ahriman  , maître  de  la  mauvaifet.oi.fi]  L’E- 
tre abforbé  dans  l’excellence  t’a  donné , le  Tems  fans  bor 
nés  t’a  donné  : il  a auffi  donné  avec  grandeur  les  Amfchak 
pands,  qui  font  de  pures  productions  & de  faines  Rois.  Je* 
prononçai  o Zoroaftrc , l’Honover , (en  difant)  : C’cft  le  defir 
d’Ormufd  Scc.  ( & je  continuai  la  création  ).  Alors  le  purZo- 
roaftrc  dit:  ô Ormufd,  vous  avez  répondu  félon  la  vérité, 
à ce  que  je  vous  ai  demandé. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant  :)  ô Ormufd  ab- 
forbé dans  l’cxcelIcncc,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
( par  votre  puiffance  ) , vous  qui  êtes  la  pureté  même  , 
vous  dont  la  force  cft  étendue , 6 Ormufd , [ a ] vous 

- i ii  ■ 

{ i ] Deth.cd  fcpéntô  méentoufch  dethed  Zerouânc  akerené fredethann  Emcfchaf- 
ptntâ  hokhfchethrâ  hodâongh.ô  : en  pchlvi  , mavan  ça n dabounad  fapenah  madou- 
nad  dad  Daman  akenaréh  penadj  dad  Hamhoufpandan  hou  khodaïan  houdehef- 
ihnth.  Ormufd  cft  le  premier  des  fept  Amfchafpand  ; ainfi  le  Tems  fans  bornes 
«fl  le  Principe  d’Ormufd  & d'Ahriman.  Voilà  le  premier  endroit  où  il  foit  fait 
mention  du  Tems  fans  bornes.  Si  Zoroaftrc , dans  les  Ouvrages  dont  les  Parfcs 
n’ont  maintenant  que  les  noms , a été  aulïi  fucéint  fur  ce  qui  regarde  ce  premier 
Agent  , qu’il  paroît  l'être  dans  ceux  que  le  tems  a rcfpeétés  , on  a quelque  droit  de 
lui  reprocher  un  filencc  , qui  tendoit  naturellement  a obfcurcir  le  dogme  le  plus 
important,  celui  de  l’unité  du  premier  Principe.  Mais  il  paroît  par  1 cKhofchnou- 
men  de  Raracfchné  khârom  ( ci-ap.  Si-rou^c , jour  Râm)  , que  V Iefcht  de  cet 
lied  parloir  cxprclTémcnt  du  Tems  fans  bornes , de  l’Etre  abforbé  dans  l’cxcel- 
lence  , de  cet  oifeau  qui  eft  continuellement  en  aétion  , ainfi  que  la  révolution  du 
Ciel.  L’ Iefcht  de  Ramcfchné  khârom  a difparu.  Pour  ce  qui  regarde  les  Livres 
zends  aétuels  , quelques  Parfcs  répondront  que  le  filencc , dont  on  pourrait  faire  un 
crime  à Zoroaftrc , fi  la  diftribution  de  ces  Ouvrages  venoit  de  lui,  doit  être 
rejetté  fur  les  Dcftours  qui  les  ont  recueillis.  J'ajoute  , que  la  connoiffance 
coeur  humain  a pu  porter  ce  Légifiatcur  à ne  pas  infifter , du  moins  dans  les  Livres 
qui  dévoient  être  plus  fouvent  dans  les  mains  des  Pcrfes , fur  une  vérité  dont  il 
craignott  qu’on  n’abufât  ( voyez  ci-devant  pag.  180  ).  En  effet  le  Peuple  , que 
le  premier  objet  frappe  Sc  arrête  , ne  pourra  foutfrir  qu’on  lui  dife  nûment  qu’Or- 
mufd,  fource  de  tout  bien  , & Ahriman,  maître  du  mal , viennent  tous  deux  du 
meme' Principe.  Ou  bien,  fc  croyant  toujours  fous  la  main  d’un  premier  Agent 
effenticllcment  bon  , il  fc  livrera  à un  fatalifmc,  qui  éteindra  également  en  lui  fie 
l’amour  du  bien  & l’horreur  du  mal.  Les  Religions  fondées  fur  l’unité  du  premier 
Etre  , font  celles  qui  ont  été  le  plus  divifées  par  des  Scéïcs  ennemies  de  la  liberté. 
MaisVéfenter  aux  hommes  les  deux  Principes  fccondaircs,  c’cft  leur  montrer  deux 
fourccs  différentes,  l’une  du  bien  , l’autre  du  mal , & leur  indiquer  en  même  tems 
deux  routes , pour  l’une  dcfquellcs  il  faut  qu’ils  fc  déterminent.  Cet  expédient  maf« 
que  la  difficulté , fans  la  lever  ; & fouvent  il  n’en  faut  pas  davantage  pour  le  commun 
des  cfprits.  Au  refte  , cette  queftion  fera  toujours  le  fléau  des  Méditatifs  livrés 
aux  (impies  lumières  de  la  raifon.  Ces  réflexions  font  prefentées  avec  plus  d éten» 
due  dans  le  Mémoire  cité  ci-d.  p.  8 },  note  4. 

• [ t ] Méedé  donghâno  : en  pchlvi  „ pademanéh  a avifi  hand  ; ou,  fous  l injpec * 
f ion  de  Bahman  font  Ardibchtfcht  pSchuhrivtr  frc.  Ci-d.  p.  100. 
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avez  avec  vous  le  pur  Bahman  , Ardibehcfcht , Schahri- 
ver , Sapandomad.  Que  ferai-je  pour  les  défendre  du  Da- 
roudj , d’Ahriman  , maître  de  la  mauvaife  loi?  Comment 
( éloignerai- je  ) P(impureré)  hamrid  , l’(impureté)  pitrid  ? 

Comment  cmpêcherai-jc  le  ( Daroudj  ) Nclofch  de  fouiller 
les  Mazdéïcfnans  ? Comment  purifierai-jc  l’homme  pur  y 
comment  purifierai-jc  la  femme  pure  ? 

, Ormufd  répondit  : invoquez , vous  , b Zoroaftre  , la  pure 
Loi  des  Mazdéïefnans  ; invoquez-  vous , ô Zoroaftre,  les 
Amfchafpands,  qui  donnent  l’abondance  aux  fept  Kefch- 
vars  de  la  terre-,  invoquez,  vous,  ô Zoroaftre,  le  Ciel 
donné  de  Dieu  [ 1 ],  le  Tems  fans  bornes,  les  oifeaux  qui 
agiftent  en  haut  ; invoquez  , vous  , 6 Zoroaftre,  le  vent 
prompt,  donné  d’Ormuld  , Sapandomad,  pure  fille  drOr- 
mufd  ; invoquez  , vous , 6 Zoroaftre , mon  Fcroücr  ; moi , 
qui  fuis  Ormufd , qui  de  ( tous  ) les  êtres  fuis  le  plus  grand,  ci-d.p.  «xr 
le  meilleur,  le  plus  pur,  le  plus  ferme  ( le  plus  fort)  ,1c  plus  Ci-apris , 
intelligent, 'qui  ai  le  meilleur  corps,  qui  par  ma  pureté  fuis  vantfn.cfji» 
au-deflus  de  tout  [z]  ; moi , dont  l’ame  eft  l’excellente  pa- 
role : invoquez , vous , Zoroaftre , le  Peuple  d’Ormufd,  fcJon 
ce  que  j’ai  dit  à Zoroaftre  [3]. 

J’invoque,  ( reprir  Zoroaftre  ) , Ormufd.,  qui  a donné  le 
Monde  pur.  J’invoque  Mithra  qui  rend  fertiles  les  terres  . 
incultes  , brillant  de  gloire  , éclatant  de  lumière  , très- 
grand  , viéforicux , 5e  excellent.  J’invoque  Sérofch  pur , qui 
frappe  avec  un  bras  étendu  IcsDcvs  par  la  ceinture.  J’invo- 
que Manfrefpand  ( la  parole  excellente),  dont  l’éclat  eft  pur. 

Çfeg— — -,  . 

f 1 j Thvâfihé khedâcehé  Zeroûàr.é  akerenehé  vtïtofch  operô  keeriéhé  : en  pchlvi  y 
fepefché  khodat  vé  Daman  akenarih  vé’  vieil  avarkar.  Tkvâfché  , le  Ciel , c'cft-à- 
dire,  il  révolution  fixée  par  le  Tcms  fans  bornes  y operô  keeriéhé , qui  agijfenc' 
en  haut  : ou  , le  Ciel  donné  de  Dieu  , if  le  Tcms  fans  bornes  , nui  (■  comme  ) des  oi- 
feaux  agi  fient  en  haut.  Ci-d.  p.  414,  n.  r.  Fcat-ctrc  ici  vciéofch  n’efl-il  <\oaiam , 
jours  y tems. 

( i J hfshàd  epenotemamtcht : ou,  audtffas  de  tout  ce  qui eft  faint. 

[ 3 ] V’àkhjchém  mé  efanfed  Zeréthofch.tro  r en  pchlvi  , gobefehné  ri  madme- 
mounaft  Zcrtofch  ,j'ui  parlé  comme  il  convenoit  à Zoroaftre , ou  ,j‘ai  fini  ce  que  je  4 ' 

< voulais  dire  à Zoroaftre.  Le  feus  de  ccrre  réponfc  eft  , que  , parles  différentes; 
prières  , on  purifiera  les  eues  auxquels  prélidcut  les  Amfcnafpauds,  horfqu'üa  au- 
ront é.c  feuillet» 
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J’invoque  le  Ciel  donné  de  Dieu , le  Tcms  fans  bornes , les 
oifeaux  créés  en  haut.  J’invoque  le  vent  prompt  donné 
d’Ormufd  , Sapandomad,  la  pure  fille  d’Ormufd.  J’invoque 
Ja  pure  Loi  des  Mazdcïelnans  donnée  à Zoroaftre,  & qui 
éloigne  les  Dcvs. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  ( en  lui  djfant):  6 Ortnuld 
abforbé  dans  l’exccllcncc  , jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
( par  votre  puiflancc  ) , vous  qui  êtes  la  pureté  même  ; Or- 
mufd qui  avez  donné  ( les  êtres  ),  comment  leur  ferai  - je 
bien  izefchné  [ 1 ] ? Comment  ferai-je  un  izefchné  con- 
yenablc  aux  productions  qui  viennent  d’Ormufd  ? 

Ormufd  répondit;  approchez-vous  des  arbres  qui  croif- 
fent,  ô Sapctman  Zoroaftre.  Prononcez  bitn  ces  paroles 
près  des  arbres  qui  croiflent: Je  prie  les  arbres  purs  8c  faints 
qu’Ormufd  a donnés  ; L’abondance  &:  le  Behcfcht  ôéc.  Ti- 
rez de  ces  (arbres)  le  Barfom  long  d’une  fois  la  largeur  ( de 
l’arbre).  Qu’il  n’y  ait  que  l’homme  pur  qui  coupe  le  Bar- 
fom ; 8c  que  , le  tenant  de  la  main  gauche  , il  faflè  izefchné  . 
à Ormufd  , il  fallc  izefchné  aux  Amfchafpands  , au  hom 
de  couleur  d’or  , grand  8c  très-pur  , au  pur  [ 1 ] Bahman 
qu’Ormufd  a établi  Chef  du  pur  Bchcfchr. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd , (en  lui  difant)  : Ormufd , qui 
fçavez  tout , vous  Ormufd  , qui  ne  dormez  ( jamais  ) , qui 
ne  vous  enyvrez  jamais  [ z ] , (les  animaux  protégés  par  ) 
Bahman  font  ( expofés  ) à devenir  hamrids  , à devenir  pi- 
trids,  lorfquc  leurs  corps  touchent  ( à quelque  chofe  d’im- 
pur) ; le  Dçv  rend  aufli  hamrids  ceux  qu’il  frappe  [3]  ; (com- 
ment ) purifiera-t-on  ( ces  animaux  de  ) Bahman  ? 

Ormufd  répondit  : Il  faut  pour  cela  de  l’urine  de  taureau , 
ô Zoroaftre  , mais  d’un  taureau  jeune  & coupé.  Qu’une  per- 
fonne  pure  mené  (l’animal  fouillé  ) dans  un  terrein  ( par- 
ticulier ) , donné  d’Ormufd.  Celui  qui  doit  le  purifier  tra- 


G3 
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[ i ] Iefni  ierânê , c’cft-à-dire,  Icui  rendrai-je  un  cuite  , des  refpc&s. 

( 1 ] C’c(^-à-di  c,  à qui  ni  le  fommeil , ni  l’çxccs  du  bien-être,  ne  firent  jarapis 
perdre  connoitfancc. 

[ 3 ] C'çft-à-dirc,  ceux  qu’il  obfédc,  comme  le  Daioudj  Nçfofcji. 

cera 
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ccra  un  kcifch  ; il  récitera  bien  5c  avec  zclc  cent  fois  , L’a  . 
bondancc  ÔC  le  Bchcfcht  Scc;  il  récitera  deux  cens  hono- 
vers,  { c’cft-à-dire.)  ,*C’eft  ledefir  d’OrmuldiSéc  ; il  davera 
( l’animal  ) quatre  fois  avec  de  l’urine  de  bœuf,  & deux 
fois  avec  de  l’eau  donnée  d’Ormufd.  Lorfque  ( l’animal  de) 

Bahman  cil  pur,  l’homme  cil  auili  pur.  Le  ( Purific.itcur  ) • 
prendra  ( l’animal  de  ) Bahfnan  , ( 5c  le  lavera  ) de  Üépaule 
droite  à l’(épaule)  gauche , 8c  de  l’épaule  gauche  à 1’  (épaule) 
droirc.  [ 1 i Les  animauxont  écé  donnés  forts  ; ils  ont  été  pro-  r- , „ . 

ouifs  edataus  ; ils  brillent  lur  les  altres  donnes  purs  , (aux^  i<t4. 
oueisicur  (emcncca  étéconhée  ).  il  faut  abfoiu ment  garder 
inr.li  (dans  un  lieu  particulier)  pendant  neuf  nuits  ( l’animai 
qui ‘a  écé  fouillé).  Après  ces  neuf  nuir$  on  portera  du  £our 
( de  la  g«  aiîV#)  dans  le  feu  , on  portera  dans  le /eu  du  bois  fcc , * 

( on  y mettra)  des  odeurs  à l’intention  de  (l’animal)  dé 
Bahman.  Lorfqu<v(  l’animal  de  ) Bahman  fer^  pur  , l’hom- 
me fera  pur.  Que  l’on  prenne  donc  (l’animal  de)  Bahman  , 

( 8c  qu’on  le  lave  ) de  l’épaule  gauche  g 1 (épaqle)  droite,  5c 
de  l’épaule  droite  à l’(  épaule)  gauche  ; que  J’011  adreflè 
pour  ( l’animal  de  ) Bahman  des  prières  à Ormufd , que  l’on 
adrcllc  des  prières  aux  Amlchafpands , qne  l’on  adrcllè  des  • * 
prières  aux  autres  erres  purs.  , • • . # 

Zoroallre  confultaOrmufd,(cn!ui  difant) : ô Ormufd  qui 
fçavez  rout , l’homme  pup  relfulcitera-t-il , la  femme  pure 
reflu fei ter a-t  elle , lcsDarvands,  les  adorateurs  des  Lev  s , 
qui  tourmentent  les  hommes , rclTufciteront-ils  ? ( Verra- 
t-on  ) aller  fur  la  terre  donnée  d’Ormufd  , Beau  courante, 
les  grains  qui  #croiflènt  ? Toutes  ces  chofes  iront-elles  [i]  * 

fur  ( la  terre  ) ? * *• 

Ormufd  répondit  : (tout).[3]  rcflufcitcra,ô  pur  Zoroallre. 

Julie  Juge  Scc.  ' - . 

t 

.....u ■.  ■ -W-as-ir ^ 

f 1 ] And  yjhou  mené  neJéethefch  Jorô  cfivrcfienanm  réotchenghanm  ied  hé  fie- 
ranm  begkô  dàtenanm  te  vé  rcotchtïenté  : en  pclilvi , afin  Vehoumnn  btna  du  J m 

hownena  pavan  {ak  af\nr  bar  ht  nid  rofchr.ck  mava/i  avait  fetar  begho  dad  rnauart 
rofttmtnincd. 

[ r ] Eoûtretcnanm  nepàrciednté  : en  pcMri , khafich  haut  fatounined  , defire- 
Tom  tllts  d'alLr  > 

[ j J Hekkfthenglié  : en  pelilvi,  hkerinidi'h.  • 

G g g . 
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. Comment  [1]  feront  ils  purs,  comment  marcheront-ils 
purs  , comment  feront- ils  purs  , comment  s’approcheront- 
ils  purement  , ces  hommes,  les  hommes  du  Monde  exif- 
tant  , à qui  l’ameaura  été  rendue  ? 

Ormuld  répondit  : lorfquc  l’homme  eft  mort , lotfqu’il 
• - cft  dans  cet  état*,  le  Dew  maitre  de  la  mauvaife  Loi , ob- 

fçdc  le  cadavre  devant  Se  derrière  [z]  pendant  trois  nuits,' 
Lorfquc  l’aube  du  jour  va  paroître  , que  l’éclatapt  Mithra 
s’élève  fur  les  montagnes  brillantes  , que  le  Soleil  paroît 
en  hayt , le  Dcw  nommé  Vazirefch  [ 3 J , ô Sapetman  £0- 
roaftre,  veut  anéantir,après  l’avoir  liée,  l’ame des  Darvands, 
des  adorateurs  des  Devs,  qui  ont  tourmenté  les  hommes. 
Ci-ap. Scrofeh  [4]  Par  la  voie  donnée  duTems,  arriveront  fur  le  pont 
J**-  Tchinevad  donné  d’OrVnufd  , les  Darvands  ,13c  les  J u fies 
Li  l{'fchis , qui  auront  vécu  dans  ce  Moitié  faints  de  corps  & d’ame.. 
n°.  90.  ’ Enfuite  les  arrhes  fortes,  faintcj  , qui  ont  frit  le  bien,  ( s’ap- 

Ci-d.p.  37 9.  procheront  ) protégées  par  le  chien  des  troupeaux,  couver- 
tes de  gloire.  Ceux  don*  l’a  me  criminelle  aura  mérité  l’Enfer,, 
craindront  pour  eux-mêmes.  Les  amesdes  Juftes  iront  fur  cet- 
te montagne  élevée  & efïrayantc.Ellcspaflerontle  pontTehi- 
Serofch-icfjtt  nevad  qui  infpirela  frayeur,  accompagnées  des  Jzedscélef- 
Hadokkt,  ic.  tes  Bahman  £e  lèvera  de  fon  trône  d’or,  Bahman  ( leur) 

car de*  j,  a . • • a j 

dira  r comment  êtes  - vous  venues  ici , o âmes  pures , de 
ce  Monde  de  maux,  dans  ces  demeures  où  [ 5 ] ( l’Auteur 
des  ) maux  n’a  ( aucun  pouvoir  ) ? Soyez  les  bien  venues-,  ô 
âmes  pures,  prèsd’Ormufd  , près  des  Amfchafpands,  près 
C*apr}s , du  trône  d’or ,’  dans  le  Gorotmân , au  milieu  duquel  ( cft  ) 
fin  dcTJfrin  Ormufd , au  milieu  duquel  (font  ) les  Amfchafpands  , a ut 
^chts1  \ 0 milieu  duquel  ( font  ) les  Saints.  Lorfque  l’homme  pur  ÔC 
i/.C  u * **  faine  cft  mort , le  Dew , le  Darvand,  qui  ne  fçait  que  le 


gl  1 m . *£• 

• 

[ 1 ] Keouecâ  dâtkrf  beoûcânti  : tfn  pehlvi  , agh  varmoufehan  dafer  djanouned  J 
• «u , qui  de  ces  ( êtres-  ) fera  pur  .... 

m * [ i ] Thrctïâo  khfckpS  vifeeti  ofrtotcheieti  bandé  : ou  , la  troiféme  nuit  , lorf- 

. que  ïautk  du  jour  defire  de  luire. 

[ ) ] y cfepefihâ  , ccft-i-dire,  Miniflre  (.d‘Ahriman).  C’cft  le  Dcw  qui , av« 
te  Daroudj  Ncfofcli , obfcdc  les  corps  morts.  : 

t 4 ] Pethanm  Zeroûô  datenanm  : en  pehlvi , avan  rah  Damait  did% 
t f 1 Eüiïcdjenghem  s.  en  pehlvi , afej , fans  maL 
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mal,  eft  furie  champ  rempli  de  crainte,  cpmmc  le  mouron 
eft  faifi  de  frayeur  ( à la  viie  ) du  loup , 6c  cherche  à s’en  . . 
garantir.  Mais  Nériofengh  eft  avec  l’homme  juftc-(  &c  le 
protège) , félon  l’ordre  qu’Ormufd  lui  en  a donné. 

Invoquez,  6 Zoroaftre,  le  Peuple  d’Ormufd,  [ i ] félon 
ce  que  j’gi  dit  à Zoroaftre.  ' 

J’invoque  Ormufd  qui  a donnée  le  Monde  pur.  J’invoque 
la  terre  donnée  d’Ormufd  , l’eau  donnée  d'Ormufd  , les 
arbres  purs.  J’invoque  le  fictive  Voorokcfché.  J’invoque  le 
Ciel  [ i ] créé  pur.  J’invoque  la  lurqierc  première  [ 3 ) dpn-  Ci-d.p.  17*» 
née  de  Dieu.  J’invoque  les  demeures  excellentes  des  Saints 
( qui  font  ) éclatantes  de  lumière,  tout  bonheur.  J’invoque 
le  Gorotmân , àu  milieu  duquel  eft  Ormufd,  au  milieu  du- 
quel ( font  ) les  Amfchafpands , au  milieu  duquel  ( foyt  ) les 
Saints.  J’invoque  le-trône  du  bien  [4]  donné  de  Dieu,  le 
pont  Tchincvad  donné  d’Ormufd.  TTnvoquc  les  éclatan- 
tes , pures  & abondantes  fourccs.  J’invoque  les  forts  Fe-  ci-ap.  Iefiht 
roiiers  des  Saints,  principes  de  biens  pour  toute  la  Nature.  Farvarain ,*•* 
J’invoque  le  victorieux  ( Bchram  ) donné  d’Ormufd  , le  earde' 
grand  éclat  donné  d’Ormufd. 

J’invoque  Tafchter , aftrc  brillant  & lumineux , qui  a un  Ci  dp.  Iefchc 
corps  de  taureau.  &c  des  cornes  d’or.  J’invoque  les  Gahs  ex-  Tafchtcr, 
cellehs,  grands  Rois , très- purs.  J’invoque  le  Gâh  Honoucr.  ufkts^n»  g 7. 
J’invoque  icGâhOfchtoiict.  J’invoque  leGâhSepcndomad.  Ci-d.p.  sj 
J’invocpic  le  Gâh  Vôhou  khfchethré.  J’invoque  le  Gâh  Ve-  ^ 86* 
hefchtoéftôefch.  J’invoque  les  Kefchvars  , qui  font  Arfcé  , Ci-d.p.  i^o. 
Schavé.  J’invoque  les  Kefchvars  , qui  font  Frédédafsché  , 
Yîdedafsché.  J’invoque  les  Kefchvars,  qui  font  Vorobc- 
refté,  Vorodjerefté.  J’invoque  le  Kcfchvar,  qui  eft  ( ap- 
pcllé  ) Khounneret§  bâmi.  J invoque  celui  qui  eft  éclatant 
de  gloire  & de  lumière.  J’invoque  Afchefchingh.  J’in-  Ci  si-nu* 
voque  la  fcicnce  pure.  J’invoque  la  fcience  jlifte  & exaéte.  téjours  Din, 

c?-  ■ ■ ~ «£  ù' Ard'  ■ 

[ 1 ] Ou  , j’ai  parle  , ( dit  Ormufd) , à Zoroafire  , comme  il  convenait.  Ci— d. 

[ » ] Afrteném  : en  pchlvi  le  Ciel  proprement  dit  , diftin^jc  de  la  * 

révolution  du  Ciel.  Ci-d.  p.  41  { , n.  1. 

{3  ] Khedâtào  : en  pchlvi , khodad.  ‘ 

4.  ] Mefjûùnchc  gdtoûehé  ; en- pchlvi,  hami  foud  gâh,  lieu  toujours  heureux', 
toujours  fourcc  de  bien.  . 

G SS  *1 
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J’invoque  l’éclat  ( là  lumière)  des  Provinces  de  l’Iran.  J’itl- 
Ci-d.p.  *78.'  voi.  ue  l’éclat  de  Djemfchid , Chef  des  Peuples  &:  des  trou- 
peaux Que  l’icfehc  ronde  favorable  aux  Villes  le  pur  Vé- 
role h, ce  Sérofeh  excellent,  vainqueur^  pur  ! Que  l’on  porte 
. dans  le  feu  du  Zour,  que  l’on  porte  dans  le  feu  du  bois  dur, 
que  l’on  porte  dans  le  feu  des  odeurs  de  bonne  cf^cce.  Que 
Ci-d.p.  1S0  l’en  fafié  izefehnc  au  feu  Vadjefchté  qui  frappe  les  Da  s du 
S podjeguer  [ 1 ] ; que  l’on  y porte  un  aliment  préparé  , pour 
tju’il  aille  (brûle  J beaucoup. 

• Que  i’011  fade  icfcht  à Sérofeh  pur,  qui  frappe  le  Devr 
cid.f}  ty.  Kondé[i]  qui  cnvvrc,  tout  .tutrc(  Dev)  qui  envvrc,  (routes) 
les  cfpcccs  de  Daroudjs  qui  paroiflent  (fur  la  terre)  , les 
Darvands  -,  les  adorateurs  des  Dews,  qui  tourmentent  les 
homgtes.  (Cet  Izcd)  s’approche  des  Provinces  , les  purifie; 
il  fait  cela  arec  grandeur  : s’il  ne  le'faifoit  pas  , les  ani- 
maux domefliques,  les  troupeaux  n’auroient  ni  herbe  , ni 
( autre  ) nourriture. 

J’invoque  le  Kerô  , dont  les  eaux  abondantes  ( fortent) 
des  gorges  des  montagnes  qui  afpirent  après  elles.  J’invo- 
que, oui  ( j’invoque  ) les  grandes  campagnes  données  de 
Dieu  en  grand  nombre,  & qui  font  le  bien  être  d’un  Peu- 

f»je  célcfbc.  [ 3 ] J’invoque  la  principale  des  fcptTerrcs  , fur 
aquellc  il  y a des  enfans  &c  des  beftiaux. 

' ( On  voit)  courir  çn  foule,  courir  féparément , former 
des  defiéins  Cnfemble  & féparémqpti  Àhriman  plein  de 
mort , Chef  des  Devs,  le  Dew  Ander,  le  Dev  Savel  , le 
■Ci-d.p. \66.  Dev Nâonghcs, les  Devs  Tarik [4]  & Zaretch [5],Efchcm, 
% dont  la  gloire  çft  lacruauté  , leTTev  Eghetcfch  , ( auteur) 
de  l’hiver  donné  des  Devs.  ' 

L’Auteur  des  maux  a produit  dansée  tems  ccs(  Dcts) 
>--r-  frgrœ-s* 


, Le  Cyrtis,  cid. 
p . n.  * 


Cl-d. 


• . 


[1]  On  ne  fçai:  pas  pofiti  ventent  où  le  Sapodjeguer  croit  firué.’Quclrjucs  rarfeî 
le  placent  dans  l’Adcrbedjan  ; d'autres  en  font  une  montagne  occupée  par  des  Dcu'S 
ennemis  de  la  pluye.  • 

[ î ] Beghém  vi oeânguem  : en  pchlvi  , vcrr.aft  djavid  vema/l , ou  , qui  enyvre  , 
qui  enyvre  une  fécondé  fois  , c’cft-a  dire  , beaucoup.» 

f < ] opté  froûô  bàmïé  ( les  fcpt  Kcfchvars)  : en  pchlvi  , haft  avaft  ferouék 
biirntk  , ou  , les  fcpt  principales  terres. 

. [ + 1 Tàoroûé:  en  pchlvi , Torouid , qui  détruit. 

[ i ] Zcretchc  ; en  pchlvi,  Zaredj , qui, gâte , corrompt.  Se  produit  la  famine. 
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voleurs  , deftruéteurs  , le  Dev  Boeté  , le  Dc*r  Dere-  Ci.j.p.  3<>. 
vcfch  [ i ] , le  Dew  [ i]  Dévcfclv,  le  Dcw  [3]  Kefofch , le  Boutai, 
Dct  [4]  Pécrcfch , qui  cil  le  plus  méchant  des  Devs. 

Ce  Qew,  maître  de  la  mauvaife  Loi , Ahriman  plein  de 
mort,  court  dans  le  Monde.  Que  je  l’enlcvc  , que  jcl'cnlc- 
vc  entièrement,  ce  Dev  , ccDarvand,  Maître  delà  mau- 
vaife  Loi , comme  fi  je  le  prenois  avec  force  par  la  cein- 
ture ! Ils  courent  aulîi , ces  amis  desDews  , ce$  Darvands  , 
maîtres  de  la  mauvaife  Loi  , ( qui  regardent  avec  un)  œil 
mauvais  ; ils  courent  ces  Devs  ,ccs  Darvands,  maîtres  de 
[a  mauvaife  Loi  : que  je  les  enlevé  , que  je  les  enlève  entiè- 
rement , comme  fi  je  les  prenois  par  la  ceinture , fnoi  pur 
Zoroafire,  qui  fuis  né  dans  la  maifon  de  Porofehafp  ! jjJ 
Que  joies  anéantjfie  ! Que  je  frappe  les  Devs  , Péctîâre  leur 
Chef,  les  Daroudjs , leurs  adorateurs  qui  s’afleyent  près 
d’eux  , ( le  Daroudj  ) Nefqfch  , produit  par  Medokhc  le 
menteur  ! Alors  les  amis  des  Devs  , ces  Darvands  , ces 
maîtres  de  la  mauvaife  Loi  s’enfuiront  ; ils  iront  dans  le 
Monde  qui  lcmr  eft  deftiné  , le  Douzakh. 

L’abondance  ôc  le  Behefeht  &c. 

■ • ■ • 

g1  V- 

F A R G A R D X Xe.  ( G-J.p.jiiS.) 

j^oroastre  confulta  Ormufd,(enlnidifant):  ôOrmufd 
abforbé  dans  l’cxcellcncc  , jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(par  votre  puifllfhcc) , vous  qui  êtes  la  pureté  même,  parmi 
les  hommes ‘de  la  première  Loi  [6] , ces  hommes  pieux  5c 

ça.-  1 j 

f 1 ] Dercvcfch  : en  pclilvi , Darvefch , qui  rend  pauvre.  ’ 

[ 1 ] Dcevefch  : en  pclilvi , Devefch , qui  J'éduit.  ■ 

[ } ] Kcfoûefft  : en  pchtvi , Kefofek,  qui  rend  pair, 

4B|  4 ] Pcetefch  : en  pelai vi  , Padkar  , qui  qur/e  mal,- 

[ f } Keoûé  hé  eofcr.6  xcândàmi  : en  pchlvi , cgh  p<.4  avart  of.h  çak  hofehk  V.ho- 
nam  ; ou  , comment  les  ferai-je  fée  hcr  . 

[ 6 ] Peredâccrurrn  .* en  pclilvi , Pefchdadian  , c’tft-à-dire  , donnés  les  premiers, 
ou  ,Tfs  hommes  de  la  première  Loi  : le  mot  Péotrïâ  deUtefehnath  prcfencc  le  fécond' 
feus;  & ce  nom,  à p.irler  cxaélcmcnt , déf^nc  tous  ceux  qui , avant  Zoroal- 
tre  , ont  fuivi  la  Loi  de  Djcmichid  , S;  rat  conl'cqucnt  les  premiers  Kéaniens  , 
auiti  que  les  Princes  qui  les  ont  précédés. 
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purs , précieux  ( devant  vousj , dont  les  defirsont  été  remplis, 
utiles  aux  hommes,  donnant  libéralement,  prompts  (à 
exécuter  vos  ordres  ) , Quel  cft  celui  qui  le  premier  a chatte 
l’envie,  tué  la  mort,  banni  les  maux,  banni  le  feu  brû- 
lant (de  la  fièvre),  du  corps  de  l’homme?. 

Ormufd  répondit  : Feridoun  [ i ] cft  le  premier  , ô Sa- 
pepman  Zoroaftre,  parmi  les  hommes  de  la  première  Loi, 
ces  hommes  pieux  & purs  , précieux  ( devant  moi  ),  jlonc 
les  defirs  ont  été  remplis , utiles  aux  hommes , donnant  li- 
béralcmcnt^prompts  (a  exécuter  mes  ordres;  il  cft  le  premier) 
ui  ait  chafle  l’envie,  tué  la  mort,  banni  les  maux,  banni  le 
eu  brûlant  (de  la  fièvre),  du  corps  de  l’homme. 

• For?  & puiflànt , il  obtint  de  [ i ] ’Schariver  tout  ce 
cju’il  fouhaitoit  : alors  s’éloigna  l’envie , s’éloigna  la  mort, 
s’éloignèrent  les  maux*  s’éloigna  ia  fièvre  , s’éloigna  la  foi- 
blcflc,  s’éloigna  celui  qui  rend  foiblc,  s’éloigna  l’avarice, s’é- 
loignèrent les  pallions  déréglées,  s’éloignèrent  la  furdité  &C 
l’aveuglement  volontaires  de  l’cfprit,  s’éloigna  la  couleur 
vre,  s’éloigna  le  menfonge,  s’éloigna  la  femme  de  mau- 
vaifc-vic,  s’éloignèrent  la  méchanceté,  la  corruption  6c 
l’impureté  qu’Ahriman  avoit  produites  dans  les  corps  des 
hommes.  „ * 

Ç? — — — — ■ <***>- — «a 
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[ I ] Tkretià'pioer'iô  : en  pehlvi , fediguer fardant.  On  a yû  ci-devant  ( p.  171.  ) 
Djemfchid  obtenir  d'Ormutd  que  l'envie,  la  mort  &c.  ne  paroîtroient  pas  dans 
fon  Empire  : dc-Ià,  plusieurs  Deftours  concluent  qu’il  cft  ici  queftion  de  ce  Monar- 
que , & tendent  thretïôpéoerïâ  par , le  troifiéme  Poériodekéfchan.  Mais  Dicmfcbid 
11c  peut  être  appelle  troifiéme  Poériodeleéfehan , ni  meitje  troifiéme  Pcfchdadicn 
dans  le  premier  fens  expliqué  plus  hauc(p.  411.  n.  6.  ) : au  lieu  que , après  Hof- 
cliingl»  & Djemfchid  , Feridoun  cft  récllcihcïu  le  premier  Prince1  St  en  meme  tems 
Je  plus  célèbre  de  la  Dynaftic  des  Péfchdadiens  ; aufli  ticnt-il  le  troifiéme  rang 
dans  V le  je  ht  d 'Ahem  St  dans  celui  de  Gofeh  , comme  on  le  verra  plus  bas.  T.  1. 
Itfchts , n°.  84  „ c.  9.  n°.  88  , c.  3.  D'ailleurs  le  mot  thretiô  a un  rapport  vifible 
avec  Therétenô , nom  xenTdc  Feridoun  ; St  ce  qui  cft  dit  ici  de  ce  Monarque,  cft 
répété  dansl7f/cAr  Farvardin  ( c.  1?  ).  Au  commencement  Djcinlchid  , après  avoir 
défriché  1000  portions  de  terre  , les  préferva  des  maux  dont  le  xo*.  fargard  fcr 
mention  ; mais  Feridoun  cft  le  premiér  qui  ait  arrêté  le  cours  de  ces  maux,  quj  les  :m 
bannis  de  dcll'us  la  terre , lotfqu'incroduits  par  Zohâlc , ils  défoloicnc  le  genre 
humain.  . . 

[1  ] S'il  cft  ici  queftion  de  Djemfchid  , le  nom  de  Schahriver  , qui  fréfidc 
aux  métaux , peut  déügner  la  laine  d’or  avec  laquelle  ce  Prince  feud  la  terre  , 
dans  le  premier  fargard , ci-d.  p.  17t. 
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Moi,  qui  fuis  Ormufd,  j’avois  fait  croître  des  arbres  bons 
pour  la  lanté.  J^navois  produit  un  grand  nombre  , cent  , * 
un  plus  grand  nombre  , mille,  ( encore)  un  plus  grand.  yuy.firre 
nombre  , dix  mille  , ( parmi  ces  arbres  ) un  feul  Hom  Hom.Ci-ap. 

blâne.  ( Fcridoun  ) les  employa  tous  ;.il  les  mit  tous  en  ufa-  T 

gc  ; il  ( les  appliqua  ) tous  aux  corps  des  hommes , en  me  §.  ili,  y, 
fai  Tant  néaefeh  : Se  ( l’on  vit  ) s’éloigner  l’envie  , s’éloigner 
la  mort,  s’éloigner  les  maux,  s’éloigner  la  fièvre  , s’éloi- 
gner la  foiblcfie  Si  celui*  qui  rend  foiblc  , s’éloigner  l’a- 
varice , s’éloigner  les  pallions  déréglées , s’élbigner  la  fur- 
dité  Se  l’aveuglement  volontaires  de  l’efprit , s’éloigner  hs 
couleuvre,  s’éloigner  le  rrienfonge  , s’éloigner  la  femme  de 
mauv^ife  vie  , s’éloigner  la  méchanceté  , la  corruption  Se 
l’impureté  qu’Ahriman  avoit  produites  dans  les  corps  de» 
hommes. 

Je  viens  de  vous  parler  de  l’envie  ; je  viens  de  vous  par- 
ler de  la  mort;  je  viens  de  vous  parler  des  maux;  je  viens 
de  vous  parler  de  la  fièvre  ; je  viens  de  vous  parler  de  la 
foiblelTe  &de  celui  qui  rend  foible;  je  viens  ac  vous  par- 
ler de  l’avarice  ; je  viens  der  vous  parler  de  pallions  déré- 
glées ; je  viens  de  vous  parler  de  la  furdité  & de  l’aveugle- 
ment volontaires  de  l’efprit  ; je  viens  de  vous  parler  de  la 
couleuvre  ; je  viens  de  vous  parler  du  menfonge  ; je  viens 
de  vous  parler  de  la  femme  de  mauvaife  vie  ; je  viens  de 
vous  parler  de  la  méchanceté.  C’eft  lui  ( Feridoun  ) qui  a en- 
levé ces  ( maux), qui  a anéanti  le  Daroudj  : i 1 a enlevé  & anéan- 
ti le  Daroudj  ; il  a été  Roi , grand  & puilîant  dans  ce  Monde 
qui  m’appartient,  àjmoi,  quifuis  Ormufd.  [1]  Il  a éloigné  [2] 

Àfchcré  ; il  a éloigné  (3)  Eg^htoueré;  il  a éloigné  (4)  Eghmnm^ 
il  a éloigné  ( 3 ) Oghranm;  il  a éloigné  l’envie;  il  a éloigné  la 
mort  ? il  a éloigné  les  maux  ; il  a éloigné  1^  fièvre  ; il  a 
éloigné  la  foiblclïe*&  celui  qui  rend  foible;  il  a éloigné 


*3 


[ 1 ] Où , Qfius  fin  régné  ) j‘ai  éloigné , moi  Ormufd , Afihtré &c$  ci-d.  p.  f. 
[ 1]  Efihlrehé  : en  Pchlvi,  Afiheré,  impur. 

[ 5 ] Eghouerc  : en  Pchlvi , .Egourih  , mauvais, 

[ 4 J Eghranm  : en  Pchlvi  , Eghran , fort. 

[_  j J Oghranm  : en  Pchlvi , Tchiran  ,fori  /tes  quatre  mots  font  des  nomsdePcsrs»- 


Ci-d. 
n • }• 


Cia. 


Ci-d. 


Ci» ; 

J (ou  a 

fujih. 


p.  )(i 
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l'avarice  ; il  a éloigné  les  pallions  déréglées^  il  a éloigné  la 
•furdité  2c  l’*avcughrment  volontaires  de  l'clprit;  il  a éloigné 
la  couleuvre  ; il  a éloigné  le  menfonge  ; il  a éloigné  la  mé- 
chanceté , la  corruption  2c  l’impureté  qu’Ahriman  avoit 
produites  dans  les  corpsdes  hommes  ; il  a éloigné  toutes  les 
envies  , toutes  ( les  dpcces  ) de  morts,  toutes  ( les  cfpeces 
de  ) Magies  ( eüfeignécs  par  les  ) Paris.  Il  a frappé  tous  les 
Darvands. 

Dans  cet  Ariema  qui  déliré  ("la  Loi  ),  les  plaifirs  fe 
lSS’  préfenteront  ^iux  hommes  2c  aux  femmes;  ô Zoroaftrc  , 
(comme  du  tems  de  Feridoun)  [ i ].  C’eft  la  récompcnfc 
que  Bàhman  accordera  à la  pureté  de  leur  cœur  , &C  au  ddir 
qu’ils  ont  de  la  Loi.  Qu’ils  loicnt  encore  plus  purs  8ç  plufi 
zélés  pour  ( la  Loi  ),  2c  ils  feront  aimés  du  grand Ormufd. 
Cet  Ariema  qui  délire  ( la  Loi  ) frappera  toutes  les  envies, 
toutes  les  (cfpeces  de)  de  morts  , toutes  les  (cfpeces  de)  Ma- 
gies enfeignées  par  les  Paris  ; il  frappera  tous  les  Darvands. 
. C’efl:  le  dclir  d’Ormufd  2cc.’  une  fois, 

O vous  Ormufd  , qui  êtes  mon  Dieu  2cc.  jufqu’à  , par 
votre  puidance  ! 

L'abondance  8c  le  Behefeht  Sec. 


A. 


F A R G A R D XX  Ie.  ( Ci-d.p.izo .) 


x com 


♦ 


dressez  votre  prière  au  Taureau  excellent , adrcfïcz 

votre  prière  au  Taureau  pur.  Adrcfïcz  votre  prière  à (,ccs 
•Principes  ) de  tout  bien  ; adreflTez  votre  pricre  [ î ] à la  • 
p 1 u i <y  ( fource)  d’abondance;  adrellez  votre  prière  au  (Tau- 
:cr.c  du  reau),  [3]  devenu  pur,ccicfle,  faint,  qui  n’a  pas  été  en- 

ce— 


[1]  On  f<jait  que  feridoun  régnoic  dans  l'Aderbediaa , où*cft  lirué  Urmi 
< Ariema  ) Patrie  de  Zoroaftre,  & ce  Légi  dateur  cft  rcpicfentc  comme  defeendauç 
de  ce  Prince.  ( ci  d. , p.  8.  ) r 

I ij  Veredenté:  en  Pcliivi,  itirefchné  dthefckné-,  ou , d celui  qui-  donne  la.  pluie  ; 
ou  , au  ( Taureau  ) qui  a donné  h:  rluie.  Ci-np.  I(J  ’it  Tajehter  ,6  e.  tardé.  _ 

f ; ] Dalh'à  liekhfchtérn  Y chef,  h;  ne  efehione  c:e[<inthue  efeheoné  : en  Pcliivi  , 
dn fer  bena kclkour.ed djekncmounu  puhuloum  hatoooun  aqcrhoanuach  haloooun ,•  ou, 
( lpau)purc  qui  vient  du  Behefe/u  f et  donne  naijjurue  a ce  qui  nexijloif  pus. 

gendre  ^ 


V- 
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gendre  (qui  cft)Saint.  Lorfquc  Djé  ravage  (le  Monde), lorfquc 
l’impur  Afehmogh  affoiblit  l’homme  qui  lui  cft  dévouéjl’eau 
fe  répand  en  haut;  elle  coule  en  bas  en  abondance  : cette  eau4  . 

fc  rélout  en  mille , en  dix  mille  pluies.  Je  vousde  dis,  ô pur 
Zoroaftre.:quc  l’envie,  que  la  mort  foit  fur  ( la  terre);  l’( eau) 
frappe  l’envie,  qui  eft  lur  ( la.  terre)  , clic  frappe  la  more 
qui  eft  fur(  la*tcrre).Quc  le  Dew  Djé  fe  multiplie;  fi  c’eft 
[1]  au  lever  ( du  Soleil  ) , qu’il  défoie  ( le  Monde,  la  pluie) 

[z]  remet  tout  dans  l’ordre,  lorfquè  (le  jour)  eftpur;  fi  c’çft 
lorfquc  le  jour  cft  pur  [ 3 ] ( à midi  ) , que  ( Djé  ) défolc  le 
Monde , (la  pluie)  remet  tout  dans  l’ordre  à la  nuit  (air  cou- 
cher du  Soleil  ) ; fi  c’cft  la  nuit , que  ( Djé  ) défolc  (le 
Monde , la  pluie  ) rétablit  tout  au  ( gâh  ) Ofchcn  [ 4 ]. 

Elle  tombe  en  abondance  : alors  l’eau  fe  renouvelle,  la 
terre  fe  renouvelle,  les  arbres  fe  renouvellent,  la  fanté  fc 
renouvelle  , ce  qui  donne  la  fanté  , fe  renouvelle. 

Lorfquc  l’eau  le  répand  dans  le  fleuve  Voorokefché,  [5]  il  Ci-d.  300, 
s’en  enleve  (une  partie, qui  tombant  en  pluie),  mêle  les  grains  }01*  - 
avec  la  terre,  & la  terre  avec  les  grains.  ( L’eau  ) qni  s’élève  cft 
la  voie  de  l’abondance  : les  grains  donnés  d’Ormufd  naifient 
&:  fe  multiplient.  Le  Soleil,  (comme  un  )courfier  vigoureux,* 
s’élance  avec  majefté  du  haut  de  l'effrayant  Albordj  [<>],& 
donne  la  lumière  au  Monde.  De  cette  montagne  qu’il  polîc- 
de,  (Montagne) donnée  d’Ormufd , il  domine  fur  le(Monde), 
qui  eft  la  voie  aux  dcuxdcftins  [ 7 J , fur  les  grains  donnés  en 
abondance  Se  fur  l’eau.  ( 8 ] Soit  qu’auparavant(  vous  ) ayez 
fait  le  mal , ou  qu’auparavant(  vous  ayez  lu  ) la  parole  cxcel- 


C?-  

# ..  * . * A 

[ 1 ] Orerô  : en  Pchlvi , ffjar , grand,  élevé. 

[ x ] Beefckefiad  : en  Pclilvi  , Befchefined  , il  rend  la  fanté. 

[ 3 ] Ereré  : en  Pchlvi^  aveçék,  pur.  ’ • » 

[ 4 ] Ofcké  : en  Pchl  vi , hojch  , Ofihen  : ou  , quand  l’homme  fe  réveille. 

[ j ] Ofékefth.té  : en  Pclilvi , lala  djeknemouned-,  ou,  elle  ( produit)  le  grand 
( bien  ),  de  mêler  les  grains 

[ <5  ] Heranm  bcrfaéetlm  : en  pchlvi , Albordj  ; cc  morparoil  compote  de  hcranm , 
montagne  , 8c  de  \*re^éetîm  , élevé  : ci-d.  p.  il.  not.  i. 

(7  1 Beghô  Bakhtcm  : en  pchlvi  , beghôbakht , neik  bakht , pur  de  fin  ; ou,  don 
lakht , deux  deftins.  Ces  deux  deftins  fout  le  bjnhcur  dcltiné  au  Julie , & le  mal- 
h>  ur  qui  attend  le  méchant. 

[*  ] âad  ené  per  à dofch  kertté  ûad  ené  perô  manthrefpcntâ  : en  pchlvi , afin  jufc 

H h h. 
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Voyef  ci- 
epres  llcfiht 
a-Abàn  , Ie 
tarde. 


Ùd. 
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lente , je  fais  naître  pour  vous  tout  en  abondance , moi , qui 
vous  lave  ( alors  avec  l’eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l'eau 
qui  coule.  C’eft  d’elle  que  ( viennent  ) les  enfans  que  je  vous 
donne.  C’eft  d’elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait  ( tout)  ; elle 
fait  le  lait , la  fcmence,  l’huile,  la  cervelle  & la  moelle, 
les  enfans.  ( Par  l’eau  ) je  purifie  mille  chofcs  que  je  vous  ai 
( données  ).  Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux  , ( le 
lait  ) qui  cft  la  nourriture  des  enfans. 

•Lorlque  l’eau  fe  répand  dans  le  fieuve  Voorokcfché  , il 
s’en  élevé  une  (partie,  qui  tombant  en  pluie)  ,mêle  les  grains 
avec  la  terre  , la  terre  avec  les  grains.  ( L’eau  ) qui  s’élevè 
cft  la  voie  de  l’abondance  : tout  croît , tout  fe  multiplie 
fur  la  terre  donnée  d’Ormufd.  La  Lune  ( dépofitairc  )de  la 
fcmence  du  Taureau, s’élance  avec  majeftédu  haut  de  l’ef- 
frayant Albordj,  5c  donne  la  lumière  au  Monde.  De  cette 
monpgne  qu’elle  poflede,  (montagne)  donnée  d’Ormufd  ; 
elle  domine  fur  le  Monde  , qui  cft  la  voie  aux  deux  def- 
tins  , fur  les  grains  donnés  en  abondance  5c  fur  l’eau. 
Soit  qu‘auparavant  ( vous)  ayez  fait  le  mal , ou  qu’au  pa- 
ravant(vous  ayez  lu  ) la  parole  excellente,  je  fais  naître 
pour  vous  tout  en  abondance,  moi , qui  vous  lave*  f alors 
avec  l’eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l’eau  qui  coule. 
C’eft  d’elle  que  ( viennent  ) les  enfans  que  je  vous  donne. 
C’eft  d’elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait  ( tout);  elle  fait  le 
lait,  la  fcmence  , l’huile,  la  cervelle  Se  la  moelle  , les  en- 
fans.  ( Par  l’càu  ) je  purifie  mille  chofcs  que  je  vous  ai  ( don- 
nées ).  Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux , ( le  lait  ) qui 
çft  la  nourriture  des  enfans.  * 

Lorfquc  l’eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokefché  , il 
s’en  élevé  ( une  partie,  qui  tombant  en  pluie),-  mêle  les  grains 
avec  la  terre,  la  terre  avec  les  grains.  L’eau  qui  s’élève  eft 
la  voie  de  l’abondance.  Ce  qu’Ormtifd  a accordé  croît  Se 
Fe  multiplie.  L’aftre  f i ] dont  la  bouche  eft  le  germe  de 
l’eau  , s’élance  avec  majefté  du  haut  de  l'effrayant  Albordj 


h*3 


ppv.tn  rouin  dofch  kandarlh  a fil  j<ilr  pavan  rouin  manfrefpand  ; ou,  fi  vous  aveç 

fait  le  mal , prononce^  d' abord  ( ma  ) parole  , & je  ferai  naître  pour  vous •* 

1 1 J Cet  «être  paro  ici  etc  Tafchicr  , (ou  Tir),  diilributcur  de  l'eau.  ( Yoy.  ci-ap. 
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& donne  la  jumicrc  au  Monde.  De  cctce  montagne  où  il 
réfidc , ( montagne  ) donnée  d’Ormufd  , il  domine  fur  le 
Monde  , qui  cft  la  voie  aux  deux deftins, (ur  les  grains  créés 
en  abondance  fur  l’eau.  Soit  qu’auparavarçt  vous  ayez  fait 
le  mal,  ou  qu’.iuparavànt  vous  ayez  lu  la  parole  excellente, 
je  fris  naître  pour  vous  tout  en  abondance  , moi , qui  mous 
lave  ( alors  avec  de  l’eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l’eau 
qui  coule.  C’eft  d’elle  que  ( viennent  ) les  enfans  que  je  vous 
donne.  C’eft  d’elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait' ( tout  ) ; elle 
fait  le  lait , la  femence  , l’huile,  la  cervelle  & lamoëlle, 

’ les  enfans.  ( Par  l’eau  ) je  purifie  mille  chofcs  que  je  vous  ai 
(données).  Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux , (le  lait) 
qui  eft  la  nourriture  des  enfans.  *. 

Lorfquc  l’eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokcfché  , il 
s’en  élève  (une  partie , qui  tombant  en  pluie) , mêle  les  grains 
avec  la  terre  Ja  terre  avec  grains*  L’eau  qui  s’élève  cft  la  voie 
de  l’abondance.  Ce  qu’Ormufd  a accordé  croît  & fe  mul- 
tiplie. Ce  cruel  Djé  , Maître  de  Magic,  s’éleVe  avec-em- 
pire; il  veut  exercer  fa  violence:  mais  ( la  pluie)  éloigne 
Afchcré,éloigne  Eghoüeré  ; ellcelôigocEghranm;  elle  éloi- 
gne  Oghranm  ; elle  éloigne  l’envie  ;ellcéloignc  la  mort;  elle  l~d"p' 
éloigne  les  maux  ; elle  éloigne  la  fièvre  ; elle  éloigne  la  foi- 
blcflc  & celui  qu’il  occafionnc;  elle  éloigne  l’avarice  ; elle 
éloigne  les  paffions  déréglées  ; elle  éloigne  la  furdité  & l’a- 
veuglcmcnt  volontaires  de  I’cfprit;  elle  éloigne  la  couleuvre; 
elle  éloigne  le  menfonge  ; elle  éloigne  la  méchanceté  , la 
corruption  & l’impureté  qu’Ahriman  a produites  dans  les 
corps  des  hommes  ; elle  éloigne  routes  les  envies , toutes  les 
( efpeccs  de  ) morts,  toutes  les  ( efpcccs  de  ) Magies  enfei- 
gnées  par  les  Paris  ; elle  frappe  tous  Içs  Darvands. 

(C’eft  ainfi  que)  dans  cet  Ariema  qui  defire  (la  Loi) , les  plai- 
firs  fe  préfenteront  aux, hommes  &:  aux  femmes  ,ô  Zoroaftre. 

C’eft  la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à la  pureté  de 
leur  cœur&  au  defir  qu’ils  ont'dc  la  Loi.  Qu’ils  (oient  cn- 

: G* ■ 1NW— -*=-<3 

V Iefcht  de  Tafthter , 6*.  Cardif , 8c  le  commcaccmcnc  àu  Bo'in-dthtÇch . 

Hhhij  ‘ v 


Digitized  by  Google 


4*8 


rENDIDA-D  S A D Ê. 


corc  pIuS'purs  & plus  zélés  pour  la  Loi.,  & ils  -feront  aimés' 
du  grand  Ormufd.  Cet  Aricma  qui  defire  ( la  Loi  ) frappera 
toutes  les  envies,  toutes  les  ( cfpeces  de  ) morts,  toutes 
les  ( cfpeces  de  ) Magies  ( enfeignées  par  les  ) Paris  ; il  frap- 
pera tous  les  Daryands. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois. 

Cî-d.p.  j 3 j.  O vous  Ormufd  , qui  êtes  mon  Dieu  &Cc.  jufqurà  , par 
votre  puifïancc  ! 3 * '* 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  * 


Ci-J.  p. 

Ci-d.  p. 
a.  }. 


F A R G A R D XX  I K ( Ci-d.  p.zzo.y 

.O  rmusd  die,  à Sapetman  Zoroaftrc:  moi , qui  fuis  Or- 
mufd , moi , qui  luis  le  jufte  Juge, (qui  fuis  ) pur^après  avoir 
fait  ce  lieu  [ i J pur,  donc  fa  lumière  ( l’éclat  ) le  montrôic 
au  loin,  jc*marchois  dans  ma  grandeur  ; alors  la  couleu- 
vre m’apperçut  ; alors  cet rc  couleuvre,  cet  Àhriman  plein 
1<î+>  de  mort , produire  abondamment  contre  moi  neuf,  neuf 
( fois  ) neuf,  neuf  cens, neuf  mille , quatre-vingt-dix  milfe- 
}6t,  envies.  Mais  vous.me  rendrez  mon  ( premier)  état  [ i ] ,(  en 
annonçant  ma) parole,  qui  elï  roue  éclat  ; je  vous  donne- 
rai [3  ] fur  le  champ  mille  chevaux  forts , grands  Sc  prompts. 

Rendez  Jiommage  au  bien  pur  & faine  que  vous  fait  Or- 
mufd. 

Je  vous  donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigou- 
reux, à large  poitrail. 

Rendez  hommage  au  bien  pur  & faint  que  vous  fait  Or- 
mufd. 

Je  vousdonnerai  furie  champ  mille  bœufsbicn  gras,  dont 


«3 


[ 1 ] Aricma,  & Eerïcné  Véc.ijo. 

[ 1 J àad  ;nan-n  tauTn ■ btcfchc^iôeji!? manthrô  fpêntô  A?  efck  !tkcré/iào <:  en  phelvi 
afin  jak  ru  gré  bejc!:a[ivefeh  manjrefpand mavatt  kobod  guedemnn  ; ou  ; renae^-moi 
mu  t premier  état  ( dis-je  alors  ) , ô v.ats  , Munjrefpand , qui  êtes  tout  éclat,  ilécf- 
cheyèefck  , rendc^-moi  la  Janti , c'cll-àdirc,  rendez-moi  ma  gloire,  rccabliilcz. 
inoii  cuira  il  ms  ces  lieux  , & las  bicas  y reparouronr. 

f t 1 Dtthùni  té  ée'ehé , c'cll-a  J ire  , je  vous  donnerai  & a 
auront  ).  * 


ceux  ( qui  vous  ai — 


a 


• • 
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les-  corps  ( vous  ferviront  de  ) pont  ( dans  vos  voyages  ). 

Rendez  hommage  au  bien  pur  & faineque  vous  fait  Or- 
mufd.  • 

Je  vous  donnerai  mille  lièvres’,  tous  pleins  & jeunes» 
Rendez  hommage  au  bien  pur  & faint  que  vous  fait  Or- 
mufd.  * • - • 

Je  vous  bénirai , comme  le  pur  Dahman  bénit  le  Mon- 
de ; je  vous  donnerai  en  abondance  les  grains  & des  ruif- 
féaux  pleins  [ 1 ] : fi  ceux  qui  vous  aident  font  malades , je 
leur  rendrai  la  fan  té. 

• [ 2 .]  ( Zoroaftre)  répondit:  ( en  annonçant  ) la  parole, qui 

cft  tout  éclat , comment  vous  rendrai- je  votre  gloire  , com- 
ment renverferahjc  les' neuf,  ncuf(  fois)  neuf,  neuf  cens  , 
neuf  mille  , quatre-vingt-dix  mille  envies? 

Ormufd , le  jufte  Juge,  dit  à Nériofengh , à ce  Néjiofengh, 
Chcfdc  raffembléc  [ 3 }:ajlez  dans  ce  lieu  ( nommé  )Irman 
[ 4]  ; dites  à l’Irman  : voici  ce  que  dit  le  pur  Ormufd  : moi , 
qui  fuis  le  jufte  Juge  , (qui  fuis  ) pur,  après  avoir  fait  ce  lieu 
pur , dont  l’éclat  fc  montroit  au  loin  , je  marchois  dans  ma  ci-, 
grandeur  ; alors  la  couleuvre  m’apperçut  ; alors  cette  couleu- 
vre, cet  Ahrtman  plein  de  mort  , produilit  abondamment 
contre  moi  neuf , neuf  ( fois)  neuf , neuf  cens  , neuf  mille, 
quatre-vingt-dix  mille  envies.  C’cftà  vous  à me  fendre  ma 
gloire,  ô Àricma  qui  defirez  ( ki  Loi  ):  je  vous  donnerai  fur 
le  champ  mille  chevaux  forts,  grands  <k  prompts.  Rendez 
hommage  au  bien  pur&  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je  vous 
donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigoureux,  à large 
poirrail.  Rendez  hommage  au  bien  pur  6c  faint  que  vous 
fait  Ormufd.  Je  vous  donnerai  fur  le  champ  mille  bœufs 

Cp*-'  * — rp  ^ — ! L.  1 — Li . J U 

[ 1 ] làour.im  pcréntm  kéréneoeté  pirénimtchcd  veghjârcïeànté : en  pchlvi,  jakom 
por  koncd  pot  ht  rut  ajchouja  Lonad  ,c‘ cft-»- dire  y je  vous  domu;rui  beaucoup  de 
bienf  , je  vous  purifierai  oicn. 

[ i ) lé  et  té  eh.màé  code fchti  Manthrô  fpentô  iô  cfché  hhtrenâo  : en  pchlvi  , pafcfch 
gojft  frittr.frcjpund  Lohod  gueUeman  ; ou  , Manjrijpand  ,qui  eft  tout  éclat , répondit:: 
f } ) Nériolcngh  cft  l‘lzcd  do  feu  qui  ai-imc  les  Rc  fs  , ct-d.  p.  r$  5.  rt.  1, 

[4]  Ecrit  menai  : en  pchlvi,  Lrman.  Ce  pays  tenfermoie  Erie::é\  ceüjâ  & Jtrie- 
tr.i  : dens  !c  Vijjered , l'Irman  c l repriilcote  comme  délirant  la  Loi  . Eerïcmer.di 
tfchiél.i , ci-d.  p.  SS. 
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•bien gras, dont les  corps  ( vous ferviront  ) de  pont-,  Rendez 
dommage  au  bien  pur  5c  faine  que  vous  fait  Ormufd. 
Je  vous  donnerai  furie  champ  mille  liévrçs,  tous  pleins  & 
•jeunes.  Rendez  hommage  au  bien  pur  ôc  fairtt  que  vous  fait 
-Ormufd.  Je  vous  bénirez  comme  le  pur  Dahman  bénit  le 

• Monde  ; je  vous  donnerai  les  grains  en  abondance  5c  des 
tu ifleaux  pleins:  fi  ceux  qui  vous  aident  font  malades,  je 
leur  rendrai  la  fanté. 

' [ i "1  ObéïfiTcz  à cette  parole;  allez,  grand  Nériofengh, 

Chef  de  i’aflemblé,  dans  ce  lieu  ( appcilé  ) Inman  ; dites  à 
l’Irman  : voici  ce  que  dit  le  ^ur  Ormufd  : moi , qui  fuis  le 
-jufte  Juge,  ( qui  fuis)  pur,  apres  avoir  fait  ce  lieu  pur  , dont 
d’éclat  le  montroit  au  loin  , je  marchois  dans  ma  grandeur; 
alors  là  couleuvre  m’apperçut  ; alors  cette  couleuvre,  cet 
/■Ahriman  plein  de  mort,  produifit  abonda  mment  contre  moi 
neuf,  neuf(  fors)  neuf,  neuf  cen^,  neuf  mille,  quatre-vingt- 
dix  mille  envies.  C’eft  à vous  a me  rendre  ma  gloire  , 6 • 
Aricma  qui  délirez  ( la  Loi  ) : je  vous  donnerai  fur  le 
champ  mille  chevaux  forts , grands  5c  prompts.  Rendez 
hommage  au  bien  pur  5c  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je 
vous  donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigoureux  , à 

• large poitrail.  Rendez  hommage  au  bien  pur  faint  que 

vous  fait  Ormufd.  Je  vousdonnerai  fur  lcchamp  mille  bœufs 
' gras  dont  les  corps  (vous  ferviront)  de  pont.  Rendez  homma- 
ge au  bien  pur  5c  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je  vous  don- 
nerai fur  le  champ  mille  lièvres,  tous  pleins  & jeunes.  Ren- 
dez hommage  <iu  bien  pur  5c  faint  que  vous  fait  Ormufd. 
Je  vous  bénirai , comme  le  pur  Dahman  bénit  le  'Monde  ; 
Je  vousdonnerai  les  grains  en  abondance,'  5c  des  ruifleaux 
pleins  : fi  ceux  qui  vous  aident  font  malades  , je  leur  ren- 
drai' la  fanté.  • ° 

G»  1 

[ x ] Eh i vetchâ  peediefié  péri  âedé  ope  ve^éeti  Nieriofenghô  viàlthno  eoûi 
ncrttànem  Eeriement  ichmed  fenghôd  Eerïemenâe  : en  pchlvi  , \a\edj  gobefckni 
magderounand  bena  fatounad  madam  hodjmand  Nériofengh  andjemanih.  madam 

avan  man  Eirman  adofeh  çak  goft ou  , Nériofengh  , Chef  de  l'aff emblée , obéit 

à cette  parole  , alla  dans  ce  lieu  appelle  Irman  , & dit  à l’irmofl,  »... 
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O vous.  Chef  [i]  élevé, qui  dansjcs derniers  [i}(tems)  ci-d.p . 
êtes  venu  près  de  moi,  hâtez-vous  d’aller  à Ariema^  qui 
afpire  ( après  la  Loi  ).  J’ai  répondu  aux  différentes  queftions 
que  vous  m’avez  faites  fur  la  montagne,  à moi  qui  fui$  ex-<.  nfc‘'f  p' 11  » 
ccllenr.  ‘ . - • : . ’ ’ ’ ' 

Portez  neuf  chevaux  en  bon  état  & jeunes  à Arioma,  not%  'iP.' U ’ ' 
qui  deiîrc  la  Loi.  . ’ ' " ’■  j 

Pcyrez  neuf  chameaux  en  bon  état  èc  jeunes  à.  Ariema, 
qui  defire  la  Loi.  • ' 7 

Portez  neuf  bœufs  en  bon  état-  jeunos  à Ariema  , qui 
defire  la  Loi.'  . ? 

Portez  neuf  lièvres  en  bon  état  & jeunes  à Ariema , qui 
defire  la  Loi. 

Portcz-y  neuf  branches  ( de  Barfom  ).  Faites-y  neuf  Ci-d.p.+x 7. 
kcifchs;&  vous  éloignerez  Afeheré;vous  éloignerczEghoüc- 
ré;vous  éloignerez  Eghranm  ; vous  éloignerez  Oghranm  ; 
vous  éloignerez  l’envie  ; vous  éloignerez  les  maux  ; vous 
éloignerez  la  fièvre  ; vous  éloignerez  la  foibleiïc  & ceux  qui 
la  caufcnt  ;vous  éloignerez  l’avarice;  vous  éloignerez  les 
paffions  déréglées  ; vous  éloignerez  la  furdité  & l’aveugle- 
ment volontaires  de  l’efprit  ; vous  éloignerez  la  couleuvre  ; 
vous  éloignerez  le  menfonge  ; vous  éloignerez  la  méchan- 

> O . O 7 , 

ecte  , la  corruption  & 1 -impureté  qu’Àhtiman  a produites 
dans  les  corps  des  hommes  ; vous  éloignerez  toutes  1<^  en- 
vies, toutes  les  (cfpecesdc  ) morts, toures  le$ ( cfpeces de) 

Magies  ( enfeignées  par  ) les  Paris  ; vous  frapperez  tous  les 
DarVaods.  . ; . * 

( C’eft  ainfi  ) que  dans  cet  Ariema  qui  defire  ( la  Loi  ) , 
les  p^ifirs  fe  préfenteront  aux  hommfs  & aux  femmes  , ô 
Zoroaftrc.  C’eft  la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à la  r. 


[ i ] Afnéoeted  : en  ptlilvi  , Afnid , grand  Ce  Chef  éltvé  cft  Zoroaftrc.  J’ai 
fuivi  dans  ma  tradu&ion  le  fens  que  les  Deftours  de  l’Inde  donnent  à ce  fargard» 
Man  le  Zend  ii  le  Pehlvi  pris  littéralement,  défignent  trois  Perfonnagcs  en- 
voyés Vl-man  Le  premier  cft  Manfrcfpand  , Vljed  de  la  parole  exceftcnte  , 
qui  préfide  au  19e  jour  du  mois  } le  fécond  eft  Ncriofengh  , & le  troiüémc  , Zo- 
roaftrc. P" oy  cl-d.  p.  418,  not.  x ; 419  , not.  x ; 43 o,  n.  1 . 

[ x ] Dereghém  : eu  pehlvi , dour , (après  un  ums  ) éloigné  , long . 
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. , pureté  dç  leur  cœur  & au  defir  qu’ils  ont  de  la  Loi.  Qu’ils 
foient encore  plus  purs  & plus  zélés  .(pour  la  Loi)  , & ils 
) feront  chéris  du  grand  Qrmufd.  Cet  Ariema  qui  defirc  (la! 

Loi  ) , frappera  toutes,  les  envies  , toutes  les  ( cfpeces  de  ) 
• * morts , toutes  les(  efpècc$dc  ) Mâgics  ( enfeignées  par)  les 

...  , Paris  ; il  frappera  tous  les  IXarvands-- 

Ci-d.p.  jj  j.  C’eft  lé  defir  d’Ormufd  &e.  une  fois. 

O vou?  Ormufd , qui  êtes  mon  Dieu  &c.  juf qu'agit 
Votre  pu i (Tance  ! . * * • 

L’aoondancc  ôc  le  Behefeht  Uc.-une  fois . 

..  *.\\ 

i 

» 

! 


Fin  du  premier  Volume. 
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